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A Monsieur le Comte de Chambord.

Monsieur le Comte,

Lin Paléontologie, de récente origine, ef^t humblement placée vers le bas de l'échelle des con-

naissances humaines, dont le sommet est couronné par l'antique et noble Astronomie.

Mais, au point de vue de nos croyances, ces deux sciences sont rapprochées et liées par une

intime connexion.

Tandisque l'Astronomie nous expose les splendeurs de la Création, dans l'immensité des Cieux,

la Paléontolojiie nous révèle modestement d'autres merveilles, non moins admirables, dans l'apparition

et la succession progressive des formes de la vie, sur notre globe terrestre.

L'une et l'autre de ces sciences nous raconte donc à sa manière, suivant ses attributions, la

puissance et la gloire du Créateur.

Dans ces convictions, j'ai l'honneur de déposer respectueusement à vos pieds, avec l'espoir d'un

bienveillant accueil, l'hommage de quatre nouvelles parties de mon ouvrage.

Elles exposent les formes, qui ont représenté un seul ordre des Mollusques, les Acéphales,

dans le bassin Silurien de la Bohême.

Les 361 planches, qui accompagnent le texte, suffisent à peine pour montrer toutes les variations

d'un même type, durant une seule période géologique, sur une surface géographique très restreinte.

Le nombre insolite de ces illustrations, ajouté à beaucoup d'autres de même origine, témoigne

hautement de l'étendue et de l'efficacité de votre Royale munificence, sans laquelle tous mes efforts

et tous mes sacrifices personnels seraient restés impuissants pour accomplir ma tâche.

Les mêmes nombres accumulés doivent aussi indiquer la mesure de la reconnaissance
,

qui

remplit et qui semble rajeunir le coeur du plus ancien vétéran, parmi vos plus fidèles serviteurs.

J. Barrande.
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Actes de Reconnaissance.

INous stiiiiiiii's houieux (l'exprimer ii l'Académio Iniiiériale des Sciences de Vienne notre sincère

gratitude, pour la haute bienveillance qu'elle nous a témoignée depuis si longues années et dont

elle a renouvelé la preuve, par une récente faveur, à l'occasion de notre publication sur les Brachio-

podes, en 1879.

Aujourd'hui, nous espérons attirer également son attention et son approbation, en lui offrant

le fruit de nos recherches sur les Acéphales siluriens de la Bohême, qui sortent de leur obscurité,

pour s'élever presque au niveau des représentants du même ordre, prédominants dans la faune actuelle.

Nous consacrons un souvenir reconnaissant à la mémoire de feu M. von Schary, qui a concouru

à nos études, en nous communiquant libéralement les matériaux de sa belle collection de fossiles

siluriens de notre bassin.

Nous offnms en même temps nos remercîments à M. son tils et héritier, qui a bien voulu

maintenir en notre faveur toutes les bonnes dispositions paternelles.

Nous exprimons aussi nos sentiments de gratitude:

A M. le Doct. Anton Fritsch. conservateur du Musée Bohême, qui nous a permis de figurer

sur nos planches divers spécimens appartenant aux collections confiées à ses soins.

A M. le Doct. Ottomar Novâk, qui a eu la complaisance de faire pour nous, dans les collections

du Musée Bohême et de M. Schary. le choix des spécimens instructifs, qui sont associés à nos séries.

A notre secrétaire, M. Ernest Thiérot, (jui nous assiste journellement dans nos travaux, depuis

longues années.

Aux trois artistes bien connus.

M. Humbert. en France,

M. Swoboda. à Vienne,

M. Langhans, à Prague.,

(|ui ont soigneusement exécuté, à peu près par parties égales, les 361 planches de notre présent volume.
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J. Barrande.
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Introduction.

i/aus la présente publication, nous offrons aux savants les résultats de nos études sur les Acé-

phales siluriens de la Bohême.

Ces résultats sont exposés dans 4 chapitres de texte, accompagnés par 361 planches.

Notre texte a pour but de présenter celles de nos observations générales, qui offrent le plus

d'intérêt, sous le rapport de la composition et du développement des faunes des Acéphales, en Bo-

hême et dans les principales régions explorées, sur les 2 continents. Nos études sont donc à la fois

locales et comparatives.

Le sujet traité dans chacun de nos chapitres peut être défini en quelques mots, comme il suit:

Dans le Chap. I, nous présentons nos études sur chacun des 58 types génériques, que nous

distinguons parmi les Acéphales de notre bassin.

Ces 58 genres se composent de 29 types déjà établis dans la science et de 29 types nouveaux,

que nous proposons pour pouvoir classer sans confusion les formes nouvelles, mises au jour par nos

recherches en Bohême.

A la suite de la diagnose présentée pour chacun de ces 59 types, nous cherchons les connex-

ions, que les espèces locales des diverses contrées permettent de reconnaître avec celles de la Bohême.

Notre Chap. II est consacré à la distribution verticale des Acéphales dans notre bassin.

Nos tableaux nominatifs exposent, par ordre alphabétique, toute la série de nos genres et de

nos espèces.

Nous étudions d'abord la distribution des genres, leurs groupes de première apparition et les

groupes des types coexistauts sur chacun de nos horizons.

Nous exposons ensuite la distribution verticale de nos espèces, ou formes nommées, dont le

nombre s'élève à 1269.

Après nos observations sur la distribution verticale des genres et des espèces, nous présentons

des documents importants sur la rénovation graduelle des Acéphales, dans les faunes successives de

notre bassin.

Nous tenninons ce chapitre par un aperçu des documents, qui constatent l'époque de la première

apparition des Acéphales, dans la faune seconde de chacune des contrées siluriennes et leur absence

dans la faune primordiale.

Nous discutons, en particulier, la nature énigmatique d'un bivalve embryonnaire, trouvé dans les

calcaires renfermant la faune primordiale de Potsdam, à Troy, dans l'Etat de New -York.
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Dans le Chap. III, nous constatons les variations, qui se manifestent parmi les représentants

d'une même espèce, sur un même horizon, dans notre bassin.

Après avoir appelé l'attention sur quelques-uns des exemples les plus remarquables de ces va-

riations contemporaines du type, nous indiquons sommairement les autres espèces variables, dans un

tableau spécial.

Ce sujet des variations nous induit à rappeler les obsei^vations analogues, que nous avons ex-

posées en 1879, sur l'ordre des Brachiopodes. A cette occasion, nous établissons un parallèle suc-

cinct entre ces 2 ordres des Mollusques, dans le but de faire ressortir les harmonies et les contras-

tes, sous le rapport de leur première apparition et de leur développement, sur les divers horizons

de notre série verticale.

Dans le Chap. IV, nous exposons les connexions spécifiques établies par les Acéphales, entre

les faunes siluriennes de la Bohême et les faunes, soit siluriennes, soit dévoniennes, fies principales

contrées paléozoiques, sur les deux continents.

Les résultats de ces recherches confirment nos observations générales, souvent répétées, au

sujet de l'indépendance réciproque des faunes locales et de l'insuffisance de la migration, pour ex-

pliquer le phénomène de la rénovation, dans chaque contrée.

En indiquant sommairement le sujet de nos études dans nos 4 chapitres de texte, nous rappe-

lons à nos lecteurs, qu'ils en trouveront le détail dans la table analytique qui précède.

Nous présentons aussi un résumé partiel de ceux de nos chapitres, qui permettent un sem-

blable travail.

A cet exposé sommaire de nos 4 chapitres de texte, nous ajouterons quelques détails sur l'état

de conservation des fossiles, qui représentent les Acéphales dans notre bassin. Nous comparerons

ensuite les nombres d'espèces connues jusqu'à ce jour, pour les différentes classes et ordres, compo-

sant nos faunes.

Etat de conservation des Acéphales, dans le bassin silurien de la Bohême.

L'étude de nos Acéphales, connue celle de nos Brachiopodes, a rencontré un obstacle grave,

dans l'état de conservation des spécimens.

Dans notre faune troisième, qui nous a fourni la grande majorité de nos espèces, nous consta-

tons, qu'elles se présentent dans un état très différent, bien que presque toutes les roches, dans

lesquelles nous les recueillons, soient également connues sous le nom de calcaire. Malgré leur na-

ture commune, ces roches contrastent beaucoup dans l'influence, que leur composition chimique a

exercée sur les coquilles également calcaires, qu'elles renferment depuis les âges reculés, que nous

nommons siluriens.

En faisant abstraction des calcaires noirs, souvent anthracolitiques, de notre bande el, qui con-

tiennent peu d'espèces, nous pouvons considérer notre bande e2, comme offrant généralement nos

Acéphales dans le uieillepr état relatif de conservation.

Cet état est surtout satisfaisant, en ce qui concerne les apparences extérieures ou les ornements

de la surface, tandisqu'il laisse beaucoup à désirer, en ce qui touche les apparences intérieures,

c. à d. les dents de la charnière, les impressions musculaires et la trace de la ligue palléale.

Le calcaire de e2, compacte et dur par sa nature, est heureusement devenu assez fissile par

l'exposition aux intempéries atmosphériques , durant la longue série des âges géologiques. Cette

fissilité
,

qui permet aux fossiles de se détacher , n'existe que dans les parties des couches exposées
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à la surface du sol. jusqu'à la profoiulcur do ijucliiufs mètres. Au-delà de cette profondeur, ordi-

uairenieut dépassée dans les grandes carrières, la roche devient tellement dure, qu'il est impossible

d'en extraire les fossiles, dans un état, qui permette de les déterminer exactement.

Ainsi, vers la base de e2, il existe une couche calcaire d'environ 2 mètres d'épaisseur et qui

est pre.S(iue uniiiiiemeut composée d'Ortliocéres et autres Céphalopodes, i)armi lesijuels il existe aussi

des Acéphales. Cette couche, fournissant une chaux très recherchée, est largement exploitée en plu-

sieurs localités aux environs de Prague. Depuis plus de 40 ans, nous avons assisté à des travaux

incessants, dans cet incroyable anuis d'Ortliocéres. Mais, après avoir profité des débris de la superficie,

nous ne pouvons jdus mettre à profit pour la paléontologie les trésors, que renferme la masse principale

de cette nécropole.

Cette couche fondamentale a été d'abord exploitée près de Viskoèilka, h partir de la base jus-

qu'au sommet do l'escarpement, sur une ligne oblique, qui présente une tranchée encore ouverte jus-

qu'à ce jour. Nous connaissons le même dépôt à Butowitz et à Dworetz, où il est moins accessible.

A une époque plus récente, il a été mis ii découvert et largement exploité, dans le voisinage

de Gross-Kuchel, dans le vallon de Sliwenetz.

Le même horizon, reconnaissable aux environs de Lochkow et de Kozorz, est précisément celui

qui nous a fourni les nombreuses espèces, que nous avons figurées parmi nos Céphalopodes et une

partie de celles que nous représentons parmi nos Acéphales.

Il est possible, que cet horizon correspinulo à celui qui nous a fourni également de nombreux

Céphalopodes et des Acéphales, soit aux environs de Karlstcin, soit aux environs de Beraun, sur la

m:)ntagne nommée Dlauha-Hora. Cependant, nous devons faire remarquei-, que les appaiences pétro-

graphiques de ces dépôts calcaires ne sont pas idcnticpies dans ces diverses localités et que les es-

pèces, qui prédominent dans chacune d'elles, ne sont pas les mêmes. Il nous semble probable, que

ces dépôts ne sont pas absolument contemporains, bien que comparables sous divers rapports.

La bande fl, uniquement composée d'un calcaire compacte et noir, a très bien conservé les

apparences extérieures des fossiles et elle permet de les extraire à notre satisfaction, lorsque les

agents atmosphériques ont procuré à la roche la fissilité convenable. Malheureusement, lorsque le

test offre des ornements un peu saillants, il reste fixé à la masse externe, tandisque le moule interne

se détache aisément. Cependant, comme les coquilles sont le plus souvent très minces, ces moules

internes de la bande fl, comme ceux de la bande e2, reproduisent fidèlement et parfois si complè-

tement les apparences de la surface externe, qu'on serait tenté d'admettre aussi bien la présence que

l'absence du test.

Les beaux calcaires, presque blancs, de noire bande f 2, sont pauvres en Acéphales et ne se

distinguent par aucun avantage, dans l'état de conservation des spécimens, si on les compare à ceux

qui sont ensevelis dans les calcaires noirs de nos bandes sous-jacentes, fl—o2—el.

Nos bandes ijl et g 3 contrastent avec celles que nous venons de parcourir, par la composition

physique de leurs c(]uches. Ces roches, au lieu de représenter un sédiment déposé par couches minces,

semblent très souvent résulter de l'agglomération de nodules calcaires, séparés et cimentés par une

substance argileuse. La même substance, faisant partie intégrante des nodules, a exercé une réaction

ti'ès funeste aux coquilles renfermées dans la niasse. On a peine à concevoir, connnent le calcaire

de ces coquilles a été complètement dissous au milieu de ces dépôts calcaires.

Il est résulté de cette réaction, que nos Acéphales, qui prédominent avec les Céphalopodes sur

ces horizons, et surtout dans g 3, sont uniquement représentés par des moules internes, sur lesquels

nous ne retrouvons que l'empreinte en relief des ornements principaux. Pour nos Acéphales silu-

riens, ces ornements consistent habituellement dans des côtes longitudinales, plus ou moins saillantes.

c
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Mais, les ornements transverses, de nature beaucoup plus délicate, sont presque toujours très mal

conservés. Souvent même ils disparaissent entièrement sur le moule interne, ou bien leur trace ne

se montre que défigurée par les réactions chimiques.

Quant au moule externe, qui semble rongé et rempli par l'argile interposée, il ne peut être

d'aucune utilité pour les observations.

Les valves de plusieurs de nos grandes espèces, comme Kndovna Bohcmica^ PI. 121, se pré-

sentent dans un état, qui porterait à concevoir, qu'elles étaient déjà incorporées dans un nodule

calcaire, avant d'être englobées dans la couche, qui les renferme. Nous avons même recueilli, dans

le diluvium extérieur au vallon de Hlubocep
,

plusieurs de nos meilleurs exemplaires
,

qui avaient

été entraînés par les eaux, hors de leur gisement naturel dans le bassin calcaire.

Dans les dépôts de schistes argileux, qui constituent nos bandes g 2 et hl, les Acéphales

conservent habituellement l'empreinte de leurs ornements sur leur moule interne. Mais, elle est

fréquemment défigurée par les plissements, qui proviennent de la compression des couches. La forme

elle-même des coquilles est quelquefois modifiée de manière à rendre difficiles les déterminations

spécifiques.

D'après ces indications sommaires, on voit que les Acéphales de notre faune troisième sont loin

de satisfaire à tous les voeux d'un paléontologue, qui désirerait pouvoir les décrire aussi exactement

que les espèces vivantes. Dans certains cas, nous sommes réduit à nous contenter de la forme

extérieure des valves et de l'empreinte des principaux ornements, qui sont presque toujours assez

bien conservées, pour permettre la distinction, non seulement des types spécifiques, mais encore

des variantes et des variétés.

Dans notre faune seconde, les Acéphales, relativement beaucoup moins nombreux, sont presque

tous ensevelis dans des schistes argileux, dont la pâte présente un degré de finesse très variable.

Le plus fâcheux des inconvénients, qui résulte de la nature de cette roche argileuse, consiste

en ce que le test calcaire est presque toujours complètement dissous, de sorte que la coquille n'est

représentée que par un moule interne. Mais, la ténuité du test, qui se fait reniai quer dans les Acé-

phales de cette faune, comme dans ceux de la faune troisième, favorise l'impression assez nette des

ornements sur les moules intérieurs. Nos meilleurs fossiles sont représentés par des moules de cette

nature, dans nos bandes dl—d3, dont les roches offrent beaucoup de ressemblance dans leur nature

et leur couleur noire. Dans la bande dô. la composition de la roche n'est pas très différente, mais

elle se distingue par des couleurs contrastantes, qui passent d'une nuance bleuâtre à une nuance

gris-jaunâtre, par Teffet de l'action atmosphérique.

La bande d4 est composée de lits de quartzites impurs, alternant avec des schistes très micacés.

Cette liande renferme très peu d'Acéphales. Leur état de conservation laisse à désirer beaucoup

plus que dans les autres bandes schisteuses, dont nous venons de parler.

Enfin, dans les quartzites de notre bande d2, les Acéphales sont très rares et réduits à des

moules internes très inférieurs, sous le rapport de la conservation, à ceux qui se trouvent dans les

bandes schisteuses de notre étage D.

Nous devons aussi mentionner, dans notre bande dl, composée de schistes noirs, l'existence

de no<lules siliceux, qui se sont formés par voie de concrétion autour des fossiles, consistant princi-

palement en Trilobites. Quelques Acéphales se trouvent aussi dans ces nodules, comme les Redonia

et diverses Nucida. Mais, on conçoit, que la substance calcaire des valves a complètement disparu

dans l'intérieur de ces enveloppes siliceuses. Nous ne trouvons donc que des moules internes, heu-

reusement remarquables pour la conservation des empreintes musculaires, dans les 2 genres cités et

des séries de dents sur les Nucules.
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Indication provisoire de la richesse de nos faunes, en espèces.

La rii'liesse du Inissiii silmioii de la Bohême, on formes d'Acéphales, dépasse notablement celle

que nous avons autéiieurement constatée pour les autres classes et ordies de fossiles, constituant

nos faunes siluriennes. Nous rapjielons les chiftVes des formes nommées dans nos précédentes

publications:

Poissons 6

Trilobites 3.50

Crustacés , ,.

divers 97

Céphalopodes 1,127

Ptéropodes 71

Brachiopodes 640

Acéphales 1,2G9

ensemble 3, .560 formes nommées.

D'après ces chiffres, on reconnaît que les Acéphales prédominent par le nomlire de leurs formes

spécifiques, sur tous les autres ordres étudiés jusqu'à ce jour. Ce résultat doit être considéré comme

très inattendu, particulièrement dans la comparaison avec les Céphalopodes, dont le nombre 1127 ne

nous semblait pas pouvoir être dépassé par celui des formes d'un autre ordre des Mollusques.

Cependant, nous devons ajouter, que les matériaux des Acéphales ne sont pas complètement

épuisés dans notre collection. Nous devons admettre d'ailleurs, que diverses formes nouvelles peuvent

se trouver dans les collections, que nous n'avons pas eu l'occasion d'examiner.

Parmi les fossiles, dont nous n'avons pas encore achevé l'étude, les Gastéropodes seuls pour-

raient être comparés, sous le rapport du nombre des formes, avec nos Céphalopodes et Acéphales.

Mais nous pensons, qu'ils leur sont notablement inférieurs ; sans cependant rien aftirmer, à cause

des mécomptes que nous avons déjà éprouvés dans nos aperçus.

Quant aux Echiuodermes et aux Polypiers, pour lesquels nos travaux de détermination sont

aussi incomplets, nous savons, que leur nombre ne peut pas dépasser des proportions beaucoup plus

modestes, la Bohême n'étant pas particulièrement favorisée pour ces 2 classes.

En somme, on pourrait évaluer approximativement la richesse en espèces de notre bassin silu-

rien à 4,600 ou 5,000 espèces.

Il serait intéressant de comparer le chiffre de nos Acéphales avec celui des espèces du même

ordre, qui sont connues dans les contrées étrangères, soit siluriennes, soit dévoniennes. Nous ne

pouvons pas présenter des chiffres comparatifs
,
parceque les documents nous manquent pour beau-

coup de contrées, ou bien nous semblent trop incomplets, pour être exposés en cette circonstance.

Nous citerons seulement les nombres relatifs aux Acéphales siluriens d'Angleterre, énumérés

dans la troisième édition de la Siluria, en 1867. D'après le tableau de distribution des fossiles,

placé vers la fin de cet ouvrage, nous constatons, que le nombre total des espèces de l'ordre qui

nous occupe, était seulement de 129. Mais, après quelques additions postérieures à cette époque,

nous devons supposer, qu'il s'élève aujourd'iiui au-delà de 140.

Nous regrettons de ne pouvoir déduire un chiffre plus exact des documents présentés par M.

le Présid'. Etheridge, dans son discours anniversaire du 18 Février IBSl.

L'Amérique nous offrira bientôt une faune dévouienne d'Acéphales, comparable à la faune silu-

rienne de la Bohême. Cette faune est en grande • partie sous nos yeux, sur 80 planches, qui nous

c*
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ont été libéralement communiquées à Paris, dès 1S78, par M. le Prof. J. Hall. Elles exposent une

multitude inattendue de formes nouvelles, représentées par de très beaux spécimens et de très belles

figures. Nous sommes charmé d'avoir cette occasion, pour exprimer notre reconnaissance au grand

paléontologue américain, qui nous a permis de jouir d'avance du plaisir de nous instruire, par l'étudt^

de ces magnifiques illustrations.

Complément en voie de préparation lente, pour diverses catégories de nos fossiles.

Les paléontologues concevront très bien, que nous ne pouvons pas, à chaque instant, nommer

et classer définitivement les formes variées, qui entrent successivement dans notre collection, on

que nous reconnaissons parmi nos anciens matériaux, à mesure que le temps nous permet de les étudier.

Malheureusement, les formes nouvelles sont rares et elles sont très recherchées par les ama-

teurs, dont les collections nous sont inconnues. Nous ne pouvons donc pas présenter avec sécurité

des listes d'espèces, qui pourraient indiquer les progrès des découvertes, depuis l'époque de la publi-

cation des ordres correspondants.

Nous profiterons cependant de cette occasion, pour mentionner l'existence de quelques formes

intéressantes et même inattendues, parmi nos familles les plus importantes, c. à d. les Crustacés et

les Céphalopodes. Mais, nous nous bornerons h celles qui n'exigent pas une étude spéciale, impos-

sible pour nous en ce moment.

1. Acidaspis ohsolescens Barr. — 10 segments thoraciques; apparences analogues à celles des

espèces de la faune troisième. — Hajek — d4.

2. Arethusinn i»c:rj)ecfafa Bmr. — environ 18 segments thoraciques visibles
;
pygidium manque

;

apparences très semblables à celles du type Aretims. KoiimcJà. — Hoslin — hl, dans les couches

qui renferment les plantes, récemment décrites par M. le Chef-Géologue Dionys Stur. Novembre IBSl.

3. Bronteus parabolimis Barr. — pygidium isolé, très allongé, appartenant au groupe de

liront. perlon<jHs et Brout. Schnryi; côte médiane non hifurc^uée. — entre Kuclielhad et Slivcnetz,

dans un dépôt diluvial de débris, provenant de la bande f2.

4. Vheirnrus vittatus Barr. — tête isolée, du groupe de CInir. tumcscens — Triihin — d 3.

5. Homalonohis niicrojileura Barr. — fragment montrant 12 segments thoraciques — Ha-

jek — d4.

6. Proetus angidiferus Barr. — pygidium caractérisé par des côtes coudées et appartenant au

groupe de Froefus comatus Barr. — Hluboctp — g 2.

Nous ferons abstraction d'autres fragments moins bien caractérisés.

7. Ceratiocaris gratus Barr. — pygidium orné de 3 pointes relativement larges et aplaties. —
Bworetz — e2.

Cépltftlopoiles.

Cet ordre des Mollusques est celui qui nous fournit le plus de formes nouvelles, depuis la

publication de celles, que nous avons réunies dans notre Série Tardive^ à la suite du Suppl' à notre

Vol. Il, 1877.
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Nous devons surtout faire remarquer les 10 espèces de Fhragmocfras, que nous allons éuu-

mérer. La plupart proviennent encore des anciens matériaux, non étudiés faute de temps et que

nous avons mentionnés au sujet de notre Série tardive. Mais, un petit nombre d'entre elles est le

fruit de nos recherches depuis 1877.

1. Phragnioc. daruiu . . . Barr.

2. Phr. concurrens . Barr.

3. Phr. cor .... Barr.

4. Phr. crassum . . Barr.

5. Phr. hians . . . Barr.

6. Phrasmoc. honoratum . Barr.

7. Phr. occludeus . Barr.

8. Phr. orthogena . Barr.

!). Phr. pingue . . Barr.

10. Phr. rigiduni . . Barr.

Sans vouloir déterminer en ce moment chacune de ces nouvelles espèces, par ses caractères

différentiels, nous constatons seulement, qu'elles se distinguent par leur forme générale et presque

toutes par les apparences particulières de leur ouverture.

Nous ajoutons, que Fliragm. cor présentant une taille exiguë, comme un jeune spécimen de

Fhrngm. rciptor, espèce décrite en 1877, d'après un adulte, confirment également l'existence de l'ou-

verture contractée à 2 orifices, dès les premiers âges des individus.

Ces Phragmoceras doivent exciter un intérêt exceptionnel, parcequ'ils proviennent tous des

calcai»es de notre bande g 3 et de la localité de Hluboéep.

En 1877, nous coiniaissions déjà 21 espèces congénères de la même origine. Elles sont énu-

mérées dans notre Vol. II, Suppl', p. 286.

Par notre nouvelle addition, ce nombre est porté de 21 à 31. Il dépasse donc notal)lenient le

nombre de 26 espèces, (lui caractérise notre étage E et dont 25 ont coexisté dans la bande e2.

Ainsi, la l)ande g 3 nous présente le maximum de développement du genre Phragmoceras, jus-

qu'ici considéré, sur les deux continents, comme offrant un caractère éminemment silurien.

Ce fait, aussi inattendu pour nous que pour tous les autres paléontologues, ne nous semlile pas

devoir contribuer notablement à rapprocher notre bande g 3 de la formation hercynienne, ni des autres

dépôts dévoniens. qui n'ont fourni jusqu'à ce jour aucune trace quelconque du genre Phragmoceras.

Durant le même intervalle de temps, c. à d. depuis le connnencement de 1877, le genre Gonia-

tites, que nous pourrions définir comme rival de Phragmoceras, dans les calcaires de g 3, à cause de

sa tendance supposée dévonienne, ne nons a offert dans cette localité et sur cet horizon, qu'une seule

forme nouvelle. Elle est représentée par un exemplaire unique, recueilli par M. le Prof. W. Waagen.

Elle est caractérisée par l'absence complète de toute trace d'ombilic.

Une autre forme nouvelle de Goniatites a été trouvée par nous près de TacMowitz, dans la

partie supérieure de notre bande gl. Le spécimen incomplet, que nous possédons, se distingue par

une fonue aussi tranchante au bord convexe que notre Goniat. cmaciatus, Vol. II, PI. 3. Mais, il est

différencié par un lobe lancéolé, profond et plus éloigné du Ijord que dans l'espèce comparée.

Nous devons négliger de nommer ici diverses formes d'Orthocères, qui nous paraissent nouvelles,

mais qui sont jusqu'ici trop incomplètement représentées par nos spécimens.

Nous rappelons cependant que, dans nos précédentes études, nous avons mentionné une série

nombreuse d'Orthocères de la bande g 3, trop mal consen-és pour être distingués par des noms.

En continuant à rassembler ces moules internes, nous espérons pouvoir les grouper tôt ou tard, au

moins d'après les principaux caractères, comme l'angle apicial, l'espacement des cloisons ...&... de

manière à délimiter les types spécifiques.

D'après ces indications, nécessairement incomplètes, on peut juger, que les faunes siluriennes de

la Bohème sont loin d'être épuisées. Mais, le nombre croissant des amateurs de fossiles, éparpillant
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les nouveautés, que le hasard fait tomber entre leurs mains, retardera plus ou moins la connaissance

complète des faunes siluriennes de notre bassin.

Au moment où la paléontologie nationale s'annonce dans les voies siluriennes, que nous avons

largement ouvertes, on concevra, qu'il n'est pas inopportun de constater que, grâce aux faveurs de

la Providence, nous n'avons suspendu jusqu'à ce jour, ni notre marteau, ni notre plume, aux saules

des îles de la Moldau, pour signifier que notre pèlerinage est parvenu à son terme.

PRAGUE, 8 Décembre 1881.

J. Barrande.



Protestation.

INous avions récemment signé rintroduction qui précède, lorsque nous avons reçu une publi-

cation portant le titre de:

Résolutions votées jxir le Congrès géologique international^ 2™' session, Bologne 1881.

Pénétré d'un sincère respect pour les résolutions votées par un congrès, composé d'un si grand

nombre de savants illustres, nous croyons cependant, qu'il est de notre devoir de protester contre

l'établissement de l'une des prescriptions, énoncée sur la p. 11, sous le titre de :

Bègles à stiivre pour établir hi nomenclature des espèces.

§ 1. La uonicnclaturL' adoptée est celle dans laquelle chaque être est désigné par un nom de

genre et un nom d'espèce.

§ 2. (Rapp. DoKvillé.) Chacun de ces noms se compose d'un seul mot latin ou latinisé, écrit

suivant les règles de l'urthographe latine.

D'après la prescription du § 2, excluant tontes les langues, excepté la langue latine, des milliers

de noms, de l'origine la plus respectable et répétés dans tous les ouvrages classiques de paléonto-

logie, sont mis au ban de la nouvelle nomenclature. Nous citerons seulement, parmi les Céphalopodes,

les noms génériques :

Orthoceras . . Breyn.
|
Cyrtoceras . . Goldfuss.

|
Phragmoceras . Broderip.

On peut prévoir qu'à une époque prochaine, ces noms seront considérés C(nnme indignes d'être

maintenus dans la science et que quelque jeune novateur se fera un mérite de les remplacer par

des noms nouveaux, latins ou latinisés, c. à d. plus ou moins bai'bares.

Nous ne concevons point l'utilité d'une pareille prescription, priïicipalement en ce qui concerne

les noms de genre.

Pour ces noms représentant, non des formes concrètes, mais des groupes créés par la science,

en vue de faciliter les classifications, les savants de tous les pays s'accordaient jusqu'à ce jour à lais-

ser à chaque auteur la plus grande liberté, dans le choix de ses dénominations.

Tout nom, d'origine quelconque, satisfaisant aux conditions de simplicité dans sa forme, était

donc adopté et on peut voir dans les annales de la paléontologie, que cet usage n'a été suivi d'au-

cun fâcheux résultat pour la nomenclature.

D'après ces considérations, nous protestons contre le §2, principalement en ce qui touche les

noms de genre.
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Nous espérons que les savants
,

qui cherchent à enrichir la science de faits importants et

nouveaux, plutôt que de noms choisis dans un dictionnaire privilégié, se joindront à nous pour

réclamer le maintien de la liberté, dont nos respectables devanciers ont joui et dont nous jouissons

iious-même jusqu'à ce jour.

En vertu de cette liberté, dans la présente publication (p. 3), nous avons choisi, pour indiquer

des formes génériques, nouvelles, en Bohême, une série de noms empruntés à la langue nationale.

C'est une protestati(m de fait, contre le § 2 ci-dessus, avant qu'il eût été formulé par M. Douvillé,

à Paris, et adopté par le congrès géologique international, à Bologne.

PRAGUE, 12 Décembre 1881.

J. Barrande.



Chapitre I.

Etudes sur les genres des Acéphales siluriens de la Bohême.

i\ ous commençons cette publication, par l'étude des genres représentés dans notre bassin. Nous

nous empressons de faire remarquer, que cette étude contraste, par sa grande étendue, avec celle

que nous avons publiée en 1879, sur les genres des Brachiopodes et qui a été très restreinte.

La raison de cette différence se manifeste clairement si l'on remarque, que nous avions sous

les yeux, pour l'étude des Brachiopodes, un ouvrage modale, dans lequel chacun peut puiser toutes

les notions générales, importantes, relatives aux types de cet ordre.

Cet ouvrage est celui de notre illustre maître et ami. M. Thomas Davidson: Monograph of

fhe fossil BracMopoda, qui sert de guide à tous ceux qui étudient cet ordre très intéressant des

Mollusques.

En présence de cette grande oeuvTC, il eût été superflu de reproduire, soit les diagnoses géné-

riques, soit les documents critiques qui les accompagnent.

Nous nous sommes borné strictement à présenter 3 genres nouveaux, qui sont propres à la

Bohême, taudisque 23 autres genres, reconnus parmi nos Brachiopodes, avaient été déjà magistrale-

ment décrits par M. Davidson.

Aujourd'hui, nos Acéphales nous imposent une tâche entièrement différente.

Un concours de circonstances inappréciables a réuni dans notre bassin exigu un nombre inattendu

de foiines d'Acéphales, que la nécessité nous oWige à séparer en 58 types génériques.

Parmi ces 58 types, il y en a 29, qui ont été déjà reconnus dans d'autres contrées paléozoiques

et pour lesquels la littérature fournit quelques documents, plus ou moins incomplets. Nous avons

donc dû exposer et compléter autant que possible les observations de nos devanciers.

Nous nous félicitons d'avoir pu mettre à profit pour ce travail une brochure publiée à la fin

de 1869 par notre illustre maître et ami, M. le Prof. J. Hall, sous le titre de: Freliminary Notice

of the Lamellihranchiate Sliells . . . rf- . . . Part 2. Ce travail est principalement destiné à élucider

l'indépendance relative des Acéphales, qui caractérisent les faunes dévoniennes, aux Etats-Unis.

En outre, ce savant nous a communiqué avec une grande libéralité, dès 1878, le Vol. V —
Part J, de la Pat. of New- York, renfermant environ 80 planches, qui représentent les Acéphales

dévoniens et sont accompagnées par l'explication manuscrite des figures.

Nous sommes heureux de saisir cette occasion pour exprimer notre sincère reconnaissance au

grand paléontologue américain.

1
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Quant aux 29 genres de notre bassin, qui n'ont été ni observés, ni définis dans aucune autre

contrée, nous devons les introduire dans la science, par une exposition suffisante de leurs caractères

distinctifs.

Tel est, en peu de mots, le but du présent chapitre.

Les sujets sur lesquels nous allons appeler l'attention, sont les suivants:

A. Considérations relatives à l'établissement des genres nouveaux, parmi les Acéphales siluriens de

la Bohême.

B. Observations préliminaires sur quelques particularités, dans la conformation de nos Acéphales:

I. Genres qui présentent 2 valves inégales et plus ou moins dissemblables.

II. Concordance ou discordance des crochets dans les valves des Acéphales.

III. Troncature, réduction ou disparition du crochet dans quelques Acéphales.

IV. Direction des crochets par rapport aux extrémités antérieure et postérieure des valves.

V. Détermination provisoire et association des valves isolées, de petites dimensions.

VI. Apparences contrastantes des ornements, sur le test et sur le moule interne, dans un

même spécimen.

C. Notice sur chacun des genres des Acéphales, qui sont représentés dans les faunes siluriennes

de la Bohême.

Pour chaque genre, cette notice comprend:

1. La diagnose aussi complète que le permettent les documents existants.

2. Les rapports et différences entre le type étudié et les autres types, dont il doit être

distingué.

3. La distribution verticale des espèces congénères, d'abord dans le bassin de la Bohême

et ensuite dans les contrées étrangères.

A cette occasion, nous indiquons les connexions qui peuvent exister entre ces espèces.

Nous comparons les documents, qui peuvent contribuer à établir l'époque de la pre-

mière apparition des types génériques dans les grandes zones siluriennes.

Enfin, nous indiquons approximativement le développement de la vitalité de chaque

genre, en comparant le nombre des espèces par lesquelles il a été successivement re-

présenté dans les faunes et les contrées paléozoiques.

D. Observations terminales pour le Chap. L

I. Résumé des documents, qui constatent l'antériorité relative des types génériques, dans

les diverses contrées des grandes zones paléozoiques.

II. Coup d'oeil sur le développement comparatif des types génériques en espèces, dans les

contrées de ces grandes zones.
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A. Considérations relatives à l'établissement des genres nouveaux,

parmi les Acéphales siluriens de la Bohême.

Genres anciens — Genres nouveaux.

Nos faunes siluriennes possèdent des représentants assez nombreux de tous les types principaux

ou cosmopolites des Acéphales, qui caractérisent habituellement les faunes paléozoïques, sur les deux

continents.

Ces types sont au nombre de 29.

Mais notre bassin, parmi ses privilèges, peut compter celui de présenter une série numériquement

égale de 29 types nouveaux, que nous considérons en ce moment comme secondaires et locaux,

suivant les termes adoptés dans nos précédentes études, sur les autres classes de nos fossiles.

Ce nombre de 29 genres nouveaux contraste fortement avec celui de 3 nouveaux types, que

nous avons reconnus parmi nos Brachiopodes — 1879.

On remarquera, dans le tableau de distribution verticale, qui suit, que plusieurs de ces types

nouveaux offrent un nombre de formes spécifiques, comparable à celui des espèces que nous asso-

cions dans les types principaux ou cosmopolites, les plus riches.

L'un de nos types locaux, PauenJca, a fourni 231 formes nommées, nombre qui n'est atteint par

aucun des genres anciens, dans notre bassin.

Dénomination des genres nouveaux.

La nécessité nous a obligé de donner des noms à ces nouveaux types génériques. Les noms

simples, empruntés au grec et au latin, sont la plupart employés dans les nomenclatures d'histoire

naturelle et les nums composés, devant être significatifs, offrent beaucoup d'inconvénients.

Nous nous trouvons donc induit à proposer des noms, empruntés à une langue, qui n'est pas

représentée jusqu'à ce jour dans la nomenclature classique. Cette langue est la langue tchèque, qui

nous fournit des noms usuels, courts, sonores et faciles à prononcer. Ils s'écrivent avec des lettres

latines. Ces noms, introduits dans la science, auront l'avantage de présenter ce qu'oh appelle vul-

gairement la couleur locale.

Eu tête de la définition de ces nouveaux genres, qui va suivTe, chacun des noms tchèques est

accompagné par le mot équivalent en latin.

Nous ne pouvons pas nous dissimuler, que ces noms, empruntés à une langue non classique,

éprouveront une répulsion de la part de certains savants, très rigoureux en ce qui touche la nomen-

clature. Cependant, nous espérons que les paléontologues se résigneront, tôt ou tard, à tolérer cette

innovation, en raison des services, qu'elle rendra évidemment à la science. En effet, en ce moment,

il devient très difficile de trouver des noms, remplissant toutes les conditions que les législateurs

de la nomenclature imposent aux simples travailleurs comme nous, plus ardents à enrichir la science

de nouveaux faits, qu'à l'encombrer de nouveaux mots.

Eléments employés pour la délimitation des genres, anciens et nouveaux.

Après avoir éludé la difficulté de la nomenclature pour les nouveaux genres, nous nous trouvons

en face d'une autre difficulté bien plus grave et que nous ne savons, ni vaincre, ni éviter.

1*
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Elle consiste dans la définition et la délimitation de nos types génériques.

Jusqu'à présent, les fondateurs des genres nouveaux, parmi les Acéphales, ont invoqué comme

caractères fondamentaux :

1. La disposition et le nombre des dents ou des fossettes correspondantes, sur la charnière

qui unit les valves.

2. La position et le nombre des empreintes musculaires et la fonne de la ligne palléale.

3. La forme extérieure des coquilles, quoique très variable parmi les espèces congénères, a dû

aussi exercer quelque influence sur la délimitation des genres.

4. Les ornements extérieurs, malgré leurs variations fréquentes, ont fourni, dans certains cas,

des caractères génériques, au moins secondaires.

5. Enfin, les particularités de nature quelconque, qui se reproduisent dans une série d'espèces,

contribuent à établir entre elles une connexion générique, souvent prédominante, comme les appendices

de la charnière, développés en longues pointes dans les Conocardiiim, PI. 19.j à 204, ou bien le pan

coupé prononcé, dans chacune des valves des Lunulicardium et constituant ensemble une profonde

lunule. (PI. 231 à 243).

Nous prions maintenant le lecteur de remarquer que, pour la détermination des types généri-

ques, parmi nos Acéphales, nous sommes privé presque constamment des caractères les plus tranchés,

savoir: ceux ([ui sont dérivés des dents de la charnière et des impressions musculaires ou palléales,

dans l'intérieur des valves.

En ce qui touche les dents, fossettes ou lamelles de la charnière, nous devons constater, que

nous n'avons pu reconnaître ces éléments de la coquille que dans un très petit nombre d'espèces

parmi nos Acéphales. Les exceptions consistent dans les séries de dents, dont la trace est conseiTée

dans nos genres Leda — Nucuîa — Arca. Ces séries, quoique composées de dents très exiguës,

se montrent dans nos fossiles, parceque leurs valves calcaires ont été dissoutes dans les schistes

ambiants. Elles y ont laissé la trace distincte de leurs dents, comme celle de leurs ornements ex-

térieurs, lorsque les schistes sont composés d'une pâte fine.

Malheureusement, cette décomposition des coquilles calcaires, dans une roche schisteuse, n'a eu

lieu que pour les Acéphales relativement peu nombreux, qui appartiennent à notre faune seconde,

c. à d. à notre étage D.

Au contraire, la grande majorité de nos Acéphales étant ensevelie dans les calcaires compactes

ou cristallins, mais très durs, de notre division supérieure, renfermant notre faune troisième, la

charnière et les dents se trouvent immergés dans cette roche, sans qu'on puisse, ni les détacher, ni

les distinguer.

Par exception, dans plusieurs espèces associées dans notre genre Praecardium, PI. 359 ...&...,

nous reconnaissons l'existence de quelques dents, sous le crochet. Une apparence semblable a été

aussi observée dans une espèce du genre Paracardium^ PI. 360, et dans une espèce du genre Vlasta,

PI. 289.

Les parties internes de nos fossiles n'étant pas transformées en silice, comme dans d'autres

contrées, nous ne pouvons pas recourir à la préparation par les acides, pour les dégager de la

roche calcaire.

Cette circonstance nous prive donc, dans la plupart des cas, de l'aide, que nous pourrions

attendre de l'observation des éléments de la charnière.

Quant aux indications génériques, que pourraient fournir les empreintes musculaires et celle de

la ligne palléale, pour la distinction des genres, nous en sommes également privé pour presque tous
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ceux de nos Acéphales, qui sont consems dans les calcaires de notre faune troisième, c. à d. pour

la très grande majorité de nos espèces.

Par exception, ces impressions se sont conservées sur le moule interne de ceux de nos Acé-

phales, (lui ont été ensevelis dans les schistes et les quartzites de notre division inférieure et dont

la coquille a été dissoute par les réactions chimiques. Ce sont les mêmes genres, que nous venons

de citer, comme présentant une exception, par l'indication de la série des dents de leur charnière.

Nous possédons aussi quelques espèces d'Acéphales, qui ont été ensevelies dans les calcaires

et dont les moules internes ont été dégagés de la roche ambiante, en conservant la trace des im-

pressions musculaires et de l'impression palléale. Mais, cet état favorable à nos observations est

exceptionnel.

Nous devons même être très étonné, en constatant l'absence de tout vestige de cette nature sur

des moules internes, dont la surface est parfaitement conservée, parceque le test lui-même est resté

dans la roche, à laquelle il était trop adhérent pour en être détaché par la percussion.

Cette observation nous induit à penser, que les impressions, qui nous occupent, devaient être

très peu profondes et fugitives, sur la paroi interne de ces coquilles. Exemples :

Voir les ligures des:

Vlasta, PI. 1 à 8;

des grandes Fanenka, PI. 154;

des Isocardia, PI. 188—190;

Pantata, PI. 189.

Malgré les grandes dimensions de la plupart de ces coquilles, leur moule interne ne conserve

aucun vestige, ni de la ligne palléale, ni des impressions musculaires.

Etant privé des ressources fournies par les dents de la charnière et les impressions internes

sur les valves, pour la classification de nos Acéphales, nous sommes donc réduit à différencier leurs

types génériques par les considérations, fondées sur les éléments qui suivent:

1. La forme générale de la coquille, caractérisée par des apparences jusqu'ici inconnues. Ex. :

Slava Ban-.

Antipleura .... Barr.

Spanila Barr.

Tenka Barr.

2. Le contraste entre les 2 valves inégales et dissemblables de la même coquille. Ex.

Dualina Barr.
|

Dalila Barr.

3. La combinaison de la forme de la coquille avec des ornements contrastants. Ex.:

Kralovna Barr.
|

Panenka Barr.

4. Les particularités caractérisant, soit les 2 valves, soit l'une d'elles seulement:

Silurina Barr.

Maminka Barr.

Babinka Ban-.

Nous allons brièvement définir les distinctions, que nous venons d'indiquer pour ces 4 ca-

tégories, parmi nos genres nouveaux.
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1"^ Catégorie.

Forme générale de la coquille, caractérisée par des apparences jusqu'ici inconnues.

1. Nous donnons le nom de Slava (Gloria) aux espèces, qui se rattachent au type originaire-

ment nommé par Sowerby: Cardiola fibrosa. (Sil. Syst. p. 617, PL 8, 1839.) Ce type se dis-

tingue aisément de celui qui est établi dans le même ouvrage, sous le nom de Cardiola interrupta.

Sow., et dont la présence a été signalée dans beaucoup de contrées, en Europe.

En jetant un coup d'oeil sur nos PI. 155 à 157, sur lesquelles sont exposées les espèces di-

verses
,

qui représentent les Slava dans notre faune troisième, et en parcourant de même les

PI. 158 à 185, sur lesquelles nous avons figuré les véritables Cardiola de la Bohême, groupées avec

Cardiola interrupta, les savants seront frappés par les contrastes qui existent entre ces 2 séries de

formes, malgré quelques apparences qui les rapprochent.

Nous faisons ressortir ces contrastes, dans les notices spéciales consacrées aux genres Cardiola

et Slava, dans le présent chapitre.

L'exemple des Slava est l'un de ceux qui peuvent montrer de la manière la plus efficace, com-

ment l'apparence générale des coquilles peut être invoquée, pour la distinction des types génériques.

Voici un autre exemple non moins intéressant et entièrement nouveau.

2. Dans Antipleura Barr., PI. 15 à 18, les 2 valves égales et semblables sont inclinées par

rapport au plan vertical médian, d'une manière opposée et symétrique. Cette disposition distingue,

au premier coup d'oeil, le genre Antipleura de tous les autres types quelconques, jusqu'ici connus

dans la science.

Les crochets sont discordants.

Dans ce type, l'inclinaison opposée des 2 valves est une apparence comparable à la disposition

bien connue dans les Gastéropodes, dont les coquilles sont tantôt dextres, tantôt sénestres. En effet,

l'inclinaison des 2 valves a lieu, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche. Il en résulte, dans la

même espèce, 2 séries de spécimens, qu'on ne peut pas confondre, mais qui restent réunis à titre de

variétés ou de variantes. Ces 2 séries étant représentées sur des planches différentes, les savants

reconnaîtront par un coup d'oeil le fait, que nos paroles indiquent d'une manière moins frappante

que les figures.

3. Spanila se distingue par une forme tronquée conmie les Lunulicardium, suivant une di-

rection longitudinale. Mais son pan coupé est vertical ou un peu incliné vers l'extérieur. Voir

PI. 212 à 215.

4. TenJca est une coquille composée de 2 valves semblables, extrêmement aplaties. PI. 217.

Cette conformation rappelé celle (jui a été nommée Leptaena parmi les Brachiopodes, et le

nom Tenka est la traduction du mot grec, en langue tchèque.

.3^"^ Catégorie.

Contraste entre les 2 valves inégales et dissemblables de la même coquille.

1. Le contraste dans la forme des 2 valves se manifeste surtout parmi certaines espèces typi-

ques, que nous réunissons dans le genre Dualiva, PI. 19 à 41. L'une des valves est relativement

plus bombée et l'autre relativement aplatie. Cette dernière présente aussi fréquemment quelque pli

ou dépression, caractéristique. Exemples :

Dualina comitans Barr. . . PI. 22. 1 Dual. longiuscula Barr. . . PL 35.
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Mais nous devdiis faire observer, que nous possédons une nombreuse série d'espèces, dont les

2 valves sont beaucoup nioius contrastantes que dans les espèces typiques mentionnées. Ce contraste

s'affaiblissant peu à peu disparaît presque dans d'autres formes apparentées, qui sembleraient pouvoir

être réunies à notre genre Paramrdium, si l'on pouvait faire abstraction des Duaîina typiques.

11 sera donc très difficile ou impossible d'établir une limite certaine entre ces 2 genres, à moins

qu'on ne parvienne à reconnaître quelque différence notable dans la conformation des dents ou dans

les apparences des empreintes musculaires, aujourd'hui inconnues.

2. Nous citerons encore dans la même catégorie le genre Dnlila, PI. 49 à 55, dans lequel les

2 valves contrastent par leur bombement très différent et beaucoup plus encore par la forme de leur

crochet.

En effet, le crochet semble avoir éprouvé une troncature dans la valve la plus développée, tan-

disqu'il se montre très exigu et sans troncature, dans la valve aplatie.

3ème Catégorie.

1. La combinaison de la forme et des ornements, quoique offrant des apparences très variables,

nous a induit à établir, sous le nom de Kralovna^ PI. 121 à 128, un genre, qui nous semble suffi-

samment reconnaissable dans presque tous les cas, malgré l'impossibilité d'observer les éléments de

la charnière ou les impressions internes.

Son caractère extérieur le plus ostensible réside dans la combinaison de côtes principales et de

côtes secondaires, plus ou moins multipliées, dans les intervalles.

Par contraste, dans une série beaucoup plus nombreuse de formes voisines, que nous associons

dans notre genre Panenka, l'ornementi^tion se compose de côtes égales, régulièrement espacées.

Dans ces 2 genres, malgré la simplicité de l'omementation, certaines espèces nous montrent de

nombreuses variantes et variétés, qui dérivent de la forme du contour des valves et des apparences

des stries d'accroissement.

4^°"^ Catégorie.

Dans d'autres types, nous reconnaissons une nature indépendante, indiquée par des parti-

cularités telles que:

1. Un pli très prononcé.

2. Une rainure très marquée.

3. Une expansion latérale de chaque valve.

1. Nous observons un pli très prononcé dans chacune des valves du genre Silurina Barr.,

PI. 42 à 48. Bien que nous n'ayons pas réussi à découvrir un seul spécimen conservant ses 2 valves

associées, nous croyons les distinguer sûrement par la position du pli, placé vers la droite sur l'une

d'elles et vers la gauche sur l'autre.

2. Au contraire, une rainure très marquée, mais seulement sur l'une des 2 valves, que nous

voyons associées, caractérise suffisamment à nos yeux le genre que nous nommons Maminha Barr.,

PI. 186—187.

Cette rainure, sur une seule valve, rappelle celle qui existe sur chacune des 2 valves, dans le

genre Grammysia.
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3. Nous désignons par le nom de Babinlca Bair., PL 266, une coquille, qui caractérise unique-

ment notre bande d 1, c. à d. l'origine de notre faune seconde. Le moule interne de ses valves nous

offre une série d'impression ovalaires, allongées et inégales, rayonnant à partir de la région du crochet

et rappelant l'apparence des Lyrodesma de la faune seconde d'Amérique et d'Europe.

4. Enfin, une série d'espèces, que leur forme et leur ornementation, consistant dans de fortes

côtes, rapprocheraient des Cardium, nous semble distinguée par une expansion latérale de chacune

des valves, accompagnée par un pli ou dépression plus ou moins indiquée. Nous associons toutes

les fonnes de cette série, sous le nom générique de Praecardium Barr., PI. 87 à 97 ...&.. .

Nous ferons remarquer, que, pour plusieurs de ces espèces, nous avons observé sous le crochet

une apparence caractéristique, que nous sommes disposé à interpréter comme une série de dents.

Voir PI. 359.

Cette apparence justifie suffisamment la fondation de ce genre, en la combinant avec les carac-

tères extérieurs, que nous venons de signaler.

Malheureusement, nous n'observons ces dents que dans quelques-unes des espèces mentionnées

et, par conséquent, nous leur adjoignons les autres sans preuve suffisante et seulement d'après leurs

apparences extérieures. Nous considérons cette association comme provisoire, pour éviter la fonda-

tion d'un nouveau genre, dont la délimitation serait aujourd'hui impossible.

Les pages, qui précèdent, sont destinées à esquisser le groupement de nos Acéphales, sous des

noms génériques, qui doivent faciliter leur étude. Mais, nous ne prétendons rien préjuger sur les

distinctions zoologiques, qui peuvent avoir existé entre les mollusques correspondants, dont la connais-

sance est inaccessible.

Comme nos distinctions génériques sont uniquement fondées sur les apparences extérieures,

nous éprouvons, dans divers cas, une grande difficulté pour la délimitation absolue des types, parce-

que les coquilles semblent offrir des transitions, par le développement graduel de leurs caractères ex-

ternes. Dans ces cas, nous sommes obligé d'établir des limites, qui peuvent sembler un peu arbi-

traires. Mais, nous croyons que cette méthode évite l'inconvénient d'associer dans un même type gé-

nérique des séries de foi'raes, dont les extrêmes sont évidemment contrastantes, bien que, entre ces

limites opposées, il puisse exister d'autres formes qui simulent une transition.

Il est à propos de remarquer, que ces formes de transition entre des apparences extrêmes, sont

toutes contemporaines et ont coexisté dans les mêmes localités.

Il serait donc impossible d'attribuer leur apparition, soit à l'influence des âges géologiques, soit

à celle des circonstances locales.

B. Observations préliminaires sur quelques particularités, dans la

conformation des Acéphales siluriens de la Bohême.

If Genres qui présentent 2 valves inégales et plus ou moins dissemblables.

Au sujet des Acéphales à valves dissemblables, nous remarquons, dans le Manuel des Mollus-

ques de S. P. Woodward, p. 398, 2-"" édition, 1875, le passage suivant, que nous traduisons:

„Les Conchifères sont le plus souvent équivalves, la valve droite et la valve gauche étant de

même taille et de même forme, excepté dans les Ostréidées et un petit nombre d'autres."
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„Dans Ostrea — Pandora et Lyonsia. la valve droite est la plus petite; dans Chamosfrea et

Corhula c'est la gauche, tandisque les Chamacées ne suivent aucune règle sous ce rapport."

Nous rencontrons, parmi les Acéphales de Bohême, divers genres, dans lesquels l'inégalité et la

dissemblance des 2 valves se font remarquer. Cependant, cette irrégularité ne s'étend pas constam-
meut à toutes les espèces de ces types génériques.

Nous allons indiquer sommairement les genres, dans lesquels nous observons cette disparité en-
tre les valves. Les uns sont déjà connus et les autres sont nouveaux.

1. Avicula (Pterinea). Nous ne possédons des spécimens conservant les 2 valves en connexion,

que pour 3 esi)èces. savoir: Avicula (Pterineaj aJa, PI. 205—281 — Av. correcta, PI. .357 — Av.
perdita, PI. 125.

Les figures exposées montrent distinctement la différence plus ou moins marquée, qui existe

entre les 2 valves, sous le rapport de leurs dimensions, de leur forme et de leurs ornements.

2. Cypricardinia nitidula Barr., PI. 257, se distingue par le contraste qui existe entre ses valves,

sous le rapport de leur bombement et surtout de leurs ornements. Les crochets sont concordants,

mais celui de la grande valve est beaucoup plus proéminent que le crochet opposé. La somme de

ces différeuces constitue une véritable inégalité et dissemblance entre les 2 valves.

Nos matériaux ne nous permettent pas de constater la dissemblance entre les valves de nos

autres espèces de Cypricardinia.

Les espèces, qui précèdent, représentent seulement 2 genres parmi les anciens types des Acé-

phales, qui sont connus dans notre bassin.

Au contraire, parmi les genres nouveaux que nous établissons, nous en trouvons un plus grand

nombre, qui nous fournissent l'occasion d'observer l'inégalité et la dissemblance des valves.

Cette inégalité ne semble pas cependant un caractère générique et fondamental, étendu à toutes

les espèces congénères.

Un contraste frappant entre les deux valves se manifeste dans quelques types, qui suivent, savoir :

1. Dualina occupant les PI. 19 à 41, est représentée par un assez gi-and nombre de formes,

dont nous connaissons les 2 valves associées. Cette circonstance nous rappelle les Brachiopodes,

dans lesquels les 2 valves restent aussi très fréquemment en place. On pourrait donc soupçonner

que, dans nos Dualina, la conformation des dents de la chaniière pouvait s'opposer à la séparation

des valves, après la mort du mollusque.

Nous constatons, dans les principales espèces de ce genre, que les 2 valves sont inégales par leur

bombement et plus ou moins dissemblables par leur conformation. Les crochets sont discordants.

Dans tous les cas, la différence entre les valves d'un même individu est telle, qu'on ne se croi-

rait pas en droit de les associer, si on les rencontrait isolées.

Nous adjoignons à ce type d'autres formes, qui sont représentées par 2 valves, dans lesquelles

l'inégalité et la dissemblance sont de moins en moins prononcées.

Nous avons exposé en détail ces observations, dans la notice relative au genre Dualina ci-après.

2. Dalila nous a founii 1'.» espèces, parmi lesquelles la dissemblance entre les valves est plus

ou moins prononcée.

Dans les fonnes typiques:

Dal. resecta . PL 49—51.
|

Dal. insignis . . PI. 50.

2
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Les 2 valves sont essentiellement différentes par la conformation du crochet. Mais, dans le

reste de leur étendue, nous ne remarquons aucune différence sensible entre elles.

Comme pour les Dualina, nous constatons que d'autres formes, que nous associons aux Dalila,

semblent perdre peu à peu le contraste typique entre les 2 valves.

3. Praehicina Barr., PI. 60 à 72.

Dans ce genre, nous rassemblons un grand nombre de formes, qui sont généralement très rap-

prochées les unes des autres. Parmi ces formes, il y en a seulement 3, qui nous présentent, d'une

manière distincte, la particularité qui nous occupe et qui consiste dans l'inégalité des valves. Mais,

cette inégalité ne se manifeste pas avec la même intensité. Elle offre, au contraire, des degrés

différents, qui semblent constituer une transition vers la forme normale du genre Fraelucina.

Voici les espèces, qui montrent dans leurs valves une inégalité plus ou moins marquée.

Fraelucina mater Barr., PI. 61, se compose de 2 valves notablement inégales par leur bombe-
ment, car l'une parait aplatie par rapport à l'autre. Les crochets sont concordants.

Fraelucina attenuata Barr., PI. 60, donne lieu à une semblable distinction des 2 valves. Mais,

le contraste dans leur bombement est beaucoup moins prononcé que dans Frael. mater.

Fraelucina soror Barr., PI. 02, présente aussi une différence dans le bombement des valves oppo-

sées. Mais, elle est très atténuée et on ne peut la constater qu'au moyen d'une observation atten-

tive. Cette espèce semble donc offrir une forme de transition, qui unit les 2 espèces précédentes avec

la forme normale de ce genre.

Nous aurons occasion, dans les pages suivantes, de constater que ces 3 espèces se distinguent

aussi par la réduction du crochet, dans l'une des valves.

4. Maminka Barr. est un type représenté par un petit nombre de formes spécifiques, jusqu'à

ce jour réduites à 3. PI. 183—186—187—279.

L'inégalité ou la dissemblance des valves est très apparente dans ce type, parceque l'une

d'elles présente un profond sillon longitudinal, comparable à celui des Grammysia, tandisque l'autre

en est complètement dépourvue.

Les crochets des 2 valves présentent une discordance sensible, dans quelques spécimens de

chacune des espèces. Cependant, elle ne parait pas bien constante. Nous ne pouvons donc pas la

considérer comme un caractère générique.

Les 2 valves dissemblables des Maminka reproduisent le phénomène qui caractérise nos Dualina.

Par suite de cette dissemblance, il serait impossible de reconnaître les 2 valves, qui doivent être

associées dans un même individu, si on n'avait recueilli que des valves isolées. Heureusement, pour
chacune des 3 espèces nommées, nous possédons des individus, qui montrent les 2 valves en

conjonction.

5. Mila Barr. n'est représentée jusqu'ici que par un petit nombre d'espèces dans notre bassin.

Mais, ayant eu la bonne chance d'en recueillir un exemplaire, conservant ses 2 valves associées,

PI. 216, nous avons pu reconnaître la remarquable différence, qui existe entre elles, sous le rapport

de leur conformation extérieure. Cette différence est peu sensible dans le bombement des valves.

Elle se manifeste principalement dans le grand pli, placé d'une manière diverse sur chacune d'elles.

6. Nous devons mentionner encore le genre Slava, comme présentant, dans quelques espèces, des

valves dissemblables, dont l'une offre un pli, tandisque l'autre en est dépourvue. Cependant, cette

obsei-vation n'a pu être faite que sur 2 de nos espèces, savoir: Slava Bohemica, PI. 157, et Slava

microsoma, PI. 155— 156. Slava pain, qui paraît être une variété de microsoma. présente aussi un
pli dans la valve figurée, PI. 182.
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Nos matériaux ne nous permettent pas de reconnaître l'existence du même contraste, sur les

autres espèces de notre bassin.

En somme, nous présentons 6 genres nouveaux, dans lesquels on observe l'inégalité ou la

dissemblance des 2 valves d'une même coquille.

11. Concordance et discordance des crochets, dans les valves des Acéphales.

Dans la plupart des bivalves de la faune actuelle, les crochets sont opposés et concordants.

Cette dernière expression signifie, que l'extrémité initiale de la coquille présente une parfaite régu-

larité, une complète ressemblance de forme et similitude de position dans les 2 valves. Nous citerons

comme exemple les coqiùlles très connues sous le nom de Isocardia Lamark et qui se distinguent

par leurs crochets très développés, formant une spire régulière sur chaque valve.

Si l'on place la charnière horizontalement, un plan vertical médian coupe les 2 crochets de la

même manière.

Contrairement à cette disposition générale des crochets, nous observons, dans un assez grand

nombre de nos bivalves siluriens, une discordance de ces éléments.

Ce terme signifie, que l'extrémité initiale de la coquille, considérée dans les 2 valves, ne pré-

sente, ni la régularité habituelle, ni la ressemblance de forme, ni la similitude de position, que nous

venons d'indiquer comme normales.

En d'autres termes, les 2 crochets ne sont pas immédiatement opposés l'un à l'autre. Suivant

une expression vulgaire, on pourrait dire qu'ils chevauchent à droite et à gauche du plan médian.

Si l'on place la charnière suivant une direction horizontale, un plan vertical médian ne coupe

pas chacun des crochets d'une manière semblable. Il arrive même souvent, que les 2 crochets sont

horizontalement assez éloignés l'un de l'autre, pour qu'ils ne puissent pas être atteints par un même

plan vertical, médian.

Nous citerons comme exemples de cette dernière disposition les 2 espèces suivantes:

Antipleura Bohemica, Barr., PL 1.5— 16— 17— 18.

Dualina longiuscula, Barr., PL 35.

Nous n'indiquons pas les figures, parcequ'elles sont très nombreuses pour ces 2 espèces. On

reconnaît au premier coup d'oeil les vues cardinales, qui montrent, dans les crochets, la discordance

très prononcée, que nous signalons.

En parcourant nos planches occupées par les Dualina, (PL 19—41), chacun pourra apprécier

l'intensité variable de la discordance des crochets, notamment dans Dual. fidelis, PL 19.

Cette discordance a été jusqu'ici observée dans les genres suivants:

Antipleura .... Barr.

Dualina Barr.

Mila Barr.

Vlasta Barr.

Cette conformation est moins prononcée dans quelques autres types . comme Maminha,

PL 186—187.

Dans tous les cas, la discordance des crochets, dans nos Acéphales, se manifeste dès le jeune

âge. Cette circonstance établit une différence notable entre nos types siluriens et le genre Ostrea,

dans lequel la valve supérieure se déplace pendant la vie de l'animal. Voir Chenu — Man. de

Conehyol. II, p. 195.

2*
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Ce déplacement doit entraîner la discordance des crochets, caractère secondaire dans Ostrea,

tandisque, dans les Antipleura — Dualina . . . é . . . elle constitue un caractère primitif, re-

montant à l'état embryonnaire de la coquille.

m. Troncature, réduction et disparition du crocliet, dans quelques Acéphales.

Les Acéphales de la Bohême nous présentent, dans la troncature, la réduction ou la disparition

du crochet, des particularités, qui n'ont pas été signalées à notre connaissance, parmi les formes de

cet ordre, qui appartiennent aux faunes des autres contrées paléozoiques. Nous ignorons même si

elles ont été observées dans les Acéphales des faunes subséquentes.

Ces particularités ne se montrent pas toutes dans un même genre, ni sur une même espèce.

Pour plus de clarté, nous établirons les catégories suivantes:

1*" Catégorie: (Observations sur des spécimens à 2 valves.)

Troncature du crochet dans la valve principale.

Réduction et disparition du crochet dans la valve opposée.

Exemple — Genre Dalila.

S'°" Catégorie: (Observations sur des spécimens à 2 valves.)

Réduction et quelquefois disparition du crochet dans l'une des valves.

Exemple — Genre Praeîucina. Barr.

3»°°* Catégorie: (Observations sur des valves isolées.)

Réduction ou disparition du crochet dans les 2 valves.

Exemple — Genre Silurina. Barr.

Pour faire concevoir, de la manière la plus simple, en quoi consistent ces particularités, nous

citerons les exemples suivants, sur lesquels nous prions le lecteur de vouloir bien jeter un coup d'oeil,

en parcourant nos planches.

1"* Catégorie:

Troncature, réduction et disparition du crochet.

Genre Dalila. Barr.

1. Dalila resecta Barr., PI. 49—51 ...&...

Nous avons figuré, au sommet de chacune de ces planches, des spécimens bien conservés, re-

présentant le jeune âge, dans diverses localités et sur les horizons différents de e2 — fl. Tous

ces spécimens s'accordent à nous montrer, que le crochet de la valve principale est réduit à une petite

protubérance, comparable à un tubercule, qui est contigu à la charnière et qui disparaît presque dans

quelques-uns d'entre eux.
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En arrière de ce crochet embryonnaire, se développe une surface subeirculaire et à peu près

plane, qui semble, au premier aspect, remplacer le crochet plus ou moins proéminent, que nous re-

trouvons dans tous les autres Acéphales.

Cette surface initiale s'étend sur un diamètre moyen d'environ 12 à 15 mm., mais variable

suivant les individus. Elle reste très reconnaissable dans tous les spécimens de tous les âges. Comme
elle s'élève au-dessus de la surface faiblement conique de la coquille, elle simule une sorte de tron-

cature, d'autant plus marquée que l'individu est plus développé.

Ces observations se rapportent à l'une des 2 valves de la coquille, que nous nommons valve

principale, tandisque l'autre valve présente un crochet très distinct, quoique peu développé. Il con-

serve la forme habituelle, plus ou moins arquée, comme dans les autres Acéphales.

Nous n'avons pu constater ce contraste entre les 2 valves que d'après un seul spécimen, dans

lequel elles sont restées réunies. Il est figuré sur notre PI. 49, fig. 24 à 28. Les figures exposées

pennettent de reconnaître la différence que nous signalons.

Les 2 valves sont placées l'une sur l'autre dans la fig. 28.

La valve au crochet tronqué se voit en face, fig. 25 et la valve opposée, fig. 24. Le profil des

2 valves, fig. 26, est moins instructif.

Remarquons en passant que, si nous n'avions pas eu la bonne chance de découvrir le spécimen

en question, nous aurions été inévitablement obligé de décrire sous 2 noms spécifiques et peut-être

sous 2 noms génériques, les 2 valves de chacune des espèces, que nous réunissons dans notre genre

Dalila.

Le contraste dans la conformation du crochet des 2 .valves, dans le genre Balila, est un nouvel

exemple de celui qui se manifeste à un plus haut degré, dans le genre Dualina. Ou doit cependant

remarquer que, dans Balila, la valve, dont le crochet n'est pas tronqué, est visiblement beaucoup

plus aplatie, fig. 28, PI. 49. Malheureusement, la brisure en travers subie par cette valve ne permet

pas d'apprécier la différence signalée, comme si les 2 valves étaient également bien conservées.

Sur les PI. 53—54 nous figurons des séries de spécimens isolés, qui représentent cette valve

aplatie. Les spécimens appartiennent à 2 horizons différents: e2 — fl. Leur identité évidente

montre que, sur cette espèce, l'influence des âges n'est pas sensible.

2. Dalila explanata Barr., PI. 56— 57—350, offre des apparences analogues à celles de Balila

resecta. Mais elles sont un peu moins prononcées. Sur les planches citées , nous figurons une

série de spécimens, qui montrent bien la valve principale, offrant l'apparence d'un crochet tronqué.

Un seul, fig. 1—2—3, représente la valve opposée.

Sur la PI. 350, nous exposons 2 séries de valves, dont l'une, à droite, se compose de 2 spéci-

mens à crochet tronqué et l'autre, à gauche, de 3 spécimens dont le crochet est sans troncature.

Malheureusement, nous n'avons pas eu la bonne chance de rencontrer un seul spécimen con-

servant les 2 valves de cette espèce, en conjonction. Mais, d'après la taille et autres apparences,

nous sommes convaincu, que la valve avec crochet tronqué est celle qui est opposée, dans la nature,

à la valve sans troncature, que nous figurons.

3. Des observations analogues s'appliquent à Balila insignis, PI. 50—354, dont la valve prin-

cipale, à crochet tronqué, est représentée par des spécimens beaucoup plus nombreux que ceux de

la valve opposée, que nous lui associons par analogie.
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2™^ Catégorie:

Réduction et quelquefois disparition du crochet, dans l'une des valves.

Genre Praelucina. Barr.

Parmi les nombreuses espèces, que nous associons dans le genre Praelucina, il n'y en a que 6,

qui nous présentent des spécimens conservant les 2 valves associées.

Ces 6 espèces, que nous allons énuniérer, ne montrent pas toutes la réduction ou la dispari-

tion du crochet. Cette particularité ne s'observe que dans les 3 espèces que nous nommons:

Praeluc. mater . . . Barr. | Praeluc. attenuata . Barr. | Praeluc. soror . . Barr.

Ces 3 espèces sont celles que nous avons citées, ci-dessus p. 10, comme montrant des valves

dissemblables par l'intensité de leur bombement.

Dans chacune d'elles, la réduction du crochet se manifeste avec un degré différent, de sorte

que, à partir de Praeluc. mater, qui présente la conformation la plus anomale, l'anomalie va en

s'affaiblissant graduellement, jusqu'à Praeluc. soror, qui est à la limite opposée.

Les 3 autres espèces peuvent être considérées comme offrant dans leurs crochets une confor-

mation normale.

Nous allons présenter ces 6 espèces dans le tableau suivant, afin que le lecteur puisse comparer

plus aisément leurs apparences. Nous mentionnerons ensuite les particularités relatives à chacune

des 3 espèces anomales.

1. Praeluc. mater, Barr. PI. 61

2. Praeluc. attenuata, Barr. PI. 60

Crochet exigu, mais normal sur une valve.

Crochet disparaissant, ou réduit à l'appa-

rence d'un tubercule, sur l'autre valve.

Crochets normaux.

Sur la valve relativement aplatie, le crochet

visible est beaucoup plus exigu que le

crochet de l'autre valve.

Crochets normaux.

Sur la valve relativement aplatie, le crochet

est un peu plus exigu que celui de l'autre

valve.

Crochets normaux, dans des valves à peu près

égales.

Praelucina mater Barr., PI. 61, nous offre un exemple de la dispaiition du crochet dans l'une

des valves. Dans cette espèce, cette particularité est associée avec celle qui caractérise les Diialina.

En effet, la valve dont le crochet s'efface, se distingue en même temps par sa forme plus aplatie et

par l'existence d'une dépression ou pli vers la gauche, caractère qui n'est pas apparent sur la valve

opposée.

Praelucina attenuata Barr., PI. 60, présente une conformation analogue, quoique moins marquée.

3.
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Praelucina soror Barr., Tl. 62, se rattache aux 2 espèces précédentes, mais avec une intensité

beaucoup moins prononcée dans les caractères, que nous venons d'exposer. Ses 2 valves, quoique un

peu différentes entre elles, semblent former une transition vers celles des espèces congénères, qui

offrent les apparences normales dans deux valves égales. — Nous venons de les nommer au bas du

tableau.

gème Catégorie:

Réduction ou disparition du crochet, dans les 2 valves.

Genre Silurina. Barr,

Un remarquable exemple de la disparition totale du crochet se présente parmi les Silurina,

savoir dans:

Sil. percalva, Barr., PI. 45.

Sil. complanata, Barr., PI. 46—47.

On remarquera, que nous ne figurons, pour ces 2 espèces, aucun spécimen consei-vant les 2 valves

en connexion. Nous ne pouvons donc savoir d'une manière absolument certaine si, dans un même
individu, les 2 valves sont égales ou inégales, semblables ou dissemblables. Cependant, nous sommes
porté à croire, que les 2 valves étaient égales et semblables.

En effet, sur nos planches, nous figurons, pour chacune de ces espèces, une double série de

valves isolées, qui sont symétriques et exposées sur des rangées parallèles. D'après les apparences

opposées de ces valves, on est induit à supposer, que l'une représente la valve droite et l'autre la

valve gauche.

Dans ce cas, le genre Silurina nous montre la disparition, ou la réduction extraordinaire du

crochet, dans les 2 valves, tandisque cette particularité ne se manifeste que dans l'une des valves

des 2 genres précédents, savoir: Dalila — Praelucina.

Nous ferons remarquer, que le type du genre Silurina, savoir: Silurina distorta Bair., est

représenté sur nos PI. 42—43 par 2 séries de spécimens très caractérisés, mais réduits à une seule

valve, comme pour les 2 espèces dont nous venons de parler. L'une de ces séries, composée de 12

spécimens montrant le pli à gauche, occupe la PI. 42, tandisque nous exposons sur la PI. 43 la se-

conde^ série, composée de 14 spécimens présentant le pli à droite.

Nous n'avons jamais rencontré un individu conservant ses 2 valves en connexion. Mais, il nous

semble très vraisemblable, que les valves symétriques, d'après la position du pli, représentent les

valves opposées dans la coquille.

Cette combinaison est la plus simple pour associer nos fossiles. Cependant, elle n'est pas la seule.

En effet, on pourrait concevoir, que chacune des valves, que nous nommons Silur. distorta, a

été associée à l'une des valves que nous appelons percalva et complanata. Dans ce cas, nous re-

trouverions dans le genre Silurina la combinaison de 2 valves dissemblables, comme dans Dalila,

l'une offi'ant un crochet effacé et l'autre conservant un crochet très distinct.

Par suite de cette combinaison, nous serions obligé d'en concevoir une seconde, simultanée,

parceque. dans nos valves de Silur. distorta, le pli se montre aussi bien à gauche qu'à droite.

Il faudrait donc admettre 2 associations différentes avec les valves portant un pli à droite ou à gauche,

que nous nommons percalva et complanata.

Toutes ces valves isolées se rencontrant dans les mêmes localités, cette circonstance semblerait

favoriser ces conceptions.
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Ces combinaisons de valves opposées et symétriques, quoique idéales, dans le cas qui nous oc-

cupe, seraient admissibles, d'après l'exemple que nous offre Antipleura Bohemica. Nous n'insistons

pas sur ces interprétations et nous nous bornons à les indiquer, en attendant que la découverte d'un

spécimen conservant ses 2 valves vienne dissiper tous les doutes.

W» Direction des crochets par rapport aux extrémités antérieure et postérieure.

Nous avons à examiner les relations entre la direction du crochet et les 2 parties de la co-

quille, habituellement distinguées sous les noms de: partie antérieure et partie postérieure.

Ces relations ne sont pas très nettement définies dans les ouvrages de conchyliologie. M. Chenu

dans son Manuel n'en fait aucune mention.

Nous cherchons aussi dans le manuel des mollusques de S. P. Woodward une définition de ces

rapports. Mais nous ne trouvons que les passages suivants :

Sur la 2^. 398 — 5™' édition — 1875, nous lisons: ,,La relation de la coquille à l'animal peut

être aisément déterminée dans la plupart des cas, par la direction des crochets et la position du

ligament. Les crochets sont tournés vers le front et le ligament est postérieur. L'un et l'autre

sont situés sur le dos ou côté dorsal de la coquille. La longueur d'une coquille bivalve est mesurée

entre le côté antérieur et le côté postérieur ; sa largeur, entre le bord dorsal et la base, et son épais-

seur à partir des centres des valves fermées.

Dans une note à la suite de ce passage, Woodward ajoute :

„Linné et les naturalistes de son école ont décrit le front de la coquille comme étant le dos,

la valve gauche comme valve droite et vice versa. Dans les ouvrages, qui ont été compilés d'après

des descriptions originales au lieu de spécimens, le nom antérieur est appliqué quelquefois à un bout

et quelquefois à l'autre, et la longueur de la coquille est quelquefois évaluée suivant la direction de

la longueur de l'animal, mais presque aussi souvent suivant une ligne à angle droit."

Les Acéphales de la Bohême nous fournissent l'occasion de constater, que, dans un même genre,

les crochets sont tantôt tournés vers le côté le plus court, que nous sommes disposé à considérer

comme le côté antérieur, et tantôt dirigés vers le côté le plus long, ou postérieur.

Nous observons ce contraste entre les espèces d'un même type, comme Vlasta, Panenka.

Dans ces cas, nous éprouvons une certaine hésitation. Mais, n'ayant aucun moyen de vérifica-

tion, nous considérons le côté le plus court comme le côté antérieur et nous concevons la possibilité

d'une anomalie, assez fréquemment répétée, paniii nos espèces siluriennes.

Voir ci-après, dans le Chap. L, la notice relative au genre Vlasta, et les figures correspon-

dantes, PI. 1 à 12, montrant, pour plusieurs espèces, le crochet tourné vers le côté postérieur.

\, Détermination provisoire et association des valves isolées, de petites dimensions.

Nous avons recueilli un assez grand nombre de spécimens d'Acéphales, qui offrent de très

faibles dimensions. Nous n'avons pas voulu les négliger entièrement.

Pour ne pas trop multiplier les noms spécifiques, nous avons cru opportun d'associer à certaines

espèces, bien caractérisées à l'âge adulte, ces formes embryonnaires ou peu développées, qui ne per-

mettent pas de reconnaître sûrement les caractères distinctifs, parcequ'ils ne se montrent nettement

qu'avec l'âge. Nous avons choisi pour cette association les types, représentés dans les mêmes localités.
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Nous prions donc le lecteur d'avoir égard ù cette circonstance et de vouloir bien ne pas con-
sidérer comme de graves erreurs certaines assimilations, qu'il n'aurait peut-être pas admises comme
nous, d'après les mêmes éléments, insuffisamment déterminés par leurs apparences.

VI. Apparences contrastantes des ornements, sur le test et sur le moule interne,

dans un même spécimen.

Nous avons eu occasion, en exposant les principaux caractères de divers genres, d'appeler l'at-

tention sur l'extrême ténuité du test. Nous citerons en particulier les espèces du genre Cardiola,

PI. 158 à 185.

Dans ce cas, qui est de beaucoup le plus fréquent parmi nos Acéphales siluriens, les ornements

extérieurs du test se reproduisent avec tous leurs détails sur le moule interne, de telle sorte qu'il

est quelquefois difficile de distinguer ce moule de la surface externe.

Dans d'autres cas, relativement rares, le test prenant plus d'épaisseur, transmet au moule in-

terne ses ornements principaux, connne les côtes longitudinales des PanetiJca et les zones concen-

triques, qui divisent leur surface. Mais, les ornements délicats et variés, qui dérivent des stries

d'accroissement, ne se reproduisent que par exception sur le moule interne. Ce moule peut même
quelquefois paraître relativement fruste, ou lisse.

Un troisième cas s'est présenté à notre observation, dans un petit nombre d'espèces.

Il consiste en ce que l'ornementation extérieure du test et celle du moule interne correspondant

semblent entièrement contrastantes.

Le lecteur pourra facilement apprécier ce contraste, en jetant un coup d'oeil sur les figures des

5 espèces qui suivent :

Dualina bipellis . . . PI. 30— 73. Isocardia? binotata . . PI. 119.

Paracardium fugitivum . PI. 75. Paracyclas métis .... PI. 296.

Sluzka pukhella .... PL 185.

Dans ces 5 espèces, la figure grossie, qui représente les ornements, montre distinctement le

contraste. La surface externe du test est ornée de stries transverses, concentriques, distinctes et

plus ou moins prononcées, tandisque les ornements longitudinaux n'existent pas, ou bien sont à peine

indiques.

Au contraire, sur le moule interne, les ornements longitudinaux sont très distincts, tandisque

les stries transverses manquent le plus souvent ou sont très secondaires.

D'après ces exemples, nous voyons que la surface interne de la coquille diffère notablement de

sa surface externe et, par conséquent, on pourrait être induit à donner des noms spécifiques indé-

pendants à ces 2 apparences d'une même coquille.

Remarquons que, dans les exemples à notre connaissance, ce sont les ornements transverses,

généralement stries d'accroissement, qui, en se superposant par couches minces, finissent par oblitérer

les ornements longitudinaux, qui semblent avoir été les ornements primitifs.

Dans d'autres Acéphales, comme Kral. pollens, PI. 28l, nous voyons sur le moule interne, entre

les côtes, des stries longitudinales, faibles et subrégulières, qui paraissent dériver de la surface in-

terne du test.

Au contraire, sur le spécimen figuré PI. 128, la surface du test, partiellement conservé, présente,

outre les côtes, seulement les stries d'accroissement transverses, sans aucune trace de stries lon-

gitudinales.

3
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C. Notice sur chacun des genres des Acéphales, qui sont représentés

dans les faunes siluriennes de la Bohême.

NB. Dans ces notices, les genres sont ordonnés suivant l'ordre alphabétique.

1, Genre Antipleum Barrande.

PI. 15 à 18.

Ce nouveau type se distingue de tous les types jusqu'ici connus, par la disposition de ses

2 Talves, égales et semblables,* mais inclinées d'une manière opposée et symétrique.

Dans chaque valve, l'inclinaison est tantôt vers la droite et tantôt vers la gauche. Il en résulte,

dans la même espèce, 2 séries de spécimens, qui ne peuvent être confondus les uns avec les autres,

et qui représentent ainsi 2 variantes ou variétés.

A ce caractère distinctif, nous ajoutons quelques autres indications de la forme.

Le contour général se rapproche d'un cercle, surtout au jeune âge.

La coquille adulte est un peu globuleuse, mais l'obliquité réciproque des 2 valves contribue

à diminuer l'épaisseur totale.

Par contraste, dans les jeunes individus, figurés sur nos planches 15— 17, on voit que la co-

quille est très aplatie. Ainsi, durant le développement individuel, il y a une augmentation considé-

rable de l'épaisseur totale.

Les valves adultes sont fortement bombées dans les 2 sens et très inéquilatérales.

La charnière rectiligne est enfoncée sous les crochets, d'après les moules internes que nous

observons.

Les crochets sont discordants à tous les âges, épais et saillants.

Nous ne distinguons aucune aréa.

Les ornements de la surface, conseiTés sur divers individus, consistent dans des stries longi-

tudinales, creuses, et bien marquées, qui déterminent des côtes serrées et peu saillantes. Le moule

interne reproduit distinctement l'empreinte affaiblie de cette ornementation uniforme.

La surface du moule interne, exposée sur la plupart de nos spécimens, ne montre la trace

d'aucune impression musculaire, ni de la ligne palléale.

Dimenaions. Le diamètre entre le crochet et le bord frontal peut atteindre 48 à 50 mm. Le

diamètre transverse correspondant est sensiblement égal.

Rapports et différences. Parmi les genres, dont les coquilles sont composées de 2 valves égales

et semblables, aucun ne présente la disposition inclinée et symétrique des valves, qui nous semble

constituer le caractère le plus marqué des Antipleura.

Dans Bualina, qui est le type le plus rapproché, les valves sont aussi inclinées, dans des sens

opposés, mais elles ne sont ni semblables, ni égales.

Ces deux genres sont très apparentés et on peut concevoir entre eux une transition. Cependant,

nous croyons devoir les séparer, pour faire ressortir la forme typique Antipleura, qui, dans tous les

cas, devrait être distinguée, au moins comme sous-genre.
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Distribution verticale. L'espèce typique, qui représente ce genre, a fait sa première apparition

et a montré un grand développement numérique, sur l'horizon de notre bande e2. Une seconde

espèce rare se trouve sur le même horizon.

L'apparition et la disparition subites d'un genre si remarquable par ses apparences extérieures

et par le nombre des individus de AntipL Bohémien, seraient bien difficiles à expliquer, par les mo-

difications lentes, que nous enseignent les théories.

Jusqu'à ce jour, ce genre n'est représenté que dans notre petit bassin de la Bohême.

La distribution verticale du genre comparé, Dualina. diffère par une plus grande extension,

à partir des colonies de la bande d5, juscpie dans notre bande fl. Mais, la presque totalité de

ses espèces caractérise aussi la bande e2. Elles ont donc été contemporaines de nos Antipleura.

2, Genre At*Cit Linné.

PI. 265.

L'existence du genre Arca a été admise par les paléontologues Anglais et nommément par

M. le Prof. M'Coy (Brit. Pal. Foss.) dans les faunes des divisions siluriennes, inférieure et supé-

rieure, en Anjîleterre. Il s'est abstenu de discuter les .caractères distinctifs de ce type, qu'il a cru

reconnaître, d'après les apparences très incomplètes du moule interne. Suivant cet exemple, nous nous

croyons dispensé de fonder un nouveau genre, pour quelques formes analogues, que nous avons re-

cueillies dans notre faune seconde.

Nous constatons, que les valves isolées, représentées par des moules internes dans cette faune

et énumérées par nous dans le genre Arca. se rattachent principalement à ce type par leur forme

subquadraugulaire et leur charnière droite, offrant des séries de petites dents.

Nous n'obseiTons sur la surface de ces moules, ni les traces d'un ligament externe, ni celles

des impressions musculaires, ni celle de l'impression palléale.

Les plus grandes dimensions que nous observons sont: diamètre à partir du crochet jusqu'au

bord frontal: 20 mm. Diamètre transverse, perpendiculaire au précédent: 30 mm.

Il reste donc à nos yeux une incertitude sur la véritable nature générique de ces fossiles.

Mais, comme les formes que nous figurons, sont rapprochées d'après leurs affinités apparentes, il

sera toujours facile de les transporter sous une autre dénomination générique, mieux fondée que

celle que nous pourrions proposer aujourd'hui d'après des documents très incomplets.

Distribution verticale et horizontale. — Toutes les formes de ce tyjie, que nous distinguons par

des noms spécifiques, appartiennent à notre faune seconde et ont été recueillies dans les schistes de

nos bandes d4 et d5. Elles se réduisent au nombre de 3.

Nous ne pensons pas, d'après les figures publiées, que ces formes soient représentées dans

d'autres contrées.

Le genre Arca n'a fourni que de rares espèces dans les faunes siluriennes d'Europe. Nous ne

remarquons que les suivantes:

1-2. 1846. !

'^"•''^ ^'""^''''^''^ ^^' ^•'>'-
1 Synops. SU. Foss. Ireland., p. 20, PI. 2, fig.

5-6.
[ A. scitula M'Coy.

J

3. 1848. Arca primitiva Phill. — Upper Ludlow. (Meni. Geol. Surv. IL Part. I, PI. 21.)

4. 1851. Arca Rouaultiana Nyst. — Faune II, schistes ardoisiers. (Marie Eouault — Terr.

prim. des environs de Bennes, p. 9.)

3*
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5. 1852. Arca Edmondiaeformis M'Coy — Bala — Upper Ludlow. (Brit. Pal. Foss., p. 283,

PI. 1 Te.)

6. 1852. Arca Naranjona Vern. Barr. — Faune II — Espagne. {Géol. d'Almaden, p. 50, PI. 36.)

Arca Naranjona Vein. Barr. — Faune II — France — Schistes ardoisiers. (de Tromc-

lin et Lebesconte — Congrès de Nantes. — Tableau A, 1875.)

7. 1860. Arca decipiens Eichw. — Cale, à Orthoc. Kéval. (Leth. Ross. VI, p. 986. PI. 39.)

Les 7 espèces, que nous venons de citer, appartiennent à des contrées largement espacées en

Europe, à partir du centre de l'Espagne jusqu'en Russie. Cette diffusion horizontale contraste avec

le petit nombre des formes observées.

Quant à la distribution verticale, elle est concordante dans toutes les contrées des deux grandes

zones paléozoiques, en ce que sur 10 espèces, il y en a 9 qui ont apparu dans la faune seconde.

Une seule, Arca primitiva, ne s'est montrée que dans l'étage supérieur de Ludlow, en Angleterre.

Par une singulière bizarrerie, Arca Edmondiaeformis a été signalée par M. le Prof. M'Coy,

comme se trouvant près de Bala dans la faune seconde et comme reparaissant très tardivement dans

l'étage supérieur de Ludlow, c. à d. vers la fin de la faune troisième, en Angleterre. Nous remar-

quons que Arca qiiadrata M'Coy est figurée avec 2 belles séries de dents sur la planche citée.

Dans les faunes siluriennes d'Amérique, nous ne trouvons aucune trace du genre Arca, tel que

nous l'admettons provisoirement. Mais, pour prévenir tout malentendu, nous rappelons que M. le

Prof. J. Hall a décrit et figuré, sous le nom de Palaearca., des bivalves qui ne nous semblent avoir

rien de commun avec nos Arca de Bohême. Les 2 espèces, Palaearca ventricosa Hall et Whitney —
Pal. Saff'ordi Bill., figurées dans la Pal. of New -York III, p. 271, 1859, présentent des apparences

contrastantes avec celles que nous nommons Arca. Il en est de même de P. oboloidea Hicks et de

P. Hopkinsoni Hicks , du Tremadoc inférieur de l'ile de Ramsey. (Quart. Journ. Geol. Soc. —
Febr. 1873, p. 48.)

Nous voyons aussi dans le Thésaurus siluriens une longue liste d'espèces, sous le même nom
de Pcdaearca. Parmi elles, un grand nombre avaient été antérieurement nommées Cyrtodonta par

M. Billings, dans son Catalogue des fossiles siluriens d'Anticosti, 1866. Mais, les figures de quelques-

unes de ces formes, données par Billings (l. c. p. 13 à 15) nous montrent, que leur nature diffère

complètement de celle de nos Arca. D'autres espèces de cette série, nommées par Salter ...&...
échappent à nos observations, parceque nous ne connaissons pas le nom des genres, auxquels elles

avaient été primitivement associées, avant d'être transportées dans le genre Palaearca.

Nous croyons devoir donner ces brèves indications, pour faire ressortir l'indépendance des

espèces de Bohême, qui nous occupent et pour éviter toute confusion, qui pourrait dériver du nom
Palaearca.

3* Genre Astnrte Sowerby.

PI. 31— 190—264—267—276—277—284—297.

Les espèces que nous associons sous ce nom générique, sont loin de nous présenter la série

des caractères du %n\rQ Astarte — Crassina Lam., tels qu'ils sont énumérés par Chenu, dans son

Manuel, p. 130. Les dents, les impressions musculaires et la ligne palléale, qui fournissent de puis-

sauts moyens de distinction, sont complètement invisibles dans nos fossiles. Nous ne les présentons

sous le nom adopté, qu'à cause de l'apparence générale des valves, dont la surface est divisée par
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des zones concentriques, accompagnées de stries d'accroissement et, dans quelques cas, croisées par

des stries longitudinales.

Assez souvent il arrive, comme dans Ast. Bohemica, PI. 276, que les zones offrent une grande

irrégularité dans leur relief et leur largeur.

Dime»sions. La plupart de nos espèces ne présentent que de petites dimensions. Mais, dans

Astartf Bohémien, nous figurons des spécimens dans lesquels le diamètre à partir du crochet jusqu'au

front atteint 45 mm. et paraît ne pas dépasser beaucoup le diamètre transverse perpendiculaire.

lîaj^p. et iliffir. Parmi les espèces, que M. le Prof. J. Hall figure sous le nom de Paraci/clas,

celles qui occupent les rangées supérieures de la IH. 72 dans la Val. of N. - York, F, Fart I, pré-

sentent une grande analogie par leur apparence extérieure avec nos Astarte de Bohême.

Nous ferons remarquer, que ces espèces américaines caractérisent les groupes de Helderberg

supérieur, Hamilton et Chemung, tandisque celles de Bohême, qui leur sont comparables, appartien-

nent en grande majorité à notre bande e2.

Distribution verticale et horizontale. Nos espèces sont disséminées sur une grande hauteur

verticale. Les plus anciennes se trouvent dans notre faune seconde, sur l'horizon de notre bande

des quartzites d2. Elles sont seulement au nombre de 2.

Après une longue intermittence, nous voyons apparaître dans la bande el une nouvelle espèce,

très exiguë, mais très remarquable, Ast. mimiscula Barr., PI. 277.

Dans la bande e2, nous distinguons 9 espèces.

Nous ne reconnaissons qu'une espèce douteuse dans la bande f 1 et 2 dans notre bande f 2.

Au-dessus de cet horizon, une seule forme se montre dans notre bande g 2.

En somme, le plus grand nombre des espèces caractérise notre bande e2.

Dans les contrées étrangères, le nom générique Astarte n'a été appliqué jusqu'à ce jour à au-

cune espèce silurienne, à notre connaissance. Mais, d'après ce que nous venons de dire au sujet

des formes américaines, appartenant aux groupes de Helderberg supérieur, Hamilton et Chemung, on

voit que les déterminations génériques des Acéphales, incomplètement connus, ne sont pas absolu-

ment indépendantes des vues personnelles de chaque paléontologue.

Fitnùlle fies Aniculifles,

Les Acéphales, qui peuvent être associés dans la famille des Aviculidés, sont très nombreux

dans le bassin silurien de la Bohême et principalement dans notre faune troisième. Leurs apparences

extérieures, très diverses, exigent des distinctions génériques, pour faciliter l'étude et pour jeter plus

de lumière sur la succession verticale des formes spécifiques.

Les maîtres en paléontologie ont déjà adopté, pour classer les formes qui nous occupent, divers

genres, principalement fondés sur la conformation des dents de la charnière et des particularités qui

les accompagnent. Nous citerons comme exemples Pterinea Goldf. — Pteronitella Billings — Actino-

desma Hall ...&...

Malheureusement, l'état de conservation de nos Acéphales, presque tous engagés dans une roche

compacte et dure, ne nous permet pas d'observer ces caractères. Sous ce rapport, les fossiles de cet

ordre se présentent dans des conditions aussi peu favorables pour l'étude que nos Brachiopodes.

(Voir notre Introduction, Vol. V, Brachiop., 1879.)
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Panni les 80 planches qui sont sous nos yeux, il y en a environ 25, qui sont occupées par

les Aviculidés; 10 d'entre elles sont consacrées aux espèces du genre Aviciilopectcn, représenté par

de nombreux spécimens, qui se font remarquer i)ar la variété de leurs apparences et leur bel état

de conseiTation.

Nous devons attendre, que le savant auteur indique lui-même les modifications, que cette série

incomparable d'espèces doit obliger à introduire dans la diaguose primitive de ce genre.

Les formes de la Bohême, que nous croyons devoir associer au genre Aviculopecten, sont seule-

ment au nombre de 8. Elles sont nominativement énumérées sur notre tableau de distribution,

(ci-après.)

Ce tableau montre que, pamii ces 6 espèces, une seule appartient à notre faune seconde et 7

à la faune troisième ; savoir :

f Bande f2 — 5 espèces.
Faune III

{

l Bande e2 — 2

Faune II — Bande d5 — 1 ,.

On voit sur le tableau, qu'aucune de ces 8 formes ne se propage dans 2 horizons de notre série

verticale.

Aucune de nos formes de ce genre ne nous semble pouvoir être assimilée à celles qui ont été

publiées sous ce nom, dans les contrées paléozoiques d'Europe et qui sont jusqu'à ce jour en très

petit nombre, dans les faunes siluriennes.

Par rapport aux espèces dévoniennes d'Amérique, ces formes siluriennes de la Bohême offrent

im contraste remarquable, en ce qu'elles sont toutes de petite taille, tandisque, parmi les Aviculo-

pecten américains, le plus grand nombre se distinguent par des dimensions relativement beaucoup

plus grandes.

Il nous serait impossible d'associer spécifiquement aucune de nos espèces avec celles qui sont

figurées par M. le Prof. .1. Hall. Mais, quelques unes offrent des analogies.

Nous citerons aussi une espèce dévonienne de l'Ohio, décrite et figurée sous le nom de Avi-

culopecten parilis Conr. ?, par F. B. Meek dans le Bep. of the Geol. Survey of Ohio 1, Part. II:

JPalaeontology, p. 197, FI. 18, 1873.

Nous nous abstenons d'éuumérer les espèces carbonifères du même genre, qui sont décrites et

figurées dans le même ouvi-age, Vol. II, 1875.

5. 175.3. Genre Amculu Klein.

Nous associerons, sous ce nom générique, une partie considérable de nos espèces de Bohême, en

répétant, que cette détermination n'est pas fondée sur la connaissance du caractère établi sur la

structure de la charnière, mais seulement sur les apparences générales des valves.

Nous nous réseiTons d'indiquer ci-après celles de nos espèces, qui semblent se rapprocher au-

tant du genre Pterinea que du genre Avicula.

Bien que la diagnose du genre Avicula soit connue de tous les savants, nous croyons devoir

la reproduire ici, d'après le Manuel des Mollusques de S. P. Woodward, — 2'^ Edit., p. 415, 1875.

.Coquille obliquement ovale, très inéquivalve ; valve droite avec un sinus byssal au-dessous de

l'oreillette antérieure ; fossette pour le cartilage unique, oblique ; charnière avec une ou 2 petites



24 ETUDES SUR LES GENRES DES

dents cardinales et une dent postérieure allongée, souvent obsolète ; impression musculaire postérieure

(adducteur et pédal) grande, subcentrale; impression antérieure (pédal) petite, umbonale."

L'état de conservation des Avicules est de nature à nous induire facilement en erreur, au sujet

du nombre véritable des espèces représentées dans notre bassin.

En effet, les valves de ces fossiles sont presque toujours isolées et comme elles sont dissem-

blables dans leurs dimensions et quelquefois dans leurs apparences, on est souvent exposé à consi-

dérer chacune d'elles comme appartenant à un type spécifique indépendant. Voici les nombres des

espèces connues par les 2 valves associées et de celles qui sont représentées par 2 valves opposées,

ou bien par une seule valve.

2 valves associées 2

2 valves isolées, opposées 11

1 valve isolée 34

Ensemble : 47

Les 2 espèces, dont nous connaissons les 2 valves associées sont:

Avicula improvisa . . PI. 227.
|

Avicula Scharyi ... PL 204.

Les espèces, dont nous connaissons les 2 valves opposées, mais isolées, sont les suivantes:

1. Av. ancilla PI. 205.

2. Av. glabra PL 228.

3. Av. impatiens PL 245.

4. Av. insidiosa PL 230.

5. Av. jacens PL 223.

6. Av. manulia PL 229.

7. Av. novella PL 227.

8. Av. Patricia PL 227.

9. Av. pusilla PL 205.

10. Av. rotundata PL 222.

11. Av. tremula PL 230.

Les figures des valves opposées sont rapprochées dans une même case sur nos planches, de

sorte que la comparaison est facile.

Il nous reste encore 34 espèces, qui ne sont connues que par une des valves, trouvée isolé-

ment. Il est vraisemblable, que ce nombre sera fortement réduit, si l'on parvient à découvrir des

spécimens complets à 2 valves. Cependant, nous avons peu d'espoir de voir cette découverte réalisée.

Aujourd'hui, nous pouvons seulement indiquer 2 valves isolées, qui semblent appartenir à une

même espèce, savoir:

Av. mira ... PL 226.
|

Av. scala . . PL 227.

On remarquera, que ces valves sont opposées et de taille comparable. Leur ornementation est

semblable, en ce que la surface présente des zones également distribuées. Mais les stries, qui or-

nent la surface, offrent un dessin différent. Elles figurent un réseau à mailles obliques dans

Av. mira et seulement des séries parallèles dans Av. scala.

Parmi les espèces, dont une seule valve nous est connue, la plus remarquable est Avicula

palliata exposée sur notre PL 220. Outre les nombreux spécimens figurés, nous en possédons beau-

coup d'autres, qui représentent la même valve, très reconnaissable par toutes ses apparences et no-

tamment par ses ornements bifurques en chevron.

Nous rappelons, qu'une forme analogue, mais différente par plusieurs caractères, a été figurée

par Eichwald dans la Leth. Ross. PI. 37, fig. 22, sous le nom de Avicula conformis. Elle offre des

stries comparables par leur bifurcation. Par une singulière coïncidence, Eichwald n'a connu que la

valve gauche, c. à. d. celle que nous avons recueillie en Bohême. Ce fossile provient d'un dépôt

ancien dans l'Altaï, mais dont le véritable horizon n'est pas fixé.

Nous avons fait remarquer ci-dessus, que les 8 espèces, qui représentent le type Aviculopecten

dans notre bassin, sont de petite taille, en comparaison des espèces dévoniennes du même genre en
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Amérique. Nous reproduisous la uiénie observatiou au sujet de nos Avicules, dont la plupart n'offrent

que de très petites dimensions.

La distribution verticale de nos Avicules est exposée sur le tableau j). 27. Le résumé qui

raccompaçrne. montre que la faune seconde ne possède que 6 espèces, sans compter 2, qui appa-

raissent dans nos colonies.

Parmi les 6 espèces de la faune seconde, 1 seule appartient à la bande (12, tandiscjue les 5

autres se montrent dans la bande (15. Il semble donc, que ce genre ait éprouvé une intermittence

durant le dépôt de nos bandes d3— (14.

Parmi les 2 espèces coloniales, il y en a une qui reparaît dans notre bande el.

Dans la faune troisième, 2 horizons concentrent presque toutes les espèces, savoir:

La bande e2 en possède 30

La bande f2 seulement 6

36

Chacune des autres bandes ne présente qu'une espèce, excepté gl qui en a fourni 2.

Ainsi, dans la distribution verticale de ses formes, le genre Avicula reproduit le phénomène,

que nous avons déjà signalé en plusieurs occasions. En effet, il contribue à démontrer, que l'époque

représentée par le dépôt de notre bande e2 a été grandement privilégiée par le nombre et la variété

des formes spécifiiiues, parmi les mollusques de presque tous les genres.

Les 6 espèces connues dans notre bande f2 ne se distinguent par aucune apparence commune,

qui contraste avec celles que nous observons parmi les formes de notre bande e2. Cependant, au-

cune espèce ne paraît identique sur ces 2 horizons.

En somme, nous ne connaissons que 3 espèces, qui se propagent verticalement, savoir:

Avicula insidiosa Barr g 2—hl.

Av. pusilla Barr fl—gl.

Av. manulia Barr Col. (15

—

el.

On voit, que les formes de cette catégorie ne fuurnissent que des liens très faibles entre les

faunes partielles, qui caractérisent chacun des horizons de notre bassin.

N'étant pas pourvu des documents, ni même des connaissances nécessaires, pour établir une

différence bien fondée entre les formes des contrées étrangères, qui ont été associées, les unes au

genre Avicula dont nous venons de parler et les autres au genre Pterinea qui suit, nous ne pouvons

pas nous hasarder à comparer la distribution verticale des fossiles de Bohême, que nous nonunons

Avicula, avec celle des formes analogues, connues ailleurs, dans les faunes siluriennes. Mais, après

avoir exposé nos obseiTations sur les Pterinea, nous essaierons d'établir, pour l'ensemble des formes

de ces 2 genres, un parallèle relatif à leur première apparition et à leur distribution verticale.

f AciCHin? Klein.
]

6. Genre „^ . « 1834 à 1840.
l Pterinea? Goldfuss. j

Nous réunissons dans ce gi'oupe les formes spécifiques de notre bassin, qui, d'après leurs appa-

rences extérieures, pourraient aussi bien appartenir au second genre qu'au premier.

D'après le tableau de distribution p. 27, le nombre de ces formes est d'environ 81, c. à d. peu

éloigné de celui des espèces, que nous attribuons au genre primitif Avicula, qui est de 47.

4
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Nous devons maintenant reproduire la diagnose du genre Pterinea. Nous l'empruntons égale-

ment au Manuel des Mollusques de Woodward — 2' Edit., p. 417, en supposant qu'elle doit être

plus complète que la diagnose primitive donnée par Goldfuss.

1832. Pterinea Goldfuss.

^Coquille épaisse, un peu inéquivalve, très oblique et largement ailée; crochet antérieur; sinus

peu profond; aréa de la charnière longue, droite, étroite, striée en long; dents antérieures en petit

nombre, rayonnantes; dents postérieures laminaires, allongées; imin-ession antérieure (pédale) pro-

fonde; postérieure, (adducteur) grande, très excentrique."

Dans nos espèces, nous ne pouvons vérifier l'existence d'auciui des caractères relatifs aux dents

de la charnière. Très rarement, nous avons l'occasion de reconnaître les impressions musculaires.

Parmi les 31 formes que nous distinguons par des noms, 3 seulement sont représentées par

des spécimens conservant leurs 2 valves associées, savoir:

Av.
Ç,/ ala . . .PI. 205—281.
Pter.

j

Av I

} correcta . PI. .^57.
Pter. I

Av 1^' [perdita . . . . PI. 125.
Pter.

J

Il nous reste donc 28 formes, dont nous ne connaissons que des valves isolées. Parmi elles,

il y en a 8 qui semblent représenter les valves opposées d'une même espèce. Mais pour toutes les

autres, nous sommes dans l'incertitude au sujet de leurs relations, jusqu'à ce qu'on les trouve asso-

ciées, dans les mêmes spécimens. Nous ajouterons, que l'espoir de cette découverte est aussi limité

que pour les valves isolées des Avicula.

La distribution verticale des 31 formes, que nous distinguons dans cette catégorie des Aviculidés,

présente 3 faits remarquables.

1. Aucune de ces formes n'a apparu dans notre faune seconde. Toutes appartiennent donc à

notre faune troisième.

2. La bande e2 en possède 15

la bande f 1 „ 1

la bande f2 „ 15

31

Il y a donc égalité entre les bandes e2 et f2 sous le rapport de la richesse.

3, En comparant les colonnes du tableau cité, on remarquera que, parmi ces 31 formes, il n'y

en a pas une seule, qui soit reconnue jusqu'à ce jour comme représentée sur 2 horizons.

Ces formes ont donc été également condamnées à une courte existence.

D'après l'observation que nous venons de présenter p. 25, nous allons réunir les formes que

nous attribuons provisoirement aux genres Avicula et Pterinea, comme si elles appartenaient réelle-

ment à un seul et même type générique. Au moyen de cette combinaison transitoire, nous pourrons

essayer de résoudre approximativement 2 questions, qui nous semblent les plus importantes.

La première consiste à déterminer l'époque de la première apparition du type Avicula, abstrac-

tion faite des 2 noms génériques.

La seconde a pour but de reconnaître l'ordre suivant lequel s'est manifesté le développement

en espèces, dans la série verticale des faunes siluriennes.

Nous allons donc comparer les documents à notre connaissance, indiquant ce développement

dans les principales contrées des 2 grandes zones.
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Grande zone centrale d'Europe.

La Bohême nous fournissant à ])cu jn-ès tous les documents, qui ont rapport h notre recherche,

nous présentons, dans le tableau qui suit. i)i)iir chacun do nos horizons, le nombre des espèces qu'il

a fournies.
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l'horizon de Caradoc correspond exactement à celui de notre bande d2, mais on peut les regarder

comme peu éloignés l'un de l'autre dans la série verticale.

Une seconde analogie se manifeste en ce que l'étage de Llandovery présente 7 espèces de

Fterinea et peut être ainsi comparé à notre bande d5.

Dans la faune troisième, le même genre nous oftVe un remarquable développement, mais pres-

que égal dans les étages de Wenlock et de Ludlow, savoir de 14 formes dans le premier et de

15 dans le second. Ces 2 nomlires réunis forment un total de 29, presque identique avec celui de

30 Avicules, qui caractérisent notre bande e2, abstraction faite de 15 Pterinea.

La concordance de ces divisions locales ne pouvant être établie, ni par des considérations strati-

graphiques, ni par des documents paléontologiques satisfaisants, nous ne pouvons reconnaître qu'une

analogie dans le développement des Aviculidés, en Bohême et en Angleterre, durant les premières

phases de la faune troisième.

En Suède, l'existence des genres Avicula ou Pterinea dans la faune seconde, n'a pas été con-

statée jusqu'ici à notre connaissance. Mais, 4 formes de cette famille ont été signalées dans les pre-

mières phases de la faune troisième, représentées dans l'île de Gothland.

Nous empruntons ces documents au catalogue de M. le Prof. Lindstrôm: Nomina fossil. silnr.

Gotlandiac, 1867.

En Norwége, comme en Suéde, la famille des Avicules ne paraît pas avoir été découverte dans

la favme seconde. Selon M. le Prof. Kjérulf, elle est représentée par 2 espèces dans la faune troi-

sième. (Veivis. i Christiania. 1865.)

En Russie, 3 espèces sont décrites par Eichwald. comme trouvées dans le calcaire à Orthocères.

(Leth. Eoss. VI, 1860.)

Cette première apparition ne s'écarte pas beaucoup de celle que nous venons de constater dans

la faune seconde d'Angleterre et de Bohême.

D'après le même savant, 4 autres espèces appartiendraient à la faune troisième et 2 autres des

mêmes âges ont été énumérées par M. le Doct. Schmidt. (Silur. Form in Elistland, 1858.)

Dans l'Oural, M. de Gruenewaldt n'indique que la présence du genre Avicula, sans nom spéci-

fique, dans la faune troisième silurienne. (Versteinerungsfûhr. G-ehirysform. d. Ural, p. 24, 1857.)

Grande zoue septentrionale d'Amériqne.

Dans le Canada, les plus anciennes formes des Avicules apparaissent au nombre de 3, sur l'ho-

rizon de Trenton, savoir:

A. elliptica Hall.
|

A. Hermione Bill.
|

A. Trentonensis Conr.

Nous allons constater que, dans l'Etat de New-York, la première apparition de ce genre a eu

lieu également sur ce même horizon.

Il faut ensuite remonter jusqu'à l'horizon de Hudson-River, pour rencontrer une quatrième es-

pèce, A. demissa Conr. (Geol. of Canada, p. 944, 1863.)

Vers l'origine de la faune troisième, apparaissent quelques formes de ce genre dans l'île d'Anti-

costi. Nous en comptons 6 dans Catalogue of the Silurian Fossils, Anticosti, 1866.

Nous ne connaissons aucun document au sujet du développement du même type, dans les phases

supérieures de la même grande faune, au Canada.
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Ces faits iu'i;atits (litiiiR'iit lion tcpoiulaut à uiu' observation inii)ortante et qui concorde avec

celle ([u'on peut appliquer en d'autres contrées, savoir, que le même type Avicula paraît s'être dé-

veloppé d'une uianière très différente, dans les réfiions liniitroi>lies du Canada et de New -York, qui

offrent d'ailleurs une assez grande concordance, dans la composition de leurs faunes siluriennes.

Dans l'Etat de New-York, M. le Prof. J. Hall constate la première apparition des Avicules sous

2 formes spécitiques, dans la faune seconde, sur l'horizon de Trenton, (Pal. of N.-Y., I,p. 161), savoir:

.Vvicula eiliptica Hall.
|

Avicula Trentonensis . . . Conr.

Dans le même volume, le même savant constate la présence de Avicula insiieta Coui-. dans les

schistes de Utica et de Avicula demissa Conr. et une autre espèce douteuse dans le groupe de Hud-
sou-River. (L. c. p. 301.)

Suivant le même observateur, les groupes de Niagara et du Coralline limestone ont fourni cha-

cun 4 nouvelles espèces, tandisque le même type est représenté par 13 formes dans l'étage inférieur

de Helderberg, c. à d. vers la limite supérieure de la faune troisiènu-. (L. c. Vol. IL)

Ces chiffres nous montrent ime grande discordance entre l'Etat de New-York et la Bohême,

dans le développement spécifique des Avicules, durant les phases de la faune troisième. En effet,

le maximum en Amérique semble avoir eu lieu vers la fin de cette faune, tandisque nous venons

de constater qu'en Bohême, le maximum correspondant avait caractérisé ses premières phases.

Cette discordance est tellement prononcée, qu'il est aisé de la reconnaître. ~ Elle nous avertit

aussi, qu'il serait hasardé de considérer le développement du type Avicula, comme ayant suivi une

marche régulière et comparable, soit dans les contrées d'une même zone, soit dans les contrées d'un

même continent.

Outre les nombreuses espèces, dont nous venons de signaler l'existence, dans le groupe de

Helderberg inférieur en Amérique, nous devons en cette occasion constater, qu'une véritable multi-

tude de formes de la même famille s'est développée dans le groupe de Helderberg supérieur et dans

la série des dépôts dévoniens, qui lui sont superposés.

En sigmilant ce fait remarquable, nous ne pouvons pas le préciser par des chiffres, parceque

les formes figurées par M. le Prof. J. Hall dans le Vol. V, Fart. 1 de la Pal. of New-York, jus-

qu'ici inédit, n'ont pas été toutes déterminées et nommées. Malgré cette circonstance, nous pouvons

aisément reconnaître . que les faunes dévoniennes d'Amérique présentent dans leur ensemble, un

maximum numérique d'Aviculidés, qui nous semble dépasser celui de notre bande e2.

Dans l'Etat de Wisconsin, Avicula demissa Conr. a été trouvée sur l'horizon des schistes au-

dessus de Trenton, tandisque son existence sur l'horizon de Hudson-River a été déjà signalée sur la

page qui précède. (Geol. Surv. of Wisconsin, I, p. 437, 18G3.)

Dans le 20*'' ann. Eep. of thc lieyents, 2^'"« édition, 1870, p. 384, M. le Prof. J. Hall énumère

Avic. undata Hall et Avic. emacerata Conr. comme se trouvant sur l'horizon de Niagara, à Racine

QiN'isconsin) et à Bridgeport (Illinois).

Sur la même page, le même savant décrit Pterinea brisa Hall, trouvée à Bridgeport (Illinois).

Cette espèce est figurée sur la PI. 14.

En outre, 3 autres espèces de Pterinea sont énumérées sur la p. 437 comme ayant été trouvées

sur le même horizon de Niagara, dans les Etats de Wisconsin, Illinois et Jowa par MM. Winchell

et Marcy. Elles ne sont pas figurées.

Dans l'Etat de l'Ohio, une seule espèce est signalée par F. B. Meek sur l'horizon de Hudson-

River group et elle est identifiée avec Avicula demissa Conr. décrite par Conrad et le Prof. Hall

dans l'Etat de New-York. {Report, of the Geol. Surv. of Ohio, Vol. II, Part II, Palaeontology,

p. 78, PI. 2, 1875.)
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Conclusion de cette recherche sur la première apparition et le plus grand

développement du groupe Atiiculn — Pterinen.

En somme, pour formuler en quelques mots les résultats les plus généraux de nos recherches,

nous dirons:

1. Sous le rapport de la première apparition du type Avicula, nous voyons qu'elle a eu lieu

à peu près à une même époque, c. à d. vers le milieu de la durée de la faune seconde, en consi-

dérant l'ensemble des contrées siluriennes. Cependant, ces termes ne doivent pas être interprétés

comme indiquant un même âge absolu, puisque la science ne possède aucun moyen pour déterminer

la contemporanéité des dépôts, qui portent le même nom, dans des contrées géographiquement espacées.

D'après la nature des observations scientifiques, l'approximation que nous signalons peut être

considérée comme satisfaisante et nous ne pouvons pas espérer, qu'elle sera un jour transformée en

une véritable certitude.

2. Sous le rapport du développement spécifique du type Avicula, les documents comparés sem-

blent suffire pour constater, qu'il a été très variable dans les diverses contrées siluriennes, et il se-

rait difficile d'établir une analogie générale, entre les contrées d'une même grande zone.

On éprouverait une difficulté encore plus grande, si on voulait rechercher pourquoi, dans le bas-

sin exigu de la Bohême, il s'est manifesté subitement, vers l'origine de la faune troisième, c. à d.

dans notre bande e2, un nombre de formes de ce type constituant un maximum, jusqu'ici sans égal,

sur un même horizon, dans les plus grandes régions des deux continents.

f
Avicula? Klein.

7, Genre {

! Piet^oniteHn? Biiiings. — 1842.

D'après les apparences d'un petit nombre de nos valves isolées, nous sommes induit à concevoir,

qu'elles pourraient être associées aux espèces de la Nouvelle-Ecosse
,

pour lesquelles E. Billings

a établi le genre Pteronitella. (Palacoz. Foss. II, Fart. 1, p. 141, 1874.)

Nous traduisons donc, d'après ce savant, la diagnose de ce nouveau type.

„Parmi les fossiles recueillis à Arisaig, il y a plusieurs moules de l'intérieur de diverses

espèces congénères de Avicula retroflexa His. Ces moules montrent que, eu avant des crochets, il

y a plusieurs petites dents cardinales antérieures et que, très près, au dessous de la charnière, il

existe plusieurs dents postérieures plus ou moins allongées. Cette disposition est entièrement diffé-

rente de celle qu'on voit dans Avicula et Fterinea, genres auxquels ces coquilles sont ordinairement

rapportées. Il y a une forte impression musculaire antérieure et toute la structure de la charnière

ressemble beaucoup à celle de Cyrtodonta."'

„Le Prof. M'Coy a mentionné ces dents dans sa description de Fterinca retroflexa (Fal. Foss.

p. 262), mais il ne semble pas avoir considéré cette structure comme ayant une importance générique

Je propose de séparer Fter. retroflexa et autres Pterinea de structure semblable et de les placer dans

un nouveau genre Pteronitella.'^

A la suite de cette définition, Billings décrit les 3 espèces:

Pt. venusta Bill.
|

Pt. oblonga Bill.
|

Pt. curta Bill.

Elles sont figurées sur la PL 0.
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La (liagnose qui précède, montre, que le caractère essentiel du genre Ftcronitella réside dans

les 2 groupes de dents indiquées par M. Billiugs et figurées l. c. PI. 9, fig. r>h. Mais, comme aucun

de nos spécimens ne nous permet de constater l'existence de ces dents caractéristiques, nous ne

pouvons associer les formes, qui suivent, au genre Pteronitclla, que sous toutes réserves.

Nous répétons que, pour cette association provisoire, nous ne pouvons invoquer que les appa-

rences extérieures de la surface et du contour des coquilles.

Les formes de Bohême, qui nous occni)ent, sont seulement au nombre de 3, savoir:

Pteronitella explanata Barr e2 — PI. 224.

Varietas tristis Barr e2 — Bl. 224.

Pter. reniformis Barr e2 — PI. 225. ^

Nous devons remarquer, que ces 3 formes se trouvent en Bohême sur un même horizon, c. à d.

dans notre bande c2.

Ce gisement est en harmonie avec celui des espèces de la Nouvelle-Ecosse, provenant de Arisaig.

Le t}T)e Avic. retroflexn His. qui aurait représenté d'avance Pteronitella, dans la littérature,

occupe un horizon comparable dans le mont Hoburg, de Gothland.

On sait aussi, que les représentants de cette espèce, en Angleterre, caractérisent les divers ho-

rizons du silurien supérieur, savoir: ceux de Wenlock, d'Aymestry et de Ludlow, d'après les docu-

ments rassemblés par M. le Prof. M'Coy (Brit. Pal. Foss. II, p. 262, 1852.J

1\ y a donc harmonie dans ces diverses contrées, pour l'époque caractérisée par les Pteronitella.

Mais, il faut remarquer que, à l'exception de la Bohême, elles sont toutes situées sur la grande zone

septentrionale.

)
AviCUia? Klein.

\ HfMyniinU? de Koninck.

Deux valves isolées, incomplètes, représentées sur notre PI. 222, tig. 8— 9, rappellent par leur

apparence extérieure le type, que M. de Koninck a nommé Myalina et surtout l'espèce Myal. la-

mellosa (Anim. Foss. de Bely., p. 126, PL III, fuj. 6. — 1842.)

Cependant, dans la diagnose du genre, le savant auteur indique, à l'intérieur et immédiatement

au-dessous des crochets, une petite lame septiforme, semblable à celle que l'on observe dans certaines

espèces de Mytilus. Comme nous ne pouvons pas vérifier l'existence de ce caractère, dans nos

2 spécimens, le rapprochement, que nous indiquons par leur forme, reste à confirmer, avant de pou-

voir les classer définitivement dans le genre Myalina.

Les 2 valves en question ont été trouvées dans les calcaires de notre bande f2, entre Konie-

prus et Mnienian.

O. Genre Buhinka Barrande.

(Anugcul€t,j

PI. 266.

Le contour général des valves isolées de la seule espèce, qui représente ce genre jusqu'à ce jour,

est approximativement elliptique, transverse, mais un peu irrégulier.

La coquille paraît composée de 2 valves égales, sans lunule, ni pan coupé.

Les valves sont très faiblement inéquilatérales.
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La charnière présente une faible étendue rectiligne. Les 2 arêtes cardinales font ensemble un

angle très obtus.

Les crochets, très peu saillants, ne peuvent être observés que sur des valves isolées. Nous

sommes cependant porté à croire, qu'ils sont concordants. On n'aperçoit la trace d'aucune aréa.

La surface extérieure du test de la coquille nous est inconnue et nous n'observons que des

moules internes, qui se distinguent par de remarquables apparences. On voit, derrière le crochet,

des impressions longitudinales, en forme de spatules, qui divergent à partir du crochet et qui s'éten-

dent à une distance im peu variable sur la surface du moule. Elles sont au nombre, tantôt de 6,

tantôt de 7. Celles qui sont externes, atteignent une longueur moyenne d'environ 10 à 12 mm., et

une largeur d'environ 2 mm., tandisque les impressions internes ne dépassent pas 5 à 6 mm. de

longueur. Ces impressions sont superficielles et ne peuvent pas être comparées à des dents solides

et rayonnantes.

Chacune des grandes impressions est comparable à l'impression musculaire principale, qui existe

dans les Nucules et qui offre la même forme, par exemple dans:

Nue. arnica PI. 271.
|

Nue. contrastans . . . . PI. 271.

On pourrait aussi concevoir, que les autres impressions moins développées dans BabinJca, re-

présentent les impressions pédales, d'apparence variable, dans les Nucules, par exemple dans les

2 espèces citées.

La coquille étant dissoute, nous voyons sous le crochet un vide, dans lequel se montre la trace

de quelques dents rayonnantes, dont le nombre ne peut pas être bien déterminé. Elles rappèlent

les dents des Lyrodesum Conrad.

Dimensions. Le diamètre de la plus grande valve, à partir du crochet jusqu'au bord frontal,

est d'environ 18 mn^. Le diamètre transverse correspondant s'élève à 24 mm.

Bopp. et différ. Comme nous ne connaissons, dans aucun genre, des impressions musculaires?

comparables à celles que nous venons de décrire, nous pensons qu'elles indiquent une nature généri-

que indépendante, pour notre espèce.

Ces apparences rappèlent celles de Lyrodesma Cincinnatensis, dont l'intérieur est figuré d'après

un très beau spécimen, par M. le Prof. J. Hall (34"' Ann. Rep. of the Reg., p. 227, IH. 7, fiy. 28, 1872.)

Le texte constate, que ,1a charnière montre 6 dents crénelées, égales et rayonnantes à partir

du ci'ochet.

D'après la figure citée, ces apparences contrastent avec celles que nous figurons pour BabinJca,

qui est d'ailleurs distinguée par un petit nombre de dents visibles sous le crochet.

Ainsi, malgré l'analogie, qui frappe au premier coup d'oeil, entre les figures comparées, nous

pensons que Babinka est un type indépendant de Lyrodesma.

Distribution verticale. Tous les spécimens, que nous possédons, ont été trouvés dans les no-

dules siliceux de notre bande dl, près de Wosek, dans les environs de Rokitzan.

lO. Genre Cat*€liolfi Broderip.

Aperçu historique relatif à la Bohème.

Pour perpétuer le souvenir qui est dii à nos devanciers, nous devons rappeler avant tout, que

la présence de Cardiola, en Bohême, a été constatée à diverses époques antérieures, comme il suit:
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1833. Zenker mentionne et fignro, sous le nom de FatcUitcs prituordialis, une valve isolée,

qu'il dit écrasée et qui nous semble repiésonter notre Cardioîa ijihhosa. (Beitr. p. 28, en note, et

FI 1. fig. A—m.)

1838. Goldfuss mentionne l'existence, aux environs de Trague, de Cardioîa, sous le nom de

Cardium cornu-copiac. (Petref. Gernian, JS'" Thcil, p. 216, PI. 113.)

Il paraît que, parmi les figures données par Goldfuss sur la planche citée, un spécimen de Bo-

hême se trouve représenté, mais nous n'avons pas su le distinguer.

1840. Le Comte Munster, après avoir reconnu l'existence de Card. interrupta près de Elbers-

reuth, dans le calcaire à Orthocératites, constate aussi sa présence près de Prague, de St. Sauveur-le-

Vicomte et de Valogne. (Beitr. III. p. CT.)

A cette occasion. Munster rappelé que, depuis 12 ans, c. à d. depuis 1828, il avait communiqué

cette espèce à plusieurs collections, sous le nom de Cardium priscum.

Carat'tères génériques.

1839. Les caractères de ce genre ont été établis par Broderip, dans les termes suivants:

«Bivalve oblique, à valves égales et inéquilatérales ; crochets proéminents et arqués; surface

portant des rainures concentricpies ; chaniière longue avec une aréa plane." (Silur. Syst. II, p. 617.)

Cette diagnose est accompagnée des observations suivantes de Sowerby:

,,Xe pouvant rapporter les 2 fossiles, qui suivent, à aucun genre établi, M. Broderip a proposé

pour eux un nouveau genre. Il n'a pas pu observer cependant les parties de la coquille, qui sont

nécessaires pour la distinction nette des genres et il a été obligé de se borner à l'indication du con-

tour général. Ces coquilles sont très caractéristiques des dépôts, vers la base du silurien supérieur,

sur une grande étendue horizontale." (Ihid. p. 617.)

Nous rappelons, que les 2 fossiles, pour lesquels le genre Cardioîa a été établi, sont:

Cardioîa interrupta Sow. — (SU. Syst. PI. 8, fig. 5.J

= Cardium cornucopiae Goldf.

Cardioîa fibrosa Sow. — (SU. Syst. PI. 8, fig. 4.)

Dans une note au bas de la p. 617, Sowerby constate, que le nom de Cardioîa interrupta a

été publié en 1834 (Geol. Proc. II, p. ISJ, tandisque celui de Cardium cornucopiae est postérieur

de 4 années.

On peut comparer ces dates avec celle de Cardium priscum du Comte Miinster, nom manuscrit.

Nous croyons nécessaire de séparer génériquement les 2 formes spécifiques, associées par Bro-

derip dans le genre Cardioîa.

Nous maintenons cette dénomination pour l'espèce typique Cardioîa interrupta et pour une

nombreuse série d'autres formes analogues, que nous figurons dans notre présente publication.

Au contraire, nous proposons un nouveau nom, Slava — (Gloria), pour le second fossile, origi-

nairement compris dans le genre Cardioîa, sous le nom de Card. fibrosa.

Les motifs, qui nous induisent à proposer la séparation de ces 2 types génériques, sont exposés

dans la notice qui suit, sur le nouveau genre Slava.

Par l'effet de cette distinction générique, la diagnose de Cardioîa, quoique devant rester incom-

plète, surtout sous le rapport des caractères internes, peut être cependant exprimée par les termes

suivants, plus exactement que par la défiuition de Broderip.

5
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Genre Cnrdiolfi restreint.

Le contour général, ovalaire, est très variable. Les valves sont égales, mais plus ou moins in-

équilatérales. Cependant, quelques espèces sont presque équilatérales, comme Cardiola grandis Barr.,

PI. 159, et Cardiola signata Barr., PI. 167.

Il n'existe aucune lunule, ni pan coupé, à notre connaissance, excepté dans l'espèce que nous

nommons Cardiola Inmdifera, PI. 189, et dans une espèce du diluvium du Nord de l'Allemagne, nom-

mée Cardiola compressa par M. Karl Haupt, curé de Lerchenborn. aux environs de Luben, en Silé-

sie. — 1878.

La charnière rectiligne est très variable dans son étendue. Nous n'avons pas pu reconnaître si

elle est munie de dents.

Les crochets sont concordants, généralement prononcés et saillants hors de la charnière.

Il existe une aréa triangulaire sous les crochets. Mais, sa présence n'a pas pu être constatée

dans toutes nos espèces, surtout parmi celles qui sont aplaties. L'aréa est, au contraire, très déve-

loppée dans quelques espèces, comme Cardiola BohemicaBan., PI. 168, Card. interrupta Sow., PI. 172,

et Card. iferans Barr., PI. 189.

La surface de l'aréa oifre des apparences variables, suivant les types spéciiiques, et quelquefois

suivant les individus. Souvent, le test porte des stries transverses, tandisque le moule interne pré-

sente des stries rayonnantes à partir du crochet.

Dans le cas où les valves sont iuéquilatérales, nous voyons quelquefois apparaître une aile bien

marquée, comme dans Cardiola alata Barr., PL 161, ou seulement indiquée comme dans Card. gihhosa

Barr., PI. 175.

Les apparences ornementales de la surface nous semblent présenter le caractère le plus impor-

tant, dans le genre Cardiola, tel que nous le limitons.

Ces apparences consistent en ce que chaque valve est sillonnée par des rainures longitudinales,

qui prennent leur naissance au crochet et rayonnent vers le bord. Un autre système de rainures

transverses ou concentriques, plus ou moins profondes et plus ou moins espacées, forme un réseau

avec les rainures longitudinales. Il en résulte, que les côtes saillantes sont divisées en tronçons in-

égaux, tantôt allongés, tantôt courts ou arrondis. Nous les désignerons par le nom de nodules. Les

combinaisons de ces ornements varient beaucoup parmi les espèces et même parmi les spécimens, qui

représentent un même type spécifique.

Dans la plupart des espèces, ces combinaisons ou variantes résultent de l'espacement variable

des rainures concentriques ou transverses et, dans d'autres, elles sont dues au relief plus ou moins

prononcé des nodules.

Vers les limites de ces combinaisons, les rainures transverses sont intermittentes, comme dans

Cardiola signata Barr., PI. 167, ou disparaissent sur une grande partie de la coquille, comme dans

Card. cometa Barr., PI. 163.

Réciproquement, la limite des variations des rainures longitudinales aboutit à leur disparition

presque complète, comme dans Cardiola grandis Barr., PI. 159, et Cardiola spurius Mùnst., PI. 165.

Dans ces cas extrêmes, l'apparence générale de la coquille nous semble cependant autoriser à la

rattacher au genre Cardiola.

Dans beaucoup d'espèces, mais non dans toutes, les rainures transverses disparaissent dans la

région frontale, ou bien elles se réduisent fortement dans leur intensité. Il en résulte que, dans

cette région, les côtes longitudinales semblent seules persister, sur une bande frontale plus ou moins
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large, que nous noumions franye. Voir Card. intcrrupta Sow., l'I. 171 à 174; et (7. Bohemica^Mx.,

PI. 168 à 170.

Cette frauge se montre principalement dans les individus les plus développés, mais nous l'ob-

seiTOns également dans des spécimens de toutes les tailles, tandisque les plus grands en sont (juel-

quefois totalement privés.

D'après ces circonstances, l'apparence variable de la frange ne peut pas fournir un caractère

spécitique certain.

Tandisque les rainures principales s'effacent habituellemeut au droit de la frange, nous voyons,

sur sa surface et surtout sur le moule interne, des séries de rainures horizontales, beaucoup plus

faibles que celles du cori^s de la coquille, mais aussi beaucoup plus serrées. Voir Cardioki fortis, PI. 158.

Outre les rainures, qui jouent le rôle principal dans les ornements des Cardiola, nous obser-

vons aussi des stries concentriques plus ou moins fines. Elles se manifestent principalement près

du contour frontal des adultes, sur l'espace que nous nommons frange et sur lequel prédominent

habituellement, surtout sur le moule interne, les côtes longitudinales, soit sans nodules, soit avec des

nodules d'une Très faible longueur.

Sur le moule intenie de la frange, nous observons quelquefois des stries longitudinales, qui

croisent les stries transverses et forment un réseau. Voir Card. eximia Barr., PI. 162 ...&.. .

Le test de toutes nos espèces est d'une remarquable ténuité. Il en résulte que la surface du

moule interne reproduit très nettement l'omementation extérieure. Dans des spécimens très bien

consentes, nous sommes souvent embarrassé pour reconnaître si la surface est celle du test ou bien

celle du moule intenie.

Par suite de cette ténuité de la coquille, on conçoit que les impressions musculaires et palléa-

les n'ont laissé aucune trace sur nos fossiles.

Di)»ensions. Nos plus grandes espèces, comme Cardiola sclecta, PI. 160. offrent une longueur

d'environ 40 mm. et une largeur presque égale.

Rapports d di[f'rrences. Les connexions de Cardiola, qui doivent être principalement considé-

rées, sont celles qui existent entre ce genre et le genre Slava. Nous venons d'indiquer la notice

dans laquelle nous exposons les connexions et les différences entre ces 2 types. Ci-après.

D'après les obsei-vations qui précèdent, les espèces du genre Cardiola pourraient être rangées

suivant des séries, simulant une sorte d'évolution. Cependant, toutes ces espèces ont été absolument

contemporaines en Bohême. Ainsi, on ne peut attribuer leurs variations, ni à l'influence des âges

géologiques, ni à celle des circonstances locales.

En outre, parmi les individus de diverses espèces, que nous figurons, ou peut observer des

variations très multipliées, sous le rapport de la combinaison des ornements et notamment dans

l'existence et le développement de la frange terminale. Il est clair, que l'apparence d'une évolution

5e manifeste parmi ces variantes d'une même espèce, contemporaines de leur type, apparaissant et

disparaissant en même temps que celui-ci.

Distribution verticale. Quelques espèces de ce genre, au nombre de 9, ont fait leur apparition

dans les colonies de notre bande d5. Parmi elles 4 appartiennent exclusivement aux Colonies, savoir:

Card. Branikensis Barr.
1 p, ,0^

i

^^"^' ^''"gi^^^'^ ^'^^'''-
^
pi 132

C. colonus Barr. f

"'

\

C. pulchella . Barr. /
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Card. migrans Barr. . . PI. 183. Col. el—e2.

C. opportuna Barr. . . PI. 182. Col. —e2.

Il y en a 5 qui ont reparu dans notre étage E, savoir

Card. contrastans Barr. . . PI. 182. Col. el—e2.

C. gibbosa Barr. . . PI. 182. Col. el—e2.

C. interrupta Sow. . . PI. 182. Col. ? —e2.

Notre bande el nous a fourni 10 espèces de ce genre et quelques-unes sont très répandues,

comme Cardiola gibbosa. Parmi ces 10 espèces, dont 3 proviennent des colonies, 8 se propagent

dans notre bande e2. Il en reste 2 exclusivement propres à la bande el, savoir: Card? ameuta

Barr., PI. 178, et Card. virgulu Barr., PI. 178.

Nous ferons remarquer, que nous indiquons avec doute la présence de Cardiola interrupta

dans notre bande el, où elle est très rare, si elle s'y trouve réellement.

La bande e2 se distingue par la coexistence d'environ 65 espèces, dont quelques-unes sont re-

marquables par leur grande fécondité, comme Cardiola interrupta et Card. Bohemica.

Après cet immense développement des formes des Cardiola, sur l'horizon de notre bande e2,

et malgré la faculté extraordiuaire de variation, déployée par ce tyi)e dans notre bassin, nous consta-

tons, que tous ses représentants disparaissent subitement vers la fin du dépôt de cette bande.

En eiïet, dans notre bande calcaire fl, nous n'avons recueilli qu'un seul spécimen, que nous

associons avec doute au genre qui nous occupe, savoir: Card. orphana, d'apparence embryonnaire

PI. 178.

Nous ne retrouvons plus aucune trace de ce type , ni dans notre bande f2 , ni dans nos

bandes gl—g 2—g 3 superposées. Mais, dans la bande hl, apparaît une forme apparentée et con-

nue sous le nom de Cardiola retrostriata v. Bucli.

Suivant l'usage établi, nous avons compris dans l'énumération de nos Cardiola 2 espèces de

ce type, qui nous sembleraient mériter d'être classées dans un genre particulier, que nous proposons

de nommer Bucldolu. Ce sont:

Cardiola praecursor Barr. e2
) pi iqi

C. retrostriata v. Buch. hl |

Nous allons présenter luie notice spéciale sur ce type, après avoir passé en revue les apparitions

des vraies Cardiola, dans les contrées paléozoiques.

Avant de considérer la distribution des Cardiola, dans les contrées étrangères, nous ferons re-

marquer, que ce type a été favorisé par le privilège, qui semble accordé à quelques genres très ri-

ches en espèces.

Ce privilège consiste dans la manifestation de certains caractères, qui semblent particulièrement

attribués à d'autres genres. Ainsi, nous venons de citer parmi nos espèces, Cardiola lumdifera,

PI. 189, qui présente un pan coupé ou lunule, et Cardiola alata, PI. 161, qui simule une aile latérale.

Nous rappelons que, parmi les genres de la faune actuelle, le type Uiiio parmi les Acéphales et

le type Hélix parmi les Gastéropodes, jouissent de privilèges semblables — et lieaucoup phis étendus.

Distribution Aerticale et horizontale des espèces de Carfliola, dans les

contrées étrangères.

Si nous regardions comme parfaitement exacte la détermination spécifique des formes de Car-

diola, dans les contrées étrangères, elles se réduiraient presque totalement au type Cardiola inter-

rupta et à un petit nombre d'autres formes, nonunées d'après celles de la Bohême. Malgré le grand
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privilège do notre bassin, sous le ini)i)ort de sa richesse, il nous répugne d'admettre, que les autres

régions siluriennes aient été si mal partagées en représentants du remarquable type qui nous occupe.

Ainsi, en reproduisant historiquement le nom typique Cardiola internipta, dans chacune des

contrées où sa présence a été annoncée, nous sous-entendrons, que les foimes ainsi déterminées sont

des formes analogues, qui exigent une nouvelle révision.

Nous suivrons notre ordre habituel, pour parcourir les contrées siluriennes dans les grandes zones.

A. Grande zone centrale d'Europe.

Vnvtiiolti dans les Alpes Autrichiennes.

1847. La première mention ii notre connaissance, qui constate l'existence de Cardiola interrupta

dans les Alpes Autrichiennes, se trouve dans les BericJde de W. Haidinger (Vol. I, p. 187, 1847.)

Elle consiste en ce que M. le Chev. Franz von Hauer montre à la réunion des naturalistes de Vienne,

dans la séance du 29 Octobre 184G, une série de fossiles, de la contrée de Dienten, au Sud-

Ouest de Werfen, dans la province de Salzbourg. Ces fossiles avaient été récemment découverts par

M. .J. von Erlach, directeur des Mines, à Dienten.

Parmi eux, les plus importants sont Card. interrupta Brod. et Orthoc. styloidcum Barr.

D'après ces fossiles, les couches qui les renferment, sont reconnues par M. le Chev. de Hauer

comme indiquant un horizon situé vers la base de la division silurienne supérieure.

Cette prennère indication de fossiles siluriens, identiques ou analogues à ceux de la Bohême,

a été suivie par plusieurs autres, espacées dans la série des années entre 1847 et 1879.

Panui ces notices, nous allons citer seulement celles qui mentionnent Cardiola interrupta, oljjet

de la présente recherche.

Mais, nous profitons de cette occasion, pour faire remarquer que, dans ces communications succes-

sives, établissant la présence de dépôts siluriens dans les Alpes Autrichiennes, toutes les faunes loca-

les, composées, tantôt de Grai)tolites. tantôt de fossiles de diverse nature, offrent des connexions très

recomiaissables avec la faune III silurienne de la Bohême.

Nous pensons, que ces connexions se confirmeront et s'étendront de plus en plus, par la dé-

couverte de nouvelles espèces dans ces contrées alpines.

Mais, dès aujourd'hui, nous croyons pouvoir exprimer l'opinion, que nous avons conçue depuis

l'origine de ces découvertes, savoir, que les localités siluriennes en question appartiennent, comme la

Bohême, à la grande zone centrale d'Europe. Leur position géographique semble bien s'accorder avec

cette opinion.

1865. M. le géologue Dionys Stur communique à la Je. k. (jeolog. BeichsanstaU un mémoire

important, dans lequel il rappelle la découverte de Cardiola interrupta et de divers Orthocères près

de Dienten, dans la province de Salzbourg. Il fait ensuite connaître la découverte de divers Cépha-

lopodes siluriens de la faune troisième dans les environs de Eisenerz, en Styrie. (VorJcomm. ober-

silur. Petrefacf. hei Eisenerz. . . . rf . . . — Jahrb. d. l\ l: gcoiog. Reichsanst., XV, p. 267, 1865.J

1871. M. le Chef-Géologue Dionys Stur rappelle de nouveau l'existence de Cardiola interrupta

avec un Orthocère indéterminé dans les environs de Dienten, province de Salzbourg. Il considère

les couches, qui renferment ces fossiles, comme représentant l'étage E de Bohême. (Géologie d. Steier-

mark, p. 93.)

1878. M. le Chef-Géologue Guido Stache , dans une notice sur quelques nouvelles localités

fossilifères des terrains siluriens et carbonifères dans les montagnes du Gailthal et de Karawanken,
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signale la présence d'une Cardiola dans cette contrée, avec des fragments de Trilobites des genres

Cromus et Bronteus et des fragments d'Orthocères. Ces fossiles, provenant du Kokberg, semblent

indiquer l'horizon des étages E—F de Bohême. (Verhandl. d. k. k. geolog. Reichsanst., No. 13,

p. 306, 1878.)

1879. M. le Chef-Géologue Guido Stache, dans une notice intitulée: Extension des couches

siluriennes dans les Alpes Orientales, signale la présence de Cardiola interrupta, dans les localités

suivantes, déjà mentionnées :

1. près de Dienten, dans le Pongau, avec divers autres Acéphales, tels que Dualina (Anti-

pleura) tenuissima Barr., ...&... Cet horizon semble représenter l'étage E de Bohême.

2. au Kokberg, au Sud-Ouest de Osteniig, Cardiola interrupta et Slava (Cardiola) fibrosa Sow.,

avec divers Trilol)ites des genres Cromus, Bronteus., Cheirurns, Arethusina et divers Orthocères.

Cette réunion de fossiles semble représenter l'étage E de Bohême.

(Verhandl. d. k. h. geolog. Reichsanst. No. 10, p. 217, 221 ^- 1879.)

tJardioln de France.

Nous ne saurions indiquer, d'après les documents à notre disposition, quel a été le premier

géologue, qui a signalé l'existence des Cardiola en France, et notamment celle du type principal,

Gard, interrupta. Ce type n'ayant été publié qu'en 1839 dans le Silur. System, a été pour la pre-

mière fois énuméré à notre connaissance dans les listes de fossiles siluriens de France, en 1850,

connue se trouvant dans 2 contrées très espacées.

1850. M. de Verneuil, dans son rapport sur la Réunion extraordinaire de la Société géologique

au Mans, constate sur la p. 29, que Card. interrupta Sow. et Graptol. priodon Bronn ont été

trouvés ensemble dans les schistes ampéliteux dans les 4 localités de:

Feuguerolles (Calvados)

St. Sauveur-le-Vicomte (Manche.)

1850. Durant la même année, M. de Verneuil communique à la Société géologique une lettre

de M. Leymerie, annonçant qu'il a découvert dans les Pyrénées divers fossiles paléozoiques et

notamment :

Card. interrupta Sow.
|

Orthoc. Bohemicum . . . Barr.

Ces 2 espèces ont été trouvées dans la vallée d'Arran. (Bull. Soc. Géol. de France, série 2,

Vil, p. 210.)

La figure de Card. interrupta (p. 219) du volume cité, quoique imparfaite, montre assez bien

les apparences de cette espèce.

A la suite de ces indications, M. de erneuil présente un aperçu de la diffusion horizontale

de Card. interrupta, connue à cette époque. \\ signale la découverte de cette espèce par le Prof.

Fournet à Faytis, près Neftiez (Hérault).

Dans ces occasions, M. de Verneuil considère les dépôts contenant ces divers fossiles comme
représentant en France l'horizon de Ludlow en Angleterre et celui de l'étage E, en Bohême.

1861. Paul Dalimier constate qu'il a découvert au Vretot, dans le Cotentin, diverses espèces

indiquant la faune troisième de Bohême et notamment:

Card. interrupta ... . Sow.
|

Cardiola — autre espèce à côtes

I

de grosseur inégale.

(Stratigraphie des terr. prim. de la presqu'île du Cotentin, p. 82) (sans figures).

St. Jean-sur-Erve
|

St. Aubin-de-Locquenay /



ACÉPHALES SILURIENS DE I-A BOHÈME. 39

1S62. Dans lo raiiport sur la Eiimion rxtraorditunre de la Soc. gtol. à St. Gdiidrns, Haute

Garonne, M. Leyiiierio constate, que les savants de cette réunion ont trouvé, non loin de St. Béat,

sous des schistes dévoniens, un calcaire noir, contenant de nombreux fossiles, qui établissent d'une

manière certaine sa position géognostique, à la partie supérieure de l'étage silurien. Parmi les fossi-

les découverts dans cette localité, les 2 espèces suivantes sont citées, p. 60:

Card. interrupta Sow.
|

Orthoc. Bohemicum . . . Barr.

1868. Dans le rapport sur la Réunion extraordinaire à Montpellier, M. le Prof, de Rouville

constate sur la p. 9',, que, sous les calcaires du Falgairas aux environs de Cabrières, les marnes noires

schisteuses à boules et à Cardioles, représentant l'horizon du silurien supérieur, renferment divers

fossiles et notanunent :

Card. interrupta Sow.
|

Graptol. priodon .... Bronn.

Ces fossiles avaient été antérieurement observés par M. Graff, très connu par ses études aux

environs de Neffiez (Hérault).

1874. MM. Guillier et de Tronielin, dans une note sur le Terrain silurien de la Sarthe, con-

statent ^. 9, que la localité de Chemiré a fourni, panni beaucoup d'autres fossiles:

Card. interrupta Sow.
|

Graptol. priodon .... Bronn.

A cette occasion, M. de Tronielin rappelle les 4 localités de Normandie, que nous venons de

citer ci-dessus (p. .38) comme ayant fourni Card. interrupta. Il ajoute aussi celle de Domfront, où

la même espèce se trouve dans les ampélites à Grapt. colonus.

Nous avons nous-même déterminé ces fossiles pour M. l'ingénieur des Ponts et Chaussées Michel,

qui les avait découverts et nous l'avons engagé à les déposer dans la collection de l'Ecole des

Mines, à Paris.

1875. MM. de Tronielin et Lebesconte présentent à l'Association française pour l'avancement

des sciences, réunie à Nantes, un catalogue raisonné des fossiles siluriens des départements de Maine-

et-Loire — Mayenne — Sarthe — Loire Inférieure et Morbihan, avec des observations sur les

terrains paléozoiques de l'Ouest de la France.

Ce travail est résumé par 4 tableaux A—B—C—D, qui présentent Ténumération des fossiles,

avec l'indication de l'horizon géologique qu'ils occupent et des localités dans lesquelles ils ont été

recueillis.

Le tableau A constate la présence de Card. interrupta dans le calcaire anipéliteux aux environs

de Lusanger, (Loire Inférieure).

Le tableau B constate la présence de Card. interrupta dans le calcaire anipéliteux à Chemiré

en Charnie (Sarthe) et de Card. gibbosa Barr. à St. Jean-sur-Erve (Mayenne).

Le tableau D constate la présence de Card. interrupta dans les schistes ampéliteux et les cal-

caires ampéliteux à Domfront, Feuguerolles et St. Sauveur; et de Card. fibrosa Sow. sur les mêmes

horizons, à Poligué, Feuguerolles et St. Sauveur.

Cardiola fibrosa Sow. devient le type d'un nouveau genre, que nous nommons Slava. Mais

nous n'avons jamais eu l'occasion de voir un spécimen de ce genre, trouvé en France.

Nous faisons remarquer, que le texte cité, p. 52 et 58, rectifie l'erreur de divers auteurs, qui

ont annoncé la présence de Card. interrupta dans les schistes ampéliteux de St. Aubin-de-Locquenay

(Sarthe).

En tenant compte de l'obseiTation qui précède au sujet de Card. fibrosa, on voit que le cata-

logue analysé établit la présence, en France, d'une nouvelle espèce: Card. gibbosa Barr.
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1877. M. de Tromeliii présente à l'Association française pour l'avancement des sciences, réunie

au Havre, une étude des terrains paléozoiques de la Basse-Nonnandie, particulièrement dans les dé-

partements de l'Orne et du Calvados.

Parmi les fossiles des schistes ampéliteux, au Nord de Domfront, il cite, j). 499, Gard, interrupta

trouvée au Châtellier avec Grapt. Nilssoni Barr.

Parmi les espèces des calcaires ampéliteux de Feuguerolles et de St. Sauveur-le-Vicomte, il

ajoute, p. 500:

Gard, gibbosa Barr. — Feuguerolles.

Gard, iibrosa Sow. — Feuguerolles, St. Sauveur.

Gard, spuria Miinst. — loc?

1877. MM. de Tromeliu et Lebesconte présentent à la Société géologique, réunie au Havre,

leurs observations sur les terrains primaires du Nord du département d'Ille et Vilaine ...&...

Sur la p. 12 ils constatent, qu'ils ont découvert Card. interrupta et Grapt. priodon à Martigné —
Ferchaud et à Thourie (Ille et Vilaine). A cette occasion, ils rappellent, qu'ils ont été les premiers

à signaler la jirésence de Card. inttrrtipta près Lusanger, dans la Loire Inférieure.

Sur la p. 25, les espèces Card. interrupta Sow. et Card. gibbosa Barr. sont énumérées de nou-

veau, parmi celles des sphéroïdes de Martigné — Ferchaud et de Thourie.

Card. retrostriata v. Buch — var. angulifera Roem. est signalée dans la même localité, avec

divers Graptolites. Ce fait est recommandé à l'attention des savants connue très remarquable et

nous y reviendrons dans la notice spéciale, sur Cardiola retrostriata, qui va suivre notre notice sur

Card. interrupta.

1878. M. le Prof. Leymerie reproduit ses observations précédentes au sujet de la présence de

Cardiola interrupta, Orthoc. Bohemicum, divers Graptolites ...&... dans les calcaires noirâtres,

qui constituent la partie supérieure du terrain silurien dans les Pyrénées, aux environs de St. Béat.

(Elém. de Géol., 3''"' klit., p. 249.)

Nous remarquons, que Card. interrupta est figurée sur la p. 238 du même ouvrage. La figure

offre, en effet, une très grande analogie avec cette espèce. Mais, la charnière rectiligne paraît plus

étendue et les tronçons des côtes un peu moins allongés que dans la forme typique. Dans tous les

cas, si la figure est bien correcte, cette forme des Pyrénées ne peut être qu'une , variété de Cardiola

interrupta.

Nous citons avec plaisir cette figure, qui nous paraît mieux faite que la première, représentant

la même espèce, d'après le même savant, dans le Bulletin, 5'™* série VII, 1850, p. 219. Ce sont les

seules que nous connaissons de cette Cardiola, si fréquemment mentionnée dans la littérature française,

ainsi que l'attestent les notices qui précèdent, à partir de 1850.

1880. M. le Doct. Ch. Barrois publie une notice sur le terrain silurien supérieur de la presqu'île

de Crozon, en Bretagne. Il constate que Card. interrupAa se trouve dans cette contrée, dans les

schistes à nodules, qui sont placés immédiatement au-dessous du calcaire de Rosan.

Ces schistes renfermant en même temps plusieurs Orthocères de notre bande e2, M. Barrois

admet, qu'ils représentent l'horizon de Feuguerolles (Calvados), reconnu en divers points de la Bre-

tagne ...&... (Terr. silur. super, de la presqu'île de Crozon. — Annales Soc. Géol. du Nord

VII, p. 262).

Après avoir passé en revue tous les documents historiques à notre connaissance, qui ont été

publiés en France, sur le genre Cardiola, nous devons ajouter nos observations personnelles, qui

constatent l'existence des espèces suivantes, dans ce grand pays, offrant diverses régions distinctes:
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1. Cnrdiola interrupta Sow. est représentée dans notre collection par 2 spécimens, provenant de

St. Sauveur-le-Vicomte et de Feiiguerolles, en Normandie (région du Nord);

eu outre, par un spécimen de Faytis, près Neffiez, départ' de l'Hérault (région du Midi);

et par un spécimen recueilli par M. Thiérot ù Marignac, près St. Béat (Haute-Garonne)-Pyrénées.

Tous ces spécimens s'accordent très bien pour représenter le type primitif d'Angleterre et la

forme correspondante de notre bassin, figurée avec ses variétés sur nos PI. 171— 172— 173— 189.

2. Cardioln Bohémien Barr. est représentée par un spécimen incomplet, recueilli par M. Thiérot,

dans les calcaires noirs, schisteux, près de St. Béat, 1880. Ce fragment montre très bien le caractère

spécifique distiuctif, savoir, le recouvrement placé dans la partie supérieure de chaque nodule. Voir

nos n. 168—169—170.

3. La variété irregularis de notre Cardiola Bohemica est représentée aux environs de Neffiez

par quelcpies valves isolées, que nous possédons. Leur surface montre très nettement le caractère

distinctif de cette variété, savoir: une faible rainure horizontale, divisant chaque nodule, à peu près

vers le milieu de sa longueur. Voir notre PI. 180.

4. La petite espèce Cardiola migrans Barr., dont nous figurons de nombreuses variantes sur

notre PI. 184, est représentée dans notre collection par 2 spécimens. L'un jjrovieut de Feuguerolles

(région du Nord) et l'autre de Faytis, près Neffiez (région du Midi). L'un et l'autre pourraient être

intercalés parmi nos exemplaires figurés, sans aucun contraste reconnaissable. Cependant, ils diffèrent

entre eux par l'intensité de leurs ornements, comme ceux de notre localité, Butowitz — el.

Quant aux autres espèces de Cardiola, citées d'après les documents qui précèdent, nous n'eu

possédons aucuu spécimeu dans notre collection.

En résumant ces notices sur les Cardiola de France, nous voyons d'abord, qu'elles sont repré-

sentées dans toutes les contrées siluriennes, soit au Nord-Ouest, soit au Midi. Le nombre des espèces

se réduit aux suivantes:

^c-« r. 1 ^ X c I
annoncée dans le Nord par M. de Verneuil

IsoU. Lard, uiterrupta bow J , , ,,,•,• ,, ^
\ et dans le Midi par M. Leym^ne.

iQ"' <-. 1 -11, T1 ( annoncée par MM. de Tromelin et Lebesconte,
ls<o. Card. gibbosa Barr , , ,r

\ dans la Mayenne.

•io-ï- r^ 1 ..- i I annoncée par M. de Tromelin dans le Nord-
1S7<. Card. spurius Mimst { „ ,

[ Ouest.

Mcon /-^ 1 Ti 1 • n [ recueillie par M. Thiérot, près de St. Béat,
IbsO. Card. Bohemica Barr ! , , t, , .

\ dans les Pyrénées.

Card. irregularis Barr j depuis longtemps représentée dans notre

Var. de Bohemica Barr ( collection.

Card. migrans Barr . . . id. . . . id. . . .

1877. Card. retrostriata v. Buch | annoncée par MM. de Tromelin et Lebesconte

Var. angulifera Roeni \ dans l'Ille et Vilaine.

Il existerait donc en France 6 espèces du genre Cardiola proprement dit, reproduisant des

formes, qui caractérisent toutes également notre bande e2. Ainsi, abstraction faite des autres ordres

des Mollusques, ces 6 Cardiola tendraient à nous faire admettre, que cette bande est représentée

dans les deux contrées. Cependant, nous sommes loin d'affirmer que, dans chacune d'elles, les dépôts

renfermant les Cardiola con-espondent à une époque, comprise entre les mêmes limites chronologiques.

6
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Quant à la priorité d'existence, nous rappelons, que 3 des 6 espèces nommées ont fait leur pre-

mière apparition dans nos colonies, savoh"

Gard, intennipta Sow. | Card. gibbosa Barr. | Gard, migrans Barr.

Cette circonstance nous autorise à penser que, s'il y a eu migration pour ces espèces, elle a

pris son origine en Bohême. Nous sommes induit à étendre cette conclusion aux 3 autres espèces

non coloniales.

Nous prions le lecteur d'observer que la septième espèce, Card. retrostriata, n'est pas citée par

nous à titre d'identité, mais seulement comme offrant une analogie remarquable avec notre Cardiola

praecursor, sur l'horizon de notre bande e2. — PL 181.

Parmi les espèces de France, la première seule a été figurée à 2 reprises. Nous ne connais-

sons aucune figure des autres.

Nous rappelons, que l'espèce nommée par Sowerliy Card. fibrosa, a été aussi reconnue en France

en diverses localités. Elle a été pour la première fois annoncée au congrès de Nantes en 1875, par

MM. de Tromelin et Lebesconte. Nous répétons, que nous considérons cette espèce comme type

d'un nouveau genre, que nous nommons Slava et dont nous figurons diverses espèces de Bohême, sur

nos PI. 155 à 157. La forme de France n'a pas été figurée jusqu'à ce jour.

Cnrfliolti d'Espagne.

1850. M. de Verneuil, en communiquant à la Société géologique une lettre de M. le Prof. Ley-

merie, annonçant la découverte de quelques fossiles siluriens et dévoniens dans les Pyrénées, passe

en revue les contrées dans lesquelles Card. interrupta Sow. était comme à cette époque. Il cite la

Gatalogne, où M. Amalio Maestre a signalé la présence de cette espèce près de San-Juan-de-las-Aba-

dessas. (Bull. Soc. Géol. de France, série 2, VII, p. 224.)

1880. Nous avons reçu de M. l'abbé Jaime Aimera, professeur de géologie au grand séminaire

de Barcelone, des empi-eintes de divers fossiles, qu'il a recueillis en Gatalogne.

L'une de ces empreintes représente un très bon spécimen de Cardiola interrupta, offrant les

mêmes apparences que ceux de la Bohême, que nous considérons comme appartenant à cette espèce

typique.

Ce spécimen a été trouvé à Camprodon, en Catalogne, dans des calcaires qui renferment plu-

sieurs Orthocères, dont les fragments ne nous ont pas permis de faire une exacte détermination

spécifique.

Ainsi, la présence du type Card. interrupta nous semble aussi certaine en Espagne qu'en Bo-

hême et en France.

Cnffliola du Portugal.

1853. Dans un mémoire présenté à la Société géologique de Londres, par MM. Carlos Ribeiro

et Daniel Sharpe, ces savants énumèrent 8 espèces très diverses, qui ont été trouvées dans la division

silurienne supérieure, aux environs de Bussaco. (Proceed. of the geol. Society, Apr. 6, 1853, p. 142.)

Parmi ces 8 espèces, se trouvent 2 Acéphales, dont l'un est identifié avec Card. interrupta du

SU. Syst., PI. 8, fig. 5.

Malheureusement, aucune figure de cette espèce n'a été donnée sur les 3 planches, qui accom-

pagnent ce mémoire. Il resterait donc à constater par un examen particulier, si la forme du Portugal

est bien identique avec le type anglais.
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Dans tous les cas, la présence en Portugal d'une forme, qui a pu être considérée par Sharpe

comme identique avec Cardiola intvmtpta. est un fait digne d'attention, puisque la même forme, in-

diquée sous le même nom, a été trouvée jusque eu Suède et dans l'île d'Oesel. C'est une rare ex-

tension géographique ])(uir une même espèce.

Cnrtliolti de Sardaigue.

1850. M. de Verneuil, dans sa notice déjà citée, constate (jue Catd. mterrnpta a été découverte

en Sardaigne, avec Orthoc. Bohemicmn Barr., par M. de la Marniora. (Bull. Soc. Géol. de France,

série 2, Vil, p. 214.)

1857. Les figures, représentant ces 2 espèces, nous semblent bien confirmer la détermination

pour Orthoc. Bohemicum. Mais, au lieu de Cardiola interrupta, nous reconnaissons dans la fie/. 18,

PI. C, notre espèce, Cardiola Bohemica, qui se distingue par un recouvrement vers le haut de chaque

nodule sur les côtes. (La Marmara, Voynijf: en Sardaiijne, III, Planche des fossiles siluriens

décrits par M. le Prof. Meneghini.)

D'un autre côté, l'existence de Cardiola interrupta en Sardaigne est suffisamment constatée par

une valve isolée, que nous avons recueillie noiis-même, dans cette île en 1844, et qui est en ce mo-

ment sous nos yeux.

La coexistence en Sardaigne de ces 2 espèces principales du genre Cardiola, qui se retrouvent

aussi en France sur le même horizon, comme en Bohême, est un fait digne d'attention.

1880. M. le Prof. Meneghini décrit et figure une série de nouveaux fossiles siluriens, récem-

ment découverts en Sardaigne. (Nuovi Fossili siliir. di Sardcgna, Reale Accademia dei Lincei,

11:179 — 1880.)

Sur la p. 4, ce savant constate que. dans le gisement de Cea Sant' Antonio, l'ingénieur Tes-

tore a retrouvé des Orthocératites, des Cardioles, des Graptolites et autres fossiles, qui méritent une

étude très détaillée. L'apparence paléontologique de cette belle faune diffère totalement de celle de

la faune du terrain qui la renferme et à laquelle elle ne semble pas devoir être associée, suivant la

chronologie géologique, (l. c. p. 5.)

Nous citons ce passage remarquable, parcequ'il pourrait donner lieu de soupçonner, qu'il existe

en Sardaigne quelque combinaison stratigraphique. qui ofire au moins l'apparence des Colonies.

Eu l'absence de tout autre document, nous nous bornons à cette indication.

En comparant les documents relatifs aux Cardiola des 5 contrées siluriennes de la grande zone

centrale, nous reconnaissons une grande concordance dans la présence de fonnes, qui reproduisent

le type Cardiola interrupta et un petit noml)re d'autres espèces apparentées.

Cependant, comme ces formes sont disséminées dans des bassins nombreux et largement espacés,

nous ne sommes pas autorisé à penser, qu'elles se trouvent sur un même horizon, ou, en d'autres

tenues, qu'elles représentent une même époque absolue.

Un jugement fondé, sur cette question, dcATait être au moins déduit de la comparaison des

sections verticales des dépôts siluriens dans chacune des contrées isolées. Malheureusement, nous ne

possédons pas de semblables documents et nous n'espérons pas les voir de sitôt sous nos yeux.

Nous devons donc nous borner aux rapprochements, que nous venons d'esquisser, d'après les obser-

vations paléontologiques, qui précèdent.

Il resterait maintenant à résoudre, d'aliord la question de première apparition relative dans les

5 contrées de la grande zone centrale.
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Or, d'après l'existence de Gard, interrupta et autres espèces dans nos colonies, toutes les pro-

babilités tendent à assurer la priorité relative à la Bohême. Cependant, on peut concevoir aussi,

que toutes les formes de Cardiola auraient pu rayonner vers chacune des contrées de la grande zone

centrale, à partir d'un centre de création ou de diffusion, inconnu jusqu'à ce jour.

Nous allons revenir sur ce sujet, après avoir comparé l'apparition des Cardiola^ dans les contrées

de la grande zone septentrionale.

Quant à la question du développement relatif du type Cardiola, elle est évidemment résolue,

par les documents qui précèdent, en faveur de la Bohème. Il est même difficile de concevoir l'ex-

trême différence, qui se manifeste dans le nombre des formes spécifiques, entre notre bassin exigu

et les autres contrées de la grande zone centrale.

Enfin, nous rappellerons que, malgré la richesse surprenante de notre bande e2, en formes

distinctes et en individus des Cardiola, l'extinction subite de tous les représentants de ce type con-

stitue l'un des faits de même nature, qui restent jusqu'ici inexpliqués.

B. Grande zone septentrionale d'Europe.

Carfliolit d'Angleterre.

Tous les paléontologues savent, que Gard, interrupia est l'un des fossiles les plus caractéristiques

de la faune troisième, en Angleterre. Mais, son extension verticale n'a pas été établie dès l'origine,

ni dans les documents postérieurs, avec tous les détails nécessaires, ni avec une exactitude, à l'abri

de toute discussion. Nous rappelons ces documents comme il suit:

1839, Dans le Silurian System, où l'existence de Card. interrupta est signalée pour la première

fois, dans le texte j;. G17, son extension verticale est indiquée dans le tableau de distribution, p. 710,

comme limitée aux 2 subdivisions : Aymestry Limestone, — Lotver Ludloiv.

On voit qu'à cette époque, la présence de Card. interrupta n'était signalée, ni dans le Ludlow

supérieur, ni dans l'étage de Wenlock, ni dans le Caradoc.

1854. Dans la Siluria, 1"'' édiiion (8") nous trouvons, sur la p. 227, Card. interrrupta recom-

mandée à l'attention par les termes suivants :

„Card. interrupta est peut-être le bivalve le plus abondant dans les schistes de Wenlock et de

Ludlow. Sur le continent, il se trouve aussi dans le silurien supérieur et ne s'élève pas dans les

roches dévoniennes. "

On sait que, dans cette édition, il n'existe aucun tableau de distribution verticale des fossiles.

1859. Dans la Siluria, 2"" édition, Card. interrupta est indiquée sur le tableau de distril)ution,

]). 546, comme se trouvant dans les étages de Ludlow et Wenlock et aussi dans l'étage de Caradoc,

mais, pour ce dernier avec un signe de doute. Sa présence dans les schistes de Wenlock est cou-

sidérée, comme caractéristique, p. 126, et elle est signalée comme l'espèce la plus commune dans le

Lower Ludlow, p. 141.

Cette dernière indication est accompagnée par la phrase suivante, qui est très remarquable:

«Cependant, la même espèce, antérieurement regardée comme particulière à cette zone, a été

aussi trouvée dans la formation de Caradoc!"

Malheureusement, la localité, qui a fourni Card. interrupta dans le Caradoc, n'est pas indiquée

dans cette édition de la Siluria. Mais, d'après ce qui suit, nous sommes disposé à croire, que c'est

Horderley, sur les bords de l'Onny, dans la contrée classique du Shropshire.



ACEPHALES SILURIENS DK LA BOHEME. 45

1867. Dans la Siluria, 3""' ('dition, p. 114, Card. iutcrrupta est signalée comme caractéristique

des schistes de AVenlock.

Sur la 2). 127. elle est indiquée connue l'espèce la plus coumiune dans le Lower Ludlow. Cette

dernière mention est accompagnée par la même réflexion qu'en 1859, savoir: „ Cette espèce, autrefois

considérée connue particulière à cette zone, a été aussi trouvée dans la formation de Caradoc!"

Pour confirmer cette observation, nous remarquons, dans la revue des mollusques du silurien

inférieur, p. nxi, parmi les indications relatives au Caradoc de Ilorderley, cette phrase très significative,

à laquelle nous venons de faire allusion: „Cardiola est rare, mais non totalement absente."

Sur le tableau de distribution, 2^. 529, de la même édition, Card. interrupta est indiquée sur

l'horizon de Caradoc, sans aucun signe de doute.

Cette troisième édition a été publiée en Juillet 1867.

Remarquons que, dans les documents qui précèdent, il n'est fait aucune mention quelconque des

Coniston Flags, qui renferment aussi cette espèce, dans la région des lacs, vers le Noi-d de l'Angle-

terre, d'après le document qui suit.

1866. Dans un mémoire présenté le 9 Mai 1866, à la Geol. Society, MM. les Prof. Harkness

et Nicholson ènumèrent Card. interrupta, connue se trouvant dans les Coniston Flags, en plusieurs

localités de la contrée des lacs. Ils considèrent ces Coniston Flags. comme placés à peu près sur

le niveau de la forniatiou de Caradoc. ou Bala. (Quart. Joiirn. Nr. 88, p. 483, publié en Novemh. 1866).

Nous remarquons que Cardiola fibrosa Sow. n'est point énumérée parmi les fossiles de cette

contrée.

1867. Dans le Geol. Magasine, Nr. 38, publié le l" Août de cette année, c. à d. presque en

même temps que la 3* édition de la Siluria, sur la p. 346, M. Me. K. Hughes rappelé, qu'il a fait

remarquer à la Société géologique, en Mai 1866, que les fossiles d'après lesquels MM. Harkness

et Nicholson rapportaient les Coniston Flags à la division silurienne inférieure, ne provenaient pas des

couches renfermant Card. interrupta et de grands Orthocères, dans la région des lacs.

Sur la p. 356, M. le Prof. Hughes expose la succession des puissants dépôts, qui composent

les Coniston Flags, sur une liauteur de 6000 à 7000 pieds. Il constate 3 diverses apparitions très

espacées de Cardiola interrupta, dans cette masse, qui repose en discordance sur les couches repré-

sentant le silurien inférieur. Cette Cardiola est accompagnée de divers fossiles, dont plusieurs re-

paraissent aussi à divers niveaux superposés. Mais, Cardiola fibrosa n'est indiquée dans aucune

des trois listes, coiTespondant aux trois subdivisions principales des Coniston Flags.

H résulte de ce travail important, que l'horizon des Coniston Flags, renfermant Card. interrupta,

est reporté dans la division silurienne supérieure, près de sa base.

Mais, la rectification, qui a lieu pour l'horizon où se trouve Card. interrupta, dans la contrée

des lacs, ne modifie pas les indications données dans diverses éditions de la Siluria et tendant uni-

formément à établir l'existence de cette espèce parmi les fossiles de Caradoc, dans la contrée typique

de cette foniiation, c. à d. dans le Shropshire, sans aucune mention de la contrée de Coniston.

Pour démontrer que nous n'avons pas mal interprété les indications de la Siluria, nous citerons

la publication suivante:

1865? M. le Prof. John Morris énumère Cardiola interrupta parmi les fossiles du Silurien

inférieur — (Llandeilo et Caradoc) (A list of Brit. Foss., p. 9). Nous ne citons qu'avec doute la

date de cette brochure, non indiquée sur le titre.

1871. M. W. Hellier Baily reproduit, au sujet de Card. interrupta, l'observation suivante, em-

pruntée à la troisième édition de la Siluria, 6", p. 127

:
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«C'est la plus commune des coquilles des Lamellibranches dans le Ludlow inférieur; cette

espèce, auparavant considérée comme particulière à cette zone, a été aussi trouvée dans la formation

de Caradoc."

Cette observation est répétée sur la p. XL VI du texte et sur la jj. 75 des explications des figures.

Gard, interrupta est figurée d'après un bon exemplaire, provenant de Vinnal Hill, Lower Ludlow,

près de Ludlow. — Mus. G. S. I. — (Fig. of charact. Brit. Fossils, PL 35, fig. 5).

1877. MM. les Prof. Harkness et H. A. Nicholson exposent la description des formations entre

la série de Borrowdale et les Coniston Flags.

Ils rapportent ces formations à la division silurienne inférieure.

Dans les listes des fossiles caractérisant les 4 formations décrites, nous ne trouvons, ni Cardiola

interrupta, ni Cardiola fihrosa Soiv (Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXXIII, N" 131, August, p. 461).

1878. M. J. E. Marr expose les docvmients relatifs à 5 liorizons déterminés par leurs faunes,

dans la contrée des lacs, au Nord de l'Angleterre.

Sur les listes des fossiles, presque entièrement compilées d'après les documents antérieurs,

Cardiola interrupta n'est énumérée que dans la faune des Coniston Flags, (Quart Journ. Geol.

Soc. Nov. 1878, p. 882).

Le nom de Cardiola flbrosu ne se trouve sur aucune des listes de fossiles de cette contrée,

publiées par M. Marr.

D'après cette discussion des documents existants, nous sommes toujours obligé de considérer

Card. interrupta, comme ayant fait sa première apparition en Angleterre, sur l'horizon de Caradoc,

ou Bala. Nous ne serons tenu de réformer notre croyance à ce sujet, que lorsque l'absence de cette

espèce, sur l'horizon en question, aura été convenablement constatée, ce qui n'a pas eu lieu à notre

connaissance. Jusque là, personne n'a le droit de nous reprocher d'avoir énoncé, que Cardiola inter-

rupta, dans nos cobnies, aurait pu dériver de ses plus anciens représentants, sur l'horizon de Caradoc.

1881. Les pages qui précèdent, étant écrites depuis longtemps et préparées pour l'impression

immédiate, nous recevons le Nr. 140 du Quart. Journ. Geol. Soc, renfermant VAnniversary Address

du président, M. Rob. Etheridge, à la séance du 18 Février de la présente année, (publié le 2 Mai).

Ce document, éminemment instructif et renfermant une revue sonmiaire de toutes les faunes

paléozoiques en Angleterre, nous fournit la solution finale de la discussion relative à Card. interrupta.

En effet, sur la p. 117, dans l'énumération abrégée de la faune de l'étage de Llandeilo, nous

lisons, que Cardiola interrupta se trouve parmi les 6 espèces de Lamellibranches de cet étage. Cette

espèce est citée comme la seule de cet ordre des mollusques, qui contriV)ue à établir les connexions

entre les formations de Llandeilo, dans la région Nord et dans la région Sud du pays de Galles.

Sur la p. 124, Cardiola est citée de nouveau comme se trouvant dans North and South Wales.

Le savant auteur ajoute, que Fleurorhynchus et Cardiola sont des genres nouveaux, sur l'horizon

de Llandeilo.

D'après ce document, émanant de la plus haute autorité paléontologique en Angleterre, l'existence

de Card. interrupta sur l'horizon de Llandeilo, dans les 2 contrées Nord et Sud du pays de Galles,

est définitivement établie.

Il n'est donc plus nécessaire pour nous de justifier la supposition, que Card. interrupta, repré-

sentée dans nos Colonies, aurait pu provenir par innnigration d'un centre de diffusion placé dans la

zone sej)tentrionale d'Europe.
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Sur la ;). 13S. M. lo Prés. R. Etheridgc signale la présence iW. 3 espèces de Cardio/a, dans

l'étage de Caradoc ou Bala. Malheureusement, elles ne sont pas nonnnées, mais nous pouvons suii-

pnser. que Cnnl. interrupta se trouve paimi elles.

Sur la ]>. 13!h il rappelle l'existence de (Jard. interrupta, dans les dépôts du même àf;e, dans

le Westmoreland. Il fait remarquer avec raison, l'inégalité de la distribution des Lamellibranclies, en

Angleterre, en Ecosse et en Irlande.

La distribution verticale n'est pas moins irrégulière, car, d'après la revue des étages de Llan-

dovery inférieur et de Llandovery supérieur ou Mav-Hill. dans la contrée typique, en Angleterre, il

nous semble constaté, que (Jard. interrupta ne se trouve sur aucun de ces 2 horizons.

Dans l'étage de Wenlock. nous voyons que Cardiola est indiquée connrie représentée par 3 esi)èces

non nommées (p. 16'>). Mais, d'après les documents déjà exposés, nous savons (pie Card. interrupta

est un des fossiles li's plus caractéristiques des schistes de cette formation.

Il en est de même dans l'étage de Ludlow, pour lequel M. R. Etheridge n'a pas indiqué cette

espèce parmi les plus inqiortautes.

Nombre des espèces de Ctiftlittlft, en Angleterre.

En Angleterre, outre Card. interrupta. qui est l'esiièce la plus remarquable dans ce genre, le

tableau de distribution de la Siluria, S™" édition, 1S67, énumère 2 autres formes spécifiques, dont

les noms suivent, avec nos observations:

Valves incomplètes, dont la nature générique

Cardiola semirugata— Mijtihis? semirugatus

fig. 7

est douteuse , malgré les analogies avec

Portl. 1843. Geol. Rep. p. 430, PI. 25A, .j
Cardiola.

Horizon de Caradoc, en Irlande. Voir ci-

après : diffusion horizontale . . . d ...]). .50.

[ est considérée par nous comme type du nou-

Card. fJ/rosa Sow. | veau genre Slava. Voir nos PI. 155

—

I
156-157—182.

C. ? striata Sow
|

n'appartient pas au genre Cardiola.

En somme, bien que les faunes siluriennes d'Angleterre nous aient fourni le type remarquable,

Card. interrupta. elles sont relativement pauvres en espèces de ce genre et peut-être réduites à ce

type unique.

Nous remarquons, que les seules espèces citées en 1881 par M. R. Etheridge, dans son discours

présidentiel, se réduisent à celles que nous venons de nommer.

Ainsi, les connexions indubitables par les Cardiola, entre la Bohême et l'Angleterre, sont unique-

ment représentées jusqu'à ce jour par le type Cardiola interrupta. La fréquence des individus

de cette espèce, dans la faune troisième des -2 contrées comparées, donne à cette connexion une

gi'ande valeur.

- Mais, leur distribution verticale étant contrastante dans ces 2 contrées, doit attirer particulière-

ment notre attention.

Distribution verticale de €'«#•#//«/« intvrrupttt, en Angleterre et en Bohème.

Xous devons résumer, comme il suit, les documents, qui constatent la distribution verticale de

Card. interrupta. en Angleterre. Les plus anciens nous sont fournis par les ouvrages classiques de
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Murchison. Mais, des documents plus étendus, en ce qui concerne la faune seconde, ont été récemment

publiés par M. R. Etheridge dans son discours présidentiel, 18 Février 1881. Voir ci-dessus p. 46.

Angleterre — Faune troisième.

5. Ludlow supérieur

4. Calcaire d'Aymestry

3. Ludlow inférieur . .

2. Calcaire de Wenlock

1. Schistes de Wenlock

La présence de Card. interrupta n'est in-

diquée sur cet horizon, ni dans le SUurian

System, ni dans les 3 éditions successives

de la Siluria 8", ni dans aucun autre

ouvrage, à notre connaissance.

La présence de Card. interrupta a été ini-

tialement indiquée sur ces 2 horizons dans

le SUurian System, 1839, d'abord, dans

le texte p. 617 et ensuite sur le tableau

de distribution p. 710.

La présence de Card. interrupta n'est in-

diquée sur cet horizon, d'une manière ex-

plicite, ni dans le SUurian System, ni dans

la Siluria.

La présence de Card. interrupta sur cet

horizon est constatée par divers passages

de la Siluria, cités ci-dessus. • Elle est

confirmée par le discours présidentiel de

M. R. Etheridge, 1881.

Angleterre — Faune seconde.

„.,, [ La présence de Card. interrupta sur cet hori-
May HiU group '

, ,,, ^ ,- • ,>
*^

[ zon n a pas été constatée jusqu a ce jour.

/ La présence de Card. interrupta est constatée

( en Irlande. (Etheridge, l. c. p. 166.)

Cardiola est représentée sur cet horizon par

3 espèces, parmi lesquelles se trouve Card.

interrupta. (Siluria. p. 529, 1867.)

Card. interrupta apparaît dans ce groupe,

dans les contrées Nord et Sud du pays

de Galles. (Etheridge, l. c. p. 117—124.)

Nous ferons remarquer les intermittences multipUées de Card. interrupta, dans la série silurienne

d'Angleterre, à partir de sa première apparition, dans le groupe de Llandeilo, jusqu'à l'étage de Lud-

low, inclusivement.

Nous avons constaté ci-dessus p. 45, d'après M. le Prof. M. K. Hughes , des intermittences

semblables, entre les 3 apparitions de cette espèce, dans la région des lacs, au Nord de l'Angleterre.

Considérée dans son ensemble, la propagation verticale de cette espèce dépasse de beaucoup

celle de tous les autres Acéphales siluriens et vraisemblablement aussi celle de toutes les espèces

siluriennes, de nature quelconque, en Angleterre.

4. Llandovery supérieur

3. Llandovery inférieur

2. Caradoc ou Bala . .

1. Llandeilo
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Bohème. — Faune troisième.

Cardiola interrupta caractérise dans notre bassin un seul liorizon, qui est notre bande e2,

renfermant la seconde phase de la faune troisième.

Nous ne pouvons pas affirmer d'une manière absolue, que Cardiola interrupta existe dans notre

bande el, e. à d. dans la première phase de la même faune. Si elle s'y trouve réellement, elle doit

y être extrêmement rare, ou méconnaissable.

Bohème. — Colonies dans la faune seconde.

Par contraste, nous avons bien constaté la présence de cette espèce typique, dans les colonies,

enclavées dans notre bande d5, renfermant la dernière phase de notre faune seconde.

L'intermittence, qui semble exister pour Cardiola interrupta dans la hauteur entre les colonies

et la bande e2. ne doit pas plus nous étonner que les diverses intermittences semblables, et plus

prolongées en Angleterre, dans la propagation verticale de la même espèce. Voir ci-dessus p. 45—46.

Remarquons qu'eu Angleterre, Card. interrupta se trouve principalement dans les schistes de

"Wenlock et de Ludlow inférieur.

Au contraire, en Bohême, cette espèce se montre principalement dans les calcaires très divers

de notre bande e2 et très rarement dans les schistes sur cet horizon.

En comparant ces faits, on reconnaît aisément, combien la distribution verticale de Cardiola

interrupta est contrastante, dans les bassins siluriens les plus remarquables, sur le continent européen.

Pour apprécier toute l'importance de ce contraste, il faut remarquer, que Cardiola interrupta

peut être considérée comme le fossile, qui offre la plus haute valeur caractéristique, parmi les Mollus-

ques des faunes siluriennes. Elle doit ce privilège :

1. aux apparences non méconnaissables de la coquille.

2. à sa diffusion géographique extraordinaire, à partir de l'île d'Oesel, en Russie, jusqu'aux

environs de Bussaco, en Portugal, et suivant une direction transverse, à partir de l'Ii'lande, jusque

vers l'extrémité Sud de l'île de Sardaigne.

3. à sa propagation verticale incomparable parmi les fossiles siluriens, puisque, en Angleterre,

cette espèce apparaît sur l'horizon de Llandeilo, vers l'origine de la faune seconde et s'étend verti-

calement jusque vers les limites supérieures de la faune troisième dans l'étage de Ludlow.

En appréciant convenablement les faits qui viennent d'être exposés, on reconnaît que Cardiola

interrupta^ c. à d. le mollusque silurien de la plus grande valeur, ne peut servir à établir aucune

contemporanéité restreinte, entre 2 horizons déterminés, dans les contrées géographiquement espacées,

où sa présence est constatée.

Ce résultat nous enseigne, combien il serait imprudent de vouloir établir par des fossiles quel-

conques. Graptolites ou autres, la contemporanéité absolue d'une série nombreuse de zones équiva-

lentes, dans les bassins siluriens d'Europe et d'Amérique.

Dans les pages qui vont suivre immédiatement, nous allons constater, que la distribution verticale

de Cardiola interruj>ia en Scanie, c. à d. dans la contrée la plus remarquable en Suède, ne contraste

pas moins avec la distribution de cette espèce en Angleterre qu'avec sa répartition dans les étages

de la Bohême.

Le genre Nucula offre un semblable contraste dans sa distribution verticale en Angleterre et

en Suède.

7
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Jetant ensuite un coup d'oeil sur la zone septentrionale eu Amérique, nous rencontrons un

contraste encore plus frappant, puisque, ni Cardiola interrupta, ni aucune forme de ce type générique,

n'est représentée dans les contrées siluriennes du nouveau continent.

Diffusion horizoutale de Cardioln interruptn Sow. dans les Iles Britanniques.

En voyant, dans la Silnria, le fait bien constaté de la fréquence de Cardiola interrupta, surtout

dans les schistes de Wenlock et dans les schistes de Ludlow inférieur des régions typiques, nous

devons remarquer la diffusion limitée de ce type, dans les autres contrées de la Grande Bretagne.

Vers le Nord, dans la région des lacs, cette espèce a été reconnue aux environs de Coniston,

dans les dépôts nommés Coniston Flags, vers l'origine de la faune troisième. Voir ci-dessus p. 45.

Elle se trouve aussi dans le comté de Westnioreland, sur l'horizon de Caradoc, dans la faune

seconde.

Mais, malgré toutes nos recherches dans les documents à notre disposition, nous ne pouvons

pas constater, que Card. interrupta ait été découverte en Ecosse. Nous remarquons en particulier,

que le genre Cardiola n'est pas énuméré dans le tableau de la distribution verticale des fossiles de

la série de Moffat, si complètement exposée par M. le Prof. Ch. Lapworth, dans son beau mémoire:

The Moffat Séries (Quart. Journ. Geol. Soc., May, 1878).

Dans le catalogue des fossiles de l'Ouest de l'Ecosse, présenté par les autorités les plus com-

pétentes à la British Associatio7t, à Glascow, en 1876, le genre Cardiola est énuméré sur la i). 18

comme offrant les 2 espèces: C. fibrosa Sow. et C. striata Sow. Il n'est fait aucune mention de

Card. interrupta.

Dans une lettre en date de St. Andrews, 23 Juin 1881, M. le Prof. H. Alleyne Nicholson confirme

le résultat négatif de nos recherches relatives à l'Ecosse. Mais il exprime l'espoir, que Card. inter-

rupta sera tôt ou tard découverte dans la partie sud de cette contrée, peu éloignée de la région

des lacs dans le Nord de l'Angleterre, oti cette espèce, est largement représentée.

Pour l'Irlande, nous ne sommes peut-être pas suffisamment informé. Cependant, nous rappelons

que, dans la table synoptique très étendue des fossiles de cette contrée, publiée par Portlock, le

genre Cardiola n'est pas énuméré. (Bep. on the Geol., Londonderry . . . S . . . 1843).

1846. M'Coy signale la présence de Card. interrupta dans les schistes verts de Ferriter's Cove,

Dingle, County Kerry, (SU. Foss. of Ireland p. 18).

1867. Dans la troisiènie édition de la Siluria, p. 117, nous voyons que Cardiola interriq^ta,

accompagnée par Pentam. Kniyhtii ...&'..., se trouve dans des roches exposées dans les localités

jiommées Clogher Bay et Smerwick Harbour. Ces roches semblent représenter celles de Ludlow et

de Aymestry, d'après l'ensemble de leurs fossiles, selon les observations de MM. du Noyer et Salter.

1871. M. W. Hellier Baily constate, que Card. interrupta a été recueillie dans Derrymore

Glen, C. Kerry, en Irlande. (Fig. of charact. Brit. Foss., p. 75.)

Ces indications suffisent pour constater la présence de Card. interrupta en Irlande, mais elle

paraît relativement rare dans cette contrée.

1881. Dans le discours présidentiel de M. R. Etheridge, nous lisons sur la p. 16 f>. que Card.

interrupta se trouve sur l'horizon de Wenlock en Irlande. Cette espèce est citée comme provenant

du Llandovery inférieur.

Dans le tableau de distribution adjoint à la Siluria, 1867, p. 529, nous voyons que l'espèce

Card. semirugata Portl. est énumérée avec Card. interrupta. Ce fossile a été décrit et figuré par
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l'ortloi'k sous le nom de Mi/tihis? semirugatus (Rep. on the Geol. Londond., p. 430, PL 25 A, 1843).

La seule ligure donnée nous laisse dans le doute, parcequ'elle représente un spécimen incomplet.

Dans la région du crochet, il simule Cardiola, par des lignes rayonnantes, croisées par des zones

concentriques, qui disparaissent sur le reste de la coquille, ornée seulement de stries longitudinales.

Ces apparences offrent une analogie remarquable avec celles de nos espèces, Card. cometa et

C. pectinata sur notre PI. 163. Aucune forme semblable n'a été signalée eu Angleterre.

Identification de Cardioln iMlerrHptfi Sow, en Angleterre et en Bohème.

Nous avons longtemps hésité, pour reconnaître sûrement parmi toutes les formes très variées de

nos Cardiola, celle que nous devions considérer comme représentant identiquement le type primitif,

Cardiola intcrrupta.

Les 3 valves de cette espèce, figurées dans le Silurian System, PL 8 et la figure unique re-

produite dans la Siluria, PL 33, 1867, ne nous paraissant pas suffire pour notre étude comparative,

niius avons prié M. le Prof. Martin Duncan, alors président de la Gml. Society, de nous communiquer

des empreintes authentiques des spécimens originaux, qui ont servi primitivement à figurer cette

espèce. Grâce à la libéralité de ce savant, nous avons obtenu ces empreintes, d'après lesquelles

n<nis avons fait notre détermination définitive.

Cependant, comme les spécimens anglais, habituellement comprimés dans les schistes, ne sont

pas complets, ni très bien conservés, les figures que nous donnons de nos spécimens de Bohême

mieux conservés, mais variés, peuvent ne pas offrir à tous les yeux les apparences incontestables de

l'identité spécifique absolue et la plus restreinte. Cette identité nous paraît suffisamment établie, en

tenant compte des variantes.

Nous pensons aussi que, si l'on compare, en Angleterre, les spécimens aujourd'hui plus nom-

breux et répandus sous le nom de Cardiola intcrrupta, on reconnaîtra i)armi eux des variantes

analogues à celles de Bohême.

Dans tous les cas, nous pensons que les nombreuses formes figurées sur nos planches, sous le

nom de Cardiola interrupta, peuvent donner l'idée des apparences les plus rapprochées de ce type

et de ses variantes.

Cardiola fibrosa, Sow. =^ Slava fibrosa, Sow. sp.

Nous avons déjà constaté, que nous considérons cette espèce comme type d'un nouveau genre,

auquel nous donnons le nom de Slava (Gloria). Nous en distinguons plusieurs formes, dans notre

étage E, oti elles ont reparu, après une première apparition dans nos Colonies. Voir nos PI. 155

—

156— 157—182 et ci-après, la diagnose du genre Slava.

Nous reconnaissons le type anglais parmi nos espèces et il est représenté dans nos bandes

el—e2. En Angleten-e, sa présence n'est constatée que dans les étages de Wenlock et de Ludlow,

d'après le tableau de la distribution de la Siluria, p. 529, 1867.

Cette espèce remarquable n'a pas été observée jusqu'à ce jour en Angleterre, dans la faune

seconde. Il en est de même dans la faune correspondante de notre bassin.

Au contraire, nous avons découvert Slava fibrosa dans plusieurs des colonies, enclavées dans

notre bande d5. Voir PI. 182. Elle est accompagnée par d'autres formes du même genre, qui ne

se propagent pas dans nos bandes el—e2.

L'espèce typique, quoique génériquement séparée de Cardiola interrupta. doit être énumérée

avec elle, comme constituant une des connexions les plus importantes entre les faunes d'Angleterre

et celles de la Bohême.
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Cartiiola de Suède.

1875. M. Liiniarssou, en exposant la série des principaux étages siluriens dans la Scanie, in-

dique comme couronnant cette série, les schistes supérieurs à Graptolites. Les seuls fossiles énu-

mérés comme caractéristiques de cet horizon sont:

Rastrites peregrinus.
|

Graptolithus priodon.
|

Cardiola interrupta.

(Antechningar frnn en resa i Skânes silurtrakter — AftrycJc ur Geolog. Fôrening i Stockholm

Fôrhandl, Nr. 22, Bd. 2, Nr. 8. 1875.)

D'après un mémoire antérieur, publié par M. Linnarson en 1873, nous voyons que ce savant

considère l'horizon supérieur des Graptolites de Scanie comme correspondant à celui de notre

bande el.

Ce mémoire expose les résultats d'une exploration scientifique de M. Linnarsson en 1872, en

Bohême et dans les provinces russes de la Baltique. Après une première publication dans les F'ôr-

handlingar de l'Académie royale des sciences à Stockholm, il a été traduit par l'auteur et publié de

nouveau en 1873 dans les Zeitschr. d. deutsch. Geolog. Gesellsch., p. 675, et notre citation se rapporte

à la p. 685.

1879. M. Linnarsson constate la présence de Gard, interrupta Sow. sur l'un des horizons

graptolitiques de la Scanie, appartenant à la subdivision des schistes supérieurs à Graptolites.

Les couches de cette subdivision, qui présentent la plus grande étendue dans la Scanie, sont

caractérisées par Monograptus colomis Barr. Cependant, leur fossile le plus caractéristique est Gard,

interrupta.

Ces couches se distinguent aisément par leur apparence physique et M. Linnarsson pense que,

selon toute probabilité, elles constituent l'horizon silurien le plus élevé dans la Scanie. Il les con-

sidère comme plus récentes que toutes les couches siluriennes de Westrogothie, d'Ostrogothie et de

Dalarne.

Aucune figure de Gard, interrupta n'a été donnée par M. Linnarsson dans ce mémoire, qui ne

contient aucune planche. (Jahttagelser ôfver de graptolitfôrande skiffrarne i Skâne. — Aftryck tir

Geol. Fëreningcns i Stockholm Fôrhandl. 1879, N" 50, Bd. IV, N" 8, p. 257.)

1880. M. S. A. Tullberg publie un mémoire sur la série des formations cambriennes et siluriennes

des environs de Rôstânga, en Scanie. (Om Lagerfôljden i de Kamhriska och Siluriska Aflagringarne

vid Eôstânga.) — (Sveriges Geologiska Undersôkning.)

Sur le tableau comparatif des formations de la Scanie et de l'Angleterre (p. 17), ce savant éta-

blit un horizon spécial, sous le nom de Cardiola skiff'er, c. à d. schistes à Cardiola, qu'il place sur

le même niveau que l'étage inférieur de Ludlow, en Angleterre.

Ces schistes à Cardiola de Scanie, offrant une puissance d'environ 600 pieds, sont caractérisés par :

Card. interrupta . . Brod.

Orthoceras

Monogr.
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Remarquons en passant, combien la série verticale, représentant la fanne troisième silurienne en

Scanie, diffère à la fois des séries correspondantes d'Angleterre et de Bohême, que nous venons de

comparer, sur les p. 47—4S ijui précèdent.

Norwége.

L'existence des Cardiola dans les formations siluriennes de cette contrée, ne nous est pas connue.

Nous ne pouvons juger cette absence que d'après le mémoire publié en 1865 par M. le Prof."

Theod. Kjérulf, sous le titre de: Veiviser ved geologiske Exctirsioner i Christiania oniegn.

Depuis cette publication, nous savons qu'une active exploration de la Norwége a eu Heu, sous

la direction du même savant ; mais les résultats paléontologiques de ces recherches ne nous sont pas

connus jusqu'à ce jour.

Cardiola de Russie.

1846. M. le C"^ Kej'serling décrit et figure, sous le nom de Cardiola articulata Mùnst., plusieurs

valves isolées, de grandes dimensions et qui offrent les apparences du groupe de Card. interrupta.

Ces fossiles ont été trouvés dans les sphéroïdes calcaires des schistes de Domanik, c. à d. sur un

horizon dévonien. (Petschora-Land, p. 253, PL 11, fig. 2.)

Malgré l'analogie entre cette espèce de la Petschora et celle qui a été nommée Card. articulata

par Munster, d'après un spécimen exigu, provenant du calcaire dévonien de Gattendorf, nous ne les

considérons pas comme identiques.

Mais, nous répétons, que ces formes présentent une analogie remarquable, dans leur ensemble,

avec certaines espèces du groupe de Card. interrupta. Nous citerons comme exemple Card. fluctuans

Barr. figurée sur notre PI. 164.

D faut remarquer, que cette analogie établit une connexion entre une espèce dévonienne et une

autre espèce de Bohême, incontestablement silurienne. Cette analogie rappelle les connexions, que

nous avons signalées en diverses occasions, entre la faune de notre bande e2 et la faune de l'étage

moyen dans le système dévonien, en Europe.

Dans une notice spéciale sur Cardiola retrostriata, nous allons constater ci-après, que le même

schiste de Domanik a fourni à M. le C* Keyserling d'innombrables spécimens d'une petite forme, qu'il

associe à ce type. (l. c, p. 254, PL 11, fig. 3.)

1858. M. le Doct. Schmidt constate, que Card. interrupta Sow. se trouve dans le groupe su-

périeur de l'île d'Oesel, c. à d. dans la partie la plus élevée. (Silur. Form. v. Ehstl . . .é . . . p. 210.)

Aucune figiu-e de ce fossile n'ayant été publiée, nous rappelons simplement la détermination du

savant auteur.

1860. Eichwald indique, dans la faune seconde de Russie, une espèce, qu'il nomme Cardiola

verrucosa et qui a été trouvée dans le calcaire à Orthocératites de Reval. (Leth. Ross. VII^ p. 1026,

PL 51, fig. 9.J

Ce fossile, très exigu, offre, il est vrai, quelque analogie avec Cardiola par l'ornementation de

la partie droite de sa surface. Mais, l'ensemble de sa forme ne nous semble pas concorder avec

celle des espèces typiques de ce genre et l'existence d'une aréa n'a point été constatée. Ainsi, ce

document isolé ne nous semble pas nous autoriser à admettre la présence de Cardiola dans la faune

seconde de Russie. Nous constatons, que sur la p. 1209 du volume cité, l'existence de Card. interrupta

dans l'île d'Oesel est mentionnée comme un fait établi.
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Onral.

1857. Dans le tableau, sur lequel M. de Gruenewaklt énumère toutes les espèces siluriennes

connues à cette époque daus l'Oural, nous ne trouvons que l'indication des genres Avicula et Mytilus,

comme représentant les Acéphales dans cette contrée. (Notù. ûb. d. versteinerungsfûhr. G-ebirgsform.

d. Vrai p. 24.) — Mémoires des savants étrangers, Acad. des sciences de St. Pétersh. T. VII.)

Cardiola n'était donc pas découverte à cette époque dans l'Oural.

Cnrdiolfi de la formation nommée Schiefei'gehii'ge en Thurinçe.

1866. Dans un mémoire de M. Richter, que nous avons déjà cité au sujet des Brachiopodes

siluriens de la Thuringe (Brachiopodes, p. 252, S", 1879), ce savant décrit et figure 2 espèces

qu'il nomme:

Gard, interrupta Sow.
|

Card. striata ....... Sow.

(Zeitschr. d. deutsch. geoloy. Gesellsch., p. 411, PI. 5, 1866.)

D'après ces documents, nous admettons, que Card. interrupta est représentée dans le Schiefergehirge

de la Thuringe. Comme une seule valve est figurée et qu'elle est de petite taille, les tronçons des

côtes longitudinales, déterminés par les rainures transverses, nous paraissent un peu moins allongés

que dans le type anglais et dans les spécimens, qui le représentent en Bohême. Cette petite différence

locale se conçoit bien, d'après l'observation de M. le Doct. Richter, constatant que les fossiles de

cette formation sont généralement réduits dans leurs dimensions, (l. c. p. 428.)

Nous remarquons dans la description de cette espèce que „la continuité des côtes est interrompue

par des rainures profondes concentriques et parallèles aux stries d'accroissement, de sorte que ces

côtes sont décomposées en séries de tronçons longitudinaux", (l. e. p. 411.)

Nous reproduisons cette observation importante, pour montrer combien elle contraste avec la

description de Cardiola striata. En effet, pour cette seconde espèce, M. le Doct. Richter ne fait

aucune mention des rainures concentriques, interrompant les côtes et il se borne à dire que: „les

stries d'accroissement sont indiquées par des lignes légères, concentriques et ne sont visibles que vers

le bord ventral." (l. c. p. 411.)

Nous ajoutons, que la forme nommée Card. striata. fig. 4, PI. û. ne nous semble pas représenter

une véritable Cardiola du groupe qui nous occupe, parceque sa surface ne montre que des zones

irrégulières, déterminées par des rainures concentriques, inégales, de faible intensité et qui disparaissent

dans la région avoisinant le crochet.

Aucune observation ne constate, que l'aréa caractéristique du genre a été observée sur ce fossile.

Nous croyons donc devoir appliquer à cette forme de la Thuringe la même exclusion, que nous

avons cru devoir pi'ononcer au sujet de l'espèce d'Angleterre, nommée par Sowerby Card. striata.

(Voir ci-dessus p. 47.)

Cat'dio/n de Elbersreutli, Prague et Valogne (Normandie).

1838. Goldfuss décrit et figure 4 spécimens de Cardiola, sous le nom de Cardium cornucopiae.

(Petref. Germaniae, p. 216, PI. 143, fig. la—b— c—d—e.)

D'après leur forme et les apparences des ornements de la surface, ces fossiles appartiennent

tous au genre qui nous occupe. L'un d'eux, fig. 1 b, montre distinctement l'aréa.
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Le spécimen fig. le est celui qui Udus senilile le mieux représenter Cardiola hitcrrupta. Nous

ne pouvons pas affirmer Tidentité spécifitpie al)solue des autres, avec ce type. Goldfuss reconnaît

lui-même, qu'il existe de nombreuses variétés, par suite du croisement des côtes longitudinales et des

rainures transverses.

Les localités ne sont point indiquées pour chacun des spécimens figurés. Goldfuss constate

seulement, que cette espèce se trouve ;i Elliersreuth, Prague et Valogne (Normandie).

Cette indication insuffisante infirme la valeur de ces documents importants.

Nous ajoutons, que sur la PI. 108. Goldfuss présente, /?//. ôh, un fragment qu'il associe à Ino-

ceramiis vetitstus Sow., mais en constatant dans son texte ^j. 108, que ce fossile provient du calcaire

de transition de Elbersreuth. Il fait remarquer la présence de stries longitudinales très distinctes,

principalement sur le crochet, tandisque nous voyons la surface divisée en zones concentriques.

Cette double apparence nous rappelle celle de notre Cardiola persignata, figurée sur notre

PI. 166. Mais, le contour très incomplet du fossile d'Elbersreuth ne nous permet pas de reconnaître

sûrement l'identité entre ces formes.

Cftrdiola de Franconie.

1840. Dans ses Bcitrâgc. III. Munster décrit, sous le nom générique de Cardiola., 11 formes

distinctes, dont la plupart sont figurées, (p. 66, PI. 9—12—13J.

Comme ces Acéphales appartiennent, suivant nous, à 2 faunes très distinctes, l'une silurienne

et l'autre dévonienne. nous devons les considérer séparément, suivant l'horizon qu'ils caractérisent.

Les formes siluriennnes, provenant de Elbersreuth. sont les suivantes:

1. Card. interrupta Sow

non figurée par Munster, mais mentionnée

par Goldfuss comme se trouvant à

Elbersreuth. Voir ci-dessus p. .04.

2. C. spurius Miiust. ....
3. C. tegulata Miinst

4. C. elegans Miinst nature générique douteuse.

5. C. intermedia Miinst
|

non figurée par Munster, figurée par } n'appartient pas au genre Cardiola.

Goldfuss, PI 143. j

Les foimes dévoniennes, provenant du calcaire à Clyménies de Schiibelhammer et de Gattendorf,

sont les suivantes:

1. Card. articulata Miinst semble bien appartenir au genre Cardiola.

semblent bien appartenir au genre Cardiola.

nature générique douteuse.

2. C. subdeeussata Miinst

3. C. sinuosa Miinst

4. C. diehotoma Miiust

5. C. biplicata Miinst

6. C. dtiplicata Miinst n'appartient pas au genre Cardiola.

Remarquons, que l'existence d'une aréa n'est constatée par les figures, pour aucune des 11

espèces citées.
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La nature des véritables Cardiolu n'est donc établie que par les apparences de leur ornemeuta-

tion, combinée avec la forme de la coquille.

Considérant en particulier les 5 formes siluriennes de Franconie, nous reconnaissons, que

2 d'entre elles, C. interrupta et C. spurius, paraissent identiques avec 2 espèces de Bohême, aux-

quelles nous appliquons les mêmes noms. Voir nos PI. 171 à 174 et 165. Cependant, comme Munster

n'a point figuré la première, il peut rester quelque doute au sujet de son identité absolue. Mais,

d'après la description, elle doit au moins offrir une analogie très rapprochée avec le type du genre.

Cardiola tegulata ne peut être identifiée avec aucune de nos formes de Bohême, dont elle se

rapproche cependant par l'ensemble de ses apparences.

La quatrième et la cinquième espèces, Card, elegans et Card. intermedia, ne nous semblent

pas pouvoir être associées à ce genre, tel que nous le limitons.

Parmi les 6 formes dévoniennes, que Munster considère comme des Cardiola^ la première seule,

Card. articulata, nous semble appartenir réellement à ce type. En effet, ses apparences extérieures

la rapprochent beaucoup de nos espèces siluriennes de Bohême.

Quant aux 4 autres espèces, qui suivent sur notre liste, leur ornementation ne nous permet pas

de les regarder comme sûrement déterminées, car elles ne présentent point la division des côtes

longitudinales par des rainures horizontales prononcées.

La dernière espèce, Card. duplicata, s'éloigne encore plus que les autres des apparences ca-

ractéristiques des Cardiola et ne mérite pas même d'être considérée comme douteuse.

D'après ces documents, on voit que les espèces de Cardiola contribuent notablement à établir

des relations entre la faune silurienne de Elbersreuth et celle de notre étage E. Nous verrons ces

relations confirmées par d'autres espèces d'Acéphales, appartenant à divers genres.

Parmi les fossiles de la Franconie, que nous possédons dans notre collection, il y a 3 spécimens

de Cardiola, (jui nous ont été donnés à Baireuth, par feu le Doct. Braun, il y a longues années.

Bien qu'ils ne soient pas parfaitement conservés, l'un d'eux montre une grande ressemblance

avec notre Cardiola fliictuans, figurée sur notre PI. 164, case IV et qui appartient à notre bande e2.

Le second spécimen pourrait être assimilé à notre Cardiola consanguis, PI. 165, case IV.

Le troisième, moins bien conservé, pourrait appartenir au type Cardiola interrupta.

D'après l'état de conservation imparfait, nous ne voulons pas affirmer une identité complète

entre ces formes de Elbersreuth et les formes comparées de notre bassin. Mais, leur consanguinité

nous parait très certaine.

Dans notre Chap. IV intitulé Connexions, nous aurons l'occasion de revenir encore une fois sur

le sujet des Cardiola de la Franconie. Pour éviter les répétitions, nous prions le lecteur de vouloir

bien se reporter à ce chapitre et à l'article relatif à cette contrée.

Cartliola de la (iraii\v<ickenformatioii, en Saxe.

1853. M. le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Pterinea Sowerbyi M'Coy, 2 valves

isolées, qui nous semblent appartenir au genre Cardiola. (Versfein. d. GrauwacJcenform. II, p. 49,

PI. 19.)

Ces 2 spécimens ont été sous nos yeux, par l'effet de l'obligeance de M. le Prof. Geinitz et,

d'après leurs apparences, nous n'avons pas hésité à les associer à ce genre. La plus petite valve,

fig. 17, semble porter une aîle à droite contre le crochet. Mais nous nous sommes convaincu, que

c'est un fragment étranger à la coquille et fortuitement rapproché d'elle.
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Quant à la déteniiinatiou spéciti(iiie, ces valves ne représentent pas absolument le type Card.

interruptu Sow. ; d'abord, parcequ'eiles sont plus allongées et plus aiguës vers le crochet; ensuite,

parceque les côtes longitudinales sont beaucoup plus nombreuses, plus faibles et séparées par des

rainures peu prononcées.

Nous comparerons, au contraire, cette forme de Saxe avec notre Card. selecta^ PI. 160. Mais,

nous ne pensons pas, qu'elles soient absolument identiques.

Nous rappelons, que M. le Prof. Geinitz constate, que la Cardiola qui nous occupe, a été trouvée

près de Plauen sur le Gunzenberg, avec des Graptolites. Cette association contribue à indiquer un

dépôt silurien, qui pourrait être aussi comparé à notre bande e2, contenant des Cardiola.

Cardiola du diluvium du Schleswig et du Holstein.

1869. M. le Prof. Gustav Karsten, dans son ouvrage intitulé: Beitr. z. Landesk. d. Hersogth.

Schlesiciç/ n. Holstein, décrit et figure un très grand nombre de fossiles paléozoiques et presque tous

siluriens, rassemblés dans le diluvium des contrées de Schleswig et de Holstein. Parmi les 25 planches

qui accompagnent son texte, la PI. 12 est exclusivement consacrée aux Acéphales, dans lesquels il

distingue 12 espèces.

Les apparences des formes considérées comme Avicula — Pterinea — Mytilus ...&... sont

bien en harmonie avec celles que nous connaissons dans les autres contrées siluriennes de la zone

septentrionale et aussi en Bohême.

Mais, nous remarquons surtout l'une d'elles, fig. 10, nommée Cardiiim cornu-copi-ae Goldf. Bien

que le spécimen figuré ne soit pas complet, nous sommes très disposé à le reconnaître comme appar-

tenant au type Cardiola interrupta.

Cette découverte est importante, parceque ce fossile, dont l'existence a été constatée dans l'île

d'Oesel, ne semble pas avoir été rencontré jusqu'à ce jour dans les provinces de la Baltique. Dans

l'état actuel des connaissances, il serait peut-être permis de concevoir, que ces contrées ont fourni

une part des richesses paléontologiques du diluvium.

CartUolfi du diluvium du Nord de l'Allemagne.

1S78. M. Karl Haupt, curé de Lerchenborn, aux environs de Lubeu, en Silésie, publie un inté-

ressant mémoire intitulé: Die Fatina des Graptoliten-Gesteines — Extrait du Vol. 54 des neuen

Lausitzischen Magasins. Ce mémoire est destiné à faire connaître la faune renfermée dans le dilu-

vium d'origine silurienne, qui s'étend sur les jjlaines du Nord de l'Allemagne.

Panni les Acéphales décrits et figurés dans cette publication, nous remarquons sur la PL 3 les

figures de 3 Cardiola, sous les noms spécifiques, qui suivent:

1. Card. interrupta Sow. offre beaucoup d'analogie avec le type. Mais, les détails des figures

données ne nous pennettent pas cependant d'admettre cette identité sans aucun doute. Il serait

nécessaire de figurer le même fossile avec une plus grande précision, pour montrer les côtes divisées

en tronçons par les rainures transverses. Les rainures longitudinales, intercostales, paraissent très

étroites.

2. Card. fibrosa Goldf. (?) Il nous semble que la citation Cardium fibrosmn Goldf. (Petref.

Germ. PL 143, ftg. 3) provient d'une erreur, car nous ne voyons sur la planche citée rien qui ressem-

ble au fossile figuré par M. Haupt, sur sa PL 3. ftg. 2.
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C'est une valve isolée qui paraît bien appartenir au genre Cardiola, mais l'ornementation

figurée nous semble mériter un nouveau nom spécifique, qui pourrait être, en toute convenance,

Cardiola Haupti.

Le nom de fibrosa coincide avec celui qui a été donné par Sowerby à un type anglais, que

nous considérons comme indépendant de Cardiola et que nous nommons Slava. Voir nos PI. 155

à 157. La figure de Cardiola Haupti ne permet pas de l'associer aux Slava.

3. Gard, compressa Haupt offre bien l'apparence générale des fonues du type Cardiola. Mais

elle est distinguée par un caractère insolite, qui consiste dans l'existence d'une lunule, sur le bord

droit de la valve unique figurée.

Parmi nos nombreuses espèces du même genre, nous n'en connaissons qu'une seule, qui offre

une conformation analogue, mais non identique. Nous en possédons un spécimen unique, figuré sous

le nom de Card. lunulifera Barr., PI. 189.

-La forme analogue du diluvium du Nord de l'Allemagne nous montie, que cette rare conforma-

tion était cependant représentée sur les 2 grandes zones siluriennes.

On voit d'ailleurs, que, sans pouvoir assigner une origine locale certaine, aux espèces recueillies

par M. Haupt, elles contribuant notablement à confirmer l'importance du genre Cardiola, comme

caractéristique des faunes siluriennes.

Une quatrième espèce de Cardiola est indiquée par M. Haupt comme analogue à Card. striata

Sow., que nous n'admettons pas dans ce genre. Elle n'est pas figurée et n'est connue que par un

fragment. Voir notre revue des Cardiola d'Angleterre p. 47.

Observation sur les Brachiopodes du dihivium, piibHés dans le même ouvrage.

Parmi les nombreux Brachiopodes recueillis et en partie figurés dans le même ouvrage, le

savant auteur a reconnu des formes, qu'il associe soit à des espèces cosmopolites, soit à des espèces

propres à diverses contrées siluriennes, la Suède, la Russie, l'Angleterre et la Bohême. Il est évident

que, dans beaucoup de cas, les identités admises sont bien fondées. Mais, comme les figures de

grandeur naturelle ne montrent pas les détails délicats, sur lesquels doivent reposer aujourd'hui les

distinctions entre ces fossiles, nous n'avons pas pu apprécier rigoureusement les déterminations adop-

tées, faute de documents suffisants.

Nous saisissons la présente occasion i)Our nous excuser de cette lacune dans notre travail sur

les Brachiopodes et pour rendre en même temps un hommage sincère au zèle de M. le curé de

Lerchenborn, qui a enrichi la science d'un grand nombre de faits nouveaux et importants.

Cardiolti du Harz.

Parmi les fossiles de la faune hercynienne du Harz, nommés Cardiola et distingués en 10 formes

spécifiques par M. le Doct. Kayser dans son ouvrage connu: Fanna d. àltest. Devon. Ahlag. d.

Harzes, PI. 18, 19, il n'y en a qu'un très petit nombre, qui semblent appartenir réellement à ce type.

Ce sont ceux qu'il nomme: Cardiola interrupta Sow. (PI. 19, fiff. 9, 10.)

Ces fossiles présentent plus ou moins sur leur surface les distinctions ornementales, par lesquelles

nous avons caractérisé ce genre. Aucune de ces valves isolées ne permet de reconnaître l'existenée

d'une aréa.

En considérant ces 2 valves comme devant être associées au même genre que Card. interrupta,

nous ne pouvons pas cependant admettre, qu'elles représentent ce type spécifique.
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En effet, dans le spéciuioii fiy. !>, la région du crochet est dépourvue de toute ornementation.

Dans le spécimen fig. 10, la même région étant invisil)le, l'identité avec Card. interrupta n'est pas

apparente. D'ailleurs, les nodules qui ornent la surface visible, ne semblent pas rappeler ceux du

type comparé.

Quant au fragment figuré en 1850 par A. Roemer sous le nom de Cardium cornu-copiae, (Beitr. I,

p. 60, PL 9, fig. 19, malgré son apparence, rappelant celle de Cardiola interrupta, nous ne pouvons

pas le considérer comme représentant certainement ce type, parcequ'il est trop incomplet.

En faisant abstraction de ces 3 spécimens, qui se rapprochent par leur taille et leur ornementation

des espèces siluriennes, toutes les autres valves que M. le Doct. Kayser associe avec ou sans doute,

au genre Cardiola, contrastent avec les formes qui suivent le type de Cardiola interrupta.

D'abord, ces formes dévoniennes, qui sont ornées de côtes longitudinales plus ou moins pro-

noncées, sont dénuées, la plupart totalement, des rainures transverses, qui contribuent à signaler les

véritables Cardiola. Les autres montrent à peine quelques traces très faibles et incertaines de cette

ornementation concentrique.

D'un autre côté, aucune figure représentant ces fossiles n'indique la présence d'une aréa carac-

téristique du genre qui nous occupe.

Ainsi, à l'exception des 3 spécimens, que nous venons de mentionner, les autres bivalves nommés

Cardiola? dans le Harz, ne montrent, par leur ornementation, aucune affinité avec les Cardiola,

en restreignant ce genre aux seules formes, qui suivent le type de Cardiola interrupta.

L'incertitude de l'existence d'une aréa sous leur crochet tend encore plus à les éloigner de ce

type. Ils sont, en somme, beaucoup moins rapprochés des Cardiola siluriennes de la Bohême que

les espèces américaines des faunes dévoniennes, figurées par M. le Prof. J. Hall, sous le même nom

de Cardiola. Voir ci-après.

Nous aurons occasion d'indiquer l'analogie de quelques-unes de ces formes hercyniennes du Harz

avec certains Acéphales de la Bohême, que nous figurons sous de nouveaux noms génériques. Voir

ci-après dans notre Chap. IV, intitulé: Connexions.

Cnrdiolu dévoniennes d'Amérique.

La série d'environ 73 formes spécifiques, que nous figurons sous le nom générique, restreint, de

Cardiola sur nos PI. 158 à 184, présente le caractère, généralement bien marqué, de rainures longitu-

dinales, combinées avec des rainures transverses, pour former les ornements saillants de la surface.

Il n'e.xiste qu'un très petit nombre d'espèces, qui ne présentent pas cette combinaison d'une manière

prononcée, mais qui en conservent quelque trace et qui peuvent être considérées comme des limites.

Pour juger les connexions entre nos espèces siluriennes et celles des contrées étrangères, cette

apparence ornementale peut nous servir de guide, en faisant abstraction des autres caractères impor-

tants de ce genre, qui sont moins apparents.

Appliquons cette considération aux Cardiola des faunes dévoniennes d'Amérique, figurées par

M. le Prof. J. Hall (Pal. of N.-York, V, Part I, PI. 69—70.)

Les principales espèces sont figurées sur la PI. 69. Elles montrent un grand contraste par

rapport à celles de la Bohême en ce que leur surface, ornée de côtes et de rainures longitudinales

inteijacentes, ne présente que des traces relativement rares et peu profondes des rainures transverses,

qui ne sont même pas indiquées sur quelques espèces.

Un seul spécimen de Cardiola radians Hall, fig. 6 — 7, PI. 69, offre une apparence comparable

à celle de notre Cardium? integrum, PI. 15'J. Nous l'avons figuré panni les Cardiola, mais il ne

8*



60 ETUDES SUR LES GENRES DES

nous semble pas appartenir à ce genre, non seulement à cause de l'absence des ramures transverses,

mais encore à cause de ses ornements en chevrons.

Nous devons faire remarquer, que ce spécimen américain et 2 autres figurés sur la même PI. 69,

fig. 2 et 11, montrent bien le caractère important de l'existence d'une aréa. Mais rm autre des fossi-

les de cette planche, fig. 9, présente, au contraire, une charnière sans trace d'aréa.

Cette FI. 69 fait ressortir un second contraste, existant dans la taille des espèces. En effet,

la plupart des spécimens figurés présentent des valves, dont le diamètre est 2 à 3 fois aussi grand

que le diamètre moyen de nos espèces de Bohême et des formes comparables dans les autres contrées.

D'après ces observations, on ne peut admettre que des analogies très éloignées entre les Cardiola

de la Bohême et les espèces américaines qui nous occupent. Ces faibles connexions entre des formes

nominalement congénères, se conçoivent bien, si on remarque, que presque toutes les Cardiola de

Bohême appartiennent exclusivement aux 2 premières phases de notre faune troisième, dans nos bandes

el—e2 et qu'elles ont été annoncées par quelques précurseurs dans nos colonies. Notre bande fl

nous a fourni une valve isolée, embryonnaire, que nous associons avec doute à ce genre, tandisque

nous n'en trouvons aucune trace en remontant dans nos formations, jusqu'à l'apparition de Card.

retrostriata dans notre bande lil.

Au contraire, toutes les formes, associées au même genre par M. le Prof. J. Hall, ont été

trouvées dans les groupes de Helderberg supérieur et de Hamilton.

En somme, nous constatons comme un fait très remarquable, l'absence jusqu'ici totale en Amé-

rique du groupe, ou type générique de Cardiola interrupta, qui est représenté dans presque toutes

les contrées siluriennes d'Europe et même sur plusieurs horizons dévoniens.

Ce grand fait a déjà frappé l'attention de notre illustre maître et ami M. le Prof. J. Hall, qui,

comme pour le confirmer, a figuré sur la PI. 70, fig. 1, de la Pal. of New -York, Vol. V, Part I,

inédite, un spécimen de l'espèce typique provenant d'Europe. La contrée native n'est pas indiquée.

Ce spécimen est destiné principalement à montrer l'existence de l'aréa cardinale.

A cette occasion, nous ferons remarquer l'absence totale ou presque totale, dans les faunes

siluriennes d'Amérique, de 2 autres types, répandus dans les faunes correspondantes de la plupart

des contrées d'Europe.

Le premier est le genre Leda, dont nous ne connaissons aucune espèce silurienne sur le nou-

veau continent, tandisque les faunes dévoniennes en ont fourni diverses espèces.

Le second est le genre Conocardium, qui paraît aussi complètement absent des faunes siluriennes

dans l'Etat de New-York, à l'exception d'un seul spécimen mal conservé, qui a été trouvé dans le

groupe de Lower Helderberg. (Pal. of N.-York, III, p. 191, 1859.) Mais 2 espèces ont été signalées

dans les Etats de l'Ouest (20*'' Ami. Rep.) et une autre au Canada. Voir ci-après p. 69. Ce type

est, au contraire, très bien représenté dans les faunes dévoniennes d'Amérique.

Il nous reste à constater, que Cardiola speciosa Hall, caractérisant plusieurs des groupes dévo-

niens et représentée par de nombreux spécimens sur la PI. 70, offre des apparences très rapprochées

de celles de Cardiola retrostriata — Varietas Bohemica, figurée sur notre PI. 181.

Cependant, nous ne croyons pas que ces 2 espèces soient identiques, principalement parceque le

nombre des côtes rayonnantes sur chaque valve est moyennement plus élevé dans nos spécimens que

dans ceux d'Amérique. Nous comptons de 14 à 17 côtes sur les premiers et seulement 10 à 16 dans

les derniers. Nous remarquons aussi que, dans les spécimens américains, les côtes sont généralement

plus arquées et sont ornées de stries d'accroissement plus fortes et moins serrées que dans les individus

de la Bohême.
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Ayant cru convenable de distinguer la forme de Bohême par le nom de Var. Bohemica, parce-

qu'elle offre plus de côtes que la forme tyjiique dévonienne, nous devons considérer la forme américaine

comme représentant aussi une autre variété indépendante, à laquelle M. le Prof. J. Hall a déjà donné

le nom de speciosa.

Notice spéciale sur

ICardiola ? retrostriata, v. Buch sp.

:= Buchiola, Barr.

Cette petite espèce étant très répandue et citée dans presque tous les ouvrages de paléontologie,

qui ont rapport aux faunes dévonieunes, nous croyons pouvoir nous dispenser de présenter un aperçu

historique complet, pour rappeler la littérature qui la concerne et constater quelles sont les localités,

dans lesquelles sa présence a été reconnue jusqu'à ce jour. Nous nous bornons à indiquer la série

des ouvrages principaux, qui peuvent être consultés et l'année de leur publication. Cette série a déjà

été exposée en grande partie par M. le Prof. Geinitz, dans sou ouvrage bien connu: Die Verstein.

d. Grauuackenform. in Sachsen . . . d- . . . II, p. 47, 1853.

1832. Venericardium retrostriatum v. Buch — (Ueh. Ammonit. p. 50.)

palmatum Goldf. — (Pefref. Germ. II, p. 217, PI. 143, fig. 7.)

. . . id. . . . Munst. — (Bdtr. III, p. 65.)

retrostriata v. Keyserl. — (Petschora Land, p. 254, PI. 11, fig. 3.)

1837.
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Cependant, nous devons faire remarquer qu'en nous conformant à cet usage, nous ne sommes

pas bien convaincu de la nature générique de ce fossile.

D'abord, nos spécimens de Bobême ne nous permettent pas de reconnaître une aréa sous le

crochet, comme les espèces qui suivent le type de Cardiola interrupta. Les figures de beaux spécimens,

données par les Doct. Sandberger, semblent indiquer l'absence de toute aréa. Cependant, M. le

C" Keyserling mentionne une aréa peu élevée sous le crochet, ce qui lui semble démontrer que cette

espèce appartient au genre Cardiola. (Pdschora Land, p. 354.)

En outre, l'ornementation de la surface contraste avec celle de la plupart des formes, que nous

associons dans le type restreint Cardiola. Les stries en chevron, qui ornent la surface des côtes et

auxquelles le nom retrostriata fait allusion, ne se retrouvent sur aucune des formes de ce groupe, le

mieux caractérisées par leurs ornements. Cependant, nous figurons sur notre PI. 163, sous les noms

de Cardiola conieta et Card. pectinata, 2 espèces, qui présentent sur leurs côtes longitudinales une

ornementation partielle, comparable à celle des chevrons de Cardiola retrostriata.

Une ornementation un peu analogue se manifeste sur diverses espèces de notre bande e2, qui

appartiennent à des genres différents, comme Lunulicardium patiens^ PI. 238, et Panenka aspera,

PI. 143— 147. Mais, dans ces Acéphales, les chevi'ons s'étendent sur les côtes anguleuses et sur les

rainures adjacentes, au lieu d'être limités sur la surface aplatie des côtes, comme dans Cardiola?

retrostriata.

D'après ces observations, dont la tendance est opposée, on peut hésiter à reconnaître l'indépen-

dance générique, que constaterait l'adoption du nom proposé: Buchiola.

Il nous reste maintenant à constater, que certaines formes, adjointes au type spécifique Card.?

retrostriata, en diffèrent notablement.

1. La forme de Bohême, à laquelle nous maintenons ce nom, se distingue par 2 apparences

principales :

D'abord, les valves que nous figurons PI. 181 sont beaucoup moins inéquilatérales que la forme

typique figurée par Goldfuss (l. c. PI. 143, fig. 7 a—h.)

Ensuite, le nombre des côtes de l'espèce typique s'élève seulement, suivant Goldfuss (l. c. p. 217)

jusqu'à 8 ou 9, bien que la plupart des spécimens figurés n'en montrent que 6 à 7.

Au contraire, nous pouvons compter sur nos meilleurs spécimens de Bohême 14 à 17 côtes.

Ces différences nous autorisent à considérer notre forme de Bohême comme une variété distincte,

que nous nommons var. Bohemica.

Tous les spécimens, que nous rapportons à cette variété, ont été trouvés dans notre bande h 1,

où ils ne sont pas très rares.

2. Dans notre Béf. des Colonies III, p. 290, nous avons annoncé la découverte, dans les couches

supérieures de notre étage E, d'un spécimen représentant aussi le type Card. retrostriata, mais sous

une forme plus allongée que toutes celles qui ont été associées sous le même nom générique. Nous

l'avons figuré sur notre PI. 181, à côté des spécimens de la var. Bohemica.

La comparaison de ces figures justifie suffisamment l'opportunité de donner à la forme de notre

étage E, qui est de beaucoup la plus ancienne, la dénomination de Varietas praecursor.

Nous prions le lecteur de remarquer, que cette variété, contrastant avec toutes les autres par

le contour de sa valve allongée, est en parfaite harmonie par ses ornements avec Cardium palma-

tum figuré par A. Roemer dans ses Beitr. I, PI. 4, fig. 11, 1850 et provenant des dépôts dévo-

niens du Harz.
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Nous n'coniiaissons aussi les mêmes apparences des ornements dans la figure typique des spéci-

mens dévoniens, donnée par Goldfuss, avec grossissement, sur sa PL 143, fig. 7 b.

Quant à la forme allongée, qui distingue principalement Cardiola? praecursor, nous prions le

lecteur de remarquer que, parmi les spécimens de la var. Bohemica, celui qui est représenté par les

fig. 9—10, montre dans ses proportions une sorte de transition entre les formes extrêmes que nous

comparons.

Comme les formes praecursor et Bohemica ont api)aru sur des horizons verticalement très espa-

cés, nous ne devons pas être étonné des différences notables, que nous signalons entre elles, qui

jusqu'à ce jour ne sont liées par aucune autre forme intermédiaire.

3. Les observations, que nous venons de présenter sur les apparences de notre var. Bohemica,

comparées à celles du type Card? rctrostriata, peuvent s'appliquer en grande partie aux formes de

l'Eifel, figurées par les Doct. Sandberger. En effet, elles nous montrent un nombre de côtes, qui

parait varier de 9 à 20, et, par conséquent, à peu près double de celui du type primitif, (l. c.

p. 270, FI. 28.)

D'après ces circonstances, les Doct. Sandberger ont déjà établi 4 variétés, distinguées par les

noms : acuticosta Sandb., typus, c. à d. ntrostriata v. Buch, anyulifera A. Roem. et tcnuicosta Sandb.

4. Nous venons de rappeler plusieurs publications, qui constatent la présence de Cardiola

retrostriata en France. Nous devons faire quelques observations à ce sujet:

1877. MM. Tromelin et Lebesconte ont constaté qu'à Martigné, dans l'Ouest de la France,

on trouve sur un horizon comparable à celui de notre bande e 2, de nombreux spécimens d'une forme

qu'ils rapi)r()chent de la var. angidifera A. Roem., d'après des exemplaires du calcaire noir à Or-

thocères du Harz, qui se trouvent au Musée de Nantes. (1877, Ohserv. sur les terr. primaires,

p. 2ô. — Bull. Soc. Géol., série 3, IV.)

1877. M. le Doct. Ch. Barrois, dans sa Note sur le terrain dévonien de la rade de Brest,

constate sur la p. 89, la présence de la même variété angulifera, en très nombreux exemplaires

dans le dévonien inférieur à Prioly. où certains nodules en sont remplis.

1880. M. le Prof. Gosselet cite Cardiola retrostriata parmi les fossiles principaux, qui carac-

térisent les schistes de Matagne à Cardium palmatum, dans l'étage dévonien supérieur aux environs

de Givet. H en donne la figure sur sa PI. 4, fig. 16. (l. c.)

Ces documents se rapportent tous à des régions situées, soit dans le Nord, soit dans le Nord-

Ouest de la France. Nous devons ajouter, que la même espèce très reconnaissable se trouve aussi

dans les régions du Sud, notamment à Tiberet, dans un calcaire noir dévonien avec des Goniatites.

Nous avons sous les yeux des fragments de ce calcaire, qui sont remplis de valves isolées de cette

espèce caractéristique. Nous remarquons, que quelques-uns atteiguent des dimensions relativement

grandes, en comparaison de la plupart des spécimens du Nord de la France et de l'Allemagne.

Il est possible, que cette espèce ait été déjà signalée dans le Midi par MM. Graff et Fournet.

Mais nous n'avons pas en ce moment les documents nécessaires pour le constater.

5. 1860. M. Casiano de Prado signale la présence de Cardium palmatum avec Posidonomya

Pargai, dans les marnes schisteuses, qu'il considère comme représentant l'étage sui)érieur du terrain

dévonien. dans la chaîne cantabrique, près de la Collada de Llama. (Faune primord. dans la chaîne

cantabrique, Bull. Soc. Géol. de France, 5^"" Série, XVII, p. 520.)

6. Nous sommes aussi induit à considérer comme une variété particulière la fonne décrite et

figurée par le C* Keyserling, dans son ouvrage sur la contrée de la Petschora, p. 254, PI. 11, fig. 3.
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En effet, ce savant, d'une haute autorité, constate, que le bord cardinal, vu à la loupe, est

dentelé et qu'il existe sous le crocliet une aréa d'une faible hauteur. Nous ajoutons, que la valve re-

présentée est extrêmement inéquilatérale. Le nombre de ses côtes s'élève à 12.

D'après ces circonstances, la forme en question se distinguerait facilement de celles que nous

venons de citer. On pourrait le nommer Varietas Keyserlingi.

7. La forme dévonienne d'Amérique, figurée par M. le Prof. J. Hall (Pal. of N.-York, V,

Part I, PI. 70—80) diffère du prototype européen, d'abord par le nombre des côtes, qui oscille entre

10 et 16, suivant les spécimens figurés sur la planche citée. Nous avons aussi constaté une autre

différence dans la courbure des côtes plus prononcée et dans les chevrons plus forts et plus espacés.

Le nom de speciosa, donné à cette forme par J. Hall, suffit pour la distinguer.

Il nous paraît assez vraisemblable, que toutes les formes, que nous venons de passer brièvement

en revue, seront rangées un jour en un groupe d'espèces, auquel il sera convenable de donner un

nouveau nom. Dans ce cas, nous proposerions celui de Buchiola, qui se recommande naturellement

au souvenir de tous les paléontologues, en cette occasion.

11, Genre Cardiutn Linné.

En établissant ce genre en 1758, Linné n'avait probablement sous les yeux aucune espèce

paléozoique. Nous ne pouvons donc pas décrire et figurer, sous le nom de Cardium, des coquilles

siluriennes, dont les éléments ne peuvent être qu'imparfaitement observés, sans éprouver une grande

hésitation. Cependant, comme les Céphalopodes, Brachiopodes et certains Acéphales comme Nucula,

...&... sont représentés encore aujourd'hui par des formes, dont le type générique remonte aux

premières faunes paléozoiques, on nous excusera de supposer, que le genre Cardium a pu jouir du

même privilège d'une extrême longévité.

Mais, nous prions les savants de remarquer, que nous ne garantissons la nature générique d'au-

cune des espèces, que nous présentons provisoirement sous le nom de Cardium.

Nous reproduisons la diagnose très courte du genre Cardium, donnée par Chenu, dans son

Manuel de Conchyliologie., II, p. 106.

„Coquille équivalve, subcordiforme, close ou baillante. Charnière composée sur chaque valve

de 4 dents: 2 cardinales, quelquefois courbées en crochet, rapprochées et obliques, s'articulant en

croix avec celles de l'autre valve et séparées par une fossette médiane: 2 latérales, étroites, sail-

lantes, écartées, intrantes et simples sur la valve gauche. Crochets très saillants, bord cardinal

étroit. Ligament extérieur très court, bombé. Lnpressions musculaires peu apparentes, marginales,

grandes et arrondies, l'antérieure quelquefois plus profonde. Impression palléale simple, non mai'gi-

nale. Animal ...&..."

Sur la p. 107, dans la définition du genre Cardium restreint, nous voyons l'énumération des

caractères suivants:

«Coquille globuleuse, épaisse ou mince, ventrue, subéquilatérale, plus ou moins baillante en

arrière, à bords souvent dentelés; valves couvertes de côtes rayonnantes, saillantes et quelquefois

carénées."

Divers sous-genres ont été séparés du genre Cardium. Mais, aucun d'eux ne nous paraît offrir

une analogie spéciale avec les formes siluriennes, que nous présentons sous le nom du type primitif.

L'espèce la plus commune aujourd'hui, Cardium edule, est l'une de celles, qui semblent nous en-

courager à admettre des formes congénères dans nos faunes siluriennes.
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Considérant la prandc variété des formes du contour extérieur, admises dans le genre Cardium,

nous ne pouvons pas nous faire un grand scrupule d'y ajouter celles de nos faunes. La même obser-

vation s'applique au bombement et à l'inégalité des côtés dans chaque valve.

La conformation de la charnière nous semble plausiblement indiquée pour une seule espèce,

Cardium faitstulum, PI. 83, fig. 5. On reconnaît les 2 dents cardinales sur cette figure.

Sous le rapport des ornements, toutes les espèces que nous associons dans le genre Cardium,

présentent des côtes rayonnantes plus ou moins prononcées et généralement séparées par des rainures

étroites.

La surface du moule interne ne nous montre dans aucun cas, ni la trace des impressions

musculaires, ni celle de la ligne palléale.

Dimensions. La plus grande de nos espèces est Card. faustmn, PI. 83. Le spécimen fig. 9 a

une longueur de 95 mm. et une largeur maximum d'environ 92 mm.

Distribution verticale et horizontale. Les 20 espèces de nos Cardium sont inégalement et irré-

gulièrement réparties.

La première apparition comprend seulement une espèce dans notre bande el.

D'après son privilège habituel de richesse, la bande e2 en a fourni 6.

Ce nombre se réduit à 1 dans la bande fl.

Chacune des 2 bandes qui suivent en remontant, f2—gl, en a fourni 3. La bande g2 en pos-

sède 5. Une dernière forme se trouve dans la bande hl. Mais on doit remarquer, que toutes ces

formes sont représentées par un petit nombre d'exemplaires.

Une seconde circonstance dans cette distribution verticale se recommande à l'attention. C'est

que aucune de nos espèces ne se reproduit dans 2 bandes.

En somme, le genre Cardium, comparé à la plupart des types de nos Acéphales, n'a joué qu'un

rôle peu important dans notre faune troisième, tandisqu'il ne nous semble pas représenté dans notre

faune seconde.

Dans la plupart des contrées étrangères, les faunes siluriennes ne semblent avoir fourni presque

aucune forme, qui puisse être sûrement associée au genre Cardium.

Par exception, le nom de Cardium a été appliqué par le Comte Munster à environ 39 formes,

qui appartiennent aux faunes placées sur des horizons incertains, dans les localités très restreintes,

connues sous les noms de Elbersreuth et Schiibelhammer. Parmi ces formes, une grande partie

peuvent être associées à des genres, jusqu'ici presque exclusivement propres à notre bassin. Nous

avons indiqué, dans notre chapitre des Connexions ci-apres, les espèces, qui se rapportent à chacun

de ces types génériques.

Après déduction de ces espèces, il reste encore parmi les Cardium de Munster, diverses formes,

qui ne peuvent pas être aisément rangées dans les genres existants, d'abord à cause de leurs appa-

rences et en second lieu à cause des figures très insuffisantes, par lesquelles elles ont été repré-

sentées.

Il serait superflu de comparer quelques autres formes isolées, qui ont été présentées sous le

nom de Cardium, dans diverses contrées paléozoiques. Nous ne voyons, pour aucune de ces formes,

une démonstration plausible de leur nature générique. Elles nous semblent toutes déterminées par

approximation, comme celles de Bohême, que nous présentons.

9
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t». Genre CoHOCarUlutn Bronn.

1835. Bronn — Leth. Geognost. I, p. 91.

1836. Flmrûrhynchus. — Phill. Yorksh. IL p. 210.

Ayant à figurer et à décrire environ 36 formes spécifiques de ce genre, nous croyons devoir

rappeler la diagnose succincte qu'en donne Woodward dans son Manual. en y ajoutant quelques

observations, qui nous semblent utiles.

Cette diagnose est exprimée dans les termes suivants:

«Types: C. Hibernicum Sow. et C. aliforme So\f. «Coquille équivalve, trigonale, conique et bail-

lante au front, tronquée à l'arrière avec un long tube siphonal près des crochets; le talus antérieur

porte des stries rayonnantes ; le talus postérieur des stries obliques ; les bords sont fortement cré-

nelés dans l'intérieur; la charnière avec une dent antérieure et une dent postérieure en forme

dé lamelle."

,,L'extréniité tronquée a été habituellement considérée comme antérieure, conclusion qui semble

incompatible avec la position verticale et l'habitude de s'enfoncer dans les sédiments, qu'ont la plu-

part des coquilles libres et équivalves; si on la compare avec Adacna. l'ouverture baillante est des-

tinée au pied et le long tube au siphon." (Manual of Molhisca — second édition, p. 455, 1875.)

Voici les observations que nous ajoutons.

1. Dans quelques-unes de nos espèces, nous observons une dilatation du test, qui se manifeste

autour de la coquille, sous la fonne d'un éventail, un peu concave vers le côté postérieur ou siphonal.

La base de cette dilatation est la côte habituellement la plus saillante, qui, partant du crochet,

aboutit au contour frontal. Cette expansion du test est très mince, mais elle semble cependant

composée de 2 lamelles, appliquées l'une sur l'autre et qui offrent habituellement des ornements

différents.

Nos figures de Conocard. artiftx Barr.. PI. 199. montrent que chaque valve porte une moitié de

l'éventail. Ces 2 moitiés s'ajustent l'une à l'autre suivant la ligne de la commissure des valves.

La largeur de cet appendice, mesurée normalement à chaque valve, n'est point en rapport avec

le diamètre des coquilles. Au contraire, nous trouvons son plus grand développement dans des

espèces très petites. Ainsi , dans l'espèce citée, le diamètre de la coquille, proprement dite, étant

d'environ 13 mm., la largeur de l'éventail est de 4 mm. c. à d. presque J.

Au contraire, dans Conocard. lens Barr., PI. 200, la largeur de l'éventail dépasse la longueur de

la coquille.

Enfin, dans Conocard. amygdala Barr., PI. 201. cette largeur est presque double du diamètre

longitudinal.

Nous laissons aux zoologues le soin de découvrir et de nous enseigner quel pouvait être l'emploi

de cet appendice, pour les besoins de l'existence du mollusque.

Nous sommes, au contraire, disposé à concevoir, que cette partie de la coquille était purement

ornementale et constituait une distinction spécifique. Nous fondons cette supposition sur ce fait que,

parmi les 36 tonnes du genre Conocardium, que nous nommons en Bohème, il n'y en a que 8, pour

lesquelles nous avons constaté, qu'elles possèdent l'éventail, qui nous occupe.

Les espèces de Bohême, sur lesquelles nous observons l'existence de l'expansion du test, sont

les suivantes:
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1. Conoc. amygdala, Barr. PI. 201—gl. 5. Conoc. lens, Barr. . PI. 200— f 2.

6. C. aptychoides, Barr. . PI. 201— fl.

7. C. protectum, Barr. . PI. 202— e 2.

2. C. secunduin, Barr. PI. 201-^1
I PI oni_

3. C. ornatissimum, Barr
|P1. 201—gl.
|P1. 204— f 2.

4. C. artifex, Barr. PI. 1!I9— f2.

8. C. clypeus, Barr. .PI. 203—el.

On remarquera, que cette confomiatiou est représentée dans toutes nos bandes, à partir de el

jusqu'à gl. Mais, elle semble moins rare dans les dernières phases de notre faune troisième. Dans

le Vol. V, Part I, de la Pal. of N.-York, inédit jusqu'à ce jour, M. le Prof. J. Hall figure plusieurs

espèces dévoniennes, qui présentent la même distinction que celles de la Bohême. Il donne le nom

de frange (fringe) à la dilatation du test, que nous nommons éventail.

Dans son Mannal. à la suite de la diagnose que nous venons de traduire, Woodward mentionne

une dilatation semblable du test dans Conoc. hibernicum Sow., espèce carbonifère d'Irlande, et il

la compare à celle qui caractérise Hemicard. inversum Lam.

D'après ces documiMits, on voit que l'ornement extraordinaire des Conocardium, que nous nommons

éventail, s'est manifesté isolément sur quelques espèces, dans la faune troisième silurienne, dans les

faunes dévoniennes et dans les faunes carbonifères. Il serait difficile d'expliquer ce privilège de cer-

taines espèces, disséminées dans la série des âges, que nous indiquons.

A cette occasion, nous constatons que, parmi nos espèces de Goniophora. il y en a une qui

présente un éventail analogue, placé sur son arête saillante. Elle est figurée sur notre PI. 335 sous

le nom de Gonioph. Trilbij Barr.

2. La seconde particularité, que nous avons à faire remarquer parmi les Conocardium. consiste

dans l'épaisseur extraordinaire du test. Mais, cette épaisseur ne se manifeste pas régulièrement

dans toute l'étendue de chaque valve. Ainsi, dans la région du crochet, nous n'observons aucun

épaississement du test, comparé à celui des autres genres. La coquille s'épaissit graduellement à

partir de cette région vers le contour frontal, où elle atteint le maxinmm de son épaisseur.

Dans les petites espèces, cette particularité est, en général, peu remarquable ou bien n'existe

pas. Au contraire, dans notre Conocard. Bohemicum Barr., PI. 196, elle est très frappante sur cer-

tains individus. Elle nous semble indiquer leur âge relatif. Les fig. 36 et 38 de la planche citée

montrent la plus grande épaisseur, que nous ayons observée. Elle paraît atteindre jusqu'à 5 mm. et

elle correspond à la plus grande taille connue. On voit, au contraire, sur d'autres spécimens à peu

près de même taille, fig. 27 et 40, le test beaucoup monis épais; ce qui nous porte à supposer que

l'épaisseur augmente graduellement avec l'âge des adultes.

Nous observons des apparences semblables, mais un peu moins prononcées, sur divers spécimens

de Conocard. priinum Barr. figuré sur notre PI. 198, case II, et sur Conocard. quadrans Barr., PI. 200.

Parmi les espèces dévoniennes d'Amérique figurées par M. le Prof. J. Hall, Pal. of N.-York, V,

Part I, PI. 67—68, nous en remarquons 4 ou 5, qui semblent montrer un épaississement du test vers

le contour frontal des valves. Cependant, cette apparence n'est pas aussi évidente sur les figures des

espèces américaines que sur nos spécimens, parcequ'elle est en connexion avec les crénelures signalées

dans la diagnose que nous venons de rappeler. Des crénelures analogues n'ont jamais été observées

sur nos espèces siluriennes.

Dimensions. L'espèce qui atteint la plus grande taille en Bohême est Conocard. Bohemicum

Barr., PI. 196. Le diamètre à partir du crochet jusqu'au contour frontal ne dépasse guère 30 mm.

L'étendue de la chaniière, non compris la pointe siphonale, est à peu près égale au même chiffre.

Aucun spécimen ne nous pennet de mesurer toute la longueur de cette pointe.

9*
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Nous ferous remarquer, que cette espèce appartient à notre bande f2, ainsi que quelques

autres un peu moins développées. Au contraire, les espèces, qui caractérisent nos bandes e 1—e 2,

offrent généralement une taille moindre que celles de la bande f2. Celles-ci sont loin d'atteindre les

proportions, que montrent les figures du Prof. J. Hall, pour diverses espèces congénères des faunes

dévoniennes, en Amérique.

Distribution verticale et horizontale. Notre tableau de distribution, qui suit, Chap. II, montre

que nous n'avons découvert jusqu'à ce jour aucun représentant du genre Conocardium, ni dans notre

faune seconde proprement dite, ni dans nos Colonies.

Parmi les 36 formes que nous nommons dans ce genre, notre étage E en renferme 14. Sur ce

nombre, 13 sont concentrées dans notre bande e2. Une seule avait apparu dans la bande el

Notre étage F nous a fourni 1.5 espèces de ce genre, dont 14 proviennent de la bande f2 et

une seule de la bande f 1.

En comparant ces chiffres, on voit que le plus grand développement du genre Conocardium

dans notre bassin a eu lieu durant le dépôt de notre bande f 2, c. à d. vers le milieu de notre faune

troisième. Mais, la différence par rapport à la bande e2 se réduit à une simple unité.

Ce type s'est aussi propagé verticalement dans notre bande gl, qui en renferme 8 espèces,

dont une avait déjà existé durant le dépôt de la bande f 2.

Cet exemple de propagation verticale est le seul, que nous présentent nos nombreuses espèces

de Conocardium.

Nos bandes fossilifères g 2—g 3

—

lil n'ont fourni jusqu'à ce jour aucune trace de l'existence

du genre Conocardium.

Les individus de chaque espèce, sur nos divers horizons, sont généralement peu nombreux. Une

seule fait exception, savoir, Conocard. Bohemicum Barr., dont nous avons recueilli de très nombreux

spécimens dans les calcaires de notre bande f 2, entre Konieprus et Mnienian. Cependant, malgré

cette remarquable fréquence, cette espèce disparaît soudainement, sans se propager verticalement.

Par contraste, Conocard. ornatissimum Barr. représenté par de rares individus dans f 2, reparaît dans

la bande superposée gl.

Dans le but de montrer, que le genre Conocardium est faiblement représenté dans les faunes

siluriennes des contrées explorées, excepté la Bohême, nous allons rappeler succinctement les espèces

introduites dans la science jusqu'à ce jour. Nous suivrons pour cette exposition l'ordre chronologique.

1837. Hisinger décrit et figure, sous le nom de Cardium pygmaeum, une petite espèce, qui

paraît appartenir à la faune troisième, parcequ'elle a été trouvée sur le rivage de l'île de Gothland,

près de Visby. (Leth. Suec, p. 63, FI. 19.)

1858. M. le Doct. Schmidt cite 2 espèces de Conocardium (Fleurorhynchus) observées dans les

faunes siluriennes de Russie. (Silur. Format, v. Ehstland ...&... p. 210.)

Pleurorh. dipterus Sait, dans le calcaire de Borkholm, au sommet de la faune seconde.

Pleurorh. sp. analogue à aequicostatus Phill. dans le groupe d'Oesel, au sommet de la faune

troisième.

1867. Dans le tableau de distribution des fossiles d'Angleterre, dans la Siluria, 3'"" Edition,

p. 531, nous trouvons l'indication des 4 espèces suivantes, avec celle de l'horizon auquel elles

appartiennent :

Conoc. (Pleurorhynch.) aequicostatus Phill Wenlock.

C. pristis Sait Llandovery.

C. dipterus Sait , Caradoc.

C. calcis Baily Llandeilo.
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L'espèce Conoc. diptcrum S.ilt. a été reconnue en Ecosse, dans le district de Girvan (Ayrshire).

(Catalogue of icest. Scott. Foss. — Brit. assoc Glascow, 1870, p. 18.)

Cette répartition verticale, par espèces isolées, est très singulière et on peut soupçonner, qu'il

existe d'autres espèces jusqu'ici inconnues.

Dans tous les cas, l'apparition d'environ la moitié de ces espèces dans la faune .seconde d'An-

gleterre contraste avec l'absence totale du même genre dans la faune correspondante eu Bohême.

1877. MM. de Tromelin et Lebesconte constatent l'existence de Conocard. (Pleurorhynchus)

Bohémiens Barr. et lonyulus Barr., dans les carrières des environs d'Erbray, mais sans en garantir

absolument l'identité. (Terrains primaires du Nord du départem' d'Ille et Vilaine ...&... p. 27.)

Ces espèces paraissent appartenir à la faune troisième.

En somme, d'après les documents à notre coiniaissance, les formes de Conoeardium connues

jusqu'à ce jour dans les faunes siluriennes des contrées étrangères, en Europe, seraient au nombre

de 10. abstraction faite de quelques identités supposées.

Ce nombre est donc bien inférieur à celui de 36, que nous venons de constater en Bohême.

Mais nous devons faire observer, que toutes nos espèces appartiennent à la faune troisième, tandis-

qu'en Russie et en Angleterre, diverses espèces du même genre ont été découvertes sur des horizons

profondément placés dans la hauteur occupée par la faune seconde.

Ainsi, la grande zone septentrionale maintient, au sujet des Conocardiimi, son privilège bien

établi d'antériorité, tandisque la Bohême manifeste dans cette occasion son privilège de richesse

prédominante dans sa faune troisième.

En jetant un coup d'oeil sur les documents relatifs au continent américain, nous devons être

étonné de l'absence presque absolue du genre Conocardium dans les faunes siluriennes des Etats-

Unis. En effet, suivant M. le Prof. J. Hall, à l'époque de la publication de la Pal. of N. - York, ITT,

on ne connaissait au-dessous du groupe de Upper Helderberg qu'un seul représentant très mal con-

sei'vé de ce genre et nommé Conoc. inceptmu Hall. Il a été trouvé dans les couches du Lower

Helderberg, (l. c. ITT, p. 4.91. 1859.)

Mais dans le 20"' Ann. Ttep. — 2'"" édit., 1870, sur la p. 437. nous voyons les 2 espèces

suivantes énumérées, comme il suit:

Conoc. niagarensis Winch. & Marcy Conoc. ornatuni Winch. & Marcy.

Noils savons seulement, que ces fossiles se trouvent sur l'horizon du groupe de Niagara, dans

les Etats de Wisconsin, Illinois et Jowa et qu'ils sont renfermés dans des calcaires. Ainsi, l'extrême

rareté des Conocardium (hms les faunes siluriennes d'Amérique se trouve un peu modifiée.

Le genre Conocardium est représenté dans la faune seconde du Canada par 1 espèce, Conoc.

immaturum Bill., du groupe de Black Pdver. (Geol. of Canada, p. 946.) Ce fait doit être remarqué

à cause de l'absence complète de ce genre dans la faune seconde des Etats-LTnis. Conoc. Blumen-

bachium Bill, du Grès Calcifère, a été transféré dans un autre genre, par Billings.

Par contraste, le Vol. V, Part 1, de la Pal. of New -York, jusqu'ici inédit, mais dont les planches

se trouvent sous nos yeux depuis 1878. par l'effet de la bienveillante libéralité de M. le Prof. J. Hall,

présente de nombreuses formes de Conocardium. provenant du groupe supérieur de Helderberg et des

groupes de Hamilton et de Chemung. Elles sont figurées sur les PI. 67—68.

Ces espèces américaines offrent des analogies avec celles de la Bohême, mais elles se distinguent

aussi par des caractères particuliers, ainsi que nous l'avons déjà signalé dans les observations qui

piécèdent.
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La plupart des espèces figurées oifrent de grandes dimensions, inconnues parmi les congénères

de notre bassin.

La tendance de diverses espèces américaines à prolonger leurs valves par une pointe arquée,

partant du bord frontal (FI. 68), et qui produit une apparence analogue à celle des Leda, ne se

retrouve dans aucune autre contrée à notre connaissance.

1873. F. B. Meek décrit et figure, sous les noms de Conocard. trigonale Hall et Conoeard.

Ohioense Meek, 2 espèces dévoniennes trouvées dans le calcaire cornifère de Sandusky et Columbus,

dans rOhio. (Rei). of the Geolog. Surv. of OMo, Vol. I, Part II, Falaeont., p. 201—203, PI. 18.)

D'après ces documents, les représentants du genre Conocardium ne fournissent jusqu'à ce jour

aucune connexion particulière entre notre faune troisième et les faunes dévonienues d'Amérique.

Nous profiterons de cette occasion pour jeter aussi un coup d'oeil sur les espèces de Conocardium,

qui ont été reconnues en Europe dans les faunes dévoniennes. Nous suivrons le même ordre

chronologique.

1838? Goldfuss décrit et figure 2 espèces de ce genre, dans Pe^re/". German., p. 213, PI. 142,

savoir :

1. Cardium aliforme Sow. dont il distingue 4 variétés. La première seule est dévonienne et

provient des roches de l'Eifel.

Les 3 autres ont été trouvées dans le calcaire carbonifère de Ratingeu.

2. La seconde espèce, publiée par Goldfuss sous le nom de Cardium elongatum Sow. provient

aussi du calcaire carbonifère de Ratiugen.

Toutes ces formes, plus ou moins analogues à celles de Bohême, par leur conformation générale,

ne présentent cependant aucune connexion particulière avec les espèces de notre bassin.

1841. Phillips décrit et figure 2 espèces du dévonien moyen sous les noms suivants. (Pal.

Foss., p. 33, PI. 17.)

Pleurorhynch. miuax . Phill.
|

Pleurorhynch. aliformis Sow.

Elles n'offrent aucune ressemblance marquée avec les espèces de Bohême.

1842. MM. d'Archiac et de Verneuil décrivent et figurent 3 espèces de l'Eifel, sous les noms

de : (Rhen. Provinces, p. 374, PI. 26.)

Gard, alaeforniis A. V. Gard. Lyelli A. V. Gard. Wilmarense A. V.

Id. Var.

Ces diverses formes offrent beaucoup d'analogie avec celles de la Bohême, mais ne peuvent pas

être considérées comme identiques.

1853? La faune dévonienne moyenne, dans sa subdivision nommée calcaire à Stringocépkales,

a fourni ;i MM. les Doct. Sandberger. 3 espèces, que nous devons faire remarquer à cause de l'analogie

qu'elles présentent, avec celles de notre faune troisième que nous figurons. Gependant, nous ne pourrions

pas admettre une identité, d'après les documents à notre disposition.

Ges 3 espèces réunies par les savants auteurs au genre Cardium, sont décrites dans leur texte

(Verstein. Nass., p. 251) et figurées sur la PI. 27, sous les noms de :

Gard, aliforme Sow. Card. brevialatum . . . Sandb. Gard, procumbens . . . Sandb.

= Gard. Lyelli . . A. V., 1842.

L'association de la première de ces espèces avec Conocard. aliforme Sow. du calcaire carbonifère

semblerait aussi exiger confirmation.
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1854. L;i même obsen'ation s'applique à plus forte raison à la présence de la niênu' espèce

dans le Spiriferen-Sandstein ou Grauwacke ihénane, par MM. le Doct. Wirtgen et F. Zeiler. (Verhandl.

d. natnrhist. Vereins d. pnuss. Bheitil. ii. Westphal. XI. Jahrf/., p. t77, 1854.)

1858, M. le Doct. Karl Knch signale la présence de Cardinm hrevialatum Sandb. dans les

schistes à Orthocères de Wissenbach. (Jahrh. d. Vrr. f. Nuturh. Nassau, p. 212.)

1878. La présence de Conocardhim dans la faune hercynienne est indiquée par un fragment

reconnaissable, selon M. le Doct Kayser. (Faut?, d. altest. devoii. Ablay. d. Harzes, p. 119.)

Les documents qui précèdent, donnent lieu à une obseiTatiou très intéressante, savoir, que le

genre Conocardium est à peine représenté sur les horizons inférieurs du terrain dévonien, tandisque

presque toutes les espèces mentionnées dans ce terrain appartiennent à l'horizon des faunes de l'Eifel.

Ainsi, la distribution verticale du genre Conocardium confirme les connexions, que nous avons

reconnues dès 1865 comme plus prononcées entre nos faunes siluriennes et les faunes de l'Eifel

qu'avec les faunes dévoniennes inférieures. (Bif. des Colonies III, p. 315.)

Nous remarquons en passant, que les contrées de la Franconie, décrites par M. le Prof. Munster,

celles de la Saxe explorées par M. le Prof. Geinitz et celles de la Thuringe étudiées par M. le Doct.

R. Kichter, n'ont fourni jusqu'à ce jour aucune forme appartenant réellement au genre Conocardium.

Celles que M. le Prof. Geinitz a publiées sous ce nom, ne nous semblent pas pouvoir être admises

dans ce genre.

Nous nous abstenons de passer en revue les espèces carbonifères du geilre Conocardium. bien

qu'elles présentent aussi des analogies génériques prononcées avec les espèces siluriennes de la Bohême.

Cette recherche nous entraînerait trop loin.

13. Genre CypricartUnïu J. Hall.

1859. Dans la Pal. of N.-York, III, p. 266. M. le Prof. J. Hall établit le nouveau genre

Cypricardinia. Mais, ne pouvant observer les caractères intérieurs, il n'en donne qu'une diagnose

incomplète, qu'il serait inutile de reproduire ici. ' .

1869. M. le Prof. J. Hall, mieux informé par de nouveaux fossiles, qui peuvent être regardés

comme des formes caractéristiques, publie la définition suivante du type Cypricardinia. (Prelimin.

Notice of the Lamdlibranch. Shells. ..ci...p. 81.)

«Coquille très iuéquilatérale et inéquivalve ; la valve droite étant la plus ventricose et le crochet

faisant saillie au-delà de celui de la valve opposée; les 2 valves marquées par de forts sillons con-

centriques, ou des varices. Crête umbonale proéminente; celle de la valve droite, forte et enflée;

celle de la valve gauche, plus comprimée et subangulaire ; les 2 valves habituellement traversées

obliquement par un siiuis peu profond, à partir des crochets jusque près du milieu du bord basai;

ligne de la charnière droite ou légèrement arquée, avec une seule dent allongée dans la valve gauche,

s'étendant le long de la charnière à partir des crochets ; les autres caractères de la charnière inconnus.

Il semble n'exister aucun écusson postérieur, mais une lunule antérieure, non définie, existe sous

les crochets. L'impression musculaire antérieure est petite et située près du bord de l'extrémité
;

l'impression postérieure est relativement grande et subréniforme, placée un peu au-dessus du liord

cardinal, près de l'extrémité de la charnière ; ligne palléale entière, sans sinus et elle est éloignée du

bord de la coquille ; ligament non observé, mais considéré comme interne, parcequ'on n'en voit aucune

trace à l'extérieur. Le moule de l'intérieur montre au-dessous du crochet une fossette, qui semble

dérivée de l'enlèvement d'un appareil en fonne de cuilleron, comme dans Periploma. Les coquilles

ressemblent beaucoup à une forme renversée de ce genre, avec de fortes arêtes concentriques."



72 ETUDES SUR LES GENRES DES

A la suite de cette très instructive description, M. le Prof. J. Hall mentionne le genre Sedgwichia

M'Coy (Synops. Carb. Foss. Irel.) comme rapproché de Cypricardinia par les ornements extérieurs,

sur la partie antérieure de la coquille, tandisque la partie postérieure est à demi lisse. Au contraire,

dans le type Cypricardinia, les sillons concentriques s'étendent d'une extrémité à l'autre de la co-

quille, comme on le voit sur les figures de l'espèce typique, C. lamellosa (Pal. of N.-York, III,

PL 49 a).

La diagnose très détaillée, qui précède, nous montre, que le grand paléontologue américain était

pouiTU d'excellents matériaux, c. à d. de spécimens très bien conservés, qui lui ont permis de re-

connaître la plupart des caractères internes et externes. En jetant un coup d'oeil sur la PL 79 du

VoL V, Part I de la PaL of N. - York, nous admirons les belles figures, qui représentent diverses

espèces dévoniennes du genre Cypricardinia. Leur détermination spécifique n'étant pas complètement

indiquée dans l'explication manuscrite, qui accompagne cette planche, nous nous abstenons de les

énumérer.

Mais, nous reconnaissons une grande analogie entre ces formes dévoniennes d'Amérique et quel-

ques-unes de celles, que nous associons dans le même genre. Nous citerons comme exemple, notre

Cypricard. nitidula, PI. 257, provenant de la bande f 2. Cependant, nous ne pouvons pas admettre

une identité spécifique.

Nous remarquons, que les formes dévoniennes américaines sont généralement plus développées

dans leurs dimensions que les formes siluriennes de notre bassin.

Les Cypricardinia des deux contrées, qui sont représentées par leurs 2 valves, s'accordent à

nous montrer que, fréquemment, les valves opposées sont inégales et dissemblables, soit dans leur

taille, soit dans leur bombement, soit dans leur contour, soit dans leurs ornements. Notre petite es-

pèce citée, Cypr. nitidula offre un exemple très bien caractérisé de cette dissemblance.

Sous ce rapport, il y a donc une analogie remarquable entre les types Cypricardinia et Avicula.

Dans la plupart des formes, que nous réunissons au genre Cypricardinia, nous obsei^vons la

trace d'ornements prononcés, qui se décomposent en zones horizontales, couvertes de stries, tantôt

concentriques, tantôt longitudinales, ou disposées en réseau. Les mêmes apparences se montrent dans

les espèces dévoniennes d'Amérique, comme dans les formes de l'Eifel.

Nous devons ajouter que, dans nos déterminations génériques, nous avons eu égard à l'existence

de ces zones prononcées, qui sont accompagnées d'ornements secondaires divers. Cette combinaison

ornementale nous a décidé, dans plusieurs cas, à ranger parmi les Cypricardinia des formes, qui ne

s'éloignent pas beaucoup par leur contour et le relief de leur surface, de celles que nous associons

au genre Modiolopsis. Mais, daus ces dernières, l'ornementation consiste simplement dans des stries

fines , concentriques
,

plus ou moins serrées et contrastant avec l'apparence des zones dans les

Cypricardinia.

Cette distinction peut ne pas être parfaitement fondée dans la nature. Cependant, nous avons

dû y recourir, pour établir un peu plus d'ordre dans la nomenclature de nos Acéphales.

Les impressions musculaires et la ligue palléale, bien définies par M. le Prof. J. Hall, dans la

diagnose qui précède, n'ont pu être observées que sur un seul moule interne, que nous nommons

Cypricard. contermina, PI. 99. Les apparences de ces caractères internes s'accordent assez bien avec

celles des espèces dévoniennes d'Amérique. Mais, nous ne voyons malheureusement, sur ce fossile,

que des traces très vagues de Fornementation par zones prononcées. Cette circonstance infirmerait

peut-être un peu notre détermination générique, si l'apparence des ornements constituait un caractère

indispensable.
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On peut d'ailleurs pouser, que l'épaisseur du test dans cette espèce n'a pas permis l'impression

très marquée des ornements sur le moule interne.

Dinw}isw»s. Nos espèces sont généralement de petite taille, ainsi que nous venons de le con-

stater, en les comparant au.x formes américaines. Nous observons les plus grandes dimensions dans

Cypricard. contermina, PI. 99, savoir: diamètre à partir du crochet jusqu'au front, 30 mm. Diamètre

tranverse 20 mm.

Rapp. d di/fér. Parmi les types siluriens de notre bassin, celui qui offre les apparences les

plus rapprochées des Cypricardinia, est Modiolopsis. Nous venons d'indiqu(!r le moyen empirique,

que nous employons, pour séparer les formes douteuses, savoir: l'intensité des zones et la variété des

ornements dans les Cypricardima et, au contraire, la ténuité et l'uniformité des stries transverses

dans les Modiolopsis.

Il nous semble d'ailleurs que, dans Modiolopsis, les 2 valves sont toujours égales et semblables,

tandisque nous venons de constater leur dissemblance, au moins dans certaines espèces de Cypricardinia.

Distribution verticale et horizontale. Parmi les 23 espèces, que nous associons dans ce genre,

une seule, Cypricard.? cordiformis, est indiquée comme appartenant à notre bande d4, c. à d. à

notre faune seconde. Mais, sa nature générique étant douteuse, nous n'affirmerons pas que ce type

générique avait réellement fait son apparition en Bohême, vers le milieu de l'existence de cette faune.

Ainsi, d'après nos observations, le type Cypricardinia semble appartenir presque uniquement

à la faune troisième, dans laquelle son développement vertical suit à peu près la même loi que celui

de tous nos genres principaux, dans l'ordre des Acéphales.

Dans la bande el, nous ne voyous apparaître qu'une seule espèce, très exiguë, Cypr. amabilis,

qui se propage dans notre bande «2.

Dans la bande c2, se montrent à la fois 12 espèces, c. à d. plus de la moitié de notre nombre

total. Ce maximum correspond bien au privilège de la richesse extraordinaire de cet horizon.

Dans la bande f 1, nous ne trouvons que 2 formes, qui puissent être associées dans ce genre.

Dans la bande f2, il en existe 6, c. à d. la moitié du nombre reconnu dans e2. Parmi ces

6 espèces, nous faisons remarquer Cypr. nitidiila, déjà mentionnée ci-dessus et Ctjpr. contermina, qui

nous montre les empreintes musculaires.

Dans la bande gl, nous n'avons rencontré qu'une seule espèce, rare.

Au-dessus de cette bande, le type qui nous occupe, n'a pas été reconnu dans les bandes g 2—g 3.

Dans la bande lil, une dernière espèce, très exiguë, semble reproduire la forme initiale, égale-

ment embryonnaire, que nous venons d'indiquer dans la bande el.

Remarquons que, à l'exception de Cyptr. amabilis, qui se montre sur les horizons e 1—e 2,

aucune autre de nos espèces ne se propage verticalement d'une bande à l'autre. D'après cette circon-

stance, on voit que les espèces qui nous occupent, ne constituent presque aucune connexion entre les

faunes partielles de notre série verticale.

Dans les contrées étrangères, notre attention a été naturellement attirée avant tout, par les

belles espèces dévoniennes d'Amérique, que nous venons de mentionner. Nous pensons, qu'il existe

\Taisemblablement sur le même continent des espèces siluriennes, et nous pouvons citer Cypricardinia

arata, décrite et figurée par le Prof. J. Hall (30"' Ann. Rep., 5^~ édit., 1870, p. 385, PL 14).

Cependant, la figure citée ne présente pas d'une manière très distincte les caractères génériques.

Ce fossile, appartenant au groupe de Niagara, a été trouvé à Racine dans le Wisconsin et à Bridge-

port, dans rilliuois.

10
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La même espèce est citée comme se trouvant clans la localité de Waldron, Indiana, sur le même

horizon de Niagara. (38*'' Ann. Rep., 5""' édit., p. 174, 1879.)

Il est vraisemblable, que d'autres formes américaines devront être associées au genre Cypricar-

dinia. Elles peuvent se trouver parmi les formes jusqu'ici nommées par divers savants, Cypricardia —
Modiolopsis — Orthonota ...&... Mais, d'après les figures existantes, nous ne pouvons pas entre-

prendre le travail hasardeux de les distinguer. Nous devons donc laisser cette tâche aux savants,

qui pourront étudier les fossiles dans chaque contrée, en leur appliquant la diagnose classique du

Prof. J. Hall, que nous venons de reproduire.

En ce moment, nous regrettons surtout que cet important travail n'ait pas pu être fait en

Amérique, pour les formes nombreuses décrites sous le nom de Modiolopsis et appartenant au cal-

caire de Trenton. Comme elles offrent des apparences très diverses, il ne nous paraît pas impossible,

que le type Cypricardinia soit représenté parmi elles.

Dans ce cas, il serait constaté que ce type a réellement fait sa première apparition pendant la

durée de la faune seconde, en Amérique.

Ces observations s'appliquent au Canada, dont la faune seconde a fourni également diverses

espèces, comprises dans le genre Modiolopsis. Nous citerons comme exemples Mod. Maia et Mod-

Nais, décrites et figurées par Billings (Pal. Foss.., p. 45, 1865.) Au sujet de la dernière, ce savant

constate, que la surface présente des zones concentriques, prononcées, ornées de stries fines ; apparence

semblable à celle de diverses espèces de notre faune troisième.

Billings décrit et figure, sous le nom Cypricardinia distincta, une espèces du calcaire silurien

de Gaspé, qui présente des apparences semblables. (Pal. Foss. Vol. II, Part 1, p. 56, 1874.)

Si l'avenir confirme les indications de ce savant, au sujet des Cypricardinia de la faune seconde,

ce genre s'ajoutera à la série déjà remarquable des types génériques, qui ont fait leur première appa-

rition sur la grande zone septentrionale, avant l'époque où nous connaissons leur existence dans la

grande zone centrale d'Europe.

Cependant, nous devons mentionner une espèce, qui paraît commune aux 3 contrées de France,

Espagne et Portugal, sur l'horizon de la faune seconde. Elle a été primitivement décrite, en 1853, par

Sharpe, parmi les espèces de Bussaco, sous le nom de Cypricardia Beirensis. Plus tard, en 1856, elle

a été citée par M. de Verneuil comme caractérisant un horizon semblable, aux environs d'Almaden;

et plus récemment en 1875, MM. de Tromelin et Lebesconte ont énuméré la même forme parmi les

Acéphales des schistes ardoisiers en France. (Congrès de Nantes. — Tableau D.)

Ces indications auraient besoin d'être confirmées et il faudrait avant tout constater, que le type

de Bussaco représente réellement Cypricardinia.

Quelques formes d'Angleterre, qui pourraient entrer en comparaison et qui sont figurées sur la

PI. 23 de la Siluria — 3""" édition, sous les noms de Orthonota riyida — solenoides ...&... appar-

tenant à la faune troisième, le privilège d'antériorité ne serait pas apparent pour cette contrée. Mais

les Lamellibranches sont encore fort peu connus sur cette terre classique du terrain silurien.

En Suède, nous ne trouvons, parmi les docimients à notre disposition, aucune indication de

l'existence du type Cypricardinia, dans les faunes siluriennes.

En Russie, Eichwald décrit et figure 6 formes siluriennes, sous le nom de Cypricardia. Mais

comme les fossiles ainsi nommés sont des moules internes, nous ne trouvons sur aucun d'eux les

caractères prononcés de l'ornementation, qui contribuent beaucoup à faire reconnaître le type Cypri-

cardinia. Cependant, nous citerons comme méritant l'attention :
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Ci/pr. sihmca Eichic. PL 39, calcaire à Orthocératites.

Cypr. dorsata Eichn-., PI. 38, calcaire à Pentainères — Oural. • Leth. Ross.

Cypr. pumila Eichn. , PI. 39, calcaire doloniit. de Kirna — Esthonie.

Si la première de ces espèces, plus attentivement examinée, appartient réellement au type

Cypricanli>Ha, elle nous offrira un nouvel exemple du privilège d'antériorité, que nous constatons

pour plusieurs autres genres des Acéphales, dans le calcaire à Orthocératites de la Russie.

Dans les faunes dévoniennes, nous avons déjà signalé celles d'Amérique, qui ont fourni à M. le

Prof. J. Hall l'occasion de bien fonder le genre qui nous occupe. Il nous reste à mentionner quelques

espèces d'Europe, qui représentent le même type, sur divers horizons de la même période dévonienne.

1851. En France, nous n'avons pas la certitude, que le type Cypricardinia ait réellement

fourni quelques espèces dévoniennes. Mais nous devons rappeler, que M. Marie Rouault a constaté

la présence de diverses formes, qu'il nomme Cypricardia, aux environs de Gahard, en Bretagne.

(Terrains paUoz. des environs de Rennes.) Comme ce savant ne donne aucune figure, nous ne pou-

vons pas déduire de ses descriptions la véritable nature générique des fossiles en question.

1850. A. Roemer décrit et figure Cypricardia crenicostata, qui nous semble être une véritable

Cypricardinia, provenant de Klosterholz, dans le Harz. (Beitr. I, p. 60, PL 0.)

1854? MM. les Doct. Sandl^erger décrivent et figurent 3 espèces, qui réunissent les caractères

externes de Cypricardinia, savoir:

Cypricardia lamellosa Sandb., PI. 27, p. 262.

Cypric. elongata A. V. PI. 27, p. 261.

Cypric. crenistria Sandb., PI. 28, p. 263.

Ces 3 espèces proviennent de l'Eifel. Malgré la distance verticale qui les sépare de nos faunes

siluriennes, nous pouvons les citer comme offrant des analogies remarquables avec celle de nos espèces

déjà mentionnée ci-dessus comme apparentée avec les types américains, savoir: Cypricard. nitidula

BaiT., PI. 257. Nous sommes loin cependant de reconnaître quelque identité.

1878. M. le Doct. Kayser reproduit, sous le nom de Cypricardinia crenicostata, l'espèce déjà

figurée en 1850 par A. Roemer, sous le même nom spécifique. (Fauna d. aeltest. devon. Ahlag. d.

Harzes, p. 129, PL 20, fig. 2.)

Sur la même planche, une autre valve isolée est figurée sous le nom de Cypric. lamellosa Hall ?

0. c. fig. 3.)

Ces 2 valves incomplètes proviennent des mêmes calcaires de Klosterholz et malgré leurs apparen-

ces un peu différentes, elles pourraient bien représenter les valves opposées d'une même espèce.

Nous ne hasardons cette supposition qu'avec toute réserve. Dans tous les cas, ces formes offrent

une analogie très reconnaissable avec notre Cypricard. nitidula déjà citée.

En résumant les documents qui précèdent sur le genre Cypricardinia, nous résoudrons provi-

soirement, comme il suit, les 2 questions principales, que nous avons en vue dans nos recherches :

Au sujet de la première apparition de ce type, toutes les vraisemblances sont en faveur de la

grande zone septentrionale en Amérique. Cependant, les faits mentionnés ci-dessus exigent quelque

confirmation

.

Sous le rapport du développement spécifique, nous avons reconnu, qu'il a été lent et que le

genre Cypricardinia n'a fourni qu'un petit nombre d'espèces, sur divers horizons des faunes seconde

et troisième siluriennes.

10*
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Par exception, en Bohême, notre bande e2 se distingue par la coexistence de 12 espèces. Ce

nombre dépasse celui qui est connu dans les autres contrées renfermant la faune correspondante.

Mais, d'après l'importante publication préparée par le grand paléontologue américain, sur les

Acéphales dévoniens (Fal. of N.-York, F, Parti), nous pouvons penser, que les faunes dévoniennes

d'Amérique possèdent des séries d'espèces de ce type, numériquement supérieures à celle de notre

bande e2. La distribution verticale de ces formes nous est encore inconnue.

14. Genre Oaliltt Barrande.

PI. 49 à 58 ...&.. .

Dans la plupart des espèces, le contour général des valves est subcirculaire. Mais, il tend

à devenir elliptique, transverse, dans quelques adultes.

Les valves presque équilatérales sont semblables dans leur contour, mais très contrastantes par

l'apparence de leur crochet et par leur épaisseur.

Dans les espèces typiques, le crochet de la valve, cjue nous nommons principale, semble pré-

senter une large troncature, par la surface arrondie et aplatie, qui se développe derrière son élément

embryonnaire.

Au contraire, dans la valve opposée, moins bombée, le crochet exigu offre la fonne habituelle

parmi les Acéphales. Nous n'apercevons derrière lui aucune particularité, qui modifie l'apparence de

la surface ambiante.

Aiusi, les 2 valves contrastent par leur épaisseur et par la forme de leur crochet.

La charnière rectiligue a très peu d'étendue et elle n'est accompagnée par aucune aréa.

La surface extérieure est régulièrement bombée dans les 2 sens, sauf la partie plane, qui est

placée derrière le crochet de la valve principale et qui domine toute la surface.

Les ornements habituels consistent dans des stries longitudinales, serrées, déterminant des

côtes étroites. L'existence de zones transverses, plus ou moins multipliées, contribue à différencier

les espèces ou variétés.

La surface du moule interne ne présente aucune trace des impressions musculaires, ni de la

ligne palléale.

Dimensions. La plus grande espèce, Dalila insignis, figurée sur notre PI. 50, offre un diamètre

d'environ 52 mm. à partir du crochet jusqu'au front. Le diamètre transverse correspondant s'élève

à environ 72 mm.

Puipports et différences. Le contraste que nous venons d'indiquer entre les crochets des 2 valves,

joint à la dissemblance de celles-ci, suffit pour distinguer ce type de tous ceux que nous connaissons.

Ces caractères, très prononcés dans les espèces typiques, sont moins marqués et tendent à s'effacer

dans quelques espèces, vers la limite de ce groupe.

Distribution verticale. Ce genre n'est représenté, ni dans notre faune seconde, ni dans nos

colonies, ni dans notre bande el.

Toutes nos espèces sont renfermées dans les calcaix-es de nos bandes e2—fl. La bande e2
en a fourni 14, tandisque nous n'eu connaissons que 6 dans la bande fl.

Nous ne connaissons aucune forme du genre Dalila dans les faunes étrangères.
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15. Genre Dcet'HSkn Ban-aiule.

(niiola.)

PI. 275.

Le contour des valves simule une foniie ovalaire, obliiiue, d'une apparence élégante à cause d'un

sinus bien indiqué à tous les âges sur le contour frontal, au droit du crochet.

D'après ceux de nos spécimens qui présentent les 2 valves, nous constatons qu'elles sont égales,

mais fortement inéquilatérales et très faiblement bombées dans les 2 sens.

Il existe un grand constraste entre le côté postérieur très développé, graduellement dilaté,

arrondi à son extrémité, et le côté antérieur relativement exigu.

La charnière est subrectiligue et très allongée, d'après la conformation que nous venons

d'indiquer.

Les crochets sont concordants et peu développés, mais toujours bien marqués.

Il n'existe aucune trace d'aréa.

Les ornements du test ne nous sont connus que par leur empreinte sur le moule interne, qui

nous montre des zones concentriques, in-égulièrement espacées. Dans aucun cas. nous n'observons

des stries rayonnantes.

Les impressions musculaires et la ligne palléale n'ont laissé aucun vestige sur ces fossiles.

Dimensions. La plus grande largeur entre le bord cardinal et le bord frontal, dans notre

spécimen le plus développé tig. 24 à 28, s'élève à 18 mm. Mais, au droit du sinus mentionné, elle se

réduit à 12 mm. Le diamètre transverse pei-pendiculaire s'élève à 37 mm.

Ba})}). et différ. Dans l'établissement de ce genre, nous considérons principalement la forme

du contour, l'aplatissement de la coquille et l'absence de toute série de dents sur la charnière. Ces

2 derniers caractères rapprochent Lcentska de Synek, figuré sur la même planche, tandisque le

premier établit entre eux un contraste très marqué. Ce contraste existe aussi, par rapport aux

formes que nous décrivons sous les noms de Nucula, Modiolopsis, Arca ...&...

Distribution verticale et horizontale. Notre espèce unique est représentée par de nombreux

spécimens, dans les schistes de notre bande dô. Nous avons aussi recueilli des individus moins

fréquents dans les schistes de la bande d4, près de Lodeuit? et dans ceux de la bande d3, près

de Wraz.

Nous figurons sur la même case une variété, que nous nommons Var. cnrtior, h cause de sa

forme beaucoup moins allongée. Elle se trouve avec le type, dans la bande dô.

16. Genre Dnallna Barrande.

PL 19 à 41 ...&.. .

Ce gem"e présente 3 caractères principaux, qui peuvent se trouver isolément dans d'autres types,

mais dont la réunion suffit pour établir l'indépendance de Dualina.

Le premier de ces caractères consiste dans la dissemblance très prononcée des valves, dont

l'une est toujours notablement plus bombée que l'autre. Cependant, la différence dans ce bombement

relatif est très variable, suivant les espèces. Elle se montre très prononcée dans Dual. comitans

Barr., PI. 22, et dans Dual. longiuscula Barr.. PI. 35.
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Le second cai-actère, qui distingue Diiaîina, consiste dans la discordance des crochets des

2 valves. On voit cette disposition très marquée dans les 2 espèces, que nous venons de citer.

Un troisième caractère important, mais cependant moins constant que les 2 premiers, consiste

en ce que la valve principale, ou bombée, est plus ou moins inclinée vers l'un des côtés, tandisque

cette conformation ne se montre pas dans la valve aplatie.

L'inclinaison de la valve bombée ayant lieu, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche, dans

une même espèce, il en résulte 2 séries distinctes d'individus, constituant 2 variantes ou variétés,

comme dans Antipleura. Ci-dessus p. 18.

Ces caractères réunis suffiraient pour distinguer Dualina, mais nous ajouterons encore quelques

autres observations, sur ses apparences.

Le contour général des valves dans les adultes tend vers une forme ovalaire ou subtriangulaire

pour la valve bombée et quelquefois quadrangulaire pour la valve aplatie.

Chacune des valves est inéquilatérale.

Outre la dissemblance que nous venons de signaler entre elles, d'après leur bombement, la valve

aplatie présente souvent, comme caractère propre, une apparence de pli, de dépression ou rainure,

qui n'existe pas sur la valve opposée.

De cette dissemblance des 2 valves, il résulte que, lorsqu'on les trouve isolées dans la roche,

il est impossible de reconnaître, qu'elles ont été associées dans une même coquille. Nous avons donc

éprouvé un grand embarras pour classer ces valves isolées, jusqu'à ce que nous ayons découvert

un spécimen présentant l'une et l'autre en place.

La charnière est plus ou moins arquée. Elle n'est accompagnée par aucune aréa.

Nous venons d'indiquer les particularités contrastantes de la surface dans chacune des valves.

Mais elles offrent une ornementation semblable, qui consiste dans des stries creuses, longitu-

dinales, déterminant des côtes très nombreuses et serrées. Il existe aussi, dans beaucoup d'espèces,

des stries transverses, très fines, qui, le plus souvent, ne sont visibles qu'à la loupe.

Le moule interne ne permet de reconnaître la trace d'aucune impression quelconque, ni de la

ligne palléale.

Dimensions. Dans nos plus grandes espèces, le diamètre entre le crochet et le bord frontal

est d'environ 40 à 45 mm., tandisque le diamètre trausverse s'élève de 50 à 60 mm.

Rapports et différences. Parmi nos genres siluriens, le plus rapproché est Antipleura. qui se

distingue aisément par la complète égalité et symétrie des 2 valves. Voir ci-dessus p. 18.

On sait que, dans divers genres, tels que Avicula, Ostrea ...(&..., la coquille se compose de

2 valves inégales. Mais, la différence entre les apparences générales de ces types et celles de notre

Dualina est tellement prononcée, que nous nous croyons dispensé de la faire ressortir dans ses détails.

Distribution verticale et horizontale. — Dualina qui est représentée par 101 formes nommées dans

notre bassin, est complètement inconnue dans notre faune seconde, proprement dite.

Ce genre a fait sa première apparition, par une seule espèce, Dual. BraniJcensis, PI. 183, dans

la colonie de Branik, enclavée dans la bande d5. Cette espèce est très caractérisée et exclusivement

propre à cette colonie.

Dans notre bande el, Dualina n'est représentée que par 3 formes nouvelles, dont 2 se pro-

pagent dans la bande supérieure e2, savoir:

Dual. fidelis PI. 19. i Dual. secunda PI. 27.
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Dans notre bande e2, ce genre se développe snbitement, sous les apparences de 99 formes spé-

cifiques. Ces espèces disparaissent avec la même soudaineté. Une d'entre elles seulement se propage

dans notre bande f 1, où elle est seule, et où le type s'éteint. C'est Dual. inexpUcata, PI. 32, espèce

très remarquable par ses apparences.

Au sujet de cette distribution, nous devons faire remarquer de nouveau, le privilège extraordi-

naire de notre bande e 2 et la pauvreté relative des deux bandes el—fl, innnédiatement adjacentes,

dans la série verticale.

Dans les contrées étrangères, la Franconie a présenté des formes, qui, non seulement appar-

tiennent au genre Dualina, mais sont en outre très rapprochées par leurs apparences de nos formes

typiques de la Bohême les plus caractérisées. Mais nous devons faire remarquer, que les espèces,

que nous allons passer en revue, proviennent sans exception d'une seule carrière, bien connue sous le

nom de calcaire de Elbersreuth.

Parmi les fossiles figurés par Goldfuss dans Petref. Gennaniae, nous remarquons 2 espèces,

qui appartiennent à notre genre Dualina, savoir:

Cardium plicatum Munst. (p. 215, PI. 142, fig. 9.)

Card. tripartitum Munst. (p. 216, PI 142, fig. 10.)

Ces 2 formes provenant du calcaire d'Elbersreuth, sont également aplaties et remarquables par

la discordance de leurs crochets.

La première, Card. plicatum, est très rapprochée de notre Dualina tenuissima, et notannnent de

la variété avec la grande valve inclinée à droite, figurée par beaucoup de spécimens sur notre PI. 34,

case n. Cependant, la forme de Bohême est moins arrondie et nous ne croyons pas devoir prononcer

leur identité sans une comparaison plus minutieuse des spécimens en nature. Ils nous semblent égale-

ment différer par la distribution des ornements sur la surface des valves.

La seconde forme, Card. tripartitum, est très rapprochée de notre Dualina longiuscula, notam-

ment de la variété avec la grande valve inclinée à droite, figurée par beaucoup de spécimens sur

notre PI. 35, case IL Cependant, la forme de Bohême est notablement plus allongée et diffère aussi

par la distribution des ornements. Nous ne pouvons donc prononcer l'identité absolue, jusqu'à l'examen

comparatif des fossiles eux-mêmes.

Dans tous les cas, ces formes remarquables contribuent à établir des connexions intimes entre

la faune silurienne de la Bohême et celle d'Elbersreuth.

Sur la même planche, Goldfuss représente par les fig. 10 f—

g

—h une troisième forme, dont il

ne connaît qu'une valve isolée. Il la considère comme une variété de Cardium tripartitum. Mais,

elle nous semble plutôt représenter une forme spécifique indépendante. Nous ne possédons aucune

espèce comparable en Bohême.

Dans le même ouvrage PL 143, fig. 4, Goldfuss figure, sous le nom de Cardium costulatum

Munst. une valve isolée, très analogue à celles de notre Dualina Nympharum, PI. 80.

Ces espèces de Elbersreuth ont été récemment mentionnées par M. le Prof. Gumbel dans son

ouvi'age: Geogn. Beschrdh. d. Fichtelgeb. III, 1879. Nous prions le lecteur de se reporter au

chapitre des Connexions, ci-après, où nous exposons l'opinion de M. le Prof. Gumbel sur la nature

de ces fossiles et leur apparence, qui simule des coquilles écrasées.

Outre ces espèces de Elbersreuth, publiées par Goldfuss, le Comte Munster a figuré lui-même

dans ses Beitràge III, 1840, quelques autres bivalves, qui nous semblent pouvoir être associés à

noti'e genre Dualina, savoir:

Cardium subarcuatum Munst., p. 62, PI. 12, fig. 8 1 t^„
/-. V,- •

.. ^f . ^^ -T.-, ,^ n ., } Elbersreuth.
C. bicanuatum Munst., p. 63, PI. 12, fig. 7

j

C. Eulymene Munst., p. 64, PI. 12, fig. 19, Schiibelhammer.
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Remarquons, que la localité de Elbersreuth a fourni 6 des espèces, que nous venons de men-

tionner, taudisqu'une seule appartient à la localité de Schiibelhammer.

1879. M. le Chef-Géologue Guido Staclie présente une notice sur l'extension des couches silu-

riennes, dans les Alpes orientales, en Autriche. Il signale la présence de Cardiola interrupta, avec

Bualina (Antipleura) tenuissima Barr. et autres espèces, rappelant celles de la Bohême, près de

Dienten, dans le Pongau. Ces fossiles ont été sous nos yeux. (Verhandl. cl. k. k. geol. Reichsansf.

N" 10, p. 217, 1879.)

En France, l'ordre des Acéphales siluriens ayant été très peu étudié jusqu'à ce jour, nous ne

trouvons dans les documents littéraires presque aucune trace des formes, que nous nommons Dualina.

Cependant, nous citerons, d'après M. de Tromelin, Cardium stibarcuatum Miinst., provenant de Feugue-

roUes, qui pourrait peut-être appartenir à ce genre. Mais, comme nous ne connaissons aucune

figure de la valve ainsi nommée par M. de Tromelin, notre indication est peut-être très hasardée.

(De Tromelin et Lebesconte — Congrès de Nantes, p. 51, 1875.)

Au contraire, nous avons en ce moment sous les yeux plusieurs valves isolées, qui proviennent

également de cette localité, ou de St. Sauveur le Vicomte et que nous considérons comme très

rapprochées de notre Dualina elegantula , PI. 284. Elles diffèrent à peine par leur épaisseur un

peu plus grande que celle de nos spécimens figurés.

Nous devons maintenant rappeler que, parmi les fossiles de la faune troisième silurienne, décou-

verts en Sardaigne par le Comte de la Marmora et qui ont été figurés par M. le Prof. Meneghini,

dans l'ouvrage intitulé: Voyage en Sardaigne, III, Géologie, 1857, sur la PI. ?, la fig. 17 représente

une petite valve isolée, inclinée à gauche, sous le nom de Cardium siibarcuatum Miinst. Cette valve

nous semble appartenir à une Dualina. Sa surface porte des stries longitudinales très fiues. Mais

nous ne pouvons l'identifier avec aucime des formes de la Bohême.

Comme cette valve de Sardaigne coexiste dans les mêmes couches calcaires avec un beau spé-

cimen de Cardiola Bohemica, très nettement figuré sur la même planche, cette circonstance confirme

bien les connexions que nous avons antérieurement établies entre ces calcaires et ceux de uotre

bande e2. Nous avons mentionné cette Cardiola, ci-dessus p. 4.S.

Nous avons recueilli nous-même en Sardaigne, en 1844, un fragment de calcaire, sur lequel

nous voyous une valve très distincte de Cardiola interrupta et une autre valve isolée, inclinée à

droite, montrant la conformation des Dualina. Elle nous paraît représenter une espèce très différente

de la précédente, comme de celles de notre bassin.

IT. Genre Efltnonflin (le Koninck.

PI. 261—265.

Nous n'associons à ce genre que 2 formes parmi nos Acéphales. Les noms spécifiques, par

lesquels nous les désignons, suffisent pour montrer, combien peu important est le rôle qu'elles jouent

en Bohême. L'une est nommée Edmondia? sola Barr., PI. 261, et l'autre Edmondia? obscura Barr.,

PI. 265. Cette dernière appartient à la bande d5 de notre étage D, c. à d. à la faune seconde.

L'autre a été trouvée dans notre bande f 2, c. à d. dans la partie moyenne de notre faune troisième.

Elles ne présentent entre elles aucune analogie de forme. Ce sont des moules internes.

Celui de Edm.? obscura ne montre aucune trace, ni des impressions musculaires, ni de la

ligne palléale.

Nous voyous, au contraire, ces 2 caractères assez Inen indiqués sur la figure de Edm.? sola.

Ces 2 espèces sont de petites dimensions, qui ne dépassent pas 15 à 20 mm.
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Bapp. et diffcr. Ces niatéiiaux sont trop peu noiiihreux pour nous autoriser à établir quelques

relations avec les faunes étrangères. D'ailleurs les formes, qui ont été présentées sous ce nom par

divers savants, ne nous frappent pas par la constance de leurs caractères. Sous ce rapport, le type

Edmonâin est loin de produire une impression aussi nette que celle qui résulte des apparences con-

cordantes des formes réunies dans le genre Cijimeardinia, par M. le Prof. J. Hall. Voir les pages

qui précèdent: 71 à 76.

18. Genre Gibboplenra Barrande.

PI. 82—194.

En introduisant ce nom générique dans la nomenclature, nous cédons malgré nous à une inévi-

table nécessité. En effet, les espèces, que nous associons dans ce groupe, ue peuvent être conve-

nablement rangées parmi celles d'aucun autre des types admis.

Cependant, nous devons reconnaître que, pour définir ce nouveau genre, nous ne pouvons indiquer

que des caractères très peu satisfaisants.

Le principal et le plus reconnaissable consiste en ce que toutes les valves, que nous figurons

sous ce nom, se distinguent par un renflement longitudinal très marqué, sur l'un des côtés, à partir

du crochet jusqu'au bord frontal.

Dans les spécimens figurés sur notre PI. 194, sous le nom de Gibhopl. recumbens, ce renflement

pourrait être attribué à la compression dans les schistes qui les renferment. Mais, le spécimen d'ap-

parence identique, que nous figurons sur notre PI. 82, ayant été recueilli dans les calcaires de la

bande g 3. h Hluboéep, ne nous permet pas cette interprétation. Nous devons, au contraire, le con-

sidérer comme conservant la forme naturelle de la coquille.

Nous figurons sur la même planche 2 autres espèces, offrant le même caractère, avec une inégale

intensité et des apparences spécifiques plus ou moins différentes.

Ce caractère déterminant étant ainsi établi, nous ne possédons pas assez de matériaux pour

obseiTer exactement les autres éléments de la conformation et nous nous bornons aux indications

incomplètes qui suivent :

Avant tout, nous ferons remarquer que, dans nos exemplaires cités, nous ne pouvons reconnaître

qu'une même valve, caractérisée pai- la position de la protubérance longitudinale, le long du bord

à gauche.

Un fait semblable se présentant fréquemment parmi les Acéphales de notre bassin, par exemple

parmi les Vlasta, PI. 1 à 12, nous ne pouvons pas le repousser comme insolite, dans le cas particulier

qui nous occupe.

D'après le caractère prédominant, qui vient d'être défini, toutes nos valves sont fortement

inéquilatérales.

Les lignes cardinales figurent un angle inférieur à 90", mais variable suivant les espèces.

Le crochet, quoique prononcé, paraît obtus et peu saillant eu dehors de la charnière. Nous ne

pouvons constater la présence d'aucune aréa.

Dans toutes nos espèces, jusqu'ici peu nombreuses, la surface est ornée de côtes longitudinales,

plus ou moins prononcées, mais qui paraissent s'étendre sur presque toute la longueur de la coquille,

à partir du crochet. Nos spécimens nous montrent aussi la présence de stries transverses.

Sur les moules internes, nous ne découvrons la trace d'aucune impression musculaire, ni de la

ligne palléale.

11
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Dimensions. La longueur de notre plus grande espèce, Gihbopl. rndis, PI. 82, est de 55 mm.
à partir du crochet jusqu'au contour frontal. Sa plus grande largeur est de 40 mm. vers le milieu

de la longueur.

Eapp. et ch'ffér. Le caractère prédominant, qui nous induit à établir cette dénomination géné-

rique, ne se rencontrant dans aucun autre type à notre connaissance, nous nous dispensons de toute

comparaison éloignée.

Distribution verticale et horizontale. Par une remarquable bizarrerie, les 3 espèces que nous

associons dans ce genre, sont distribuées sur les 3 horizons de notre étage G, comme il suit:

La plus ancienne, Gibbopl. rudis, se trouve dans notre bande . . . . gl.

La seconde par ordre d'apparition, Gibbopl. reciimbens, se montre dans ... g2. .

et se propage dans g 3.

La troisième, Gihbol. invita., ne nous est connue que dans g 3.

La fréquence de Gibbopl. recumbens dans les schistes de g 2 est indiquée seulement par quelques

unités, tandisque les 2 autres espèces ne sont représentées chacune que par un spécimen unique.

Ces formes ont donc joué un rôle très peu important parmi nos Acéphales.

Nous ne connaissons dans les contrées étrangères aucune espèce, qui semble représenter ce type.

lOt Genre GOiliophora Phillips.

PI. 195—255—261—263—335—357 . . . & . . .

1848. Le nom générique Goniophora est introduit dans la science par le Prof. Phillips, pour

être particulièrement appliqué à Cypricardia cijmbaeformis Sow. Cette espèce avait été déjà figurée

dans le Silurian System, FI. 3, fiy. 10 et FI. 5, fig. 6, 18.39.

Aucune diagnose n'accompagne ce nouveau nom dans le texte de Phillips. (Memoirs — Geol. Surv.

Vol II, Fart I, p. 264.)

Dans la description des espèces des collines de Malvern, présentée par Phillips et Salter dans

le même volume, p. 331, sous le nom de Falaeontolog. Appendix., il n'est fait aucune mention, ni de

Cypricardia cymbaeformis, ni de GoniopJwra.

1852. M. le Prof. M'Coy, sans rappeler la fondation le genre Goniophora, décrit le type

Cypric. cymbaeformis Sow., sous le nom de Orthonotns cymbiformis, en citant seulement les figures

du Sihirian System, que nous venons de mentionner. (Brit. Fal. Foss, Fart 2, p. 274.)

1854. Le nom de Goniophora est appliqué aux 2 figures représentant le type Gon. cymbae-

formis, dans l'explication des FI. 23 et 34 de la Siliiria, 8°, 1"^ édition. Dans le texte p. 135, cette

espèce est citée parmi les plus caractéristiques du Ludlow supérieur.

Ces documents dérivent de Salter.

1859—1867. Les mêmes documents sont reproduits dans la seconde et la troisième éditions

de la Siluria, 8".

1875. Goniophora est rangée par Woodward parmi les sous-genres de Cypricardia (Manual,

p. 468.)

Le nom de Goniophora n'est pas même cité par Chenu dans son Manuel.

Il résulte de ces documents historiques, que le genre Goniophora n'a jamais été régulièrement

défini, ni limité.
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Heureusement le type, Gon. ci/mbaefonitis, choisi par Phillips, étant fortement caractérisé par

ses apj)arences extérieures, et surtout par sa carène oblique et tranchante, a servi de guide, pour

l'association des formes déjà nombreuses, qui semblent devoir être réunies dans le même genre.

Nous avons aussi uniquement considéré ces apparences, pour appliquer le nom de Goniophorn

à plusieurs de nos espèces siluriennes. CejK'ndant, comme ces esjièces se trouvent uniquement en

Bohême, quelques-unes d'entre elles présentent des modifications spécifiques, faciles à concevoir.

D'après les notices qui précèdent, nous serions donc autorisé à formuler une diagnose générique

du type Goniophora. Mais, nous sommes retenu par une circonstance, qui nous impose une grande

réseiTe à ce sujet.

C'est que M. le Prof. J. Hall, dans son Vol. F, Part 7, consacrée aux Lamellibranches dévoniens

de New-York, figure sur les PI. 43—44 sous le nom générique de Goniophonis, une nombreuse série

d'espèces, représentées par de très beaux spécimens, dont quelques-uns conservent les 2 valves asso-

ciées. Grâce à la libéralité de notre illustre maître et ami, ces planches sont sous nos yeux depuis 1878.

Nous savons aussi, d'après nos conférences à Paris, au mois de Septembre de la même année

1878, que ce savant se propose de publier prochainement la première partie de sa Preliminary Notice

of the LamelUbranch. ShcUs, dont la seconde partie a déjà paru en 1869.

D'après ces circonstances, M. le Prof. J. Hall étant pourvu de matériaux plus nombreux et mieux

conservés que les nôtres, et son travail méritant toute considération, nous croyons qu'il est plus

convenable de notre part d'attendre sa publication prochaine sur Goniophora, en nous abstenant de

formuler une diagnose, qui serait moins complète que celle que nous attendons.

Nous mentionnerons seulement une particularité remarquable dans l'ornementation de l'une de

nos espèces, figurée sur notre PI. 335, sous le nom de Gonioph. Trilby Barr.

Cette particularité consiste en ce que, sur l'arête saillante des valves, cette espèce porte une

dilatation du test, en forme d'éventail et rappelant celle que nous avons indiquée par le même nom,

dans divers Conocarditim, éuumérés ci-dessus p. 67, avec l'indication des planches correspondantes.

Dimensions. Parmi nos espèces, plusieurs sont très petites et imparfaitement conservées. La

plus grande d'entre elles, Gonioph. secans^ PL 255, offre un diamètre longitudinal d'environ 62 mm.
dans l'un des spécimens figurés, conservant ses 2 valves. Mais, nous possédons des valves isolées,

dont la longueur dépasse notablement cette mesure.

Bapp. et différ. En comparant nos figures avec celles des espèces congénères d'Angleterre, on

reconnaît entre elles une grande analogie, notamment entre notre Gonioph. secans, PL 255, et Gonioph.

cymbaeformis Sow. Cependant, nous ne pourrions affirmer, que ces formes sont identiques.

Au contraire, les espèces américaines, figurées par M. le Prof. J. Hall, et provenant des faunes

dévouiennes, contrastent plus ou moins avec celles de notre bassin, malgré l'apparence connnune qui

unit toutes les formes de ce type générique.

Distribution verticale. Notre tableau de distribution qui suit, constate que le genre Goniophora

n'est pas représenté dans notre faune seconde. Il fait sa première apparition dans notre bande el,

c. à d. dans la première phase de notre faune troisième. Nous ne connaissons que 4 espèces de ce

type sur cet horizon. Nous en trouvons, au contraire, environ 12 dans notre bande e2. L'une

provient de la bande el, savoir Gon. pltryrjia, PL 195, mais aucune d'elles ne se propage à partir

de e2 dans les horizons supérieurs.

Après une intennittence durant le dépôt de notre bande fl, 2 nouvelles formes se manifestent

dans notre bande f 2. Elles sont les dernières à notre connaissance, dans notre bassin.

11*
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Dans les contrées étrangères siluriennes, de la grande zone centrale, nous ignorons l'existence

du genre Goniophora, qui a été signalée, au contraire, dans les principales contrées de la grande zone

septentrionale.

En Angleterre, le genre GoniopJiora est représenté par un petit nombre de formes, dont nous ne

saurions déterminer exactement le chiffre, à cause des noms divers sons lesquels elles ont été présentées,

comme Orthonota . . . à . . . Mais, nous venons de constater, que cette contrée a fourni le type Gon.

cymbaeformis, dont la première apparition est signalée dans le Llandovery.

1867. En Suède, la présence de cette espèce typique a été constatée par M. le Doct. Lind-

strôm, parmi les fossiles siluriens de Gothlaiul. (Nomina fossil. silur. Gotl. j). 3.)

1880. Le même savant présente 2 nouvelles espèces, sous les noms de Gon. carpomorpha

Daim, et Gon. acutu Lindstr. Cette dernière appartient aussi à la faune troisième, tandisque la

première est attribuée aux schistes à Brachiopodes, dont nous ne saurions indiquer exactement

l'horizon, vers la limite des faunes seconde et troisième. (Fragm. Silur., PL 19.) Nous reconnaissons

l'analogie prononcée, qui relie toutes les formes de ce genre. Nous citerons en particulier Gonioph.

acuta Lindstr. (l. c. fig. 23 à 36) et nos Gonioph. pugio, PI. 357, Gonioph. secans, PI. 255.

En Norwége, le genre Goniophora n'a pas été observé jusqu'à ce jour, à notre connaissance.

1858. En Russie, M. le Doct. Schmidt constate la présence du type Gon. cymhaeformis, parmi

les fossiles siluriens de l'île d'Oesel, c. à d. de la faune troisième. (Silur. Form. Ehstl, p. 211.)

1857. Le genre Go>iiophora n'est pas nommé parmi les Acéphales de l'Oural. (Verst. d. Ural.)

Dans les contrées siluriennes d'Amérique, le genre Goniophora n'a pas été jusqu'à ce jour

reconnu, du moins sous ce nom, dans les énumérations des Acéphales relatives aux Etats-Unis. Mais

il faudrait un examen spécial des espèces publiées sous les noms de Cypricardia, Modiolopsif: ...&...

pour être parfaitement convaincu, que le type qui nous occupe, n'a fait sa première apparition que

très tardivement dans cette contrée, qui, dans la plupart des cas, a joui du privilège de l'antériorité.

Par contraste, nous avons déjà constaté que le genre Goniophora est très bien représenté dans

les faunes dévoniennes des Etats-Unis.

1874. E. Billings décrit et figure Goniophora mediocris, trouvée dans le calcaire silurien de

Gaspé, au Canada. (Fal. Foss. II, Fart I, p. 50.)

Dans la même publication, Billings décrit et figure la même espèce, provenant du silurien

supérieur d'Arisaig, dans la Nouvelle-Ecosse. Cependant, nous ne trouvons pas, que la figure, qu'il

en donne, PI. 9, fig. 1, représente la même forme que la figure p. 50.

En outre, Billings décrit et figure 3 autres espèces d'Arisaig, sous les noms de Gonioph. tran-

siens, G. consimilis et G. bellula. Les spécimens figurés paraissent mal conservés et ne sont pas

évidemment des Goniophora. (l. c. p. 134, PI. 8.)

Iwoniophorti dans les faunes dévoniennes.

Parmi les espèces des contrées dévoniennes d'Europe, qui ont été décrites sous le nom de

Cypricardia, nous considérons celle qui a été nommée Oypr.? acuta par les DD. Sandberger, comme

devant être associée au genre Goniophora. Elle appartient au dévonien moyen. (Verst. Nass., p. 263,

PI. 27, 1852.)

Aucun document à notre portée ne nous indique la présence du genre Goniophora, dans les

faunes dévoniennes d'Angleterre.
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La mémo obseiTation s'applique aux faunes dévoniennes de la Russie. Elle est confirmée par

rénumération des espèces dévoniennes de ce genre dans le Thésaurus devonico-carhonifcrus, 1878.

En eftVt, sur la p. 70 nous ne trouvons que 8 espèces énumérées et appartenant toutes

à l'Amérique.

Ces espèces sont déjà figurées, quoique non publiées, par M. le Prof. J. Hall , ainsi que nous

venons de l'indiquer ci-dessus. La plupart de ces formes se font remarquer par de grandes dimen-

sions. Elles sont distribuées dans toute la hauteur du terrain dévoiiien. Malgré <le remarquables

analogies avec nos espèces de la Bohême, nous ne pourrions admettre entre elles aucune identité.

Parmi les espèces carbonifères de la Russie, décrites sous le nom de Gypricardia, dans le

grand ouvrage Russie et Oural, il nous semble que Ci/pr. rhombeu Phill. peut être comptée parmi

les Goniophora (l. c. p. 304, PL 19, 1845.) MM. de Verneuil et C" Keyzerling ont déjà indiqué

l'analogie avec Cijpr. cijmhaeformis Sow., „qui lui ressemble tellement qu'elle peut à peine en être

distinguée." C'est par ces termes qu'ils terminent leur description.

En résumant les documents qui précèdent, nous ne pouvons pas établir, d'une manière précise,

l'époque de la première apparition du genre Goniophora, dans la grande zone septentrionale d'Europe.

Mais, selon toute apparence, cette époque correspondrait aux derniers âges de la faune seconde, soit

en Angleterre, suit en Suède.

S'il en est ainsi, cette grande zone conserverait, en cette occasion, son privilège habituel d'anté-

riorité, car le genre Goniophora n'a laissé aucune trace de son existence dans la faune seconde de

Bohême, tandisqu'il s'est manifesté avec 4 espèces, dans la première phase de notre faune troisième,

sur l'horizon de notre bande el.

Sous le rapport du développement spécifique, les contrées étrangères n'ont présenté jusqu'ici

que de rares espèces sur les horizons siluriens.

Par contraste, 12 espèces ont coexisté dans notre bande e2 et ont disparu avec la faune

extraordinairement riche de cet horizon.

Il est vraisemblable, d'après les documents existants, qu'aucune autre contrée silurienne n'a possédé

à la fois, sur un même horizon, un nombre égal ou supérieur à celui des 12 espèces de cette bande.

Mais, d'après la publication préparée par M. le Prof. J. Hall, (Pal. of N.-York, V, Part I.) il

est très possible, que les faunes dévoniennes d'Amérique présentent un maximum plus élevé que celui

que nous signalons dans notre bassin. Cette question ne peut être résolue que lorsque la distribution

verticale des espèces américiiines sera bien établie.

Dans tous les cas, les documents, qui précèdent, montrent que les faunes dévoniennes d'Europe

n'ont fourni qu'un petit nombre de Goniophora, qui laisse à notre bande e2 la prédominance, que

nous venons de signaler.

SO. Genre Gmvnwnysia de VerneuiL

PI. 80.

1847. Grammysia de Verneuil, Bull. Soc. Géol. de France, série 2, IV, p. 51.

Nous reproduisons simplement la diagnose primitive, donnée par M. de Verneuil, dans ' la publi-

cation citée :

^Coquille équivalve, inéquilatérale, non baillante, munie de 2 impressions musculaires très inéga-

les ; impression palléale arrondie postérieurement et venant aboutir à la grande impression musculaire.
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de manière à en laisser les deux tiers en dehors ; ligament extérieur assez prolongé dans la dépression

du corselet; surface traversée par une côte oblique, qui se rend du crochet au milieu du bord infé-

rieur et par quelques plis concentriques arrondis ...&,..

M. le Prof. Ferd. Roemer, qui traduit et publie cette diaguose dans la Leth. Geognost. —
yme édition — J3"^ Liefer., p. 429, 1857, fait justement remarquer sur la p. 430, que cette définition

est insuffisante, en ce qui concerne la conformation de la charnière. Mais, pour le but que nous nous

proposons, les documents fournis par M. de Verneuil suffisent parfaitement.

En effet, nous ne possédons qu'une seule petite valve isolée, à laquelle le nom générique Gram-
mysia puisse être convenablement appliqué.

Elle est figurée sous le nom de Gramm.? praecox sur notre PI. 80.

Comme particularité singulière, on doit remarquer, que cette petite valve est très rapprochée

par sa taille et sa conformation de Gramm. avus, signalée par Eichwald dans le calcaire à Ortho-

cères de Russie et que nous allons mentionner dans notre reme.

Nous citerons encore, comme offrant quelque analogie avec les Grammysia, une autre valve

isolée, figurée sur notre PI. 262, case VI, sous le nom de Cypricardinia partita. Nous ne la nom-

mons pas Granimysia, parceque son apparence est encore éloignée de celle des formes caractéristiques

de ce type.

Distribution verticale et horizontale. Notre Grammysia7 praecox a été trouvée à Dworetz, sur

l'horizon de notre bande e2. Le second fossile, que nous avons mentionné, provient aussi de la

même localité et de la même bande.

Ainsi, les seules formes qui, dans notre bassin, peuvent se rattacher au genre Grammysia, ont

apparu sur un horizon, où les représentants de ce genre sont jusqu'ici très rares, au moins dans la

zone centrale d'Europe.

Parcourons maintenant les contrées étrangères.

Les contrées de la grande zone centrale d'Europe, savoir: la France, l'Espagne, le Portugal et

la Sardaigne, ne semblent avoir présenté, jusqu'à ce jour, aucune forme du genre Grammysia, dans

les faunes siluriennes.

Au contraire, la plupart des bassins siluriens de la grande zone septentrionale, en Europe, ont

fourni quelques formes de ce type.

En Angleterre, ce genre est représenté dans l'étage de Wenlock, par une seule espèce, Gramm.
cingulata His. sp., qui se propage dans l'étage de Ludlow. Mais, sur ce nouvel horizon, elle est

accompagnée par 3 autres espèces, savoir:

Gramm. extrasulcata Sait.
\

Gr. rotundata M'Coy.
|

Gr. triangulata Salter.

Voir le tableau de la Siluria, 5^"" édition, p. 530, 1867.

Ces 3 dernières espèces ont été décrites et figurées par M. le Prof. Mac Coy en 1852, dans

Brit. Pal. Foss., p. 280, FI. 1 Te.

En Suède, on connaît depuis longtemps l'espèce, que nous venons de citer, Grammysia (Nucula)

cingulata His. sp. (Leth. Suec, PI. 39, 1840). M. le Prof. Lindstrôm a ajouté récemment 2 nou-

velles espèces, provenant, comme la première, de l'île de Gothland. (Fragmenta silurica, p. 20,

PL 19, 1880.) Toutes semblent caractériser les premières phases de la faune troisième.

1865. M. le Prof. Kjérulf signale l'existence de Grammysia triangulata Sait, dans son étage 3,

c. à d. dans la faune seconde de Norwége, avec Asaphus ...&... (Veivis. i Christiania, p. 4.)
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Le iiiênio savant reconnaît aussi la présence de Gramm. cingulata His. dans la faune troisième

de Norwége. (ih^'l.. p. 27.)

Dans cette circonstance, la Bohême ne présentant qu'un embryon de ce genre dans la faune

troisième, le privilège d'antériorité de la zone septentrionale se fait encore sentir.

Ce privilège est beaucoup plus prononcé en Russie, puisque, parmi 4 espèces décrites et iigurées

par Eichwald dans la Leth. Ross. VU, 1860, p. inir,^ il y en a 2, Gr. avus Eichw. et Gr. niacro-

dermit Eichw. qui ont apparu dans le calcaire à Orthocères, c. à d. vers l'origine de la faune seconde,

tandisque les 2 autres Gr. Goldfussii Eichw. et Gr. scapha Eichw. ont existé dans l'une des pre-

mières phases de hx faune troisième, représentée par le calcaire à coraux dans l'île d'Oesel.

Nous rappelons, que dès 1858 M. le Doct. Schmidt avait déjà annoncé la présence de Gram-

mijsia cimiidata dans l'île d'Oesel, c. à d. dans les premières phases de la faune troisième. (Silur.

Form. in Ehsth, p. 210.)

En Amérique, les faunes siluriennes semblent n'avoir présenté jusqu'à ce jour aucune espèce

de Grammysia dans les Etats-Unis.

Au contraire, ce genre est représenté dans l'Acadie par quelques espèces, savoir:

1874. Billings décrit et figure les 2 espèces suivantes dans Fol. Foss. II, Part 7, p. 139, PI. 9:

Gramm. rustica Bill.
|

Gramm. Acadica Bill.

Ces formes paraissent également bien caractérisées, tandisque la troisième, Gramm. remota ne

semble pas appartenir à ce genre, mais plutôt au type Paracyclas de J. Hall. Voir nos PI. 67—129.

Ces espèces ont été trouvées dans la série de Arisaig, appartenant au silurien supérieur dans

la Nouvelle-Ecosse.

Pour ne pas nous étendre plus longuement sur un genre à peine représenté dans notre bassin,

nous nous bornons à rappeler, que le type Grammysia fournit généralement d'assez nombreuses formes

caractéristiques dans toutes les faunes dévoniennes. Nous citerons eu particulier les faunes améri-

caines, (lui ont présenté à M. le Prof. J. Hall une remarqualile série de formes de ce type, figurées

d'après de très beaux spécimens, sur les PI. 54 à 61 de la Pal. of N. - YorJc, V, Part I. Cette partie

est inédite jusqu'à ce jour et nous en devons la commimication anticipée à la bienveillante libéralité

du grand paléontologue américain.

Le type Grammysia est aussi représenté par Gramm. Canadensis Bill, dans les grès de Gaspé,

au Canada. (Pal. Foss. IL p. 51, PI 4, 1874.)

En Europe, les faunes dévoniennes nous pemiettent de citer quelques espèces:

1847. En France, Gramm. Hamiltonensis Vern. a été trouvée dans le calcaire de Néhou (Manche)

et figiu'ée dans le Bulletin p. 52, cité ci-dessus.

1853. Steininger applique le même nom à une fonne de l'Eifel, dont il nomme un jeune

exemplaire Cypricardia Hessii (Geogn. Beschr. d. Eifel, p. 52, PI. 3, fig. 6— 7.)

1854? Les Doct. Sandberger décrivent et figurent 3 espèces de l'Eifel, sous les noms de:

Gramm. pes-anseris Zeiler et Wirtgen.

Gramm. ovata Sandb. = antea Gramm. Hamiltonensis.

Gramm. abbreviata Sandb. Var. de Gramm. ovata Sandb.

(Verstein. Nassau, p. 265, PI. 28.)

Les autres contrées dévoniennes, telles que la Saxe, la Thuringe. le Harz, n'ont présenté jusqu'à

ce jour aucune fonne distincte du type Grammysia.

V4
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Cette absence paraît s'étendre aux formations dévouiennes de la Russie.

Comme résultat de ces documents incomplets sur la distribution verticale des Grammysia, nous

pouvons seulement exprimer l'opinion vraisemblable, que ce type générique a fait sa première appa-

rition en Russie, dans la faune seconde. Il a pris un développement très restreint d'abord dans cette

faune et ensuite dans les premières phases de la faune troisième silurienne. Il a manifesté plus tard

sa plus grande vitalité dans les faunes dévouiennes, surtout de l'Amérique et partiellement dans celles

de l'Eifel et de France.

SI, Genre Hewiicardium, Cuvier.

PI. 183—244—245—246.

Nous empruntons au Manuel de Conchyliologie de Chenu la diagnose laconique du genre He-

micardium (Vol. II, ]). 111, 1862.)

„ Coquille cordiforme, à côté postérieur court ou fortement déprimé, à valve carénée. Lunule

simple. Dents cardinales distinctes et plus ou moins tordues."

Dans le Manual de Woodward, la diagnose correspondante est encore plus laconique et ce type

est considéré comme un sous-genre de Cardimn. (p. 454, 1875.)

Les fossiles, que nous rapportons à ce genre, offrent bien l'apparence extérieure indiquée par

cette diagnose. Mais, nous n'avons jamais pu distinguer dans nos spécimens les dents, qui doivent

constituer un caractère important.

Par respect pour nos devanciers, nous maintenons les 2 genres très rapprochés :

Hemicardium Cuvier 1817 et Lnnulicardium Munster 1840.

Mais la distinction, que nous établissons entre les formes, que nous attribuons à chacun de ces

genres, consiste uniquement en ce que nous classons parmi les IJemicardium les valves dans les-

quelles la lunule, ou pan coupé, est placée dans un plan sensiblement vertical, ou normal à la sur-

face de la valve.

Au contraire, nous appliquons le nom de Lunidicardium aux espèces dans lesquelles la lunule

forme un angle très net et plus ou moins aigu avec la surface externe de la valve. Il en résulte

que les 2 lunules réunies enferment un angle rentrant, dont le sonmiet est dans l'intérieur de la

coquille.

Le contraste ainsi établi entre les espèces de ces 2 genres voisins est très prononcé dans la

plupart de nos fossiles. Mais, pour quelques-uns, nous sommes ol)ligé d'appliquer un peu d'arbitraire,

parceque leur conformation n'est pas aussi tranchée.

Comme nous ne pouvons observer les dents, sur les valves d'aucun des genres comparés, on

peut supposer, qu'elles offrent quelque moyen de distinction, qui pourrait confirmer celui que nous

empruntons uniquement à la forme extérieure.

Bien que le nombre de nos Hemicardium soit relativement restreint, par rapport à celui des

Lunulicardium, suivant les chiffres 23 à 105, nous avons eu la bonne chance de rencontrer 2 spé-

cimens du premier genre, conservant leurs 2 valves associées, tandisque nous n'en connaissons aucun

parmi les espèces du second genre.

Ces 2 spécimens sont:

Hemicard. colonus Barr. . . .PI. 183.
|

Hemicard. noduliferum Barr. . PI. 246.

Leur conformation nous oblige à les ranger parmi les Hemicardium, parceque le plan de leur

lunule est vertical dans Hemicard. colonus et très faiblement incliné vers l'extérieur dans Hemicard.
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nodulifcnan. Ainsi, ces 2 formes contrastent avec les tyi)es de nos LunuUcardium, dont nous venons

de signaler la lunule, inclinée vers l'intérieur.

Nous n'avons que très peu d'observations à ajouter à cette distinction conventionnelle des

2 genres. En effet, en parcourant nos planches, on reconnaît, que les représentants des 2 types sur

les horizons de notre étage E, offrent les plus grandes analogies entre eux, par leur conformation

générale, par leurs ornements et par leurs dimensions.

Dans nemicardium, les espèces conservant leurs 2 valves nous enseignent, que les crochets

sont concordants, mais variables dans leur développement.

L'apparence d'une aréa sous le crochet est bien marquée dans Hemicard. noduliferum, tandis-

qu'elle n'est point indiquée dans Hemicard. colonus, dont les crochets très exigus sont appliqués sur

la charnière.

La surface externe de la valve présente dans quelques espèces une extension latérale, tendant

à simuler une aile, comme sur quelques formes figurées PI. 244. Mais cette apparence est rare.

L'ornementation du test, dans nos espèces siluriennes, consiste ordinairement dans les côtes

longitudinales, très sen'ées et habituellement croisées par des stries d'accroissement. Sous ce rapport,

il y a une entière concordance avec nos espèces de LunuUcardium.

Nous n'avons obsei^é sur le moule interne aucune trace des impressions musculaires, ni de la

ligne palléale.

Dimensions. Toutes nos espèces sont de petite taille. Leur longueur dépasse rarement 24 mm.
et la largeur correspondante, 12 à 14 mm.

Rapp. et différ. Nous avons déjà établi, en commençant, la distinction principale, provisoire,

entre les genres Hcmicardium et LunuUcardium. Nous l'avons fondée sur l'inclinaison de la lunule.

Mais nous nous sommes réservé d'ajouter ici que, parmi tous les Hemicardium admis dans notre

nomenclature, la lunule, conformément à la signification du nom générique, semble partager chaque

valve eu 2 parties égales, dont l'une manque. En d'autres termes, le plan vertical de la lunule

s'étend régulièrement à partir du crochet jusqu'au milieu idéal du contour frontal, suivant le plan

médian.

Cette conformation se retrouve, il est vrai, dans un grand nombre de nos LunuUcardium, dont

la lunule est inclinée vers l'intérieur de la valve. Mais, dans beaucoup d'autres espèces, la lunule

ne s'étend que sur une partie plus ou moins réduite de la distance entre le crochet et le contour

frontal. Ce contour reste donc intact et peut tromper l'observateur, si les faces latérales de la valve

ne sont pas suffisamment dégagées.

Nous citerons comme exemple Lunidicard. eximimn, PI. 242. Nos figures montrent certains

spécimens, dans lesquels la lunule est encore plus réduite que dans les autres.

En décrivant le genre LunuUcardium ci-après , nous aurons l'occasion de revenir sur ces

observations.

Distribution verticale et horizontale. Nous connaissons dans notre bassin 23 formes, qui

peuvent être associées au type Hemicardium.

La première apparition des espèces de ce genre, a eu lieu dans les colonies de notre bande d 5,

qui en ont fourni 2 espèces.

Nous trouvons 4 formes congénères dans notre bande el.

Le plus gi-and développement se manifeste dans notre bande e2, qui en présente 18.

12
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La disparition de ces fonnes a lieu presque subitement au sommet de cette bande. Une seule

se propage dans la bande superposée fl, où elle coexiste avec une espèce nouvelle.

La bande f2 et toutes celles qui suivent en remontant, paraissent complètement dépourvues de

formes, représentant le genre Hemieardium.

Parmi les espèces étrangères des faunes siluriennes, nous citerons 2 formes figurées par Goldfuss

(Petref. German., p. 215, Fl. 143, 1838.)

Cardium angulatiim Mtinst., PI. 142, fig. 7 a—

b

Cardium angulatum Mûnst., PL 142, fig. 7 e

Ces 2 formes proviennent des calcaires de Elbersreuth.

La première présente une analogie éloignée avec notre Hemieardium elevatmn, PI. 244, case VII,

qui provient de notre bande e2.

Au contraire, la seconde, qui nous paraît très distincte de la première par son contour et par

ses ornements, nous semble rapprochée de notre Hemieardium expeetans, PI. 244, appartenant aussi

à l'horizon de notre bande e2.

Nous trouvons dans Munster (Beitr. 111. p. 61, Fl. 13, ftg. 8, 1840), sous le nom de Cardium

arcuatum, une troisième forme de Elbersreuth, qui se rapproche beaucoup plus de notre Hemicard.

elevatum que l'espèce C. angidatum, qui vient d'être citée.

Dans les autres contrées siluriennes, nous ne connaissons aucune forme, qui puisse être rapportée

au genre Hemieardium.

It'i, Genre isocartiin Lamark.

PI. 117—188—190—248 à 254—295 ...&...

La diagnose succincte de ce genre est exprimée dans les termes suivants par Woodward, dans

son manuel, 3'^ Edit. (p. 467, 1875) :

„Coquille cordiforme, ventricose; crochets distants, subspiraux; 2 dents cardinales et 1 dent

latéi'ale dans chaque valve, la dent antérieure quelquefois obsolète."

Sous le rapport des apparences extérieures, un grand nombre de nos Acéphales se rattachent à ce

genre. Nos lecteurs s'en convaincront, en comparant nos figures, sur les planches citées, avec le

type Isocardia cor Lam. figuré par Woodward (l. c.) aussi bien que par Chenu (Man. de Conchyl.

II, p. 113.)

Mais, nous ne pouvons invoquer que ces apparences, en associant nos fossiles siluriens au genre

Isocardia
,
parcequ'aucun d'eux ne nous permet d'observer , ni les dents de la charnière , ni les

impressions musculaires, ni l'impression palléale.

Suivant le texte de Chenu, les impressions musculaires sont grandes, arrondies, inégales et

superficielles; l'antérieure plus petite et plus profonde. L'impression palléale, simple, (l. c.)

Ou conçoit bien que des impressions superficielles n'avaient pas beaucoup de chances pour se

conserver. Nous avons déjà fait remarquer dans d'autres genres, dont les coquilles sont au moins

aussi développées que celles qui nous occupent, une semblable absence de ces impressions, tandisque,

dans des formes relativement exiguës, comme celles de nos Nucula, PI. 271 à 274, elles sont habi-

tuellement très bien marquées sur le moule interne.

Ce contraste aurait besoin d'être expliqué par nos maîtres en conchyliologie.
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Aucune espèce, parmi nos Isocardia de convention, ne nous montre les 2 valves réunies. Nous

supposons cependant, qu'elles sont semblables et égales. La plupart d'entre elles sont fortement

inéquilatérales. Elles ne présentent sur les bords latéraux, ni lunule, ni pan coupé.

Les crochets, que nous supposons concordants, se montrent toujours très développés, le plus

souvent très saillants en dehors de la charnière et fortement arqués, tendant à figurer une spire.

Nous n'apercevons aucune trace d'aréa proprement dite, sous le crochet. Mais, dans certains

spécimens de notre grande espèce, Isocard. latissima, nous distinguons sur le moule interne une

rainure ligamentaire, PI. 190. Une semblable apparence se montre aussi sur d'autres espèces de

notre PI. 248, fig. 6 et 18 . . . & . . .

La surface de nos espèces, habituellement très bombée, est ornée soit de zones et stries

concentriques, soit de stries longitudinales. Mais nous n'observons jamais des côtes prononcées par

leur relief, comme dans divers autres genres contemporains, tels que Panenha . . . é . . .

Dimensions. Notre principale espèce, Isoc. latissima, nous a foui'ni des exemplaires de grande

taille, comme ceux qui sont figurés sur les PI. 188— 190. Sur ce dernier, le diamètre, à partir du

crochet jusqu'au bord frontal, atteint 105 mm., tandisque le grand diamètre transverse peut être évalué

au moins à 155 mm.

Bapp. et différ. D'après l'apparence extérieure, les espèces que nous associons dans le genre

Isocardia, se distinguent aisément de celles qui appartiennent à des types voisins, surtout par l'appa-

rence des crochets et par la forme enflée des valves.

Distribution verticale et horizontale. Les formes, que nous réunissons sous le nom de Isocardia,

s'élèvent au nombre total de 46, qui sont très inégalement distribuées dans la série verticale de nos

faunes. Aucune de ces espèces n'a apparu, ni dans la faune seconde, ni dans les colonies.

Notre bande e2, d'après le privilège de sa richesse extraordinaire, en a fourni à elle seule 42.

C'est aussi l'horizon de leur première apparition.

L'une d'elles se reproduit dans notre bande f2, tandisque nous n'avons découvert aucune trace

du même genre dans la l)ande intermédiaire fl.

Les 4 autres espèces sont réparties sur 2 horizons de notre étage G.

La bande gl en présente 2.

Après une intermittence totale de ce genre dans la bande g 2, nous voyons apparaître nos 2

dernières espèces dans la bande g 3.

Les documents à notre disposition, pour apprécier le rôle, que les formes analogues à nos

Isocardia ont joué dans les faunes paléozoiques des contrées étrangères, sont très réduits.

Isocardia des faunes siluriennes.

La faune seconde de Russie a fourni 2 espèces, décrites et figurées par Eichwald sous les

noms suivants:

Isocardia caprina Eichw.
)

- u. T^- , r Letk. Boss. VU. p. 1025, Fl. 39, 1860.
Is. obtusa Eichw.

j

Ces 2 espèces sont représentées par des spécimens conservant leui's 2 valves et qui offrent une

grande analogie avec certaines formes de notre bande e2.

Mais, dans ce cas. comme dans plusieurs autres, le privilège d'antériorité se manifeste à l'avan-

tage de la grande zone septentrionale. En effet, les 2 espèces de Russie ont été trouvées dans le

12*
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calcaire à Orthocères, c. à d. vers l'origine de la faune seconde, la première dans l'Esthonie et la

seconde dans l'île de Dago. On voit que cet horizon est placé bien profondément au-dessous de

celui de notre bande e2, ce qui donne la mesure de l'antériorité reconnue.

Nous ne rencontrons aucun autre document indiquant la présence du type Isocardia, dans les

faunes siluriennes des autres régions étrangères, ni en Europe, ni en Amérique.

Isocurdia des faunes dévonieiines.

Dans la grande zone centrale d'Europe, une seule espèce a été présentée, sous le nom de

Isocardia Valencienni par M. Marie-Eouault en 1846 (Mém. sur les Triloh. dUlle et Vilaine, Bull.

Soc. Géol. 2""" Série, IV.)

En l'absence de toute figure, ce savant constate, que cette espèce rappelle à quelques égards

une Isocarde de Chine.

La localité, qui a fourni ce fossile, est celle de Gahard, initialement considérée comme appar-

tenant à la faune troisième silurienne, mais reconnue depuis lors comme représentant un horizon

dévonien.

Dans la zone septentrionale, nous recueillons les documents suivants:

1838? Goldfuss décrit et figure 2 espèces des schistes de Wissenbach, sous les noms de:

Isocard. antiqua Goldf.
|

Isoc. Hiunboldti Goldf.

(Petrefacta German., p. 207, PI. 140.)

1840. Goldfuss décrit et figure, dans le même ouvrage, une forme, qui ne nous paraît pas

représenter aussi le type Isocardia. Il la nomme Isoc. vetusta et elle provient de FEifel. (l. c.

p. 284, PI. 160.)

1840. Miinster décrit et figure, sous le nom de Isocard. extensa, une espèce de Schûbelhammer.

(Beitr. III, PI. 13, ftg. 18.)

Les apparences de cette figure ne peuvent pas nous convaincre de l'exactitude de cette déter-

mination générique.

1843. Ad. Roemer décrit et figure, sous le nom de Isoc. bicarinata, une petite valve isolée,

qui semblerait plutôt se rapprocher du genre Grammysia. Elle provient des grès du Kahleberg,

considérés comme représentant les grès à Spirifères des Contrées Rhénanes. (Versteiner. d. Harz-

gébirg., p. 23, PI. 12.)

1845. MM. de Verneuil et C'^ Keyserling décrivent et figurent, sous le nom de Isocard. Tanaïs,

une espèce provenant des argiles schisteuses du système dévonien des environs de Zadonsk, sur le

Don. (Russie et Oural II, p. 302, PI. 20.)

Ce fossile, conservant ses 2 valves à l'état de moule interne, ne présente pas sur les figures

le caractère prononcé du crochet saillant et fortement recourbé en avant, qui est constaté dans le

texte. Mais celui-ci doit faire foi.

1850. Ad. Roemer décrit et figure, sous les noms de Isocard. Humboldti Goldf. et Isocard.

trapezoidalis Roem., des valves isolées, qui ne nous paraissent pas appartenir à ce type générique.

Il n'y a pas lieu de discuter le véritable horizon sur lequel elles ont été trouvées, près de l'étang

de Ziegenberg. (Beitr. I, PI. 3.)

1854? Les Doct. Sandberger décrivent et figurent 2 espèces de l'Eifel, sous les noms de:

Isoc. secui'iformis. 1 Isoc. caelata.
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Ce sont de très beaux fossiles. Us présentent l'apparence des Isocardia, par leur crochet; mais

ils offrent d'autres caractères, que nous ne sommes pas habitué a. observer dans ce type. (Verstein,

Nassau, p. 260, FI. 27.) Ils proviennent des schistes de Wissenbach.

Il paraît que le développement des Isocardia n'a pas pris de gï'andes dimensions durant l'exis-

tence des faunes carbonifères, en Europe. En effet, le Thésaurus du Doct. Bigsby énumère, p. 307,

seulement 3 espèces de Belgique, sous les noms de:

Isoc. deperdita . . Rickh.
|
Isoc. ovata .... Konck.

j

Isoc. pumila . . . Rickh.

Le même ouvrage indique pour l'Amérique, dans les même faunes, p. 306, 3 autres espèces

incomplètement déterminées, comme il suit:

Isoc. ? curta .... Shum.
|
Isoc. Jeunae . . . Winch.

|
Isoc. sp. indet. . . . Swall.

En résumé, sous le rapport de la première apparition connue du genre Isocardia, la zone septen-

trionale manifeste son privilège d'antériorité.

C'est le calcaire h Orthocères de Russie, qui a présenté les plus anciennes espèces, introduites

dans la science et que nous venons d'énuniérer. Jusqu'à ce jour, ces espèces semblent isolées dans

la faune seconde de cette contrée.

Au contraire, dans la zone centrale, nous ne connaissons aucun vestige du genre Isocardia.,

dans la faune seconde silurienne.

Mais, par contraste, sous le rapport du développement spécifique, le type Isocardia a présenté

dans notre faune troisième une vitalité extraordinaire. Elle est presque toute concentrée sur l'horizon

de notre bande e2.

Ainsi, chacune des grandes zones a joui de son privilège particulier. Cet exemple s'ajoute

à beaucoup d'autres pour montrer, que l'uniformité et la contemporanéité dans le développement

des types de la série animale, dans les diverses régions du globe se réduisent à une illusion
,

qui

peut séduire l'esprit de quelques savants, mais qui n'a aucune réalité dans les annales de la paléontologie.

^3* Genre Ki'nlor>na Barrande.

(itegittn.J

PI. 121 à 128.

PI. 278 à 282.

PI. 337 à 347.

Dans la plupart des valves isolées, que nous associons sous ce nom, le contour est transverse

comme dans le type Kral. Bohemica Barr., PI. 121. Mais, par exception, nous voyous aussi une

forme ovalaire, allongée, se manifester dans ce genre, comme dans Kral. egregia Ban-., PI. 127. Entre

ces 2 limites extrêmes, il existe des formes intermédiaires.

Nous supposons, que les valves sont égales dans les Kralovna. Cependant, n'ayant découvert

aucun spécimen conseiTant ses 2 valves associées, nous n'exprimons cette supposition qu'avec la ré-

serve, que nous imposent divers genres, offrant des valves inégales, dans nos faunes.

Dans toutes nos espèces, les valves sont plus ou moins inéquilatérales.

La charnière rectiligne et horizontale se montre très étendue dans quelques espèces, comme

Kral. interniedia, PL 280.

Le plus souvent, la charaière brisée est composée de 2 lignes formant un angle plus ou moins

marqué; l'une est droite et l'autre arrondie, comme dans Kral. obsolescens. PI. 337.
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Eufin, nous voyons des formes, dans lesquelles cet angle paraît aigu, comme Eral. egregia, PI. 127.

Les crochets sont bien développés et notablement saillants en dehors de la charnière, dans

toutes nos espèces.

Nous n'observons aucune aréa au dessous des crochets.

Le caractère principal, d'après lequel nous établissons ce genre, consiste en ce que, parmi les

côtes rayonnantes à partir du crochet vers le contour, nous distinguons des côtes principales, plus

larges et plus saillantes que les côtes secondaires
,

placées dans leurs intervalles. Ces dernières

s'effacent quelquefois presque complètement, comme dans Kral. pollens Barr., PI. 128. Elles dispa-

raissent entièrement dans Kral. laudabilis Barr., PI. 124. Mais Kral. eximia Barr., figurée sur la

même planche, consei-ve sur son test des stries longitudinales, tandisque le moule interne paraît lisse

dans les rainures intercostales.

D'après divers fragments du test, nous reconnaissons, que les coquilles dans ce genre étaient

très minces.

Nous obsei^vons la trace de stries fines d'accroissement, croisant les côtes longitudinales, dans

diverses espèces, comme Kral. egregia, PI. 127.

Le moule interne n'a consei-vé la trace d'aucune impression, ni musculaire, ni palléale. On doit

remarquer cette absence, surtout dans les espèces de grandes dimensions, comme Kral. Boheniica.

Dimensions. Le diamètre mesuré à partir du crochet jusqu'au bord frontal, suivant la direction

de la côte médiane, s'élève à environ 95 mm. dans le tyi)e Kral. Bohemica Barr., PI. 121. Le

diamètre transverse correspondant est de 145 mm.

Rapports et différences. Il existe une grande analogie et de fortes connexions entre le genre

Kralovna et le genre Panenka, qui suit. Nous ne pouvons établir entre eux d'autres distinctions

faciles à saisir, que celle qui résulte des apparences ornementales de leur surface et qui peut se

résumer comme il suit.

Kralovna est caractérisée par l'inégalité entre ses côtes longitudinales, tandisque dans PancnJca,

les côtes se montrent généralement toutes égales et semblables.

Il est très probable que, dans la nature, il a existé entre ces 2 types d'autres différences, qui

nous échappent dans nos fossiles, par exemple dans les dents de la charnière et les impressions

musculaires ou palléales.

La charnière des Kralovna, que nous venons de définir, contraste aussi en général avec celle

des Fanenka.

Au sujet de la distinction principale, que nous venons de signaler entre ces 2 types génériques,

nous devons faire obseiTcr, que certaines formes, que nous figurons sous le nom de Kralovna, sem-

blent établir une transition entre ce genre et PanenJca. Mais, cette transition se manifeste sous

3 apparences diverses, qu'on pourrait considérer comme des variantes ou des variétés:

1. La première apparence consiste en ce que sur une même valve, nous ne distinguons que

quelques côtes principales bien prononcées sur l'un des côtés, tandisque sur tout le reste de la surface,

les côtes semblent égales, du moins sur le moule interne que nous observons. Nous citerons comme
exemple :

Kralovna concreta Barr., PI. 338.

2. La seconde apparence consiste en ce que sur une valve, nous voyons des côtes principales,

distribuées à peu près régulièrement sur la partie médiane de la surface. Mais ces côtes, dont le
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relief se manifeste très netteineiit dans la région du crochet et au-delà, s'effiicent graduellement vers

le contour frontal, sur lequel toutes les côtes paraissent égales. Conmic exemples nous citerons:

Kralovna evolvens Barr. . PI. 113. I Kralov. imperficiens Barr. . PI. 113.

3. La troisième apparence, qui est plus difficile à distinguer que les précédentes, consiste eo

ce que, sur une valve, les côtes principales ne présentent point un relief plus saillant que celui des

côtes secondaires, mais seulement une plus grande largeur. Il en résulte que les côtes secondaires,

placées dans les intervalles, étant notablement plus minces, simulent, au premier aspect, des côtes

bifurquées. Nous ne connaissons qu'une seule espèce, qui nous ait permis de bien constater cette

disposition des oniements, savoir:

Kralovna connectens, Barr. PI. 348.

D'après ces observations, les connexions entre les Kralovna et les Panenka semblent établir

une transition entre ces 2 types. Cependant, nous les maintenons l'un et l'autre comme moyen de

prévenir la confusion, qui menacerait nos Acéphales, dont les genres en question renferment un très

grand nombre de formes nommées, savoir: Kralovna 61 — Panenka 231 — Ensemble 292.

Dans l'ignorance où nous sommes de la plupart des caractères zoologiques, qui pourraient avoir

distingué ces 2 types, d'une manière plus efficace que les ornements de leur coquille, nous devons

nous attacher à faire valoir ces derniers dans notre nomenclature.

Nous rappelons que, dans divers genres anciens, il existe des espèces, qui se distinguent par

la combinaison de côtes principales et de côtes secondaires, comme nos Kralovna. Nous nous bornons

à citer une espèce de la craie, très connue sous le nom primitif de Pecten quinqueeostatus Sow.

Le nom générique a été changé depuis lors pour des motifs, qui nous paraissent indépendants de

l'ornementation.

D'après cet exemple et autres semblables, on peut objecter, que le genre Kralovna n'est pas

suffisamment fondé sur le caractère principal de la diiférence entre les côtes, qui ornent la surface.

Mais nous répétons, que nous avons recours à cette distinction pour éviter la confusion, qui résulterait

du nombre extraordinaire des formes réunies dans le genre voisin Panenka.

Les formes de Kralovna, que nous venons de citer, comme établissant par diverses apparences

une sorte de transition entre nos types génériques Kralovna et Panenka, ont été trouvées dans notre

bande g 3. Selon toute vraisemblance, elles n'ont existé que sur cet horizon, en Bohême. Elles se

sont donc manifestées à l'époque où le type Panenka développait le maximum de sa vitalité, par le

nombre maximum de ses espèces et par leurs plus grandes dimensions.

Ainsi, les Kralovna, que nous pourrions nommer de transition ont été contemporaines des for-

mes typiques les plus prononcées de Panenka. Nous ne voyons pas, que ces fonnes intermédiaires

aient laissé une postérité quelconque, destinée à remplacer les Panenka contrastantes. Toutes ces

espèces se sont éteintes simultanément, sans laisser aucune descendance distincte.

En supposant l'identité générique des Kralovna avec les Panenka, ces Acéphales nous fourni-

raient un nouvel exemple de la contemporanéité des variantes avec le type, sans que nous puissions

reconnaître une série quelconque de descendants, plus ou moins modifiés par l'influence des âges

géologiques.

Distribution verticale et horizontale. Le genre Kralovna nous a fourni 61 espèces, dont la

distribution verticale est très remarquable.

En effet, ce type est entièrement inconnu dans noti-e faune seconde, comme dans nos Colonies.

Nous devons être étonné de son absence totale dans les 8 premières phases de notre faune

troisième el—e2—fl et surtout dans notre bande e2, si largement privilégiée par sa richesse en

types génériques et eu formes spécifiques de l'ordre des Acéphales.
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Dans f2, apparaissent les plus anciennes espèces de Kralovna, au nombre de 6. Leurs carac-

tères externes ne les distinguent pas des espèces plus nombreuses des faunes subséquentes.

Dans notre bande gl, Kralovna manifeste sa plus grande vitalité, par 36 formes spécifiques.

Ce chiffre représente le maximum des espèces dans une même bande de notre bassin. Cependant,

on doit remarquer, que ces 36 espèces sont réparties dans la hauteur de la bande gl, qui est rela-

tivement très considérable.

Dans la bande g 2, Kralovna n'est pas représentée jusqu'à ce jour.

Ainsi, dans ce cas comme dans beaucoup d'autres, le maximum du nombre des espèces est

suivi d'une absence complète des représentants du type. C'est une sorte de déception pour les

paléontologues et les théories n'ont encore inventé aucune explication plausible de semblables contrastes.

Cette explication est encore rendue plus difficile par le nouveau contraste que nous allons signaler.

Dans la bande g 3, Kralovna reparaît avec une nouvelle vitalité, mesurée par la présence de

26 espèces contemporaines.

Ces espèces, après une existence relativement courte, puisque la bande g 3 est peu puissante,

disparaissent toutes sans laisser aucune postérité.

La bande hl, qui succède en remontant, est aussi dépourvue que la bande g 2 de tout vestige

de Kralovna.

Dans les contrées étrangères, nous connaissons des représentants très bien caractérisés du genre

Kralovna.

1. Ainsi, dans la zone centrale d'Europe, 2 formes nouvelles ont été découvertes à Vallcarca,

à 4 kilomètres au N. de Barcelone, sur un horizon qui n'est pas encore suffisamment déterminé.

Les moules de ces valves isolées nous ont été gracieusement communiqués par M. l'abbé Jaime Aimera,

professeur de géologie au grand séminaire de Barcelone. Nous les figurons sur notre PI. 347, sous

les noms de

Kralov. Almerœ Barr.
|

Kral. Catalaunica Barr.

Les figures montrent, que ces formes sont extrêmement allongées et obliques. Cependant, nous

figurons sur la même planche une espèce de Bohême, qui offre des apparences très rapprochées, sous

le rapport de la forme des valves, savoir:

Kralovna centrifuga Barr. qui appartient à notre bande g 3.

2. Dans les faunes dévoniennes du Harz, Ad. Roemer a décrit et figuré, sous le nom de Cardiola

quadricosta, une espèce qui semble appartenir à notre genre Kralovna, d'après ses ornements. (Bdtr. V,

PI. 34, fig. 13, 1866.)

Le même spécimen a été figuré par M. le Doct. Kayser dans Fauna d. àltest. Devon-Ablag.

d. Harzes, FI. 18, fig. 10, 1878.

Ces figures s'accordent à nous montrer, que cette valve isolée, analogue à plusieurs de nos

espèces, ne peut être assimilée à aucune d'elles, surtout à cause de l'angle des lignes cardinales,

remarquablement resserré. Notre espèce la plus rapproché est Kral. infelix, PI. 341. Le spécimen

unique, que nous possédons, est mal conservé et dépourvu du côté droit, qui est, au contraire, bien

conservé et bien caractérisé dans le spécimen du Harz. Cette circonstance ne nous permet pas d'iden-

tifier ces deux formes, dont l'analogie doit être remarquée.

Cette analogie avec nos Kralovna a été déjà reconnue par M. le Doct. Kayser, qui cite notre

espèce, Kral. (Avicula) pollens, (l. c. p. 25.)
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!84. Genre Letln Schumacher. — (1817.)

ri. 269—270—273.

Nous reproduisons la diaguose de ce genre, donnée par Chenu, dans son Manuel^ II, p. 179:

„ Coquille oblongue, transverse, arrondie en avant, rostrée et quelquefois un peu baillante en

arrière. Epidémie quelquefois excorié sur les crochets. Charnière linéaire, étroite, composée d'un

assez grand nombre de petites dents pointues, rangées en série brisée à angle large et interrompue

sous le crochet par un petit cuilleron, creusé dans le bord cardinal. Crochets assez proéminents.

Bords simples. Ligament interne inséré dans les cuillerons. Impressions musculaires inégales, l'anté-

rieure plus grande. Impression palléale simple, formant un petit sinus en arrière."

Ce qui nous induit à la reproduction de ce texte, c'est qu'il s'applique très bien aux formes,

que nous nommons Leda et qui appartiennent presque toutes à notre faune seconde.

Eu effet, nous retrouvons dans ces fossiles le même contour des valves, la même charnière

à angle obtus avec les mêmes séries de dents, les bords simples, les impressions musculaires et l'im-

pression palléale.

Une seule espèce, Leda hilunuta Barr., PI. 270, nous montre des impressions pédales très

distinctes. Ou les voit aussi quelquefois dans Leda Bohemica, PI. 269.

La surface est uniquement caractérisée par les mêmes stries concentriques.

Le seid caractère, dont nous ne pouvons pas retrouver la trace dans nos fossiles, consiste dans

le petit cuilleron, creusé dans le bord cardinal. Mais cette absence apparente s'explique plausiblement

par l'exiguité de cette cavité et par l'état de nos fossiles, qui sont réduits à un moule interne,

composé de matières schisteuses peu solides.

Ainsi, le genre Leda, existant encore aujourd'hui dans nos mers, après avoir fait sa première

apparition vers l'origine de la faune seconde silurienne, nous offre une longévité semblable à celle de

Nautilus parmi les Céphalopodes et de divers genres parmi les Brachiopodes.

Cette persistance ne s'explique pas par les théories.

Dimensions. Toutes nos espèces de Bohême présentent une petite taille. Les phis développées

comme Leda Bohemica Barr., PI. 269, offrent un diamètre maximum d'environ 13 mm. à partir du

crochet jusqu'au bord frontal. Le diamètre perpendiculaire correspondant atteint à peine 20 mm.

Bapp. et différ. Le seul genre, que nous ayons à comparer avec Leda, est Nucula, qui est

représenté dans notre bassin par un plus grand nombre d'espèces, figurées sur nos PI. 271 à 274.

La distinction principale, que nous observons entre ces 2 types, consiste dans la forme des valves,

qui est allongée et amaigrie vers une des extrémités dans Leda, tandisque ce caractère ne se pré-

sente pas d'une manière apparente panni les Nucula.

Cependant, nous devons reconnaître que, dans certains cas, cette distinction est peu marquée et

il est nécessaire de recourir à uu peu d'arbitraire, pour établir les limites entre les 2 genres voisins.

Ainsi, nous rangeons panni les Leda l'une de nos espèces principales, sous le nom de L. Bohe-

mica. Mais nos figures. PI. 269, montrent, que le bord prolongé est très peu amaigri dans certains

spécimens et aiTondi dans beaucoup d'autres.

On sait que les crochets sont tournés vers ce côté postérieur de la coquille.

Distribution verticale et horizontale. D'après notre tableau de distribution verticale qui suit,

toutes nos espèces du genre Leda sont concentrées dans notre fauue seconde, à l'exception d'une

IS
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seule, L. bialata, qui se trouve dans notre bande e2, c. à d. dans la seconde phase de notre faune

troisième.

Parmi les espèces qui caractérisent notre étage D, Leda BoJiemica, PI. 269, se fait remarquer

par la continuité de son existence, à travers nos bandes, à partir de d 1 jusqu'à do.

Nous signalerons sa forme comme offrant une sorte de transition entre les types Leda et Nucula.

Une autre espèce, Leda incola Barr., PI. 270, se trouve sur tous les mêmes horizons, excepté

dans d4. Mais nous pensons, que cette lacune n'est qu'apparente.

Ou doit remarquer, que le plus grand nombre de nos espèces, c. à d. 8, sont concentrées dans

notre bande d5, couronnant notre étage D et renfermant la dernière phase de notre faune seconde.

Ce maximum est immédiatement suivi par la disparition subite de toutes nos espèces, car aucune

d'elles n'est représentée dans notre bande el, superposée à d5.

Un phénomène de même nature a été déjà signalé par nous, parmi nos Céphalopodes et Brachio-

podes. Il ne s'explique pas par les théories.

Au sujet de l'absence presque complète des Leda, dans notre faune troisième, nous constaterons

qu'elle est caractéristique pour la Bohême, tandisque la présence des formes congénères n'est pas

rare dans des faunes paléozoiques, notablement postérieures à notre faune troisième, par exemple dans

les faunes dévoniennes des Etats-Unis. Ce fait est bien constaté par M. le Prof. J. Hall, qui iigure

diverses espèces de Leda très bien caractérisées, sur la PI. 47 du Vol. V, Part 7, Pal. of N.-York

encore inédit en 1881.

Dans les contrées étrangères, nous recueillons les documents suivants, au sujet du genre Leda.

Commençons par la grande zone centrale.

IjCtlfM des faunes siluriennes.

Grande zone centrale d'Europe.

En France, les représentants de ce type paraissent être en petit nombre jusqu'à ce jour et

nous ne pouvons citer que les 2 formes suivantes:

1867—1873. Leda (antck Nucula) Bohemica Barr. a été mentionnée par M. Albert Guillier,

comme se trouvant dans la faune seconde, aux environs de Chemiré-en-Charnie, où elle est associée

avec Leda Escosurae Sharpe (Bull, de la Soc. d'AgricuU., Sciences et Arts de la SartheJ

Ces fossiles n'ont pas été figurés, à notre connaissance.

1877. M. de Tronielin mentionne Nucula? = Leda Bohemica Barr. parmi les fossiles des schis-

tes ardoisiers de la Normandie. (Congrès du Havre — Extrait des comptes-rendus, p. 497.)

1853. Daniel Sharpe décrit et figure Leda Escosurae parmi les fossiles de la faune seconde

recueillis à Bussaco, en Portugal. (Mémoire de Biheiro et Sharpe — Quart. Journ. Geol. Soc. IX,

p. 151, PI. 9.)

Nous ne trouvons pas le genre Leda mentionné dans les documents, que nous possédons sur

les faunes siluriennes d'Espagne et de Sardaigne.

Grande zone septentrionale d'Europe.

1839. En Angleterre, nous constatons, que le genre Leda n'a pas même été nommé parmi les

Acéphales décrits et figurés par Sowerby, dans le Silurian System.
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1867. Nous remarquons le même silence absolu sur le genre Leda, dans la troisième édition

de la Siluria.

Comme le tableau do distribution, présenté dans cette édition, énumèrc environ 22 espèces

du genre Ctcnodonta. (NucHla). p. r)39, nous concevons que, parmi ces formes, il peut s'en trouver

quelqu'une qui représente le genre Leda. Ce fait devrait être constaté par une recherche spéciale,

qui ne nous est pas possible, parceque nous ne possédons pas tous les documents nécessaires.

1837. Nous constatons de même, que le type Leda n'est pas mentionné par Hisinger dans sa

Lethaea Sueciea, bien que, dans cet ouvrage, il ait donné la description et les figures, d'abord de

6 espèces de Nucules crétacées sur la p. û9 et ensuite de 2 espèces siluriennes de Gothland, dans

ses suppléments. Nous remarquons que, parmi les 6 espèces crétacées, celle qu'il nomme Nucula

panda (p. 59, PI- 18, fig. 9), offre une grande ressemblance avec notre Leda Bohemica, PI. 269, et

pourrait être, comme celle-ci, une forme de transition euti-e les types Leda et Nucula.

L'absence des Leda dans les faunes siluriennes de la Suède est confirmée à 2 époques très es-

pacées par M. le Doct. Lindstrom, savoir:

1867, Notnina fossilium siluriensiimi Gotlandiae.

1880. Fragme^ita silurica.

Dans les publications de M. le Prof. Kjerulf sur les faunes siluriennes de la Norwége, nous ne

trouvons aucune mention du genre Leda.

En Russie, nous remarquons de même l'absence du genre Leda, d'après les publications qui

.sont sous nos yeux:

1845. Russie et Oural, II, par MM. de Verneuil et C" Keyserling.

1858. Silur. Formation von Ehstland par M. le Doct. Fr. Schmidt.

1860. Leth. Ross. VI— VII, par Eichwald.

1840. Dans l'énumératiou générale des fossiles du calcaire de transition de la Franconie, le

Comte Munster ne mentionne pas le genre Leda. (Beitr. III, p. 116.)

On doit remarquer la concordance du fait que nous signalons, c. à d. l'absence du genre Leda

dans toutes les contrées siluriennes du nord de l'Europe, tandisque sa présence est bien constatée

en Bohême.

Ce contraste entre les 2 zones est bien confirmé par l'absence semblable du genre Leda, dans

les dépôts siluriens de l'Amérique septentrionale. Nous constatons ce fait, d'après les publications

bien connues de M. le Prof. J. Hall, Palaeont. of New -York et de feu E. Billings, Palaeos. Foss.

of Canada.

Eieda des faunes dévoniennes.

Grande zone centrale d'Europe.

D'après les documents en notre possession, la présence de Leda, dans les dépôts dévoniens de

France, ne nous paraît pas démontrée jusqu'à ce jour. Mais, nous rappelons que M. Honnissent

a indiqué l'existence de ce genre, sans nommer aucune espèce, dans la contrée du Cotentin, en France.

Ce fait est mentionné par Bigsby (Thesaur. devon., p. 71, 1878.), qui cite: Mém. Soc. Sci. Nat.

Cherb. X, 200.

En Espagne, dans les faunes dévoniennes, dont nous connaissons l'énumératiou, le nom de Leda

ne se rencontre pas sous nos yeux.

13=*
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Grande zone septentrionale d'Europe.

Dans la région typique du sytèrae dévonien, eu Angleterre, la présence du genre Leda n'a pas

été constatée jusqu'à ce jour. Pour ce fait négatif, nous invoquons d'abord le grand mémoire publié

en 1867 dans le Quart. Journ.^ p. 569, par M. Etheridge, aujourd'hui président de la Société géologique

de Londres. Ensuite, nous constatons que, dans le Thésaurus devonico-carboniferus du Doct. Bigsby,

publié en 1878, aucune espèce de Leda n'est indiquée comme ayant été trouvée en Angleten-e.

En Russie, Eicliwald, en décrivant les Nucula, ne mentionne le genre Leda que comme oiîrant

des caractères différents et il ne décrit aucune espèce provenant des faunes dévoniennes.

1854 ? Dans les faunes de l'Eifel, les Doct. Sandberger décrivent une espèce, sous le nom de

Leda tuniida (Verstdn. Nassau., p. 279, FI. 29, fig. 8.) Mais , nous voyons sur la même planche

5 autres espèces de forme allongée, qui sont décrites sous les noms de Nucula, et qui pourraient

bien appartenir au genre Leda, savoir:

Nue. cultrata Saiidb.

N. tenuiarata .... Sandb.

Nue. securiformis .... Goldf. Nue. brevicultrata . . . Sandb.

N. tumida Sandb.

Nous ne trouvons le genre Leda énuméré parmi les fossiles dévoniens, ni par M. le Prof.

Geinitz dans son ouvrage bien connu sous le nom de Grauwachcnformation in Sachsen II, 1853, ni

dans le mémoire publié par M. le Doct. Richter, en 1869. sous le titre: Das Thùrinyische Scfdefer-

gehirge, ni dans l'ouvrage récent de M. le Doct. Kayser, sur le Harz: Faima d. aeltest. Devon.

Ahlag., 1878.

Grande zone septentrion.ale d'Amérique.

Nous venons de mentionner sur la p. 98 qui précède, diverses formes de Leda bien caractérisées

et qui sont figurées par M. le Prof. J. Hall sur la FI. 47 de Vol. V, Fart I de la Falaeont. of

Netv-York, inédite jusqu'à ce jour. Ce sont de très beaux fossiles, offi'aut bien les apparences exté-

rieures des Leda, quoique le grand paléontologue américain n'eût pas encore arrêté invariablement

ses déterminations génériques et spécifiques en 1878, lorsqu'il a bien voulu nous communiquer d'avance

ce volume en préparation. La plupart proviennent des couches de Hamilton, Chemung ...&...

Par occasion, nous ajoutons qu'une espèce de Leda bien caractérisée a été décrite et figurée,

sous le nom de Leda bellastriata Stevens, par M. le Prof. J. Hall, dans l'ouvrage intitulé Report of

the Geol. Surv. of the State of Joica — Vol. I, Fart II: Falaeontology, p. 717, FI. 29, fig. 6, 1858.

Cette espèce a été trouvée dans le terrain houiller inférieur (Lower Coal Measures) dans l'Etat de

l'IUinois.

Nous ne cherchons pas en ce moment à rappeler l'existence d'autres formes de ce genre dans

les faunes carbonifères, en Amérique.

En terminant ces observations sur la distribution géographique du genre Leda, nous répétons,

combien nous sommes étonné de voir ses représentants si rares dans les contrées de la grande zone

septentrionale d'Europe, tandisque ce type a existé en Bohême dans notre faune seconde. Nous

devons donc le citer comme un des exemples exceptionnels, pour l'existence duquel l'antériorité semble

appartenir à notre bassin.

Quant au développement spécifique du genre Leda, il a été bien faible, partout où sa présence

est signalée. Mais, d'après les documents analysés ci-dessus, le plus grand nombre des espèces

coexistantes semble avoir appartenu à notre bande d5, renfermant la dernière phase de notre faune

seconde. Il reste à savoir, si ce maximum exigu ne sera pas dépassé par les espèces dévoniennes

de l'Amérique du Nord, dont nous venons de mentionner la détermination incomplète.
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95. Genre ijttnuiicarffium Munster.

Aperçu historique.

1838. Goldfuss décrit et figure une valve isolée, qui nous semble appartenir à ce genre, savoir

Cardium lineatum Munst. (Petrcf. German. p. 214, PL 142, fig. 4 a—h—c).

Cette espèce, qui provient de Elbersreutli, est très rapprochée de notre Lunulicardium sulci-

ferum, PI. 238, case I, mais ne peut pas être cependant considérée comme identique.

1840. Munster décrit et figure 8 espèces, sous le nom générique de Lunulicardium, sans for-

muler aucuue diagnose, pour fixer les caractères distinctifs de ce genre. (Beitr. III, p. 69, PI. 12— 13.)

1846. Munster décrit et figure Lunulic. inaequicostatum. — (Beitr. V, p. 120, PI. 11.)

Toutes ces espèces paraissent présenter une lunule. Mais, d'après les figures très insuffisantes,

on peut aisément reconnaître, qu'elles se divisent en 2 groupes, savoir:

2. Espèces sans oreillette, mais offi-ant une1. Espèces portant une oreillette saillante,

figurant un croissant, à partir du crochet,

en dehors du contour de la valve.

Lunul. ovatum Miinst.

L. Partscliii Mùnst.

L. procrescens Miinst.

PI. 12, 1840.

PI. 13, 1840.

lunule ou pan coupé, comme celles de la

Bohême, que nous figurons.

Lunul. tetragonum Mûnst. PI. 12, 1840.

L. canalifer Mûnst.

L. excressens Miinst.

L. pyriforme Miinst.

L. semistriatum Miinst.

L. inaequicostatum Mùnst. PI. 11, 1846.

On remarquera, que toutes ces espèces de la Frauconie sont dévoniennes. Elles proviennent

toutes du calcaire à Clyménies de Schiibelhammer, à l'exception de L. tetragonum, trouvé près de

Presseck, sur le même horizon.

N'ayant pas les matériaux nécessaires, pour juger si ces 2 groupes peuvent être maintenus dans

un même tv^ie générique, nous retenons, dans tous les cas, le nom de Lunulicardium, pour les espèces

du groupe principal, qui est le seul représenté dans nos faunes siluriennes de la Bohême.

Depuis la publication des Beitràge de Miinster, la plupart des paléontologues ont entièrement

négligé le genre Lunulicardium, ou bien ils l'ont incoi"poré au genre Conocardium.

Il serait inutile d'insister sur cette lacune dans la littérature paléontologique. Nous l'indiquons

seulement, pour exposer la nécessité dans laquelle nous nous trouvons, de définir un type, qui doit

comprendre emirou 10.5 espèces de nos faunes siluriennes.

Notre définition, qui suit, se rapporte imiquement au second gi-oupe des espèces de Miinster,

citées ci-dessus, excluant le premier groupe, dont nous ne connaissons aucun autre représentant que

les 3 espèces dévoniennes, que nous venons d'énumérer.

Caractères génériques de Ijunulicnrfiium Miinst.

Avant tout, uous constatons que toutes les formes de Bohême, que nous associons dans ce

genre, sont uniquement représentées par des valves isolées. Eu d'autres termes, nous n'avons jamais

recueilli les 2 valves d'un même individu en connexion.
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Le contour général de la coquille est très caractéristique, parcequ'il est tronqué à partir du

crochet, sur une longueur variable, qui s'étend quelquefois jusqu'au contour frontal, tandisque, dans

d'autres cas, la troncature se réduit à une faible longueur.

La lunule, habituellement plane, forme un angle très net et plus ou moins aigu avec la surface

externe de la valve. Il en résulte que les 2 lunules réunies enferment un angle rentrant, dont le

sommet est dans l'intérieur de la coquille.

Les valves sont égales, mais inéquilatérales. L'inégalité des côtés est en proportion de l'intensité

de la troncature par la lunule.

La conformation de la charnière nous est inconnue, à l'intérieur.

Les crochets, vraisemblablement concordants, sont peu développés et ils s'appliquent sur la

charnière.

Nous ne distinguons la trace d'aucune aréa.

La surface externe de la valve présente, dans quelques espèces, une extension latérale, tendant

à figurer une aîle.

Dans le plus grand nombre des espèces connues, soit siluriennes, soit dévoniennes, l'ornementation

consiste dans des côtes longitudinales, plus ou moins prononcées. Elles sont habituellement, mais

non constamment, ornées de stries d'accroissement.

Dans un groupe d'espèces dévoniennes d'Amérique, l'ornementation est uniquement composée de

stries transverses. (Fol. of N.-York, V, Parti, PL 71.)

Nous n'avons observé sur le moule interne, aucune trace des impressions musculaires, ni de la

ligne palléale.

Dimensions. La plupart de nos espèces de l'étage E sont petites et leur longueur ne dépasse

guère 20 mm. La largeur s'élève un peu au-dessus de la moitié de cette dimension. Par contraste,

les espèces de notre étage G sont beaucoup plus développées. Nous citons Lunulicard. fortius.,

PI. 247, qui offre une longueur d'environ 75 mm. et une largeur de 57 mm.

Bapp. et diff'ér. La troncature par la lunule rapproche ce genre de plusieurs autres, savoir:

1. Hemicardiuni, auquel nous attribuons diverses espèces figurées sur nos planches, se distingue,

parceque les valves sont réduites à la moitié d'une valve normale, ainsi que l'exprime le nom

générique.

La surface résultant de cette troncature est plus ou moins raccordée avec celle de la valve et

se montre à peu près verticale.

Au contraire, dans presque tous nos Lunulicardium, la surface de la lunule forme avec celle

de la coquille un angle vif et quelquefois très aigu, parceque la lunule au lieu d'être verticale, offi'e

une surface oblique, plus ou moins rentrante.

Nous n'entendons pas établir une limite absolument tranchée entre les 2 genres comparés.

Mais, dans l'état actuel de nos connaissances, les caractères extérieurs, dont nous indiquons le con-

traste, semblent nous autoriser à les tenir séparés jusqu'à plus amples informations zoologiques.

2. Tenka, dont le type est Tenka Bohemica, PI. 217, présente aussi un pan coupé analogue

à celui de Lunulicardium. Mais, les valves portent, le long de la charnière, un pli saillant, qui les

distingue, outre la ténuité habituelle des coquilles. La lunule est moins tranchée et elle ne forme

pas un angle aigu avec la surface de la valve.
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3. Spanila, PI. 212 à 215, présente aussi une troncature, mais, le plus souvent, la face tronquée

forme un angle obtus en dehors de la coquille, comme on peut le voir dans les sections transverses

exposées sur nos planches.

En outre, les espèces du genre Spanila présentent un pli plus ou moins prononcé, accompagnant

la chaniière.

4. Tetinka dont les types Tet. sagitta et Tet. securiformis sont figurés sur nos PI. 213

—

214,

est distinguée par l'apparence des faces tronquées qui forment un angle obtus, plus ou moins saillant

vers l'extérieur. Cet angle est quelquefois très peu prononcé, mais dans aucun cas la lunule ne se

montre enfoncée vers l'intérieur comme dans Lunulicardium.

Distribution verticale et horizontale. Parmi les 105 formes que nous nommons Lunulicardium

dans notre bassin, nous n'en connaissons aucune dans notre faune seconde proprement dite.

Ce type se manifeste d'abord dans nos colonies, où il est très rare. La colonie Krejéi nous

a fourni un exemplaire de Lunulicard. confertissimum, PI. 183. Cette forme se reproduit dans notre

bande e 2, PI. 286.

Deux autres espèces, Lunul. ingratum et Lunul. primum, PI. 183, ont été trouvées dans les

colonies Krejèi et Beranka, mais ne reparaissent pas sur les horizons supérieurs.

Durant le dépôt de notre bande el, la vitalité de ce genre s'annonce par 9 espèces, dont les

spécimens sont généralement rares.

Dans notre bande e2, Lunulicardium prend un développement inattendu, qui se manifeste par

77 formes contemporaines.

Ce développement contraste avec la réduction des espèces de ce genre à une seule, jusqu'ici

connue dans notre bande fl.

Notre bande f 2 paraît totalement dépouiTue de foimes, que nous puissions associer à ce genre.

Cependant, après cette intermittence, nous le voyons reparaître, sous un petit nombre de fonnes

spécifiques, dans nos bandes gl—g 2—g 3—hl, savoir:

dans gl 6 espèces. dans g 3 4 espèces.

dans g 2 7 „ dans hl 4

Nous venons de constater que, parmi les espèces de notre étage G, la plupart se distinguent

par leurs grandes dimensions relatives. Cependant, quelques-unes d'entre elles reproduisent la taille

réduite des formes primitives, qui caractérisent notre étage E, ex.: Lunul. redux, PI. 280.

Dans les contrées étrangères, les faunes siluriennes n'ont encore présenté, à notre connaissance,

que de rares espèces de ce genre.

L'une d'elles a été trouvée dans le calcaire de Elbersreuth par Miinster. Nous signalons sa

publication par Goldfuss, en 1838, sous le nom de Cardium lineatum, (Petref. German., PL 142.)

Voir ci-dessus p. 101.

Une autre espèce a été déciite et figurée par Salter comme provenant de l'étage de Ludlow,

en Angleterre, et nommée Lunulicard. elegans (Expl. Sheet, 32, PI. 2. — Siluria, p. 530, 1867.)

En 1877, WA. de Tromelin et Lebesconte citent Lunul. Carolinum Barr. comme se trouvant

dans la localité de Briassé, au confluent de l'Ouette et de la Mayenne, et sur un horizon, qui paraît

correspondre à celui de notre étage E. (Terrains primaires du Nord du départ^ d'Ille et Vilaine,

p. 22, note.)
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Par contraste, avec cette rareté des Lunulicardium sur les horizons siluriens, nous avons déjà

constaté, que la plupart des espèces connues en Europe appartiennent à la faune dévonienne de

Schiibelhammer, en Franconie. Nous les avons énumérées en commençant (p. 101). Cette faune ca-

ractérise l'étage le plus élevé de ce système, c. à d. l'horizon indiqué par le nom de calcaire à Clyménies.

Ce fait mérite l'attention, parcequ'il confirme celui que nous avons établi au sujet de nos Bra-

chiopodes, savoir, qu'il existe de remarquables connexions entre la faune de notre étage E et les

dei'nières phases de la faune dévonienne.

Cette observation est confirmée par l'existence d'un assez grand nombre d'espèces de Lunuli-

cardium dans les faunes dévoniennes d'Amérique, caractérisant les horizons de Marcellus et Genessee,

dans le groupe de Hamilton, ainsi que dans les groupes de Portage et Chemung, qui sont supérieurs.

Nous voyons les figures de ces espèces sur la FI. 71 du Vol. V, Part I de la Pal. of New-Yorh,

qui est sous nos yeux par l'eiïet de la libéralité de M. le Prof. J. Hall, depuis l'année 1878.

D'après les documents à notre disposition, nous constatons l'absence des représentants de ce

genre aux Etats-Unis, dans toute la série verticale des groupes siluriens, y compris le groupe de

Helderberg supérieur.

Ces faits relatifs à la distribution verticale des Lunulicardium, contribuent à confirmer les

observations, que nous exposons ailleurs au sujet de la réapparition des types génériques, sur divers

horizons superposés.

Parmi les espèces américaines, nous distinguons 2 groupes, d'après l'apparence extérieure et les

ornements.

Le premier de ces groupes se compose de coquilles que leur taille rapprocherait de celles de

notre bande e2, tandisqu'elles en sont séparées par un double contraste: d'abord, dans la forme de

leur lunule, ensuite dans leur ornementation, presque uniquement réduite à des stries d'accroissement.

Les figures correspondantes occupent presque entièrement les 3 rangées supérieures de la PI. 71.

Le second groupe américain est caractérisé à la fois par la forme plus allongée des valves et par

leur ornementation, composée de côtes rayonnantes, croisées par des stries transverses. Il présente

aussi, dans quelques formes, une bande saillante au-dessus du pan coupé; c. à d. couronnant la lunule.

Nous faisons remarquer, que les apparences de ce groupe se reproduisent d'une manière ana-

logue dans notre Lunulicard. Halli, provenant des schistes de nos bandes g 2 et hl. Cette espèce

est figurée sur notre PI. 193, case II.

Cependant, il serait impossible d'admettre une identité entre ces diverses formes, qui présentent

des différences très appréciables par 2 éléments. En effet, notre espèce de Bohême se distingue par

l'apparence du côté tronqué, portant la lunule beaucoup moins développée que dans les formes

américaines et ensuite par ses côtes longitudinales, anguleuses, ornées de stries transverses en chevron.

En résumé, les observations qui précèdent, sur la distribution verticale des Lunulicardium,

nous autorisent à faire remarquer, que la première apparition de ce genre a eu lieu en Bohême, dans

nos colonies.

Sous le rapport du développement spécifique de ce type, les 77 formes contemporaines, dont

nous avons constaté l'existence dans notre bande e 2, assurent à cet horizon l'avantage d'avoir possédé

le maximum jusqu'ici connu, et qui ne semble pas devoir être facilement dépassé, dans les autres

contrées paléozoiques.

Ainsi, sous le double rapport de la première apparition et du plus grand développement en

espèces, du genre Lunulicardium., le bassin exigu de la Bohême prédomine sans contestation, sur

tous les autres bassins explorés.
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"iii. Genre J^fttninkn Barrande.

fyitttercMlti.)

PI. 186—187.

Le contour général des coquilles simule un triangle. Les arêtes cardinales comprennent un

angle à peu près droit. L'une est rectilignc dans toute son étendue jusqu'au front. L'autre, au con-

traire, se compose d'une partie droite vers le crochet et d'une partie arquée, qui se raccorde avec

le contour frontal, également arqué.

D'après divers spécimens, conservés avec leurs deux valves associées, nous constatons que la

coquille est inéquivalve. Cette inégalité se manifeste dans l'épaisseur et dans la forme. En effet,

l'une des valves est habituellement plus épaisse que l'autre. En outre, la valve la moins épaisse est

divisée par un profond sillon qui, partant du crochet et aboutissant au front, partage la surface

en 2 parties très inégales.

Ce sillon, ou rainure, n'est jamais médian. Il est plus rapproché, tantôt de l'un des côtés de

la valve et tantôt de l'autre. Il en résulte, dans la même espèce, 2 séries de spécimens, qui offrent

une configuration sjTnétrique et qui ne peuvent être confondus. On peut les considérer comme des

variantes ou des variétés du même type spécifique.

Sur le bord rectiligne, le plus éloigné de la rainure, il existe une lunule, qui se reproduit sur

les 2 valves avec la même apparence.

Les crochets sont discordants à tous les âges. Leur sommet paraît appliqué sur la charnière.

L'un d'eux est plus saillant que l'autre. Nous ne distinguons aucune trace d'aréa.

Nous venons d'appeler l'attention sur la rainure, ou sillon, qui caractérise la surface externe de

l'une des valves.

D'après cette particularité, les valves opposées d'un même individu sont si dissemblables, qu'il

serait impossible de les associer dans une même espèce, si on ne connaissait que des valves isolées.

La surface des deux valves est semblableraent ornée de petites côtes longitudinales, serrées et

peu prononcées. Elles sont croisées par des stries transverses d'accroissement.

Le moule interne ne nous permet d'observer aucune trace d'impression quelconque, ni de la

ligne palléale.

Dimensions. Dans les plus grandes valves isolées, le diamètre entre le crochet et le bord fron-

tal ne dépasse pas 28 mm. Le diamètre transverse correspondant s'élève à 44 mm.

Ra2)p. et différ. La rainure, ou sillon, qui divise profondément l'une des valves des MaminJca,

distingue suffisamment ce type générique de tous les autres genres établis jusqu'à ce jour. Mais on

remarquera, que la valve portant la rainure rappelle la conformation des 2 valves, dans le genre

Grammysia. Nous citerons en particulier diverses espèces, figui'ées par M. le Prof. J. Hall (Fal. of

N.-York F, Fart I. PI. 59) et qui proviennent des groupes du Helderberg supérieur et de Hamilton.

Nous rappelons, que Grammysia cingulata His. sp. caractérise la faune troisième silurienne en

Suède et aussi en Angleten-e. Les spécimens figurés présentent une rainure prononcée sur chacune

des valves et contrastent ainsi avec ceux que nous nommons Maminha.

Distribution verticale. Ce genre a fourni dans notre bassin seulement 3 espèces, dont nous

n'avons trouvé aucune trace dans notre faune seconde, proprement dite. Il a fait sa première appa-

rition dans les colonies enclavées dans notre bande d5, où il est représenté par 2 espèces.

14
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Ces 2 espèces se propagent dans nos bandes el— e2 et elles s'éteignent dans la dernière.

Une troisième espèce apparaît sporadiquement dans notre bande el.

Dans les contrées étrangères, nous ne connaissons aucune forme, qui représente notre genre

Maminlca.

2TI» Genre mila Barrande.

COilectfê,)

PI. 216.

Ne connaissant qu'une seule espèce, dont nous avons pu observer les 2 valves associées, savoir,

Mila complexée, PI. 216, nous devons fonder notre diagnose générique, principalement sur ses apparences.

La découverte d'autres espèces, également bien conservées, pourrait peut-être exiger un jour

quelques modifications dans cette diagnose.

Le contour général des valves présente une forme subtriangulaire, dans laquelle les 2 arêtes

cardinales font un angle plus ou moins rapproché de 90", tandisque le contour frontal décrit une

courbe un peu irrégulière.

Les valves sont égales en surface, mais différentes par une particularité, que nous allons men-

tionner dans leur conformation. Elles sont inéquilatérales. Chacune d'elles présente une lunule peu

prononcée. Elle est trop marquée sur les ng. 4A—5 A, Case I, PI. 216.

Les crochets peu développés sont discordants et faiblement saillants au-delà de la charnière.

L'un d'eux est plus proéminent que l'autre.

Nous n'observons aucune trace d'aréa.

Une particularité distingue la surface de chaque valve. Elle consiste dans un pli, plus ou

moins profond, mais dont la position n'est pas correspondante. Sur l'une des valves, le pli est plus

rapproché de la ligne médiane que dans la valve opposée, dans laquelle il avoisine la ligne cardinale.

Cette conformation se montre nettement sur les fig. 5A—6 A, mais elle n'est pas convenablement

indiquée sur les fig. 1 A—2 A, même case I.

La surface des 2 valves est également ornée de côtes saillantes, rayonnantes, séparées par des

rainures très marquées. Lorsque le test est conservé, nous reconnaissons, qu'il est orné de stries

d'accroissement très fines, également visibles sur les côtes et sur les rainures iuterjacentes.

Le moule interne ne nous présente la trace d'aucune impression quelconque, ni de la ligne palléale.

Dimensions. Le diamètre entre le crochet et le bord frontal ne dépasse pas 18 mm. dans nos

spécimens. Le diamètre transverse correspondant s'élève à environ 20 mm.

Eapp. et dijfér. Les particularités, que nous venons de signaler sur les 2 valves des coquilles,

nous semblent distinguer ce type de tous les autres, à notre connaissance.

Distribution verticale. Toutes les espèces, qui représentent ce type dans notre bassin, appar-

tiennent à notre bande e2. Elles sont au nombre de 11.

Parmi elles, une seule, Mila insolita, PI. 216—267, a existé dans 3 bandes, savoir el—e2

—

fl.

Ainsi, le maximum de vitalité du genre Mila s'est manifesté presque soudainement dans notre

bande e2, suivant son pi-ivilège habituel.

L'extinction de ce genre, presque immédiatement après ce maximum, est un phénomène qui doit

être remarqué et qui est en harmonie avec beaucoup d'autres phénomènes semblables, que nous offrent

les faunes siluriennes de la Bohême.
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3M. Genre JiOfiiolOiisis Hall.

PI. 258 à 264 ...&.. .

1847. M. le Piof. .1. Hall établit le genre Modiolopsis pour réunir diverses formes paléozoiques,

autérieurenient rapportées aux genres Cypncardia — Modiola — Pterinea ...&... Il admet parmi les

principaux caractères, une seule impression musculaire, comme dans Modiola, placée contre le bord

antérieur. La plupart des coquilles de ce nouveau genre sont lisses ou ornées seulement de stries

fines, concentriques.

Dans cette définition, il n'est fait mention d'aucune dent sur la charnière.

Cypricardites modiolaris Conr. est cité comme forme typique de ce nouveau genre. (Fol. of

N.-York. I, p. 157, PL 35, 1847.)

1852. Le Prof. M'Coy restreint le type Modiolopsis, dont il donne la diagnose suivante:

„ Coquille équivalve, très inéquilatérale, transversalement allongée, diagonalement gibbeuse ; crochets

petits, près de l'extrémité antérieure. Cette extrémité est courte, arrondie, souvent séparée du corps

de la coquille par une petite concavité oblique, qui s'étend du sinus byssifère jusqu'au bord ;
extrémité

postérieure très large, subtronquée obliquement, ou arrondie. Ligne de la charnière élevée, plus ou

moins comprimée, presque aussi longue que la largeur de la coquille. Le bord est simple et droit;

la coquille est très mince, portant seulement des stries fines d'accroissement; une impression mus-

culaire, grande, ovale, un peu en avant des crochets et une autre impression postérieure, grande et

superficielle." (Brit. Pal. Foss., Part II, p. 265, PI. 1 — I, 1852.

Par cette définition, on voit, que Modiolopsis est caractérisée par 2 impressions nmsculaires.

Mais le Prof. M'Coy n'indique sur la charnière l'existence d'aucune dent. Il admet que Cypricardites

niodiolnri.s Conr. sp. reste le type du genre déjà adopté par M. le Prof. J. Hall.

Sur la planche citée, ce type est représenté par 2 spécimens, fig. 17—18, montrant l'impression

musculaire antérieure, mais sans aucune trace de l'impression postérieure. Il en est de même sur

Modiolopsis Nilssoni His. sp., f\g. 21.

Les autres espèces figurées sur la même planche ne présentent ni l'une ni l'autre de ces impressions.

1869. Au mois de décembre de cette année, M. le Prof. J. Hall publie un travail préparatoire.

sur les Lamellibranches dévoniens, sous le titre de: Preliminary Notice of the Lamellibranchiate

Shells of the Upper Helderherg , Hamilton and Chemung groups, toith others from the Waiverly

Sandstones.

Sur la p. 25, il présente de nouvelles observations relatives au genre Modiolopsis. Il reconnaît,

que les coquilles de ce genre possèdent 2 impressions musculaires et qu'elles sont plus rapprochées

de Cijpricardites qu'il ne l'avait d'aliord supposé. La structure de la charnière est très semblable

dans ces 2 gem-es, en ce qui concerne la dentition. Mais Modiolopsis, au lieu d'une aréa extérieure

ligamentale, possède une profonde fossette ligamentale et un ligament extérieur.

Ces observations, qui s'étendent aussi à d'autres genres voisins, Cyrtodon, Megalomus, Megam-

honia ...&... sont résumées comme il suit, pour ceux qui nous intéressent particulièrement :

^Cypricardites. Coquille ventricose. suborbiculaire ou largement ovalaire dans son contour, avec

une aréa ligamentale extérieure, aplatie: 4 ou 5 dents cardinales, courtes, obliques; 2 ou plusieurs

dents latérales obliques ; 2 impressions musculaires, (antérieure non divisée) ; ligne palléale simple —
siluiien.''

„ Synonymes: Cyrtodonta et Vanuxemia Bill, et Palaearca Hall."

14*
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.,Modiolopsis. Coquilles plus ou moins comprimées, transversalement allongées: 2 à 4 dents

cardinales, courtes et obliques; 1 ou 2 dents latérales, allongées, arquées; ligament extérieur sans

aréa aplatie; impressions musculaires non divisées; l'antérieure petite et profonde, la postérieure,

grande, obscure; ligne palléale simple."

En comparant ces 2 diagnoses, on voit que la différence entre ces 2 types génériques est peu

considérable dans la dentition, conformément à l'observation ci-dessus du Prof. J. Hall. Elle est

principalement fondée sur l'aréa ligamentale. Mais, lorsque cette aréa ne peut pas être nettement

observée, comme dans nos espèces, la nature générique ne peut pas être sûrement déterminée.

Dans la même notice préliminaire, p. 72, M. le Prof. J. Hall établit un genre nouveau Modio-

morpha, pour réunir des coquilles jusqu'ici associées aux genres Modiola, Modiolopsis et Cypri-

cardites.

Les espèces de ce nouveau type offrent une grande ressemblance extérieure avec Modiola et

Modiolopsis. Mais elles diffèrent de Modiola par leur charnière portant des dents et par leur système

musculaire.

Elles se distinguent de Modiolopsis par l'absence des dents latérales.

Elles n'ont aucun caractère essentiel commun avec Ci/jxricardites.

D'après ces indications, on doit donc recourir à l'observation des dents de la charnière, pour

distinguer Modiomorpha de Modiolopsis. Mais, lorsque cette observation est impossible, comme en

Bohême, on ne peut pas opérer cette distinction.

Nous présentons la définition de ces divers types génériques, extérieurement très aiiparentés,

pour faire concevoir la difficulté qui se piésente, pour la détermination d'un nombre considérable de

formes, parmi nos Acéphales.

En effet, ces formes de Bohême, d'après leurs apparences extérieures, se rapprochent à peu

près au même degré des divers types génériques, que nous venons de passer en revue. Mais, nous

ne pouvons leur appliquer un des noms comparés, que par un choix presque arbitraire dans la plu-

part des cas.

Cependant, nous observons la plus grande analogie relative entre les valves isolées fie nos fossiles

et celles que M. le Prof. M'Coy a figurées dans son ouvrage cité, comme représentant le genre

Modiolopsis restreint. D'ailleurs, nous ferons remarquer, que les espèces, associées dans ce type par

le Prof. M'Coy, appartiennent aux faunes siluriennes, comme celles de la Bohême. Mais la plupart

proviennent de la faune seconde. En Bohême, le plus grand nombre caractérise la faune troisième.

Au contraire, les nombreuses formes, figurées comme Modiomorpha par M. le Prof. J. Hall dans

lu FaJ. of N.-YorJc, F, Parti, nous semblent offrir des apparences moins rapprochées de celles de nos

fossiles. Ces nouvelles formes américaines appartenant aux faunes dévonieunes, la différence que nous

signalons, se conçoit aisément.

Ces diverses considérations nous ont déterminé à adopter pour nos fossiles le genre Modiolopsis,

défini par M. le Prof. M'Coy.

Distribution verticale et horizoutale.

D'après les observations qui précèdent, les 35 formes que nous réunissons sous le nom de

3Iodiolopsis, sont associées uniquement d'après leurs apparences extérieures et nous ne pouvons pas

garantir, qu'elles appartiennent réellement à un seul et même type.

Ces 35 formes sont distribuées inégalement entre nos 2 faunes, seconde et troisième.
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Dans la faune seconde, nous en distinguons 9, dont une se propage dans la faunr tioisiènic,

savoir: Modiol. concors Barr., PI. 262.

La faune troisième présente 27 espèces, dont 26 lui sont propres.

Ainsi, la richesse relative appartient à la faune troisième, pour le geiu'e Modiohpsis, comme,

en général, pour la plupart de nos genres d'Acéphales. Nous rappelons que Nucala nous présente

un contraste sous ce rapport. Voir ci-après la descrijjtion de ce type.

Les 9 espèces de la faune seconde se partagent principalement entre nos bandes d2 et d5.

La première apparition a eu lieu dans la bande (12, qui nous a fourni 4 formes, tandiscpie nous en

comptons 7 dans la bande (15, dont plusieurs se propagent à pai'tir de la bande (12.

Dans la faune troisième, la bande el fournit le même nombre de 7 formes, que nous venons

de signaler dans la bande (15. mais elles sont toutes nouvelles, à l'exception d'une seule, qui se

propage aussi dans la bande e2, savoir: 3Iodiolo]ms concors, PI. 262. Cependant, comme les spé-

cimens ne sont pas dans un état parfait de conservation, l'apparence de leur identité, que nous ad-

mettons, pourrait être nuidifiée par de futures observations.

La bande e2 renferme le maxinuim de 14 espèces, dont 3 proviennent des horizons inférieui's,

tandisqu'une seule se propage dans f2.

La bande fl ne fournit que 3 espèces, dont une avait apparu dans el.

Dans la bande f2, nous comptons 8 espèces, dont une seule avait déjà paru dans e2.

Ces chiffres nous montrent, que la bande e2 prédomine par sa richesse habituelle et que la

propagation verticale des espèces se réduit à quelques unités.

Remarcpions, que nos bandes fossilifères gl—g2—g 3—hl ne nous présentent aucune fornu-

assimilable au genre Modiolopsis. Cette absence contraste avec la grande richesse de la bande g 3

en fiirmes d'Acéphales.

D'après l'hésitation avec laquelle nous réunissons les espèces qui nous occupent, en un seul

genre Modiolopsis, ou concevra, que uous ne nous croyons pas en droit de porter un jugement sur

les formes des contrées étrangères, qui, d'après diverses analogies, pourraient être aussi réunies à ce

type. Nous nous abstenons donc d'indiquer en détail leur distribution verticale. Nous rappelons,

que le plus grand nombre d'entre elles appartiennent aux faunes dévoniennes d'Amérique et sont

figurées dans le Vol. V, Part I de la Fal. of ]fifw-York, sous le nom de Modiomorpha, PI. 34

à 41. Cette partie I du Vol. F, quoique inédite, est sous nos yeux depuis 1878, i)ar l'effet de la

grande libéralité de M. le Prof. .T. Hall.

SO. Genre IfMyiihtS Linné.

PI. 206 à 212 ...&.. .

Nous n'avons pas la preuve certaine de l'existence de ce genre dans les faunes siluriennes. Mais

nous croyons cependant devoir associer sous ce nom générique une nombreuse série d'espèces, qui

reproduisent ses apparences extérieures, avec des variations très nuiltipliées.

Nous distinguons nos espèces d'après le contour extérieur des valves et les apparences des

ornements.

Nous admettons dans plusieurs de ces espèces des variantes et des variétés.

Nous avons vainement essayé de découvrir sous le crochet et sur la charnière, les caractères,

qui ont donné lieu à la fondation de divers genres nouveaux, rapprochés de Mytilus par leurs appa-



110 ETUDES SUR LES GENRES DES

rences extérieures. Nous citerons comme exemple Mytilarca établi par M. le Prof. J. Hall dans sa

Preliminary Notice of the LumeUibranch. Shells . . . é . . ., Part 2, p. 19, 1869.

Celles de nos espèces, qui ont été trouvées dans le calcaire arénacé de Konwafka, près Slichow,

et qui sont figurées sur notre PI. 210, nous ont permis de nettoyer la partie inférieure, vers la pointe

de la valve. Nous avons représenté, fig. 2, pour Mytilus consors et fig. 12 pour Mytilus excisus, la

cavité que nous avons découverte sous le crochet. Mais, nous n'avons pu y obsei-ver, ni dent, ni

cloison. Nous n'avons donc aucun motif pour adopter les noms génériques, qui sont fondés sur une

structure particulière, dans cette région de la valve.
'

Nos espèces siluriennes présentées sous le nom de Ilytilus, montrent les principaux caractères

de ce type, tels qu'ils sont exposés, d'une manière très concise, dans le Manual de Woodward,

2^"" édition, p. 420:

„ Coquilles en forme de coin, arrondies à l'arrière; crochets terminaux, pointus; dents de la

charnière exiguës ou obsolètes ; 2 impressions pédales musculaires dans chaque valve, petites et simples,

près des adducteurs."

Nous ajoutons, d'après les caractères de la famille, indiqués sur la même page, que: „la ligne

palléale est simple; l'impression musculaire antérieure est petite et étroite; l'impression postérieure,

grande et obscure."

Nous ferons observer que nos Mytilus se trouvent dans un état de conservation, qui ne permet

pas de reconnaître tous les caractères génériques, que nous venons d'énumérer, d'après les formes

typiques, vivantes.

Parmi les espèces de la Bohême, qui ont conservé leur test, ou du moins l'empreinte des or-

nements de la surface, nous recoimaissons habituellement l'existence de stries concentriques, soit sim-

ples, soit groupées par zones. Quelques rares espèces sont ornées, au contraire, de stries longitudi-

nales prédominantes, soit seules, soit combinées avec des stries d'accroissement.

Une de nos espèces, Mytilus spatula, PI. 211, se distingue par l'épaisseur de son test dans la

région cardinale. Il est vraisemblable que, dans Myt. protendens, PI. 207, une épaisseur analogue

du test existait le long des bords de chaque valve, sur lesquels le moule interne montre de profon-

des rainures. M. le Prof. J. Hall signale une semblable épaisseur de la coquille dans les espèces

de Mytilarca, qui appartiennent au groupe de Helderberg supérieur. (Prclim. Notice, p. 20.)

Les impressions musculaires et la ligne palléale n'ont laissé presque aucun vestige, sur les

moules internes, que nous observons.

Dimensions. La plus grande longueur, parmi nos espèces, atteint 70 mm. dans un spécimen

de Myt. spatula, PI. 211. La largeur correspondante est d'environ 40 nnn. Mytilus confratcrmis,

PI. 207, offre une longueur un peu moindre, mais une largeur plus grande, qui atteint quekjuefois

45 mm.

Bapp. et différ. Les formes, que nous figurons sous le nom de Mytilus, se distinguent aisé-

ment de tous les autres types de la Bohême par leurs crochets aigus et terminaux. Sous ce rapport,

elles présentent une très grande analogie, avec les Mytilus des contrées étrangères, soit dans les

faunes paléozoiques, soit dans les faunes subséquentes, jusqu'aux formes aujourd'hui existantes. Mais,

nous ne pouvons pas distinguer les caractères intérieurs, qui peuvent obliger à séparer zoologique-

ment ces formes successives, dans la série des âges.

Sur notre PI. 222, nous avons figuré 2 fragments isolés, qui, par leurs apparences extérieures,

rappellent celles des Myalina de Koninck. Bien que nous les ayons placés provisoirement parmi les

Avicula, ces friignients pourraient bien appartenir au genre Mytilus.
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Distribution verticale et horiso)italc. L'ai^parition du geiiro Mytilus dans iiotio faune seconde

ue peut pus être aftiiinée d'une manière définitive. Cependant, nous avons provisoirement associé

à ce genre 2 valves isolées, uniques, savoir: Myt.? praecox, PI. 212, trouvée dans la bande d4 et

Myt.? elaborans, PI. 211, provenant des schistes de d5.

Notre doute ne peut pas être confirmé par l'absence, jusqu'à ce jour, de tout re])résentant du

genre Mytilus dans notre bande el, parcequ'elle est d'ailleurs très pauvre en Acéphales.

Au contraire, dans notre bande e2, nous voyons apparaître soudainement 27 formes de ce

genre, dont quelques-unes sont très prolifiques et nous ont fourni l'occasion de reconnaître de nom-
breuses variations parmi leurs représentants. Cette richesse disparaît subitement, sans atteindre le

sommet de notre bande e2.

Dans la bande f 1 immédiatement superposée, Mytilus est à peine représenté par une forme

douteuse, Mytil.? insolitus, PI. 185.

Mais, dans la bande f2, nous voyons reparaître une série de 12 espèces nouvelles, très distinc-

tes de celles qui avaient antérieurement caractérisé notre bande e2.

Au-dessus de cet horizon, nous n'avons découvert aucune forme certaine de Mytilus^ mais seule-

ment une valve embryonnaire, que nous associons avec doute à ce genre, sous le nom de Mytil.

insons, PI. 212. Elle appartient à notre bande g 2.

En somme, nous décrivons sous ce nom générique 43 formes, dont 2 seulement appartieinient

à la faune seconde, tandisque 41 ont été découvertes dans la faune troisième.

Le maximum 27 est concentré dans la bande e2.

mytilus des contrées étrangères.

Faunes siluriennes, — Grande zone centrale d'Europe.

Eu France, une indication de la présence du genre Mytilus dans la faune troisième du Cotentin,

a été donnée d'une manière vague par Dalimier. (Stratiyr. des terr. prim. du Cotentin, p. 83, 18G1.)

Une autre indication semblable annonce la présence de Mytilus sp. à Feuguerolles et au lieu

dit le Gué-des-Basselets, au Nord Ouest d'Alençon. (De Tromelin — Congrès du Havre, p. 500, 1877.)

Ces 2 localités appailiennent à la faune troisième.

Panni les fossiles de St. Sauveur-le-Vicomte, qui se trouve à peu près sur l'horizon de notre

bande e 2, nous possédons une valve isolée, très semblable à celle de notre Mytilus esuriens, PI. 208.

L'Espagne et le Portugal n'ont fourni aucune trace de ce genre, dans les faunes siluriennes.

Grande zone septentrionale d'Eui'ope.

1843. En Angleterre, Portlock décrit et figure une espèce bien caractérisée, sous le nom de

Mytilus cinctus. Elle a été trouvée dans les schistes de Lisbelaw, sur l'horizon de Caradoc, en Irlande.

(Geol. Rep., p. 426, PI. 25 A.)

1848. Dans les Memoirs of the Geoloy. Survey d'Angleterre, Vol. II, Fart 7, p. 364, PI. 20,

nous trouvons la description et les figures des 4 espèces suivantes :
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Ces 4 espèces et la précédente sont reproduites sur le tableau de la Siluria, 1867, p. 530.

1873. Dans le Catalogue du Musée géologique de l'Université de Cambridge, une nouvelle espèce

est indiquée sous le nom de Mijt. niimus Sait.?, „très semblable aux Mytiles vivants", p. 182. L'ho-

rizon paraît être celui de Ludlow, à Lesmahago.

D'après ces documents, nous ne pouvons pas douter, que la première apparition du genre Mytilus

a eu lieu sur l'horizon de Caradoc, en Angleterre. La fréquence des espèces a été peu considérable,

à partir de cet horizon jusqu'à la fin de la faune troisième.

1859. En Russie, Eichwald décrit et figure, sous le nom de Myt. uncinatus, (Leth. Ross. VI,

p. 981, PI. 38, fig. 7), une espèce qui est très rapprochée de notre Myt. cuneus, PI. 208, caractérisant

notre bande e2. La forme russe provient du calcaire silurien à Pentamères de Bogosslowsk, dans l'Oural.

Nous ne connaissons pas encore l'existence de Mytilus, dans les faunes siluriennes de Suède

et de NoiTvége.

1840. Munster décrit et figure, sous le nom de Myt. cuspidatus, une espèce pi'ovenant de

Elbersreuth. (Beitr. III, p. 55, PI. 11.)

D'après ces documents, dans les faunes siluriennes d'Europe, la première apparition de Mytilus

semblerait avoir eu lieu en Angleterre, sur l'horizon de Caradoc. Ce fait serait encore une preuve du

privilège d'antériorité, en faveur de la grande zone septentrionale, si on pouvait établir une corres-

pondance plausible entre les bandes de notre étage D, et les horizons occupés par la faune seconde,

en Angleterre. Mais cette correspondance est loin d'être apparente.

Quant au développement spécifique du genre Mytilus, les notices (jui précèdent montrent, qu'il

a été représenté par de rares espèces, sur la plupart des horizons, dans les contrées comparées. Mais,

par contraste, la bande e2 de Bohême a possédé 27 espèces coexistantes; nombre très supérieur

à celui de chacune des faunes étrangères.

Un second maximum de 12 espèces s'est manifesté dans notre bande f2.

Ainsi, le développement maxinmm de Mytilus dans les âges siluriens, appartient à la faune

troisième de Bohême.

Nous présentons ces résultats séparément pour l'Europe, parceque nous ne connaissons aucune

espèce, sous le nom de Mytilus, dans les faunes siluriennes d'Amérique, ni dans les Etats-Unis, ni

dans le Canada.

Cependant, il existe dans le Clinton group une forme très semblable à Mytilus et qui a été

décrite provisoirement sous le nom du Myalina ynytiliformis par M. le Prof. J. Hall, Ce savant con-

state n'avoir pas pu observer les caractères internes, sur lesquels le genre Myalina a été fondé par

M. de Koninck. (Pal. of N.-York, II, p. 100, PL 30, 1852.)

Nous allons retrouver des formes analogues en grand nombre, caractérisant les faunes dévonien-

nes des Etats-Unis, mais sous le nom générique de Mytilarca.

1874. Billings décrit et figure Mytilarca Canadensis et Myt. nitida, pi'ovenant du calcaire

silurien de Gaspé. (Pal. Foss. II, Part I, f. 52, PI. 4 et p. 53, fig. 22—23.)

Mytilus des faunes dévonieunes.

En France, une espèce de ce genre a été décrite par M. Marie Rouault sous le nom de Myt.

Rathieri, trouvé à Gahard. (Terr. paléoz. des environs de Rennes, p. 32, 1851.)

En Espagne, Myt. dimidiatus Goldf. a été reconnu par M. de Verneuil, dans les faunes dévo-

nieunes. (Géol. d'Almaden, p. 83, Bull. Soc. Géol. de France, série 2, XII, 1856).
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Grande zoue septentrionale d'Europe.

En Angletenv, la seule espèce du genre Mytihis, signalée dans les faunes dévonienues, est

Mijtil. Da»mome»sis décrit et figuré par Phillips dans Pal. Foss., p. 37, PI. 17, 1841.

Cette seule espèce est énuniérée par M. Rob. Etheridge en 1867, dans son tableau général des

fossiles dévoniens Quart. Jour».. N" 92, p. G36.)

En Suède, Norwége et Russie, aucune forme de Mytilus n'a été annoncée dans les faunes

dévonienues.

1840. En Franconie, 7 espèces dévonienues de Schubelliamnier et de Presseck sont décrites et

figurées par Munster (Bcitr. III, p. 55, PI. 11—12.)

1853. M. le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Mytilus devonicus, une espèce nou-

velle du calcaire à Clyménies de Gattendorf. (Gramvackcnforiii. II, p. 4!). PI. 12.)

D'après les ligures citées, aucune de ces espèces ne peut être considérée comme rapprochée de

celles de la Bohême.

1869. Dans la Thuringe, M. le Doct. Richter ne mentionne aucune espèce de Mytilus, dans

l'éuumération des fossiles dévoniens des formations qu'il nomme : Bas Thuritigische Schiefergebiiyc.

Dans l'Eifel le genre Mytilns paraît faiblement représenté.

1840? Goldfuss décrit et figure 3Iyt. imscus (Petref. Gernian. p. 284, PI. 160.)

Sur la même planche, il figure une autre espèce du même genre, sous le nom de Cardium

dimidiatum.

1853. Steininger décrit succinctement Myt. venustns Schnur, qui n'a pas été figuré. Mais il

caractérise suffisamment cette espèce en disant, qu'elle est semblable à l'espèce vivante Myt. edidis.

Elle provient du calcaire de Gerolstein et elle appartenait à la collection de Schnur. (Geogn. Be-

schreib. d. Eifel. p. '>6.)

Nous avons déjà cité, ci-dessus p. 112, l'observation de Salter, constatant que l'espèce silurienne.

Mit. mimus. faune III, est très semblable aux Mytiles vivants.

Cette constance ou réapparition des mêmes formes extérieures n'est pas rare dans la nature et

nous en avons cité de beaux exemples, notamment dans le genre Nantitus.

1854? Les Doct. Sandberger décrivent et figurent, sous le nom générique de Myalina. 3 espèces

qui (itî'rent l'apparence extérieure des Mytihis. (Verstein. Nassau, p. 280, PI. 29,) savoir:

Myal. tenuistriata . . Sandb.
|
Myal. fimbriata . . . Sandb.

|
Myal. crassa .... Sandb.

La fig. lia. représentant la face inférieure de la valve de Myal. fimbriata. s'accorde bien avec

celle que M. de Koninck a donnée pour l'espèce typique Myal. lamdlosa (Anim. foss. de Belg., p. 126,

PI. 3. fig. 6 a, 1844,) car elle offre une double lamelle, oblique, sous le crochet. Mais la face infé-

rieure de Myal. crassa présente une conformation très différente et (jui consiste en une lamelle hori-

zontale, au lieu de 2 lamelles obliques.

Il n'existe aucune figure, représentant la face inférieure de Myal. tenuistriata.

D'après ces apparences, le genre Myalina nous paraît fondé sur une lamelle, dont la confor-

mation serait très variable, tandisiiue la forme extérieure des Mytilus semble étonnannnent constante,

à partir des premiers représentants de ce type dans le Caradoc, jusqu'au type vivant Myt. edulis.

Dans le Harz, les faunes dévonienues ont fourni quelques espèces, qui se rattachent au genre

3Iytilus, savoir:

15
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1850. A. Roeiiier figure Mijt. intumescens (Beitr. I, PL 5.)

1860. Le même savant décrit et figure Myt. Ifjergensis (Beitr. IV, PL 25.)

Mais dans la même publication, il décrit et figure 2 autres formes très rapprochées, sous les

noms de Myalina Bodana et MyaL ornata. Cependant, comme le texte et les figures ne constatent

nullement la présence de la lamelle interne, caractéristique de ce genre, il serait prudent de laisser

ces 2 espèces sous la simple dénomination de Mytihis. jusqu'à plus ample information.

Aucune de ces formes n'étant énumérée par M. le Doct. Kayser, dans la faune hercynienne, nous

devons supposer, qu'elles appartiennent au dévonien moyen.

Dans cet ouvrage récent de M. le Doct. Kayser, nous ne trouvons aucune mention de l'existence

du genre Mytilus dans la faune hercynienne du Harz. (Fauna d. altest. Devon. Ablay. d. Harmes, 1878.)

(iraiide zone septentrionale d'Aniériqne

Nous venons de rappeler ci-dessus p. 112 que, dans la P«/. of Ncir-York II, p. 100, 1852, le

grand paléontologue américain a présenté, sous le. nom de Myalina )iiytiliformis, une espèce qui offre

les apparences extérieures de Mytilus.

Mais, en 1869, dans sa Preliminary Notice sur les Lamellibranches dévoniens, ce savant a établi

le genre 3Iytilarca pour comprendre „le groupe des coquilles, qui ont été généralement considérées

comme appartenant au genre Mytilus et habituellement décrites sous ce nom ; le caractère de leur

charnière, avec sa dentition particulière, les sépare complètement sous le rapport générique. Leur

foime est très semblable, comme leurs impressions musculaires, autant qu'on a pu le constater;

mais à cause de la ténuité de la coquille dans sa partie hasale, elles ne sont pas bien conservées et

on ne peut pas sûrement décider si l'impression postérieure est simple ou double. La ligne palléale

est presque marginale et quelquefois distinctement marquée. Les coquilles sont habituellement très

épaisses près des crochets et dans la région umbonale, surtout celles des calcaires de Helderberg

supérieur; mais, comme ce sont seulement des moules de l'intérieur, les dents de la charnière et

autres caractères sont rarement conservés d'une manière satisfaisante." (l. c. p. 19.)

M. le Prof. J. Hall cite, connue type de Mytilarca, Inoceraiims (Jhemtmgensis Conrad — Myti-

lus (Jhemungensis Phillips & Salter.

Nous pouvons penser, sauf rectification du maître, que, d'après la latitude de la diagnose. que

nous venons de traduire, pour l'assimilation d'espèces dont l'intérieur est imparfaitement connu, M. le

Prof. J. Hall comprend dans son nouveau type la forme silurienne décrite par lui en 1852, sous le

nom de Myalina mytiliformis.

Considérant les différences, qui distinguent habituellement les espèces paléozoiques sur les gran-

des zones septentrionales et centrale, nous n'osons pas assimiler nos Mytilus au genre Mytilarca,

parcequ'aucune de nos espèces ne nous montre la dentition caractéristique de ce nouveau genre.

Elle est très nettement figurée sur la PL 32, fig. 19 et PL .3.3, fig. 8 de la Pal. of New -York V,

Part I. Cependant, on n'en trouve aucune trace sur la plupart des spécimens américains, qui offrent

de grandes analogies dans leur apparence extérieure avec nos Mytilus de Bohême.

Sous le rapport de la première apparition, 3Iytilus (— Myalina) se manifestant sur l'horizon

de Clinton, est très postérieur aux Mytilus, qui surgissent en Angleterre sur l'horizon de Caradoc.

Sous le rapport du développement spécifique, pour pouvoir établir une comparaison fondée,

nous devons faire abstraction des 3 noms génériques, Mytilus, 3Iyalina et Mytilarca, en considérant

seulement la forme extérieure très reconnaissable et persistante, à partir de l'horizon de Caradoc

jusqu'à la faune actuelle.
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A ce |)oii:t ih' vue île convention, nous dirons:

La foinie typique externe de MiitUns présente une rcnianiual)le longévité. Mais, d'après les

documents existants, elle a été faiblement représentée dans les faunes siluriennes, sur les deux con-

tinents, jusqu'à la phase de la faune troisième, qui correspond à notre bande e2. Sur cet horizon

et dans un bassin très restreint, elle produit 27 espèces contemporaines.

Au-dessus de ce niveau, le nombre des formes nouvelles siluriennes réduit à 12 dans notre

bande f2, s'amoindrit graduellement dans les faunes dévoniennes d'Euroi)e.

Par contraste, ce nombre se développe largement dans les faunes dévoniennes d'Amérique.

D'après les PI. ho à S3 de la Pal. of New -York V, Part /, (pii sont sous nos yeux, par une

bienveillante anticipation, nous pouvons estimer, que le nombre des formes dévoniennes des Etats-Unis

sur un même horizon, ne <lépasse pas le chiffre de celles de notre faune troisième et semblerait, au

contraire, un peu inférieur.

Par conséquent, le maximum du développement spécifique du type de convention, (lui nous

occupe, appartiendrait à l'horizon de notre bande e2.

Nous ajouterons seulement une observation analogue à celle que nous avons déjà plusieurs

fois présentée, en comparant les faunes de notre bassin avec les faunes dévoniennes de l'Allemagne.

Cette observation consiste en ce que les plus nombreuses analogies de formes se manifestent

entre les Mytiles de notre bande e2, figurés sur nos PI. 208 à 211, et les Mytilarca des groupes

de Hamilton et Chemnng, figurées sur les PI. 32 et 33 de la Pal. of New -York, Vol. V, Part I.

On pourrait croire, qu'il y a eu une réapparition des formes siluriennes sur ces 2 horizons dévoniens.

Les grandes espèces, qui occupent les PI. 30 et 31 et qui appartiennent, soit au groupe de

Helderberg supérieur, soit au groupe de Hamilton, ne montrent pas de si remarquables connexions

avec celles de la Bohême. Cependant, nous ne méconnaissons pas l'analogie qu'elles présentent avec

les Mytilus. dont la taille est le plus développée dans notre bande f 2 et qui sont figurés sur nos

PI, 206—207.

Sur la PL 80 du même Vol. F, Part. I de la Pal. of Netc - York, nous voyons des figures, qui

nous frappent par leur ressemblance avec celles de notre PI. 207, case I, savoir fig. 1—2— 3, repré-

sentant le moule interne de notre Mytilus protendens de f 2. Konieprus. Au premier coup d'oeil, on

pourrait les considérer comme identiques avec les fg. 1—2 de la PI. ao de .1, Hall, représentant un

moule interne du grès de Schoharie, c. à d. d'un horizon vers la base du terrain dévonien. Cette

espèce américaine n'est indiquée que par le nom générique 3Iytilarca.

Outre la ressemblance de ces moules internes, il serait encore nécessaire de comparer les ap-

parences du test, qui manque dans les 2 fossiles, pour mettre hors de doute leur identité spécifique.

Dans tous les cas, la ressemblance que nous signalons entre les moules internes, est très digne

d'attention, puisqu'il s'agit d'espèces, qui, vraisemblablement, n'ont pas été absolument contemporaines,

à une immense distance géographique.

30* Genre IMuCula Lamark.

PI. 271 à 274 ...&.. .

Afin de faciliter la comparaison avec le genre Leda, nous reproduisons la diagnose du type

Nucula, donnée par Chenu, dans son Manuel II, p. 179:

„ Coquille trigone ou ovale-oblique, close, à côté antérieur court, nacrée intérieurement. Surface

des valves lisse ou ornée de stries concentriques, couvertes d'un épiderme lisse et verdâtre. Sommets
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rapprochés, courbés. Bords des valves lisses ou denticulés. Ligne cardinale formant un angle et

présentant une fossette ou cuilleron pour le ligament, qui est interne. De chaque côté du cuilleron,

une rangée de petites dents lamelleuses. Impression palléale simple."

Cette diagnose ne s'écarte réellement pas beaucoup de celle que nous avons citée pour le genre

Leda ci-dessus p. 97. Nous remarquons cependant, que les dents sont indiquées comme lamelleuses

dans les Nucula et comme pointues dans les Leda. Cette distinction est souvent très difficile à re-

connaître dans nos fossiles, extraits d'une roche schisteuse peu consistante. La plupart des figures

de Nucula présentées par Chenu nous montrent des dents figurant des chevrons, que nous retrouvons

souvent dans nos espèces siluriennes.

Nous nous dispensons d'appliquer un à un, à nos espèces, les caractères génériques exposés

par Chenu, parcequ'ils se retrouvent presque littéralement. Cependant, nous signalons une exception

au sujet du cuilleron, que nous n'avons pas pu découvrir au milieu de la ligne cardinale de nos

Nucula, vraisemblablement à cause de leur état de conservation.

Nous pouvons, au contraire, reconnaître fréquemment, sur les moules internes que nous observons,

les 2 impressions musculaires très distinctes, ainsi que la ligne palléale.

Nous ajoutons, que plusieurs de nos espèces, comme Nucula arnica et autres, figurées sur notre

PI. 271, montrent près du crochet plusieurs petites impressions, tantôt creuses, tantôt saillantes, tantôt

arrondies, tantôt allongées et rayonnantes, considérées comme des impressions pédales. Elles sont

quelquefois très prononcées sur certains spécimens, tandisque leur trace s'affaiblit ou disparaît sur

d'autres, qui sont plus petits et plus jeunes.

Les ornements du test, dont nous voyons habituellement l'empreinte, se réduisent à des stries

concentriques, très fines, tantôt régulièrement espacées, tantôt groupées par faisceaux.

Dimensions. Nos espèces de Nucula ne dépassent pas, par leur taille habituelle, celle que nous

avons indiquée ci-dessus pour les Leda, c. à d. 13 mm. et 20 mm. de diamètre. Mais Nucula major

Barr., PI. 273, nous présente une exception, car nous mesurons 20 mm. entre son crochet et le bord

frontal, tandisque le diamètre transverse s'élève à 30 mm.

Happ. et différ. Le seul contraste, qu'on puisse reconnaître, à première vue, entre les Nucula

et les Leda. consiste dans la forme arrondie des Nucula et allongée des Leda, sans qu'on puisse

établir une limite certaine entre leurs apparences, sous ce rapport.

Notre Leda Bohemica, PI. 269, pourrait indiquer une transition entre les formes de ces 2 types.

Aucun autre genre paléozoique ne nous semble devoir être comparé.

Distribution verticale et horizontale. D'après notre tableau de distribution qui suit, on voit

que la grande majorité de nos espèces du genre Nucula caractérise notre faune seconde et principa-

lement les bandes les plus élevées d3—d4 et d5, suivant les chiffres de 8—16—9. Le maximum
16 se trouve dans la bande d4.

Ensemble, 25 espèces, qui apparaissent dans la faune seconde, tandisque 9 seulement sont re-

connues dans la faune troisième. Parmi ces 9 espèces, 2 avaient déjà existé dans la faune seconde.

La bande el nous présente une lacune, du moins apparente, dans l'existence de ce genre.

Dans notre bande e2, nous ne connaissons que 6 espèces. Mais leur état de conservation ne

nous permet pas d'observer les dents sur leur charnière, à l'exception de Nucula tenerrima, figurée

sur notre PI. 286. Cette circonstance affaiblit beaucoup notre sécurité, dans la détermination générique

de ces fossiles.

Dans notre bande fl, nous avons recueilli 2 espèces, qui ne présentent pas plus de certitude,

que celles de la bande e2.
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Après une longue intcrmitteiire, la dernière espèce, que nous ne rapportons qu'avec doute à ce

genre, se trouve dans notre hande hl.

En somme, les espèces que nous connaissons dans notre faune seconde, sont nombreuses et re-

présentées habituellement par de fréquents spécimens, qui nous permettent de reconnaître aisément

leur nature générique.

Au contraire, la plupart des formes rares de notre faune troisième, que nous associons au même
genre, ne nous permettent pas d'observer les caractères les plus distinctifs de ce type, c. à d. les

séries de dents. Nous venons de constater, que leur existence est séparée par des intermittences.

On voit donc, que Nucula et Lcda sont représentées dans nos 2 faunes d'une manière comparable,

d'aliord par leur richesse numérique dans la faune seconde et ensuite par leur rareté dans la faune

troisième.

Connue le genre Numda semble représenté dans presque toutes les contrées paléozoiques, nous

allons passer en revue les documents, qui constatent sa présence et son développement spécifique

dans chacune il'elles.

Wucuin des faunes siluriennes.

Grande zone centrale d'Europe.

1. Eu France, il existe dans les faunes silurie'"nes un très grand nombre d'espèces du genre

Nucula. Elles ont été indiquées sous ce nom, ou sous celui de Ctenodonta^ par divers auteurs.

Malheureusement, aucune n'a été figurée et les déterminations spécifiques ne nous paraissent pas

à l'abri de toute objection, à cause de divers dissentiments entre les auteurs. Nous voulons cepen-

dant rendre à chacun d'eux le témoignage qu'il mérite, en faisant connaître l'existence de ces fossi-

les. Nous espérons dans l'avenir de plus complètes informations, illustrées par de bonnes figures.

Un grand fait, relatif à ces Nucules de France, doit être remarqué. C'est qu'elles proviennent

toutes de la faune seconde, dans laquelle leur distribution verticale entre les divers étages ne nous

paraît pas suffisamment établie.

Dans les notices qui suivent, nous faisons abstraction des indications vagues, annonçant la pré-

sence de Nuculidées ou de Nucules, sans nom spécifique.

18-46. M. Marie Rouault, par l'intermédiaire de M. de Verneuil, communique à la Société Géo-

logique de France le catalogue des fossiles du terrain paléozoique des environs de Rennes. Ce cata-

logue présente une description très laconique des espèces. Nous y trouvons 5 Nucules, indiquées

sous les noms suivants:

Nue. Chauveli Rou. Nue. Bertrandi Rou.

N. Duvaliana Rou. N. Morreni Rou.

N. Desglandi Rou.

(Mêm. sur les Trilohites du départ^ d'Ille-et- Vilaine, p. 14, Bail. Soc. Géol. de France, Série

2, IV, p. 309.)

1851. M. Marie Rouault donne la description sans figure, de Nucula Laiyneli Rou., en repro-

duisant les noms des espèces: Duvaliana, Besylandi, Morreni, et en constatant leur présence com-

mune dans les mêmes couches, à Vitré et à Poligné, avec Redonia Deshayesiana et Red. Duvaliana.

(Terr. paUoz. des environs de Rennes, p. 9, Bull. Soc. Géol. de France, Série 2, VIIT, p. 358.)

1861. Paul Dalimier constate la présence de Nucula Ciae? Sharpe, dans les schistes de la

montagne du Roule, à Cherbourg. (Strntigraph. des terr. prim. du Cotentin, p. 54.)
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En outre, dans divers passages de ce mémoire, Dalimier mentionne la coexistence des Nucules

avec les Bedonia, sur plusieurs points du terrain exploré.

1873. M. Alb. Guillier constate la découverte entre St. Denis d'Orques et Chemiré-en-Charnie de:

/ Nucula Ciae .... Sharpe. Nue. Bayani Trom.

\ — De.sglandi . . Rouault.

(Faune seconde silur. entre Si. Denis d'Orques et Chemiré-en-Charnie, p. 3, Bull. Soc. d'Agric.,

Sci. et Arts de la Sarthe.)

1875. MM. de Tromelin et Lebesconte, dans leur mémoire présenté au Contjrcs de Nantes.

constatent que les schistes ardoisiers renferment les espèces suivantes :

Ctenodonta Ciae . . . Sh. sp.
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Nous nous bornons à ces notices sur les Niicula siluriennes de France, faute de iilus amples

documents. Mais, nous faisons renianiuer, que iilusieurs des noms, que nous venons de signaler,

raïqiellent des esi>èces jtrimitivement observées en Portugal et ensuite en Espagne, ainsi que nous

allons le constater.

Am-une connexion remarquable entre les Nucules de France et de Bohênu' ne ressort de ces

documents. Il n'en sera peut-être pas de même, lorsque les Nucules de France auront été figurées

comme celles de notre bassin.

2. En Espagne, le nombre des Nucula est relativement assez notable, en comparaison de celui

des représentants des autres genres des Mollusques. En effet, dans la liste des espèces, donnée par

M. de Vernenil. en 1856, nous trouvons les 4 espèces suivantes:

Nue. Ribeiro Sharpe.

N. Costae Sh.

Nue. Eschwegei Sli.

N. Hopensacki . . . . V. B.

Toutes ces espèces caractérisent la faune seconde, comme en France et les 3 premières avaient

été déjà figurées en Portugal. La quatrième est figurée dans ce mémoire, intitulé : Géologie d'Almadcn

par Casiano de Prado et par MM. de Verneuil et Barrande, p. 75, PI. 18. — Bull. Soc. Géol. de

France, Série 2, XII.

3. En Portugal, la prédominance des Nucula se fait encore beaucoup plus remarquer qu'en

Espagne, dans la seule localité de Bussaco, explorée par MM. Carlos Ribeiro et Daniel Sharpe. Voici

la série des espèces décrites et figurées comme provenant de cette localité:

Nucula Costae Sharpe.

N. Ciae Sh.

N. Ribeiro . . . . Sh.

N. Ezquerrae . . . Sh.

Nucula Maestri Sh.

N. Eschwegii Sh.

N. Beirensis Sh.

N. Bussacensis . . . . Sh.

On the Carbon, and Silur. Formations, Bussaco in Portugal, Quart. Journ. (reol. Soc. IX,

p. 148, PL 9, 1853.)

Toutes ces espèces appartiennent à la faune seconde. Nous venons de constater, que presque

toutes ont été signalées postérieurement comme retrouvées en France, sur les horizons de la même
faune. Cependant, ces assimilations sans figures ne nous présentent pas une garantie absolue pour

les identités supposées.

Grande zone septentrionale d'Europe.

1. En Angleterre, la publication du Silurian System en 1839, a révélé l'existence des Nucules,

sur 2 horizons placés aux limites extrêmes de la série verticale explorée, savoir:

dans l'étage de :

Nucula laevis Sow., p. 635, PI. 22 — Llandeilo.

1 N. ovalis Sow., 1 „„„ ^, ^ ,,
! ,. ,,„

, }p. 609, PI. 5 — Ludlow supérieur.
( = anglica d Orb.,

J

Depuis cette époque, un grand nombre d'espèces, sous les noms de Nucula ou de Ctenodonta,

ont été ajoutées à la suite de ces 2 avant-coureurs. Nous en comptons 23 nommées Ctenodonta

sur le tableau de distribution de la Siluria, 5'"" édition, p. 529, 1867.

Ce tableau, qui est entre les mains de tous les géologues, exposant clairement la source pri-

mitive où chacune de ces espèces a été nommée et figurée, nous nous dispensons de reproduire ici

ces documents. Nous allons essayer, au contraire, de compléter cette énumération, i)ar les espèces

à notre connaissance, qui ont été publiées depuis 1867.
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1852. Par exception, nous rencontrons dans le grand ouvrage de M. le Prof. M'Coy le nom

de Nue. levata Hall, qui n'est pas comprise dans le tableau de la Siluria, que nous venons d'analyser.

Cette espèce est décrite et figurée dans la Part II, Brit. palaeoz. Foss., p. 285, PL 1 K. Elle ap-

partient à la faune troisième. Il est possible qu'elle ait été éliminée du tableau de la Siluria, pour

quelque bon motif, qui nous est inconnu.

1873. M. Henry Hicks, dans son mémoire sur les Tremadoc Rocks des environs de St. David,

reconnaît, parmi 12 formes nouvelles d'.lcéphalés, 2 espèces, qu'il nomme:

Ctenod. Menapiensis . . Hicks.
j

Ctenod. Cambriensis . . . Hicks.

(Quart. Journ., February, p. 47, PL û.)

Malgré les apparences très différentes, que présentent les 2 spécimens figurés pour chaque

espèce, nous admettrons ces 2 noms comme bien fondés.

Il est important de remarquer, que ces deux espèces ont apparu dans l'étage inférieur de Tre-

madoc. Elles semblent, jusqu'à ce jour, être les plus anciens représentants du genre Nucula ou Cte-

nodonta, ainsi que M. H. Hicks l'a fait observer, dans son mémoire cité.

1873. Dans le Catalogue du Musée géologique de l'Université de Cambridge, nous trouvons

ime liste de 9 espèces nommées, p. 197, sans compter 4 espèces non nommées, mais seulement indi-

quées par sp. sur la p. 152.

Parmi les espèces nommées, il y en a 5 qui ne se trouvent pas sur la liste de la Siluria. savoir :

Ctenod. Edmondiformis = Arca M'Coy. Ct.? primitiva Phill. = Arca Phill.

Ct. elongata Hicks. Ct. rotunda Hicks.

Ct. Hughesi • . Sait.

Ces espèces ont été trouvées à Dudley dans le groupe de Wenlock.

Au sujet du développement spécifique des Nucula, nous regrettons de ne pas pouvoir le déterminer

correctement en Angleterre, à cause de l'insuffisance des documents, que nous venons de signaler

pour diverses espèces. Mais, en ayant recours au tableau de distribution de la Siluria, p. 529 (1867),

nous reconnaissons que la majorité des espèces appartient à la faune seconde et principalement

à l'horizon de Caradoc.

D'autres espèces moins nombreuses sont indiquées sur les horizons de Llandovery et dans les

divers étages, qui reuferment la faune troisième. Mais, le maxinuim paraît cependant s'être mani-

festé durant le dépôt de Caradoc ou Bala.

Bien que nous ne puissions assimiler ce dépôt à aucune des subdivisions de notre étage D en

particulier, nous constatons une certaine concordance en ce que notre bande d4, renfermant le ma-

ximum de nos espèces, se trouve vers le milieu de la hauteur occupée par notre faune seconde et

offre ainsi une analogie avec l'étage de Caradoc.

2. Eu Suède, l'existence des Nucula a été constatée dans les faunes siluriennes par plusieurs

auteurs, savoir:

1841. Hisinger décrit et figure Nucula sulcata provenant de la faune troisième de Gothland.

(Leth. Suecica — SuppV, PI. 40, fig. 2.)

L'espèce, qu'il figure sous le nom de Nucula cingulata, PI. 39, paraît être une Grammysia, que

nous avons mentionnée ci-dessus p. 86.

1867. M. le Prof. Lindstrôm énumère l'espèce de Hisinger Nue. sulcata, dans son catalogue

(Noniina fossil. silur. Gotland, p. 3.)
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1880. M. lo Prof. Liiulstroni. daus son ouvrage Frnçimentn silnrica, (loiinc une très belle figure

représentant la charnière et l'intérieur de Ctcuodonta sulcata His. l'I. 17. Il décrit et figure 2 nou-

velles espèces, sous les noms de Ctenoâ. crispuln Lindstr. et Ct. pinffuis Lindsti:, p. 19, PL 10. Elles

proviennent également de Gothland, c. à d. de la faune troisième.

Remarquons, que la faune troisième silurienne est la seule qui ait fourni en Suède des repré-

sentants du genre Nucula, tandisque la faune seconde ne semble jusqu'à ce jour en offrir aucune trace.

Ce fait, qui peut être partiellement modifié par de nouvelles publications, restera cependant

parmi ceux qui contribuent le plus à constater le contraste, qui peut exister entre les faunes con-

temporaines de diverses contrées, lors même qu'elles offrent les plus grandes analogies dans leurs

éléments, comme celles d'Angleterre et de Suède.

En présence de semblables faits, qui ne sont pas rares, on a peine à croire, que ces 2 pays

présentent des zones nombreuses, superposées dans le même ordre et également caractérisées par

certaines espèces de Graptolites.

3. En Noi-w'ége, la présence du geure Nucula ne nous semble pas constatée jusqu'à ce jour,

du moins d'après le mémoire publié en 1865 par M. le Prof. Theod. Kjerulf, sous le titre de Vciviser

i Christiania.

4. En Russie, Eichwald constate la présence de 3 espèces de Nucules, dans les faunes silu-

riennes, savoir: Knc. aedilis Eicliw. et Nue. macromya Eicliw. dans le calcaire à Orthocères d'Erras

eu Esthonie. La troisième espèce est Nue. trianyularis Eichw. trouvée dans le calcaire à Pentamères,

en Podolie. (Leth. Ross. VI, p. 901, PI. .38, 1850.)

Ces documents très restreints servent cependant à confirmer 2 faits. D'abord, l'apparition de

Nucula vers l'origine de la faune seconde, mais vraisemblablement après leur existence sur l'horizon

du Tremadoc inférieur, dans le pays de Galles, ci-dessus p. 120.

Ensuite, malgré l'exiguité des nombres, nous voyons que les 2 Nucules de la faune seconde

indiquent un maximum par rapport à l'espèce unique de la faune troisième, c. à d. des calcaires

à coraux.

Dans les formations siluriennes de la Thuringe et de la Saxe, nous ne voyons aucune espèce

de Nucula mentioiuiée, ni par M. le Doct. Richter, ni par M. le Prof. Geinitz.

Dans la Franconie, le Comte Munster décrit et figure Nue. Protêt Miinst. provenant de Elbers-

reuth. (Beitr. III, p. 54, PI. 11. 1840.)

C'est, selon nos vues, une apparition dans la faune troisième.

Graudo zone septentrionale d'Amérique.

M. le Prof. J. Hall constate l'existence de ?, espèces de Nueuln, dans la faune seconde, {Pal.

of N.-York, J, 1847), savoir:

Nue. levata Hall, p. 150, PI. 34 — cale, de Trenton.

^. . . . . . r- l^5i, PI. 34 — cale, de Trenton.
N..-' poststnata Emm.. p.{ '

, ^^ , „.
^ [301, PI. 82 — Hudson River group.

N.? domaciformis Hall. p. 316, PI. 33*— cale, de Trenton.

Nous ne voyous aucune espèce signalée comme appartenant à la faune troisième de cette contrée.

Le genre Nucula semble faiblement représenté dans le Nord de l'Amérique. Mais, les 3 espèces

énumérées appartenant à la faune seconde, ce fait est en harmonie avec la prédominance des Nueula,

16
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que nous venons de signaler dans la même faune en Europe, et principalement en Angleterre et

en Bohême.

La première apparition indiquée dans le calcaire de Trenton semble bien postérieure à celle qui

a été constatée en Angleterre dans le Trémadoc inférieur, ci-dessus p. 120.

Dans les faunes siluriennes du Canada, le genre Nucula est représenté par des espèces plus

nombreuses que dans les faunes correspondantes des Etats-Unis. Les documents, qui constatent

leur existence, sont les suivants:

1859. Salter décrit et figure 5 espèces, dans la Décade I du G-eol. Surv. du Canada, PI. S, savoir:

{Ctenodonta nasuta . . Hall sp.

~ Tellinomya .... Hall,

et. Logani . . Sait,

et. contracta . Sait.

Ct. gibberula Sait.&

Cf.? astartaeformis .... Sait.

Ces 5 espèces proviennent des formations sur l'horizon de Black River et de Trenton, d'après

la freol. of Canada, p. 945.

1863. Dans ce même ouvrage et sur la même p. 915, nous trouvons l'indication des 5 espèces

suivantes :

Ctenod. abrupta Bill. 1 r, ^ - x . , «

,,^ ., , ^, ,, ( Ces 3 espèces se trouvent sur les mêmes
Ct. gibbosa Hall. sp.

< , . , . , , ,
„^ f ^ TT „ horizons que les précédentes.
Ct. levata Hall. sp. J

„^ , , . TT 11 f après avoir coexisté avec les précédentes,
Ct. dubia Hall sp. i ^ .^ , , i tt . t.-

\ reparaît dans le groupe de Hudson-River.

„^ ^ , . . „.,, I
ne se montre que dans le groupe de Hudson-

Ct. Iphigenia Bill.
\ ^.
y River.

1865. E. Billings décrit et figure Ctenodonta Angela, trouvée à Table-Head, Terre-Neuve —
groupe de Québec. (Pal. Foss., p. 221.)

L'existence de cette espèce dans le gi'oupe de Québec n'est pas interprétée par E. Billings

d'une manière sûre et satisfaisante, parceque, suivant son opinion, les divisions L K. L. M. ne sont

pas équivalentes des groupes de Black-River et de Trenton. Il tendrait à faire supposer, que l'hori-

zon M est plus profond, mais sans lui assigner aucune place déterminée.

Dans tous les cas, cette espèce américaine nous semble moins ancienne que celles du Trémadoc

inférieur en Angleterre.

En somme, les espèces signalées dans les faunes siluriennes du Canada, sont au nombre de

11 et appartiennent toutes à la faune seconde. Parmi elles, il y en a 9 qui caractérisent les grou-

pes de Black-River et de Trenton, comme le plus grand nombre dans l'Etat de New -York. Nous

en voyons seulement 2, sur l'horizon de Hudson-River. La plus ancienne de toutes, signalée dans

le groupe de Québec, se trouve seulement à Terre-Neuve.

Malgré la supériorité numérique en faveur du Canada, on peut considérer les Nucules comme
distribuées d'une manière analogue dans les 2 contrées, sur les mêmes horizons de Trenton et

Hudson-River.

Une autre similitude remarquable consiste en ce que la faune troisième de ces 2 régions limi-

trophes n'a fourni juqu'à ce jour aucune espèce du genre Nucula. Elles contrastent donc, sous ce rap-

port, avec l'Angleterre, la Suède et la Russie, qui possèdent des représentants de ce type dans la

faune troisième.
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Wnriilfi des faunes dévoniennes.

Grande zone centrale d'Europe.

En France. M. de Verneuil éuumèie Nue. fornicata Goldf. comme trouvée à Viré et à la rade

de Brest, sur un liorizon dévonien. (Réunion au Mans, p. 55, 1850.)

1851. M. Marie Ilouault décrit 3 espèces sans figures, sous les noms suivants:

Nue? Virletina.
|

N. Gahardiaua.
|

N. Rauliniana.

Elles proviennent de Gahard et Izé, en Bretagne. (Te)-r. paléoz. des environs de Rennes, p. 31,

Bull. Soc. Gcol. de France, série 2, VIII. p. 358.)

1853. M. Guéranger énumère Nue. fornicata Goldf. de Pont-Marie, dans la Sarthe, sur un

horizon dévonien. (Répert. paléont. de la Sarthe, p. 11.)

1877. M. le Doct. Ch. Barrois énumère 3 espèces trouvées dans les schistes de Porsguen, savoir:

CucuUella (Nucula) cultrata Saudb.

Ctenodonta (Nucula) krotonis F. A. Roem.

Nucula krachtae F. A. Roem.

(Terr. dévon. de la rade de Brest, p. 85, Ann. Soc. Géol. du Nord, IV, p. 59.)

Nous avons le regret de ne pas pouvoir énumérer les espèces de Nucules, qui ont été vague-

ment indiquées, soit dans les environs de Brest par M. Barrois, soit dans la Mayenne par M.

Oehlert, 1877.

Nous ne trouvons la trace d'aucune Nucula dévonienne, dans les documents à notre disposition

sur l'Espagne, le Portugal et la Sardaigne.

Grande zone septentrionale d'Europe.

En Angleterre, dans le tableau général de la faune du vieux grès rouge et de la faune dévo-

nienne, publié par M. Rob. Etheridge dans le Çucirt. Journ. Vol. XXIII, p. 616, 1867. nous voyons

7 espèces énumérées sous les noms suivants :

Ctenod. elliptica .... Phill. ?

Ct. krachtae .... Roem.

et. latissima .... Phill.

Ct. lineata Phill.

Ct. plicata Phill.

Ct. pullastrifoi-mis . . . M'Coy.

Ct. antiqua?

Ces 7 espèces ne représentent qu'une faible fraction des 65 qui sont énumérées par le Doct.

Bigsby daus son Thésaurus devonieo-carboniferus, p. 67, 1878, et qui proviennent de toutes les con-

trées dévoniennes d'Europe et d'Amérique.

Malgré le désir que nous aurions de présenter ces 65 espèces suivant leur distribution verticale,

pour reconnaître daus quel sens a eu lieu le développement spécifique de ce genre, nous sommes

arrêté par l'état incomplet des documents à notre disposition.

Résumé.
Sous le rapport de la première apparition, les 2 espèces du Trémadoc inférieur, en Angleterre,

sont les plus anciennes que nous connaissons.

Sous le rapport du développement spécifique du genre Nucula, il a eu lieu durant la faune

seconde sur les deux grandes zones siluriennes.

16*
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Au contraire, la représentation de ce type s'est réduite notablement, durant la faune troisième

silurienne des mêmes zones.

Une nouvelle période de développement s'est manifestée dans les faunes dévoniennes.

D'après le Thésaurus, i). 302—303, ce développement se serait à peu près maintenu durant la

période carbonifère, en considérant ensemble l'Europe et l'Amérique.

Ainsi la période, qui correspond à la faune troisième silurienne, étant relativement très pauvre,

représente une sorte de défaillance dans la vitalité du genre. Cette défaillance semble s'être pro-

longée dans plusieurs contrées dévoniennes d'Europe, comme la Saxe, la Tliuringe et la Franconie,

tandisque dans l'Eifel et dans le Harz, le nombre des Nucules dévoniennes s'est notablement relevé.

La science n'est point en état de rendre compte de ce phénomène.

Il serait intéressant de parcourir ainsi toute l'histoire du genre Nucula, jusqu'à la faune actuelle,

où il est encore bien représenté. Nous devons laisser à qui de droit le soin d'exposer ses annales,

qui pourraient être mises en regard de celles que nous avons esquissées dans notre Vol. II pour le

genre Nautilus parmi les Céphalopodes.

31. Genre I¥uCttlite» Conrad.

PI. 267.

D'après la Prelhninary Notice of the Lamellibranchiate Shells ...&..., Part 5, publiée par

M. le Prof. J. Hall en Décembre 1869, nous avons connaissance de 4 espèces dévoniennes d'Amérique,

qui représentent le genre Nuculites Conrad, réformé et réduit. Elles sont décrites sur les pp. 4 et 5

de cette publication.

Par une faveur très libérale de M. le Prof. J. Hall, nous pouvons étudier les figures de ces

4 espèces sur la PI. 47 du Vol. V, Part I, Pal. of N.- York, dont l'atlas inédit nous a été commu-

niqué dès 1878.

Malheureusement, ce savant n'a pas donné dans sa notice préliminaire, la diagnose du genre

Nuculites restreint. Mais, il a figuré 3 types primitifs, parmi lesquels Nuculit. oblonyata Conr., PI. 47,

fig. 1 à 12, se. rapproche le plus de notre iVMCîtZiï. /«sm Barr. figurée sur notre PI. 267 et représentée

par un seul spécimen dans notre collection.

La description de Nuculit. ohlongata est donnée par M. le Prof. J. Hall dans les termes sui-

vants, que nous traduisons :

„ Coquille oblongue. très transverse, ayant sa plus grande largeur à l'extrémité antérieure. Valves

faiblement convexes: crochets petits, non saillants au-dessus de la charnière et situés près du bout

antérieur; charnière caractérisée par de nombreuses dents; une arête claviculaire immédiatement

antérieure au crochet et s'étendant jusqu'au milieu de la largeur. Impression musculaire antérieure

subcirculaire, distincte : impression postérieure étroite, cunéiforme ; ligne palléale éloignée du bord

de la valve. Surface marquée par des stries d'accroissement fines et concentriques. — Schistes de

Hamilton."

Notre espèce, Nuculit. fissa, est loin de pouvoir être considérée comme identique avec l'espèce

dévonienne d'Amérique. Nous l'associons provisoirement au même genre, à cause de la profonde

rainure, ou fente, qui partage à peu près également le crochet. Sa forme allongée et arrondie au

bout postérieur n'offre qu'une analogie incomplète avec le type américain.

Nous ne distinguons aucune trace des dents sur le contour cardinal.
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Dans tous les cas, nous avons cru devoir signaler la présence de cette forme dans la dernière

phase de notre faune seconde, c. à d. sur un horizon verticalement très éloigné de celui des schistes

dévoniens de Hamilton. Notre espèce serait donc un avant-coureur très précoce du genre américain.

La fissure sur le crochet, qui constitue l'un des principaux caractères des Nuculites, rappelle,

sous une apparence très affaiblie, la conformation extraordinaire de la région correspondante dans

Bedonia, dont les moules internes sont figurés sur notre PI. 268.

Dimensions. Notre valve unique de Nuculit. fissa présente un diamètre de 5 nnn. à partir du

crochet jusqu'au bord frontal et un diamètre transverse d'environ 10 mm. Cette taille ne représente

pas la moitié de celle de l'espèce américaine comparée.

Rapp. et différ. Nous ferons remarquer, que notre valve isolée ne s'éloigne pas beaucoup par

sa forme de certaines espèces contemporaines, comme celle que nous nommons Syneh antiqmts, PI. 275.

Mais dans celui-ci, il n'y a aucune trace de fissure sur le crochet.

Gistni' et local. Notre spécimen unique a été trouvé sur l'horizon de notre bande d5, aux

environs de Prague, près de Krtsch (Kré). Cette localité n'ayant pas pu être bien exploitée, cette

circonstance peut faire concevoir la rareté de ce fossile jusqu'à ce jour.

3;$. Genre Orthonoitt Conrad.

PI. 256—258—286.

ISil. Urthonota Conrad. Ann. Rept. Geol. Surv. N.-York, p. 50.

Nous empruntons à M. le Prof. J. Hall la diagnose primitive, donnée par Conrad pour ce genre.

„Equivalve, profondément allongée; charnière et bord basai droits et parallèles; crochets près

de l'extrémité antérieure." (J. Hall, Preliminary Notice of the Lamellibranch. Shells, Part 3,

p. 85, 1869.J

D'après des considérations plausibles et exposées par M. le Prof. J. Hall, à la suite de cette

définition laconique, le savant paléontologue de New -York substitue la caractéristique qui suit, pour

le genre Orthonota, étendu de manière à comprendre les espèces droites et les espèces arquées.

„ Coquille allongée transversalement, avec les bords cardinal et basai (frontal) parallèles ou sub-

parallèles, et crochet* subantérieurs, extrémités fermées ou baillantes vers l'arrière; ligne cardinale

étendue, droite, ou légèrement arquée; non fléchie sous les crochets, mais continue sur la même

ligue jusqu'à l'extrémité antérieure ; ligament extérieur, charnière sans dents latérales, mais avec une

ou deux petites dents cardinales, pointues ou recourbées sous les crochets; impressions musculaires

et ligne palléale inconnues; surface divisée par une arête umbonale oblique, qui est plus ou moins

angulaii-e ; le talus cardinal est strié ou plié verticalement, tandisque le corps de la coquille est orné

de stries ou d'arêtes concentriques, qui sont habituellement interrompues au sillon umbonal, lorsqu'il

existe."

A la suite de cette diagnose, M. le Prof. J. Hall constate, que l'espèce Orthonota pholadis

Conr. était représentée par un spécimen qui a été perdu. C'était le seul provenant du groupe de

Hudson-River, c. à d. de la faune seconde. Il ajoute, qu'aucun autre spécimen de cette espèce n'a

été découvert et qu'aucune autre espèce véritable de ce genre n'a été trouvée dans les roches de

New -York, au-dessous du gioupe de Hamilton. Dans une note au bas de la page, il avertit que

,les coquilles des groupes de Hudson-River et de Clinton, rapportées à ce genre dans la Pal. of

Neic-York, Vol. I^II, ne sont pas strictement congénères avec l'espèce typique de Conrad."
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On voit en effet, sur les figures de la PI. 83, Vol. /, qu'elles sont beaucoup moins allongées.

Très disposé à suiwe les indications de notre illustre maître J. Hall, nous adoptons le genre

Orthonota, suivant la définition qui précède. Nous pensons, que notre espèce principale, Orthon.

perlata, PI. 256, satisfait à cette définition, si ce n'est par l'absence des petites dents cardinales, que

nous n'avons pas observées.

Or cette espèce, dont nous figurons un assez grand nombre de spécimens, outre d'autres frag-

ments de notre collection, caractérise notre bande e2, en plusieurs localités. Elle se trouve donc sur

un horizon éminemment silurien, très inférieur dans la séi'ie verticale à l'horizon de Haniilton, au-

dessous duquel M. le Prof. J. Hall n'admet pas qu'une véritable espèce du genre Orthonota ait été

trouvée dans l'Etat de New-York.

D'après ce verdict, notre Orthonota perlata constaterait, pai' son existence dans notre bande e 2,

un fait d'antériorité en faveur de la Bohème.

Ce fait serait une répétition de celui que nous sommes induit à admettre au sujet du genre

Paracyclas qui va suivre et qui a paru dans notre bande e2, tandisqu'il ne s'est manifesté, dans

l'Etat de New-York, que sur les horizons de Upper Helderberg, Hamilton et Chemung.

Cette antériorité étant incontestable pour Orthonota perlata de notre bande e2, pourrait nous

induire à présenter une extension vraisemblable de ce privilège, jusque sur l'horizon de notre

bande (14, profondément située vers le milieu de la hauteur occupée par notre faune seconde, c. à d.

au-dessous de l'horizon de Hudson-River.

En effet, uous figurons, sous les noms de Orthon. anteeedens, PL 256, et de Orthonot. rarissinia,

PI. 286, 2 formes qui se rapprochent de notre Orthon. perlata, sans que nous puissions affirmer

qu'elles présentent aussi nettement les caractères du même genre, définis par le Prof. J. Hall. Nous

n'insistons pas pour cette extension du privilège d'antériorité, que nous venons de reconnaître pour

notre espèce principale, à cause de l'insuffisance de nos matériaux.

Revenant à notre espèce principale. Orthon. perlata, nous ferons remarquer, que plusieurs de

nos spécimens figurés montrent les 2 valves, dont les crochets sont concordants.

Le test, partiellement conservé, oft're aussi les apparences indiquées dans les espèces dévoniennes.

Comme dans celles-ci, le plus grand nombre de nos spécimens ne montrent aucun vestige des

impressions musculaires. Mais, par exception, nous voyons une de ces impressions très bien conservée,

vers l'extrémité antérieure du moule interne, fig. 14. Nous ne distinguons, ni sur ce spécimen, ni

sur les autres, la trace de la ligne palléale.

Dimensions. Cette espèce paraît avoir atteint de grandes dimensions, que nous ne pouvons pas

bien mesurer. Ainsi le spécimen cité fig. 14, nous montre une longueur de 80 mm. et nous pouvons

supposer que, s'il n'était pas brisé au bout postérieur, cette dimension atteindrait probablement

100 mm. La plus grande largeur visible, près de la troncature, est de 33 mm.

Un fragment, fig. 18, nous permet de mesurer une largeur de 45 mm. vers le bout postérieur

Nous pouvons supposer, que la longueur correspondante de la valve pouvait s'élever à environ 130 mm.

Ces dimensions sont supérieures à celles que nous montrent les espèces dévoniennes, congénères,

des groupes de Hamilton et Waverly, figurées par M. le Prof. J. Hall (Pal. of New - York, F, Part I,

PL 78.)

Bapp. et différ. Malgré les analogies évidentes entre ces formes américaines et notre Orthon.

perlata, elles sont très distinctes sous le rapport spécifique.
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A plus forte raison, notre Ort/ioii. perlutu s'éloigne des formes que M. le Prof. M'Coy ii intro-

duites dans le genre Orthonota de Conrad, et qu'il a mentionnées dans les Brit. Palaeoz. Fossils,

Part 2, p. 374—275, 1852.

Au contraire, l'espèce décrite et figurée par ce savant dans le même ouvrage, sous le nom de

Sanguinolites amiuliferas (l. c. p. 376, PI. 1 K, fig. 19—30), nous semble devoir être comprise dans

le genre Orthonota, tel que nous venons de l'adopter d'après le Prof. J. Hall.

Dans tous les cas, ou doit remarquer, que cette espèce a été trouvée dans le Ludlow supérieur

de Bensou Knot. Elle a donc apparu dans les faunes typiques siluriennes, bien avant les espèces

américaines. Ce fait confirme l'antériorité du geni-e Orthonota en Europe par rapport à l'Amérique.

Dans la troisième édition de la Siluria, (1867), 7 formes figurées sur la PL 33 sont rangées

parmi les Orthonota. Mais, aucune d'elles ne nous paraît justifier par ses apparences cette dénomi-

nation générique.

Quant aux fossiles dévoniens de forme très allongée, qui ont été figurés sous le nom générique

de Solen. soit par MM. d'Archiac et de Verneuil, en 1842, soit par les Doct. Sandberger en 1S54,

malgré quelques analogies avec les Orthonota, nous pensons qu'ils ne peuvent pas être admis dans

ce genre.

Distribution verticale. Nous venons de constater, que notre i)rincipale espèce, Orthon. perlata,

appartient à notre bande e2. Elle ne s'est pas propagée dans les bandes superposées.

La seule forme, qui se rapproche de ce type, est une valve isolée, mal conservée, que nous

figurons PI. 258, sous le nom dubitatif de Orthon? solenopsis. Ce fossile a été trouvé près de Tetin

dans notre bande gl.

D'après ce qui précède, 2 espèces, provisoirement nommées Orthon. antecedens et Orthon. ra-

rissima, ont été recueillies dans les schistes de notre bande d 4. Mais leur nature générique demande

à être confirmée par de plus nombreux et meilleurs exemplaires.

33. Genre Palaeaneiio Hall.

PI. 272.

Parmi les formes de nos Acéphales, qui appartiennent à la famille des Nuculides, une seule

nous semble représenter le genre Palaenneilo, fondé par M. le Prof. J. Hall, dans sa publication inti-

tulée : Prelimin. Notice of the Lamellihranch. Shells. part II, p. 6, 1869. Nous traduisons, comme il

suit, la diagnose de ce genre, comprenant seulement une partie des espèces du genre Nuculites Conrad :

^Coquilles nuculiformes, transversement ovalaires ou subelliptiques ; bord postérieur étendu,

souvent subrostré, avec un sillon plus ou moins prononcé sur le talus umbonal; surface extérieure

striée concentriquemont ou costulée : charnière plus ou moins arquée, crénulée dans toute son étendue,

non interrompue sous le crochet par une fossette ligamentaire, mais ayant un ligament extérieur;

les impressions musculaires, antérieure et postérieure, éloignées, faiblement marquées ; les muscles

pédaux formant plusieurs petites cicatrices dans la cavité umbonale ; la ligne palléale simple ou obli-

quement tronquée vers l'arrière."

„Les coquilles de ce genre diffèrent de Nuculites par l'absence d'une arête claviculaire antérieure.

Elles diffèrent de Nucula par leur extrémité postérieure allongée, subrostrée, et par l'absence d'une

fossette ligamentaire dans la ligne continue des crénulations de la chaniière, la présence d'un ligament

externe et extérieurement, par le sillon sur le talus postérieur. Elles diffèrent aussi de Leda et

d'Yoldia par les mêmes caractères intérieurs et la ligne palléale simple."
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„Elles diffèrent de Tellinomya par le caractère de leurs dents et la ligne palléale."

„Le nom est dérivé de leur ressemblance avec le genre récent, Neilo^

Si le lecteur veut bien jeter un coup d'oeil sur notre espèce, Palaean. flectens, PI. 272, case IV,

il reconnaîtra qu'elle présente tous les principaux caractères, énumérés dans la diagnose qui précède.

Cependant, nous ne voyons la série de dents que sur la partie postérieure de la charnière, ce qui

pourrait provenir de l'état de conservation.

La surface des moules internes, que nous observons, porte la trace de quelques stries d'ac-

croissement. Elle n'a conservé aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la ligne palléale.

Dans tous les cas, nous croyons pouvoir adopter le nom générique Palaeaneilo.

Mais, nous devons faire remarquer, que les apparences de notre espèce ne permettent de la

confondre avec aucune des nombreuses formes du même genre, que M. le Prof. J. Hall a figurées

dans la Pal. of N. - York, F, Part /, PL 48—49—50 et qui proviennent toutes des groupes dévoniens

de Hamilton, Chemung et Wawerly.

Dimensions. Dans le plus grand de nos spécimens, le diamètre à partir du crochet jusqu'au

bord frontal atteint à peine 10 mm. Le diamètre transverse perpendiculaire s'élève à environ 15 mm.

Distribution verticale et horizontale. Nos spécimens ont été trouvés dans les schistes de la

bande d4, près Beraun et dans ceux de la bande d5, près Libomischl.

Ces 2 bandes renferment les 2 dernières phases de notre faune seconde.

Par contraste, toutes les espèces figurées par M. le Prof. ,T. Hall appartiennent aux groupes

dévoniens de Hamilton, Chemung et Wawerly.

Il existe donc une grande distance verticale entre les représentants du genre Palaeaneilo en

Bohême et en Amérique. Dans ce cas, l'Amérique ne jouit pas de son privilège habituel d'antério-

rité, qui semble avoir appartenu à la Bohême, comme pour quelques autres types génériques ou spé-

cifiques, communs aux 2 contrées.

Parmi les Acéphales, nous citons le genre Orthonota qui précède et le genre Paracyclas., qui

va suivre. L'un et l'autre apparaît en Bohême, avant l'époque qu'il caractérise en Amérique. Voir

la définition de ces genres.

S4. Genre Pttnenka Barrande.

(Puella.J

1"^ Série: PI. 101 à 120. — Espèces des bandes gl—g3.

2^"' Série: PI. 130 à 154. — Espèces de la bande e2.

3"="" Série: PI. 299 à 336. — Espèces de la bande g 3.

Le contour général de la coquille varie entre des formes transverses et des formes plus rares,

allongées.

Malgré le très grand nombre de spécimens, qui représentent ce genre dans notre collection,

nous n'avons pas réussi à en découvrir un seul, qui ait conservé ses 2 valves associées.

M. l'abbé J. Almeira, professeur de géologie au grand séminaire de Barcelone, a été plus heureux

que nous, car il a recueilli en Catalogne un fragment, qui montre la région cardinale des 2 valves

en place. Il a eu la bonté de nous en envoyer un moule en plâtre, que nous avons fait figurer sur

notre PI. 347.
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D'après ce spécinion. nous voyons que les 2 valves sont égales et semblables dans le wenro

Fanoïka et que les crochets sont concordants.

Toutes nos valves isolées sont inéquilatérales, mais à un degré très différent. Dans quelques-

unes, dont la forme est subcirculaire, nous voyous une apparence presque équilatérale. Au contraire,

dans d'autres formes, jtlus ou moins transverses, il existe une grande inégalité dans le développement

des deux côtés. Nous citerons conune exemples Pan. patiens Barr. et Pan. macUenta Barr., PI. 307.

Nous ferons remarquer, que la dernière peut être considérée comme une limite extrême sous le rapport

de l'inégalité des côtés.

Nous ne rencontrons, dans aucune espèce, l'apparence d'un pan coupé. Mais, dans quelques

formes, nous observons une conformation, (pu sinude une petite lunule à côté du crochet. Ex. : Pan.

lumdifera Barr., PI. 320.

La charnière présente des apparences très diverses, tantôt sous la forme rectiligne horizontale,

tantôt sous celle d'un angle pins ou moins ouvert.

La charnière varie beaucoup dans son étendue, tantôt très réduite, tantôt très prolongée, suivant

la conformation générale de la coquille.

Comme exemple du développement maximum de la charnière rectiligue, horizontale, nous citerons

Pan. extensa, PI 301.

Par contraste, nous indiquerons Pan. acuta, PI. 307, dont la ligue cardinale ligure un angle

très aigu.

Les crochets sont toujours bien prononcés et offrent une saillie variable au-delà de la charnière.

Nous venons de constater qu'ils sont concordants.

Il n'existe aucune aréa distincte, mais nous observons sur diverses espèces, sous le crochet,

une rainure ligamentaire.

La surface des valves, dans toutes les espèces, est ornée de côtes rayonnantes, le plus souvent

distinctes à partir du crochet jusqu'au contour. Lorsque le test est conservé, nous observons des

stries d'accroissement, ou des stries transverses, croisant les côtes et les rainures interjacentes.

Elles ofl'rent des apparences très variables.

Le moule interne conserve habituellement l'empreinte des côtes longitudinales, c. à d. rayonnant

à partir du crochet jusqu'au bord. Il montre aussi fréquemment la trace des ornements transverses.

Sur sa surface, nous ne trouvons aucun vestige quelconque, ni des empreintes musculaires, ni

de la ligue palléale. Cette circonstance contribue à nous faire concevoir, que les coquilles associées

sous le nom générique de Panenka, ne possédaient qu'une très faible épaisseur.

Bimmsions. Dans Panenha Bohemica Barr., PI. 137, espèce de grande taille, le diamètre à partir

du crochet jusqu'au contour frontal, s'élève à 88 mm., tandisque le diamètre transverse correspondant

atteint 90 mm. Ces dimensions de nos grandes espèces sont rarement dépassées, soit dans un sens,

soit dans l'autre. Nous citerons, parmi les exceptions, Panenha nohilis, Barr., PI. 282, dont le grand

diamètre transverse est de 129 mm., tandisque le diamètre perpendiculaire correspondant est de 92 mm.

Rapp. et différ. En considérant l'ensemble de nos espèces et malgré la diversité qui règne

entre elles, nous obseiTons que. dans rornementation de leur surface, les côtes sont relativement

beaucoup moins saillantes et les rainures moins larges et moins profondes que dans les bivalves

associés par nous dans les genres Cardium et Praecardium. Sans doute, ce caractère extérieur ne

peut pas être considéré comme constituant une différence générique absolue. Mais, il est le seul

auquel nous puissions recourir en ce moment, parceque les valves ne nous présentent aucune parti-
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cularité distinctive sur leur surface externe, ni aucune trace, soit des dents, soit des impressions

musculaires sur le moule interne.

Distribution verticale et horizontale. Le genre Panenka étant représenté dans notre bassin par

environ 231 formes nommées, est le plus riche parmi tous ceux de l'ordre des Acéphales, dans nos

faunes siluriennes.

Mais, outre cette richesse extraordinaire en formes spécifiques, ce genre mérite l'attention des

paléontologues par la distribution verticale des espèces, offrant des oscillations inattendues.

On pourrait croire qu'un type, qui s'est reproduit sous tant d'apparences diverses, dans un bassin

exigu comme celui de la Bohême, aurait pu résister aux modifications, faibles en apparence, dans la

nature des dépôts calcaires, à travers lesquels il s'est successivement propagé, pendant la durée de

notre faune troisième.

Cependant, les faits exposés par notre tableau de distribution, sont loin de confirmer cette spé-

culation théorique.

Constatons d'abord, que nous n'avons découvert, dans notre faune seconde, aucune forme quel-

conque, qui puisse être associée à ce type et nous ajoutons, qu'il n'est représenté dans aucune de

nos colonies.

Par conséquent, Panenka est exclusivement caractéristique de notre faune troisième.

Dans la bande el, nous n'avons rencontré jusqu'à ce jour qu'un seul spécimen, très incomplet,

que nous puissions associer à ce type. Il est figuré sur notre PI. 300 sous le nom de Pan. matutina.

Malgré les brèches éprouvées sur son contour, on voit qu'il offre des dimensions au moins équivalentes

à la taille moyenne de nos espèces. Ce qui reste de sa surface et de ses ornements longitudinaux

et transverses, permet bien de concevoir, qu'il doit être rangé parmi les Panenka. Cependant, nous

ne pouvons pas offrir une certitude complète à ce sujet.

Dans la bande e2 se manifeste un développement subit, dans le nombre des formes spécifiques

des Panenka, qui s'élève à 83. Ce fait nous oblige, malgré nous et malgré toutes les théories, à con-

cevoir, qu'une cause indéfinissable a produit cette manifestation d'une vitalité, pour ainsi dire improvisée.

Mais, à notre grand étonnement, cette vitalité éprouve une défaillance extraordinaire, durant le

dépôt de la bande fl, qui ne nous a fourni que 7 formes, difficiles à distinguer entre elles.

D'autres exemples d'un semblable contraste entre la richesse des bandes successives e 2—fl ont

été signalés par nous, dans nos études sur les Brachiopodes. Nous avons indiqué les causes probables,

qui peuvent avoir contribué à ce phénomène de propagation verticale d'un même type. Voir Brachiop.,

Etudes locales, i^ 183, 8", 1879 ...&...

La défaillance, qui nous frappe dans fl, devient encore plus inexplicable, en considérant la

réduction des formes de Panenka dans notre bande f2.

En effet, la bande f 2, connue dans tout le monde savant, par sa richesse incomparable en

Brachiopodes, est loin d'être dépourvue d'Acéphales. Elle nous a fourni des séries notables de formes

de Mytilus, Avicula, Conocardium ...&... Par contraste, elle ne nous a présenté jusqu'à ce jour

que 3 formes, qui peuvent être associées au genre Panenka, savoir:

Pan. infidelis PI. 112. ta 1

la J

P. correcta
^ Pl 291.

P. secunda

Les apparences et la taille de ces espèces ne les distinguent pas notablement de celles de notre

bande e2. Chacune d'elles n'est représentée que par un seul spécimen, à notre connaissance ; ce qui

confirme l'extrême réduction éprouvée par Panenka sur cet horizon.
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Après ce luininnini, le genre Pauenka reparaît dans notre bande gl, avec une reprise de vita-

lité, indiquée par 13 t'ornies spéiitiques. Mais, nous devons rappeler, que notre bande g 1 se compose

d'une niasse de calcaire, dont la puissance dépasse 200 mètres. Par conséquent, les 13 formes que

nous mentionnons, sont bien largement disséminées dans la hauteur de cette baude. La plupart d'entre

elles sont concentrées dans sa partie supérieure, vers g2.

Dans tous les cas, cette reprise de vitalité s'est évanouie devant de nouvelles circonstances

défavorables, car nous constatons, que le genre Panenka n'est représenté par aucune forme quelconque,

dans notre bande schisteuse g 2, ([ui possède cependant un nombre d'Acéphales assez remarquable

pnur l'ensemble de sa faune.

Ainsi, d'après nos documents actuels, le genre PanenJca, le plus riche de notre bassin, disparaît

totiilement dès le commencement du dépôt des schistes de cette bande. Cette disparition s'est pro-

longée durant tout ce dépôt.

A l'origine de la bande calcaire g 3, le genre Panenka reparaît et reproduit le même phénomène

de multiplication soudaine de ses formes, que nous avons signalé dans notre bande e2. Mais, cette

répétition du même phénomène est encore plus remarquable, parceque notre bande g 3 nous a fourni

126 espèces de Panenka, au lieu de 83 connues dans la bande comparée.

Ces 126 fonnes sont renfermées dans une masse de calcaire argileux, qui est comparable par

sa puissance à notre bande calcaire e2. Seulement, l'apparence de ces roches est très différente.

Pour compléter nos surprises, le genre Panenka disparaît subitement vers le sommet de notre

baude g 3, car nous n'avons découvert jusqu'ici aucune trace de son existence, dans les dépôts schisteux

de notre bande hl.

C'est une nouvelle harmonie entre les bandes schisteuses g 2—h 1 , séparées par la bande

calcaire g 3.

En jetant un coup d'oeil sur l'ensemble de ces oscillations, dans la vitalité du genre Panenka,

nous devons remarquer le contraste inexplicable, qui se présente à plusieurs reprises, par la succession

innnédiate d'un maximum après un mininuim, ou réciproquement d'un minimum après un maximum.

Ainsi, après le minimum d'une espèce initiale dans el, nous voyons le premier maximum de

83 espèces dans e2.

De même, après la disparition totale dans la baude g 2, nous constatons le grand maximum

de 126 formes dans la bande g 3.

A son tour, chacun des niaxima est immédiatement suivi par un minimum relatif.

Ainsi, au maximum 83 de la bande e2 succèdent les minima décroissants de:

7 espèces dans fl

3 espèces dans f2.

Plus tard, le gi-and maximum de 126 espèces s'évanouit subitement, sans qu'aucune d'elles sur-

vive dans la bande hl.

Remarquons maintenant une autre particularité dans cette distribution des Panenka à travers

nos bandes superposées. Elle consiste dans l'exiguité inouie du nombre des espèces, qui représentent

la propagation verticale.

En eflfet, notre tableau montre que cette propagation se réduit aux 2 espèces suivantes:

f

Q T)l Q QC

e2 — PI. 138.

Panenka infidelis Barr i
*

PI. 112.
«1 -I

17=*
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En ce qui concerne le spécimen de g 3, que nous associons à Pan. Bohemica, nous sommes

loin (l'avoir une complète certitude. Notre hésitation est constatée dans l'explication des figures,

relatives à cette valve isolée, incomplète et de petite taille.

D'ailleurs, la réapparition de cette espèce de e2, sur rh(n'izon de g 3, après une si longue

intermittence, doit bien contribuer à affaiblir la valeur des apparences, qui semblent rapprocher ces formes.

Si nous faisons abstraction de ce fait douteux de propagation verticale parmi les PanenJca, il ne

nous reste plus que celui de Pan. infidelis^ qui, après avoir existé dans f2, reparaît dans la bande

gl. immédiatement superposée. Un semblable fait réunit toutes les apparences de la réalité.

D'après ces observations, le genre le plus riche en espèces, dans notre bassin, présenterait pres-

que la négation totale de la propagation verticale, à travers divers horizons superposés.

En d'autres termes, on voit que, dans ce genre, les nombres des apparitions dans chaque

bande expriment en même temps l'étendue de la rénovation.

Il nous resterait à apprécier les connexions, qui semblent exister dans l'apparence extérieure

de certaines formes caractéristiques de notre bande e2, figurées dans la série des PI. 130 à 154

avec d'autres formes de notre bande g 3, figurées dans les 2 séries des PI. 101 à 120 — 299 à 336.

Il suffit de parcourir les séries de planches, qui représentent séparément les espèces de

PanetiJca de ces 2 bandes, pour se convaincre, que de semblables coimexions existent réellement et

témoignent de la consanguinité des formes comparées, qui caractérisent 2 horizons verticalement très

espacés.

Mais, comme les fossiles de ces 2 horizons ont été ensevelis dans des roches calcaires d'une

composition un peu différente, cette circonstance affiiiblit beaucoup les moyens de comparaison. On

voit, en effet que, dans les espèces de la Imnde e2, le test ou les empreintes de sa surface sont

nettement conservés. Au contraire, la réaction chimique des calcaires argileux de g3 a presque

toujours effacé les ornements les plus délicats, c. à d. les stries transverses, tandisque les côtes ou

ornements longitudinaux, plus résistants, ont souvent éprouvé une érosion partielle, qui modifie

l'aspect de la surface.

Ainsi, nous ne voulons pas nous hasarder à présenter des comparaisons, dont les éléments se-

raient discutables, entre les espèces de e2 et celles de g 3. Nous nous bornons à constater leurs

analogies faciles à distinguer.

Dans quelques occasions, où nous comparons les faunes partielles de nos bandes, nous faisons

ressortir l'analogie, qui semble exister entre e2 et g 3, représentant chacune un maximum, surtout

pour les Céphalopodes.

En appliquant cette comparaison au développement spécifique des genres principaux de ces

2 horizons, nous arrivons habituellement à constater ce fait, que le maximum absolu des espèces

appartient à la bande e2. Mais, en ce qui concerne le genre Pawew^rt, nous trouvons les proportions

renversées, puisque e2 n'a présenté que 83 formes, au lieu de 126, qui nous sont connues dans la

bande g 3.

A cette occa.sion, nous rappelons que, dans la distribution verticale des Céphalopodes, nous avons

aussi comparé les espèces de Phraynioceras qui, en 1877, nous étaient connues dans les bandes e2

et g 3. Dans le texte de notre Vol. II, Supplément, p. 246, nous avons constaté que, dans l'ensemble

des bandes el—e2, 26 espèces avaient été déterminées, tandisque le nombre de celles de la

bande g 3 se réduisait à 21.

Depuis lors, de nouvelles études et préparations de nos matériaux nous ont amené à reconnaître

8 espèces nouvelles, provenant de la bande g 3. Ainsi, cette bande nous montre aujourd'hui 29 espèces
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de ce genre, tandisqne nous n'en connaissons que 26 dans nos bandes el—e2. Le maximum des

espèces se trouve donc déplacé et reporté verticalement vers la limite de la faune troisième, loin de

sa première position, vers l'origine de cette faune.

Nous signalons ce fait eu passant ; mais nous aurons prochaînement l'occasion d'en démontrer

l'importance.

En attendant , nous prions les savants de remarquer
,

que les 2 genres très contrastants,

Panenka et Fhrnywoceras, ont présenté, sur l'horizon de g 3, une semblable rénovation de leur

vitalité, dépassant celle de l'époque de leur première apparition, en Bohème.

Dans les contrées étrangères de la grande zone centrale, la contrée de la Catalogne est la seule

qui ait fourni jusqu'à ce jour une espèce représentant une véritable Panenka. Nous la considérons

comme identique avec notre Pan. humilis, PI. l.SO— 131. Nous en avons figuré jdusieurs spécimens,

sur notre PI. 347. Les uns représentent des valves isolées et opposées, et un autre nous montre la

région cardinale des 2 valves associées.

Les spécimens originaux ont été trouvés à Vallcarca, près Barcelone, par M. l'abbé Jaime Aimera,

qui a eu la bienveillance de nous en envoyer des moules en plâtre.

Dans les contrées étrangères de la grande zone septentrionale, les faunes siluriennes ne nous

présentent que très peu de formes, qui puissent être associées à ce genre. Nous citerons:

1838. 1. Goldfuss décrit et figure un jeune spécimen provenant du calcaire de Elbersreuth,

sous le nom de Carditim tcnuistriatum Miinst. (Pttref. German., p. 217, PI. 113, fie/. 3 a—b.)

La description et la figure grossie b semblent nous autoriser à adjoindre cette espèce à celles

qui représentent le genre Panenka, dans uotre bande e2. Elle se rapproche de plusieurs de nos

espèces et surtout de Pan. gyrans, Barr. PI. 149.

Dans la description des fossiles hercyniens du Harz par M. le Doct. Kayser, (Fauna d. àltest.

Dev&n.. Ablag. d. Uarses. 1878.) nous trouvons, sous le nom de: Cardiola? Groddecki Kays., PI. 18,

fig. 5, une fonne qui se rapproche de notre Pawew^a humilis, PI. 130, appartenant à notre bande e 2.

Sur la même PI. 18, fig. 7, une valve isolée, nommée Cardiola Zorgensis A. Roem., se rapproche

beaucoup de notre Panenka rectissima, PI. 325 et 831.

Cependant, nous ne pouvons pas admettre une identité absolue entre les formes comparées,

malgré leurs connexions très apparentes. Nous éprouvons un scrupule particulier à ce sujet, parce-

que les 2 valves citées du Harz appartiennent à la faune hercynienne, dévonienne, tandisque, parmi les

valves de Bohême, Pan. humilis caractérise notre bande e2, éminemment silurienne. Mais notre

Pan. rectissima appartient à notre bande g 3.

Dans tous les cas, ces analogies doivent être remarquées.

Dénominations génériques :

Panenka, XeicèsËa,
(PuetUi.J (Spoti»n,j

Ces 2 noms génériques, employés dans notre collection, depuis longues années, ont été commu-
niqués à diverses personnes et nous croyons nécessaire aujourd'hui d'indiquer leur origine et la sup-

pression du second, dans notre publication actuelle.

Les PI. 180 à 154 sont occupées presque uniquement par des formes spécifiques très apparentées,

que nous avons originairement associées sous le nom générique de Nevêsta (Sponsa).
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Ces formes proviennent presque exclusivement des calcaires de notre bande e2. Elles ont été

recueillies principalement à Lochkow, Dworetz et autres localités bien connues sur cet horizon. Quel-

ques-unes ont été trouvées dans les calcaires de notre bande f 1.

Au besoin, le nom de Nevésta, (Sponsa) pourrait servir pour différencier, au moins nominalement,

les formes de ce groupe, qui sont les plus anciennes, par rapport à celles d'un autre groupe encore

plus nombreux, que nous allons mentionner.

Ce second groupe a été originairement désigné dans notre collection par le nom de PancnM
(Puella), communiqué à quelques paléontologues.

Les formes qui le composent, sont exposées d'abord dans la série des PL 101 à 120 et ensuite

dans une seconde série comprenant les PL 299 à 336.

Ces formes, relativement moins anciennes que celles des (Nevésta), appartiennent principalement

à notre bande g 3 et ont été trouvées presque toutes dans les calcaires de cette bande, à Hluhocep.

Cependant, quelques-unes ont fait leur apparition dans notre bande f 2 et d'autres dans notre

bande gl.

Après avoir comparé pendant longtemps les formes de ces 2 grands groupes, nous nous sommes

convaincu, qu'elles ne pourraient pas être rationnellement séparées en 2 types génériques distincts, parce-

qu'elles offrent une remarquable concordance dans leurs apparences extérieures, les seules que nous

puissions apprécier, savoir: le contour des valves, leur bombement, la ligne cardinale et les ornements

de leur surface.

Nous nous sommes donc décidé, récemment, à réunir toutes ces formes spécifiques dans un même

genre, auquel nous maintenons le nom de Panenka.

Ainsi, d'après les chiffres que nous venons de mentionner, les formes de nos Fanenka occupent

presque exclusivement les planches suivantes;

PL 101 à 120 = 20 planches.

PL 130 à 154 = 25

PL 299 à 336 - 37

c. à d. ensemble environ : 82 planches.

Ce chiffi'e se concevra mieux et sera plus facilement excusé, si l'on remarque, que le nombre

des formes que nous distinguons par des noms s'élève à environ 231 et que, parmi elles, les dimen-

sions des valves sont assez considérables et généralement bien supérieures à celles de nos Brachiopodes.

En associant toutes ces formes, considérées au point de vue paléontologique, nous ne dissimulons

pas que, au point de vue stratigraphique, il pourrait y avoir quelque avantage à les présenter sous

des noms génériques différents, correspondant aux âges géologiques successifs, qu'elles caractérisent.

Mais, il existe dans notre bassin une circonstance, qui semble nous autoriser à concevoir, que

le type Panenka, après s'être subitement développé dans notre bande e2, a éprouvé une forte ré-

duction pendant le dépôt de nos bandes fl—f2

—

gl; qu'il a totalement disparu pendant le dépôt

de notre bande g 2 et qu'il s'est ensuite soudainement rétabli dans toute sa vitalité sur l'horizon de

notre bande g 3.

Cette circonstance consiste dans une lacune analogue et bien plus tranchée, que nous avons

constatée dans l'existence de nos genres de Céphalopodes: Nantilus-Gomphoceras-Phragmoceras, durant

le dépôt des mêmes bandes fl—f2—gl—g 2, pour reparaître sous une grande variété de formes

nouvelles, dans notre bande g 3.

Il n'est donc pas irrationnel d'admettre, poui' notre genre principal parmi les Acéphales, des

variations successives dans sa représentation, analogues à celles de nos genres de Céphalopodes.
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35* Genre Patttuta Barrande.

(PfUer.)

PI. 104—189 ...&...

Nous croyons convenable d'établir ce genre pour un petit nombre de formes, représentées par

de rares spécimens.

Le contour de la coquille figure à peu près une ellipse oblique, faiblement et obliquement tron-

quée pur la charnière rectiligne.

Les valves connues sont inéquilatérales. Les côtés ne présentent, ni lunule, ni pan coupé.

Dans l'espèce typique. Fant. regens, PI. 189, la charnière rectiligne offre une longueur un peu

inférieure à la moitié du diamètre transverse maximum. Ses deux extrémités se raccordent par des

courbes arrondies avec le contour latéral.

Le crochet est bien développé et présente une saillie, qui atteint 10 mm. au-delà de la char-

nière, sur laquelle il parait appliqué, PI. 189.

Nous ne découvi-ons la trace d'aucune aréa. Mais, la fig. 2, sur la planche citée, montre sous

le crochet une rainure ligamentaire étroite.

L'ensemble de la surface est régulièrement, mais faiblement bombé dans les 2 sens.

Cette surface est ornée d'une série de côtes régulières, rayonnantes, dont le relief et l'espacement

varient beaucoup, suivant les espèces. Dans notre espèce typique, PI. 189, diverses zones concentriques

au bord et irrégulièrement espacées, subdivisent la surface jusque près du crochet, tandisque les

côtes offrent un très faible relief.

Le test, dont un fragment est conservé, sur ce spécimen, nous montre des stries fines, con-

centriques aux zones et représentant l'accroissement.

La surface du moule iutenie, dont la plus grande partie est bien consei-vée, n'offre aucune trace

d'impression musculaire, ni de ligne palléale.

Dimensions. Dans le type cité, le diamètre à partir du crochet jusqu'au bord frontal est d'en-

viron 155 mm. Le diamètre transverse correspondant est à peu près équivalent.

Eapp. et différ. Bien que les espèces, qui nous occupent, présentent beaucoup d'analogie avec

certaines formes de Patienka, nous croyons devoir les distinguer par un nom générique, principale-

ment à cause de l'obliquité constante et prononcée, que présente chaque valve et aussi à cause de

la charnière droite, d'étendue limitée, qui tronque obliquement le contour elliptique.

Notre nouveau nom appellera l'attention sur le type, Pantata regens, PI. 189, parcequ'il offre

les plus grandes dimensions parmi nos Acéphales siluriens.

Dans les contrées étrangères, nous ne connaissons qu'un petit nombre de formes offrant des

analogies avec notre Pantata.

Son contour figurant une ellipse oblique, et obliquement tronquée par une courte charnière droite,

nous rappelle l'apparence de Posidonomya acuiicosta. dont les DD. Sandberger donnent une très belle

figure sur la PI. 30 de leur grand ouvrage Verstein. Nassau. Mais, le gi'and axe de l'ellipse dans

cette espèce dévonienne ne dépasse pas 53 mm. Elle provient des schistes à Posidonomyes. Elle

ne présente que des zones concentriques, sans côtes rayonnantes. Cette ornementation l'éloigné no-

tablement de notre type.
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2. D'après les apparences extérieures, notre genre Pantata se rapproche du genre Cardiopsis.

fondé en 1861 par MM. Meek et Wortheu, pour quelques espèces carbonifères. (Proceed. Acad. Naf.

Sci., PMlad., p. 144.)

Ces apparences communes consistent dans la forme elliptique, oblique, des valves et dans l'orne-

mentation de leur surface par de nombreuses cotes rayonnantes. Mais, par contraste, les formes

américaines ne présentent pas distinctement la ligne cardinale droite, réduite à une partie de la

largeur nuiximum de la coquille.

En outre, d'après la diagnose générique, la charnière des Cardiopsis est pourvue d'une ou

2 dents antérieures, distinctes dans chaque valve, près des crochets. (Gcol. Surv. of Illinois, Vol. II,

Palaeont., p. 156, 1866.)

Nous n'observons la trace d'aucune dent, sur la charnière des espèces de Pantata, en Bohême.

D'après ces différences, il ne nous est pas permis d'assimiler nos espèces de Pantata avec

celles du type américain comparé.

Le genre Cardiojjsis a été adopté dès 1872 par M. le Prof. J. Hall, qui a décrit Cardiopsis

erassicosta, espèce dévonienue, non figurée, dans le 24"' Ann. Beport, p. 188.

La même espèce a été reproduite en 1875, par M. le Prof. J. Hall, dans le 37"' Ann. Report,

PI. 12. Le seul spécimen figuré n'expose pas une ligne cardinale semblable à celle de nos Pantata.

Mais cette valve isolée est incomplète.

D'autres espèces sont figurées sous le nom de Cardiopsis, dans \a. Pal. of New -York V, Parti,

PI. 70, jusqu'ici inédite. La plus remarquable est Cardiopsis robusta.

Malgré les apparences extérieures assez rapprochées de celles de nos Pantata, nous ne pou-

vons pas associer génériquement ces formes de Bohême et d'Amérique , à cause des motifs que

nous venons d'indiquer.

Parmi les figures mentionnées, pour les Cardiopsis américains, aucune ne représente les dents

cardinales, qui constituent un caractère important dans la diagnose de ce genre.

Distribution verticale et horizontale. Le spécimen typique, Pantata rtgens, PI. 189, a été trouvé

près de Lochkow, sur l'horizon de notre bande e2. Nous n'en connaissons aucun autre, ni aucune

autre espèce sur cet horizon.

Après une intermittence mesurée par la hauteur des bandes fl—f2—gl—g 2, 4 espèces nou-

velles du même genre se montrent dans notre bande g 3. On doit remarquer, que ces 4 espèces

tardives oftrent des dimensions très inférieures à celles du type primitif. Ce sont les dernières espè-

ces à notre connaissance.

L'intermittence que nous signalons, pour le genre Pantata, durant le dépôt de 4 bandes suc-

cessives, est un phénomène remarquable en lui-même; mais il ne constitue pas un fait isolé, dans

notre bassin.

Au contraire, ce fait est, pour ainsi dire, habituel. En effet, nous l'avons constaté depuis longtemps

pour les genres des Céphalopodes, Nautilus — Gontphoceras — Pliragmoceras et nous venons de le

signaler dans la distribution verticale du genre Panenha, dont les oscillations aboutissent à une véri-

table intermittence durant le dépôt de la bande g 2.

De même, le genre Lunulicardium, l'un des plus riches en espèces dans notre bassin, offre une

intermittence absolue dans notre bande f 2.

Dans les contrées étrangères, en suivant l'ordre des âges géologiques, il semble que les fossiles les

plus rapprochés, nommés Cardiopsis, seraient ceux du grès de Schoharie, dans le groupe de Helder-

berg supérieur de New -York.
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Quant à ceux que M. le Prof. J. Hall indique comme prov^enant du Portape Group, par consé-

quent de nature émiuemmcut dévonienne, nous nous croyons en droit de les considérer comme nota-

blement postérieurs à. ceux de notre bande g3. " .•.^\u

Toutes ces formes -étrangères présentent 'dés dimensions très inférieures a celles de notre Pan-

tata reyens, mais comparables à colles des espèces de cette bandé supérieure.

D'après toutes les vraisemblances, la forme dévonienne, Foshlonomr/n acuticosta Sandb., que nous

venons de citer, se trouvant dans les schistes à Posidonomyes, serait encore postérieure à Cardiopsis

robusta Hall, d'Amérique.
.

., ...
Nous ne présentons ces observations qu'avec toutes réserves. '

30* Genre M'nrncardititn Barrande.

PI. 74 à 80 ...&.. .

Les formes nombreuses, que nous associons sous ce nom, étant rapprochées de Praecardium,

vers la limite de ces 2 types, nous prions le lecteur de vouloir bien se reporter à la diagnose qui

va suivi'e, pour ce genre limitrophe.

Dans les Paracardium, le contour arrondi des valves ne s'éloigne pas notablement d'une forme

moyenne, c. à d. sans dimensions exagérées, ni dans le sens transverse, ni dans le sens longitudinal.

Le bombement est aussi habituellement très modéré.

Dans tous les cas où nous observons les 2 valves en place, elles paraissent égales. Chacune

d'elles est plus ou moins inéquilatérale, suivant les espèces.

Les côtés des valves montrent quelquefois un pan coupé, arrondi au sommet et ainsi distinct

de celui des Lunulicardium.

La charnière figure un angle plus ou moins obtus, mais quelquefois rapproché d'un angle droit

et rarement aigu.

Les crochets sout concordants et toujours un peu saillants en dehors de la charnière.

Quelques valves isolées, figurées sur la PI. 360, nous ont permis de reconnaître, sous le crochet,

l'existence d'une aréa très peu élevée, vers le bord de laquelle nous distinguons une série de petites

dents, presque parallèles et peu saillantes. Leur nombre n'a pas pu être exactement déterminé et il

est probablement variable, suivant les espèces et aussi suivant l'âge des individus.

La surface de nos espèces est toujours ornée de côtes fines et serrées, qui s'étendent à partir

du bord frontal jusque dans le voisinage du crochet. Rarement elles sont bifurquées sur une longueur

variable, comme dans Paracard. perstriatum, PI. 360, case IV. Elles sont séparées par des rainures

étroites. Les stries d'accroissement se montrent habituellement dans ces rainures et sur les côtes.

La surface du moule interne ne nous a montré jusqu'ici aucune impression musculaire, ni palléale.

Dimensions. La plus grande de nos espèces, Paracard. rarissimum, PI. 80, a une longueur

d'environ 38 mm. à partir du crochet jusqu'au bord frontal, tandisque son diamètre transverse atteint

50 mm. Ces proportions sont très rares. Les plus ordinaires sont d'environ 25 mm. pour chacun

des 2 diamètres comparés, par exemple, dans Paracard. subharmonicum, PI. 78.

Bapp. et différ. Le genre le plus rapproché est Praecardium, dont la diagnose va suivre, selon

l'ordre alphabétique. Pour éviter les répétitions, nous engageons le lecteur à lire les rapports et

différences, que nous exposons ci-après entre ces 2 genres, p. 143.

18
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Nous rappelons aussi, que l'apparence des valves isolées, bombées, des Bualina peut être aisé-

ment confondue avec celle des Paracardium. Cette confusion ne peut être évitée que par la compa-

raison des spécimens conservant leurs 2 valves associées et montrant par conséquent leur inégalité

dans Dualina et leur égalité dans Paracardiiitn. Ce contrôle n'est pas toujours possible. Ainsi, la

limite entre les genres Dualina et Paracardium n'est pas nettement déterminée.

Distribution verticale et horizontale. Aucune forme du genre Paracardium n'est connue dans

notre faune seconde, ni dans la bande e 1, renfermant la première phase de notre faune troisième.

Parmi les 48 espèces que nous associons sous ce nom générique, 46 caractérisent notre bande e 2.

Elles disparaissent soudainement et le genre Paracardium éprouve une notable intermittence mesurée

par la hauteur des bandes f 1—f 2.

Il reparaît dans gl, sous 2 formes douteuses et qui semblent excentriques.

L'une n'est représentée que par un spécimen embryonnaire, Paracard. Myrmex., PI. 100.

L'autre, Paracard. cavernae, PI. 84, se distingue, au contraire, par une grande taille, insolite

dans ce genre.

Abstraction faite de ces 2 formes, dont la nature générique peut être révoquée en doute, les

représentants du genre Paracardium sont concentrés dans notre bande e 2.

Cette circonstance concourt à nous indiquer la connexion zoologique entre ce type et celui de

Praecardium, qui caractérise aussi exclusivement le même horizon. Il y est représenté par un nombre

presque identique d'espèces, savoir 45 au lieu de 46. Voir ci-après la description de ce genre.

Dans les contrées étrangères de la grande zone centrale d'Europe, la seule localité de France

où nous puissions soupçonner l'existence de Paracardium, serait celle de Marignac, dans les Pyrénées,

qui a déjà fourni une forme de Praecardium, que nous mentionnons à la suite de la distribution

des espèces de ce genre.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, le type Paracardium nous semble représenté par

2 espèces, qui proviennent également du calcaire de Elbersreuth en Franconie, savoir : Cardium latum

Munst. dans Goldfuss (Petref. German. PI. 143, fig. 6, 1838) et Cardium punctatum Mûnst. (Bdtr.

III, p. 65, PI. 12, ftg. 10, 1840.)

Nous ne voyons dans les autres contrées siluriennes aucune forme, qui puisse être associée

plausiblemeut à notre nouveau genre.

3T. Genre Pnracyclns Hall.

PI. 67—129.

Nous avons déjà constaté ailleurs que, par suite de la haute libéralité de notre illustre maître

et ami, M. le Prof. J. Hall, nous possédons, depuis le mois de Septembre 1878, une série de 80

planches préparées pour le Vol. V, Part I de la Pal. of New - York. Ces planches , uniquement

destinées à représenter des Lamellibranches dévoniens, sont accompagnées par les explications manus-

crites des figures.

Sur la PL 72, nous trouvons de nombreuses figures, représentant diverses espèces d'un nouveau

genre, établi par M. le Prof. J. Hall, sous le nom de Paracyclas, introduit dans la famille des Lucinidées.

Ces figures offrent une grande analogie avec celles qui occupent principalement nos PI. 67 et 129.

Nous ayons donc cru convenable d'associer au nouveau genre américain les espèces figurées sur

les planches citées et quelques autres disséminées sur d'autres planches.
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Nous regrettons beaucoup, que la diagnose du genre Paracycîas ne se trouve pas dans la Pre-

liminary Notice of the LamvUibranch. Shells, Part 2, 1869, que nous devons aussi aux aimables

attentions de M. le Prof. J. Hall.

Nous nous faisons un scrupule de suppléer à cette lacune, qui est peut-être déjà comblée par

ce savant, au moment où nous écrivons ces lignes. Nous nous bornons donc à indiquer sommaire-

ment les caractères externes, par lesquels les espèces américaines concordent avec celles de la Bohême.

Le contour s'écarte peu de la forme circulaire, mais nous distinguons cependant, parmi nos

spécimens, la forme longue et la forme large de notre espèce principale, Paracyclas Bohemica^

n. 67—129.

Nous ne possédons que des valves isolées. Mais, nous apprenons par les figures typiques de

M. J. Hall, que les 2 valves sont égales et que leurs crochets peu saillants sont concordants. Elles

sont très faiblement inéquilatérales et leur bombement est très peu prononcé.

La surface du test est ornée de stries concentriques, groupées par zones. Les stries longitudi-

nales ne s'observent que très rarement.

Ces ornements se reproduisent en grande partie sur le moule interne, qui n'a conservé, en

Bohême, aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la ligne palléalle, figurées sur un spé-

cimen du groupe supérieui- de Helderberg, l. c. ftg. 27—28^ par M. le Prof. Hall.

Dimensions. Les dimensions de nos espèces se rapprochent de celles des formes américaines,

mais cependant les dépassent, dans notre espèce principale, Paracyclas Boheniica, dans laquelle le

diamètre, à partir du crochet jusqu'au front, atteint 60 mm., taudisque le diamètre transverse cor-

respondant lui est égal, PI. 129, fig. 16.

Rapp. et différ. Malgré la grande analogie, qui rapproche nos espèces de celles d'Amérique,

nous ne pourrions signaler entre elles aucune identité spécifique.

Distribution verticale et horizontale. Il est à remarquer, que nos Paracyclas appartiennent

toutes à notre bande e2, représentant le grand développement de la faune troisième silurienne.

Par contraste, les espèces américaines sont réparties entre les groupes de Upper Helderberg,

Haniiltou et Chemung. Par conséquent, l'ensemble de leur existence a été notablement postérieur

à l'époque caractérisée par leurs congénères eu Bohême.

Cette apparition successive des représentants d'un même genre, dans des contrées géographi-

quement très espacées, comme la Bohême et l'Etat de New -York, ne doit pas nous étonner, puisque,

dans le cours de nos études, nous avons fréquemment signalé le privilège d'antériorité en faveur de

la zone septentrionale d'Europe et d'Amérique. Mais, dans le cas qui nous occupe, nous constatons

un renversement de ce privilège, qui passe à la Bohême.

Ce fait confirme aussi l'observation déjà plusieurs fois répétée, savoir, qu'il existe de remar-

quables connexions entre la faune silurienne, typique, de notre bande e2 et les faunes dévoniennes.

Nous rappelons, que nous avons reconnu un semblable renversement au sujet de plusieurs

Brachiopodes, dont les formes spécifiques ont apparu d'abord dans notre bassin et se sont eusuite

propagées dans diverses contrées de la zone du Nord, comme Atrypa navicula Sow. (Vol. V, p. 10,

4« et p. 17. 8". 1879.)
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3S. Genre Piitnn Linné.

PI. 195.

D'après les apparences extérieures de quelques valves isolées, très rares dans notre faune troi-

sième, nous les associons au genre Pinna, sans pouvoir garantir leur nature générique. Nous em-

pruntons à Chenu la diagnose suivante du genre Pinna: (Manuel, II, p. 16d, 1862.)

„CoquilIe longitudinale, équivalve. triangulaire, cunéiforme, baillante antérieurement, anguleuse

en arrière, plus ou moins fragile. Surface des valves lisse ou couverte d'écaillés friables. Sommets

terminaux. Charnière latérale, sans dents. Ligament marginal, interue, linéaire et très allongé.

On voit qu'un grand nombre des caractères énuraérés dans cette diagnose ne peuvent pas être

reconnus sur nos , fossiles. Nous nous bornons donc à leur donner un nom, qui serve à les recon-

naître et à les comparer, si l'on parvient à recueillir de meilleurs spécimens et en plus grand nombre

que ceux de notre collection.

L'un d'eux conserve son test, qui paraît lisse.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 10 mm. à partir du crochet

jusqu'au front. Sa plus grande largeur, vers le milieu de la longueur, est de 8 nnn.

Distribution verticale et horizontale. D'après les tableaux du Doct. J. J. Bigsby, publiés en

1868 pour les faunes siluriennes et en 1878 pour les faunes dévonienues et carbonifères, aucune

espèce n'a été indiquée dans ces faunes comme représentant le genre Pinna.

Ce fait contribue à justifier le pini de confiance que nous avons dans notre détermination

provisoire.

Nos valves isolées ont été trouvées sur l'horizon de notre bande calcaire e2, c. à d. dans la

seconde phase de notre faune troisième, incomparablement riche en formes animales.

30. Genre PosUlonomytt BroDU.

ri. 178—1S3—230—277.

Nous associons à ce genre un petit nombre d'espèces siluriennes de Bohème, qui sont représentées

par des valves isolées, de très faibles dimensions. Elles se rapprochent des Posidonomya typiques,

presque uniquement par l'apparence de leur surface, couverte de stries concentriques, formant des

zones plus ou moins régulières et serrées.

Ces valves sont faiblement inéquilatérales. Mais, cette apparence peut dériver de leur petite

taille, car, dans les Posidonomyes typiques, le défaut de symétrie des valves est très peu prononcé

dans le jeune âge.

Ces observations sont presque les seules que nous puissions présenter avec quelque sécurité,

au sujet de ces fossiles. Nous ajoutons cependant, que leur test, extrêmement mince, paraît toujours

brillant dans les roches schisteuses ou calcaires, qui les renferment. Cette circonstance les rapproche

des Discina, dont elles se distinguent cependant par leur forme plus ou moins insymétrique.

Dimensions. Le plus grand diamètre de nos espèces varie entre 3 et 10 nnn.

Distribution verticale et horizontale. Les petites valves, qui nous occupent, sont distribuées

verticalement sur des horizons très espacés.
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L'uno (les formes a été recueillie dans notre bande d.3, c. à d. dans notre faune seconde.

Elle pourrait n'être que l'embryon de notre Nucula domina, qui coexiste dans les mêmes schistes.

Une autre forme paraît exister dans l'une des colonies de notre bande d5.

La forme, que nous rencontrons le plus souvent, est renfermée dans les calcaires noirs de notre

bande e2. Elle ne se propage pas dans les bandes supérieures. Mais, après une très longue inter-

mittence de ce genre, nous le trouvons représenté dans notre bande hl, par une espèce et une variété.

40. Genre fraecnrfUutn Barrande.

PI. 87 à 97—285—359—360.

Nous associons sous ce nom une assez nombreuse série de nos Acéphales, qui, par leurs appa-

rences extérieures, nous semblent se rapprocher du genre Cardium, sans que nous puissions constater,

qu'ils ont réellement appartenu à la famille des Cardiacés.

Le contour de la coquille se maintient dans des formes, qu'on pourrait considérer comme moyen-

nes, c. à d. qui ne se distinguent jamais, ni par une apparence très allongée, -ni par une apparence

très transverse.

Le bombement des valves, habituellement très régulier, se maintient également dans des pro-

portions moyennes.

Les 2 valves sont égales et semblables, dans tous ceux de nos spécimens, qui nous ont permis

de les comparer en place.

Chacune des valves est inéquilatérale, mais souvent à un faible degré. Les côtés des valves

offrent une inclinaison variable. Dans les cas extrêmes, où l'un des côtés montre une inclinaison

abrupte, l'apparence plus ou moins arrondie du pan coupé nous sert à les distinguer des formes que

nous nommons Limulicardium. Ces cas sont rares.

La charnière est représentée par 2 lignes cardinales, inégalement développées, formant un angle

plus ou moins obtus.

Les crochets sont concordants et toujours plus ou moins saillants en dehors de la charnière.

Quelques espèces nous ont permis de reconnaître, sous les crochets, une aréa assez distincte, comme

dans les spécimens figurés sur la PI. 359.

Au droit du crochet, on voit une petite surface, faiblement enfoncée dans le moule interne et

qui porte la trace d'une série de dents verticales, presque parallèles et peu saillantes. Leur nombre

et leur apparence varient suivant les espèces et vraisemblablement aussi suivant l'âge, dans un même

individu.

Plusieurs espèces, montrant ces séries de dents, sont figurées sur nos planches.

Elles sont énumérées sur le tableau suivant.

Espèces de Praecardium montrant l'apparence de dents, sous le crochet.
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Ce sont surtout les spécimens figurés sur la PI. 359, qui présentent, de la manière la plus

claire, le caractère des petites dents sur la charnière. Nous donnons des figures grossies de la

région cardinale.

L'apparence des dents signalées éloigne évidemment nos espèces de Praecardium de celles du

type Cardium^ caractérisées par 2 dents cardinales et par 2 dents latérales. Nous avons donc été

induit à isoler notre type paléozoique, bien que ses apparences extérieures le rapprochent du genre

comparé.

La faible dépression, sur laquelle se montrent les petites dents, paraît faire partie de l'aréa. Nous

remarquons, que l'une des dents extrêmes est toujours plus forte que les autres, qui ne sont pas

toujours égales, ni également espacées.

D'après les figures exposées, surtout sur la PI. 359, on voit que les apparences, auxquelles

nous appliquons le nom de dents, diffèrent beaucoup de celles que l'on désigne ordinairement par le

même nom. Mais, sans prétendre interpréter leurs fonctions, nous employons la même dénomination,

à cause de leur forme et de leur position analogue sous les crochets.

Dans toutes les figures, on reconnaît que ces dents sont totalement distinctes des empreintes

ornementales des côtes, qui aboutissent près du crochet.

Les caractères, que nous venons d'indiquer, s'appliquent principalement à une série d'espèces,

qui se reconnaît au premier coup d'oeil, par les ornements de la surface.

Ces ornements consistent dans des côtes prononcées par leur relief. Elles sont séparées par

des rainures très distinctes, à fond plat, et dont la largeur varie suivant les espèces, en dépassant

habituellement celle des côtes elles-mêmes, sur le moule interne. On pourrait comparer cette orne-

mentation à celle qui distingue un grand nombre d'espèces dans le genre Pecten. Dans quelques

cas très rares, les côtes offrent la trace d'une bifurcation longitudinale.

Les espèces de notre gi'oupe sont figurées presque toutes sur les PI. 87 à 97 et quelques-unes

sur les PI. 285—359— 3G0.

Nous devons faire remarquer, que nous avons constaté jusqu'à ce jour dans 13 formes spé-

cifiques la présence, sous le crochet, de la série des petites dents. Ce chiffre n'atteint pas un

tiers du nombre total de nos espèces, qui est de 45. Mais, il nous semble, que nous pouvons

admettre, avec une grande vraisemblance, l'existence du même Caractère dans les autres formes, plus

ou moins rapprochées par leurs apparences extérieures et surtout par celles de leurs ornements, que

nous qualifions par les seuls mots de fortes côtes.

Outre le caractère des fortes côtes, commun aux formes de ce groupe, elles sont étroitement

appai-entées par les apparences de leurs stries d'accroissement.

Dans tous les cas où ces ornements de la superficie sont visibles, ils consistent invariablement

dans des stries fines, serrées, parallèles, traversant également les côtes et les rainures, mais un peu

rugueuses. Nous les avons figurées pour diverses espèces et notamment sur les PI. 91—93—94

—

95—96—97—360. L'apparence d'un réseau irrégulier, sur la surface des rainures, se montre sur

quelques fragments de nos espèces, mais n'a pas été figurée.

La surface du moule interne ne nous a permis de reconnaître aucune impression musculaire,

ni palléale.

Dimensions. La plus grande espèce daus ce genre est Praecardium Bohemicum, PI. 94. Sur

le spécimen fig. 14, la longueur mesurée à partir du crochet, sur la côte médiane jusqu'au front, est

de 50 mm., tandisque le plus grand diamèti-e transverse correspondant s'élève à 60 mm.
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Rapp. et différ. Le genre le plus rapproché est Paracardium.

Nous rencontrons, parmi nos matériaux, des formes si variées et si voisines, qu'il nous est

impossible de tracer des limites bien nettes entre les 2 groupes génériques, que nous établissons sous

ces noms. Nous pensons cependant devoir les séparer, d'après les distinctions, que nous allons

indiquer :

1. Sous le rapport de la forme des valves, Prnecardimn tend à montrer la dilatation horizon-

tale de l'un des bords latéraux. Cette dilatation
,

qui s'associe assez souvent à un pli faible sur la

surface, trouble la régularité du contour extérieur. Praecard. Bohemicum et l'rafcard. quadrans,

PI. 94, présentent ce caractère bien développé.

L'apparence de la dilatation de l'un des bords ne se montre pas dans les formes, que nous

rangeons dans le groupe générique des Paracardium. Mais, nous observons assez fréquemment, sur

chacune de leurs faces latérales, un pli longitudinal, très faible. Voir Paracard. delicatum, PI. 360.

2. Sous le rapport des ornements, Praecardium se distingue au premier coup d'œil par des côtes

fortes, moins larges que les rainures interjacentes.

Au contraire, dans Paracardium, les côtes sont fines et serrées, de sorte que les rainures sont

très étroites.

3. Sous le rapport des stries de la surface, nous voyons dans Praecardium qu'elles sont ru-

gueuses, et qu'elles tendent à former un réseau irrégulier, qui ne se manifeste que par un fort

gi'ossissement.

Au contraire, dans Paracardium, la surface est ornée de stries d'accroissement très fines et

régulières, sans aucune apparence d'un réseau.

4. Sous le rapport de la charnière, nous n'avons pas pu nous assurer exactement, s'il existe

une différence constante entre les 2 gi'oupes. La difficulté de rencontrer ou de préparer des spécimens

montrant la série des dents cardinales est la cause de cette incertitude.

En indiquant, dans les lignes qui précèdent, les moyens de distinction assez apparents entre

Praecardium et Paracardium, dans l'ensemble de leurs espèces, nous devons faire remarquer que,

les formes de petite taille, qui se trouvent à la limite commuue des 2 genres, ne peuvent pas être

séparées d'une manière complètement satisfaisante.

Cette dernière observation s'applique aussi à la comparaison, qu'on peut établir entre les genres

Praecardium et Dualina. En effet, dans les espèces de faibles dimensions, il y a une grande simi-

litude entre ces formes. Il reste cependant, le plus souvent, quelque moyen de distinction.

Lorsque les 2 valves se montrent associées, leur inégalité et la discordance des crochets peuvent

immédiatement faire reconnaître Dualina.

Les espèces de ce genre sont aussi généralement ornées de côtes beaucoup plus faibles, entre

lesquelles les rainures sont relativement moins larges que sur les Praecardium.

Mais, lorsque les spécimens à comparer sont réduits à des valves isolées, la valve relativement

bombée des Dualina ne peut pas être toujours sûrement distinguée de celle des Praecardium de

petite taille.

Distribution verticale et horizontale. Toutes les formes du genre Praecardium, recueillies jusqu'à

ce jour dans notre bassin, au nombre de 45, appartiennent exclusivement à notre bande e2. Nous

remarquons, qu'elles sont concentrées presque toutes dans la partie inférieure de cette bande c. à d.

dans les couches composées de schistes à Graptolites impurs et de sphéroïdes calcaires, comme à

Dworetz. Nous ne les avons pas rencontrées en cette localité, dans la partie supérieure de la même
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bande, qui se distingue par la présence des calcaires gris, très riches d'ailleurs en Acéphales, tels

que les Vïasta, Vevoda ...&•...

Dans les localités de Karlstein, Hinter-Kopanina et Konieprus, \e?> Pràecardium oiit été trouvés

dans de« bancs calcaires, dont l'horizon absolu ne peut pas être sûrement déterminé, dans là hauteur

de la bande e2, parceque le calcaire gris de Dworetz n'existe pas en nature et n'est pas repré-

senté par une semblable richesse d'espèces d'Acéphales.

Dans les faunes paléozôiques des contrées étrangères, nous n'avons là connaissance que de rares

espèces, qui peuvent être rapportées au genre Praecardium.

1. En France, la localité de Marignac, dans un petit vallon aboutissant à la vallée de St. Béat

(Haute-Garonne), a fourni un spécimen incomplet, comparable à notre Praecard. Scharyi, PI. 285. Ce

spécimen a été recueilli en 1880 par notre secrétaire, M. Thiérot. Il est vraisemblable, que les

couches de calcaire noir de Marignac représentent l'horizon de notre bande e2, parcequ'on y trouve

Cardiola interrupta et de nombreux Orthocères.

2. En Franconie, parmi les fossiles de Elbersreuth, l'espèce nommée par Munster, Cardium

quinquecostatum (Bcitr. III, p. 63, PI. 13, fig. 6, 1640), présente des apparences semblables à celles

de notre genre Praecardium, par le relief et l'espacement des côtes.

Dans les autres contrées paléozôiques, nous ne connaissons aucune forme, qui puisse être

associée à notre genre Praecardium.

4:1. Genre PmeUuift Barrande.

PI. 108—117 à 119 ...&.. .

Nous réunissons sous ce nom des formes, qui se rapprochent par les apparences de leur contour.

Nous distinguons dans ce contour la partie frontale très étendue et très rapprochée d'un demi-

cercle.

A cette partie, s'adjoignent 2 lignes cardinales presque droites, mais dont l'une est toujours un

peu convexe et l'autre très légèrement concave, ou rectiligne.

Cette conformation se reproduit dans les formes associées et se montre de la manière la plus dis-

tincte dans les spécimens que nous nommons Praclima proacva, PL 108, et Praelimà expandens, PI. 119.

Les valves sont inéquilatérales, sans lunule, ni pan coupé.

La charnière brisée est représentée par 2 lignes, formant le plus souvent un angle aigu.

Les crochets sont prononcés et saillants au-delà de la charnière. Ne possédant aucun spécimen,

qui conserve ses 2 valves, nous ne pouvons pas juger s'ils sont concordants.

Nous ne distinguons aucune trace d'aréa.

La surface de toutes nos espèces conserve la trace de côtes longitudinales, tantôt sur des

fragments du test, tantôt sur le moule interne. Mais, dans certains cas, ce moule paraît lisse, ainsi

que le montrent des spécimens figurés sur notre PI. 108. Les côtes rayonnent à partir du crochet

jusqu'au contour frontal et sont généralement serrées. L'existence de stries transverses d'accroisse-

ment n'a pu être constatée que rarement. Dans notre grande espèce PraeZma expandens, PI. 119, la

surface du moule interne montre une série de zones concentriques, irrégulièrement prononcées et

espacées.

Le moule interne ne conserve aucune trace d'impression quelconque.
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Dinnusions. Dans notre plus grande espèce, PravUnui expnndcns, PI. 119, le diamètre, à i)artir

du crochet jusqu'au contour frontal, est d'environ 132 unn. Le diamètre transverse correspondant

dépasse 140 mm. sur notre spécimen un peu détérioré.

Itapp. et (Uff'tr. Parmi les types que nous reconnaissons en Bohème, aucun ne présente une

forme comparable à celle que nous décrivons, surtout si on considère l'apparence des lijines cardinales.

C'est cette apparence, que nous rappelons par le nom de J'raelin>a, en faisant remarquer, que nos

valves fossiles n'offrent aucune trace des oreillettes, qui caractérisent le genre Lima, dans ses repré-

sentants actuels.

Parmi les genres anciens, celui (|ui a été fondé en 1847 par M. le Prof. J. Hall (J^al. of N.-York,

I, p. 163) sous le nom de Amhonycldn, offre dans le contour des valves des apparences analogues

à celles auxquelles nous appliquons le nom de Fraelima. Mais, en comparant les formes typiques

américaines avec celles de la Bohême, nous ne pouvons pas reconnaître des connexions, qui puissent

nous convaincre de leur identité générique.

Il manque aux unes et aux autres (piclques caractères saillants pour déterminer sûrement

cette identité.

Nous voyons d'ailleurs, que le nom Amhonychia a été appliqué par les paléontologues à des

formes très contrastantes, parceque la diagnose primitive laisse une grande latitude, reconnue par

le fondateur du genre dans les termes suivants :

„La description renferme plusieurs espèces de coquilles fossiles, qui, sous quelque rapport, varient

dans leurs caractères, tandisque par leur forme générale et leurs traits proéminents, elles forment

évidemment un groupe naturel."

„Ce genre iieut lui-même être subdivisé ...&..." (l. c. p. 163.)

Nous considérerons donc notre genre l'raelima connue faisant partie du groupe plus général,

compris dans le nom de Anibonychia.

Distribution verticale. Ce type est représenté seulement par 9 espèces dans notre bassin.

Nous ne voyons aucune trace de son existence, ni dans notre faune seconde, ni dans nos colonies.

Dans la bande el, nous remarquons également son absence.

Le genre l'rarlima reproduit dans son existence le phénomène observé principalement au sujet

des Panenka. Après avoir apparu sous 4 formes distinctes durant le dépôt de la bande e 2, il éprouve

une intermittence jusque dans la bande g 2. où nous trouvons une nouvelle espèce, Fraelima p>ar-

vula, PI. 19.3.

Dans la bande g 3, nous voyous apparaître 4 espèces nouvelles, qui sont les derniers représen-

tants de ce type dans notre bassin.

4S. Genre Pi*aeluciHU Barrande.

PI. 59 à 72.

Nous réunissons sous ce nom une série de formes assez rapprochées par leurs apparences,

pour que nous puissions supposer entre elles une connexion générique.

Le contour général de la coquille varie peu et se rapproche d'un cercle, subissant quelques

modifications dans sa régularité, ou tendant vers une ellipse transverse.

La coquille est équivalve dans plusieurs espèces, que nous figurons avec leurs 2 valves associées.

Mais, dans quelques autres, nous observons entre elles une faible différence, qui se réduit au bonibe-
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ment de la surface ou à la saillie du crochet. Ces variations ne nous ont pas paru assez impor-

tantes pour exiger une séparation générique.

Les valves sont faiblement inéquilatérales, sans pan coupé, ni lunule.

La charnière offre une faible étendue rectiligne.

Les crochets sont concordants dans toutes les espèces, dont nous voyons les valves réunies.

Mais, l'un d'eux est quelquefois plus saillant que l'autre. Ils sont généralement très peu développés

et souvent appliqués sur la charnière. Il n'existe aucune trace d'aréa.

La surface des valves ne présente aucune particularité distinctive. Elle est ornée, sur le test

comme sur le moule, de côtes longitudinales, généralement très déliées et d'un très faible relief.

Ces côtes sont croisées par des stries transverses d'accroissement, très fines.

Le moule interne n'offre la trace d'aucune impression quelconque.

Dimensions. Dans notre plus grande espèce PL 70—71, Fraduc. lustralis Barr., la longueur,

à partir du crochet jusqu'au bord frontal, est d'environ 54 mm. Le diamètre transverse correspon-

dant s'élève à 68 mm.

Rapp. et diffcr. Les formes typiques de Fanenka se rapprochent par leur contour de celles

de Fraelueina. Mais, elles sont distinguées par leur ornementation, consistant dans des côtes tou-

jours bien plus prononcées et jiar les crochets l)eaucoup plus développés.

Nous ferons remarquer, que dans Daliln. la valve moins développée offre une analogie prononcée

avec celles de nos Fraelueina. Dans certains cas, on peut cependant la distinguer par l'exiguité

relative de son crochet. Mais, cette circonstance ne peut pas mettre à l'abri de toutes les erreurs

de détermination. La présence seule de la grande valve, à crochet tronqué dans Dalila, peut garantir

la nature générique des spécimens comparés.

Le genre l'arari/clas figuré sur nos PI. 67 et 129 se rapproche notablement de Fraelueina,

par le contour arrondi des valves. Mais, l'apparence des ornements, qui semblent uniquement con-

centriques, établit entre ces formes un moyen facile de distinction, en attendant qu'on puisse com-

parer les caractères intérieurs, également inconnus dans ces 2 types.

Distribution verticale et horizontale. Le genre Fraelueina est représenté dans notre bassin

par 31 formes nommées. Aucune d'elles n'a été observée dans notre faune seconde. Une seule

Fraelue. enihryo., PI. 183, a été trouvée dans la colonie de Beranka.

Nous remarquons l'absence totale des représentants de ce type, dans notre bande el.

Dans la bande e2, 25 espèces apparaissent soudainement et plusieurs d'entre elles sont remar-

quables par la grande fréquence des individus.

Dans la bande fl, nous retrouvons 2 espèces, qui se propagent de la bande e2 et 4 formes

nouvelles.

Au dessus de cet horizon, le genre Fraelueina éprouve une intermittence dans les bandes

f2—gl. Mais, nous sommes induit à lui associer avec doute une forme isolée, que nous trouvons

dans notre bande s 2 et une autre dans notre bande g 3.

Parmi les Acéphales des contrées étrangères, nous ne reconnaissons, dans les faunes siluriennes,

aucune forme qui semble représenter notre genre Fraelueina.

Dans les faunes dévoniennes, nous devons, au contraire, faire remarquer les espèces de l'Eifel,

qui ont été décrites et figurées par MM. d'Archiac et de Verneuil, (Contrées Rhénanes . . . d- . . .

p. 375, FL 27, 1842) sous les noms de

Lucina antiqua Goldf.
|

Lucina proavia Goldf.
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L'une et l'autre se rapprochent de nos Praelucina, mais nous ne pensons pas qu'elles puissent

être associées à ce type.

Nous ferons remarquer en passant, que cette analogie entre des formes de l'Eifel et celles de

notre bande e2 confirme les connexions, que nous avons constatées en diverses circonstances entre

ces horizons verticalement très espacés.

43. Genre PmefPftfren Barrande.

ri. 111.

Nous distinguons par ce nom quelques valves isolées, dont la surface irrégulière rappelle les

apparences de certaines espèces du genre Ostrea. Mais, nous sommes loin d'affirmer, qu'il existe

une connexion zoolcigique véritable, entre nos fossiles siluriens et la famille des Ostracides, qui carac-

térise presque uniquement les faunes mésozoiques et tertiaires

La forme de nos valves, étant très irrégulière dans son contour, ne peut être définie que d'une

manière très incomplète comme se rapprochant d'un ovale.

Les valves sont inéquilatérales.

La charnière varie beaucoup dans son étendue, d'après la configuration de chaque valve.

Le crochet est très exigu dans chacun de uns spécimens. Dans l'un d'eux seulement fig. 2, il

dépasse la charnière, tandisque dans les autres, il est comme noyé dans le test.

Nous n'apercevons la trace d'aucune aréa.

La surface de chaque valve présente un large pli, on dépression plus ou moins profonde, qui,

commençant près du crochet, s'étend en s'élargissaut jusqu'au contour frontal.

Le test paraît composé de lamelles, formant des zones irrégulières et concentriques, sur lesquelles

on voit la trace des stries d'accroissement. Dans la plus grande valve fig. 1, nous observons des

stries longitudinales, très faibles, qui ne sont marquées que sur la partie à droite du pli.

Aucune impression musculaire, ni palléale, ne peut être distinguée sur nos fossiles.

Dimensions. Le diamètre, à partir du crochet jusqu'au contour frontal, est d'environ 18 mm.
sur le plus grand spécimen fig. 1. Le diamètre transverse correspondant s'élève à 20 mm.

Happ. et diffV'r. Nous ne pouvons inditiuer aucune analogie entre ces fossiles et les autres

Acéphales quelconques, qui nous sont connus dans les faunes paléozoiques.

Distribution verticale. Nous croyons pouvoir associer provisoirement tous nos spécimens dans

une seule espèce, que nous nommons Prneostrea Bohemica. Mais, comme ils présentent 2 apparences

assez distinctes, nous donnons le nom de varietas simplex à celle qui est moins contournée dans sa

surface. Tous nos spécimens ont été recueillis sur l'horizon de notre bande e2, dans 3 de nos

localités les plus riches, savoir: Karistein, Lochkow et Dlauha Hora.

Nous rappelons que, dans la Leth. geognost. 3" édit., 2^' livr., p. 308, M. le Prof. Ferd. Roemer

cite comme les seules espèces paléozoiques du genre Ostrea:

Ostr. matercula V. K. (liussia, II. 330, FI. 21).

Ostr. uobilissima Konck. (Aniin. foss. carhon. Belg., Suppl\ 680, PL 57.)

Cette dernière espèce était donc la plus ancienne connue eu 1857, tandisque la première appar-

tient au terrain permien.

Les espèces de Bohême, que nous nommons Praeostrea, seraient donc très antérieures aux plus

anciennes formes de cette famille, si, toutefois, elles lui appartiennent réellement.
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44. Genre Redonin Marie Kouault.

PI. 268.

1851. Bedonia M. Rouault (Bull. Soc. Géol. de France. 3'"" Série. VIII, p. 358.)

Ce genre, qui est fortement caractérisé par les apparences du inouïe interne des coquilles, a été

défini par M. Marie Rouault, qui a figuré en même temps les 2 espèces typiques de France, sous les

noms de :

Redon. Deshayesiana.
|

Redon. Duvaliana.

La première représente une forme très allongée à partir des crochets jusqu'au front, tandisque

la seconde est relativement courte et large. Ces fossiles sont des moules internes. L'empreinte

extérieure, ou moule externe de la coquille est aussi connue.

En Bohême, nous avons découvert, dans notre faune seconde, des formes, qui présentent d'une

manière indubitable les mêmes caractères génériques. Elles ne nous sont connues, comme les formes

congénères de Bretagne, que par leurs impressions ou moules internes et externes. Malgré l'analogie

très prononcée qui existe entre ces fossiles, il est impossible de les associer dans une même espèce.

Nous distinguons ceux de notre bassin par le nom de Bedon. Bohemica, qui nous offre 2 formes

contemporaines, l'une relativement longue et l'autre, relativement large, comme celles de France.

Cette espèce a été nommée dans notre Notice sur les Fossiles de Wosck, près Bohitzan. (Bull. Soc.

Géol. de France. 2'"" Série XIII, p. 535. 1856.)

M. Marie Rouault a d'abord domié la diagnose du genre et ensuite la description particulière

de chacune des 2 espèces contrastantes.

La diagnose générique fait bien ressortir le caractère le plus remarquable. Il consiste en ce

que l'imiiression musculaire antérieure, étant conique et profonde dans la coquille, est traduite sur le

moule interne par une protubérance conique, en forme de dent, très saillante, à côté du crochet.

Nos formes de Bohême reproduisent exactement ce caractère, très distinct sur les nombreuses

figures de notre PI. 268.

En outre, dans certains individus, nous observons sous les crochets et sur la li,2aie cardinale, un

autre cône semblable, mais de petite taille et qui pourrait être interprété comme représentant une

impression pédale exiguë, mais relativement profonde. Voir notre fig. 6.'

Les fossiles typiques de France n'ont pas permis à M. Rouault d'observer l'impression muscu-

laire postérieure. Nous la voyons, au contraire, très nettement marquée et en relief, sur un assez

grand nombre de nos moules internes. Son contour est ovalaire et un peu allongé. Elle est indiquée

sur la plupart de nos figures, dont cpielques-unes montrent aussi la ligne palléale. qu'on peut suivre

jusqu'à l'impression antérieure.

La surface externe de la coquille est simplement ornée de stries d'accroissement, groupées par

faisceaux, comme celles de diverses Nucules.

Dimensions. Nos moules internes de Bedonia sont notablement moins développés que ceux

qui sont figurés par MM. Rouault. La plus grande longeur des valves, à partir du crochet jusqu'au

front, ne dépasse pas 20 mm. et le diamètre transverse corresiiondant, 10 mm.

Bajyp. et différ. Nous distinguons, comme M. Rouault, 2 formes coutemporaines, parmi les

spécimens de notre Bed. BoJirndca. L'une est la forme longue et l'autre, la forme large. Mais, ui

Tune, ni l'autre ne peuvent être spécifiquement assimilées aux types. Bed. Deshayesiana et Bed Du
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valiiDHi, à causo (k' leurs pioiioitioiis (liftéiciitt's et de la dissemblance dans les petits cônes, qui

représentent l'impression musculaire antérieure.

En comparant nos tigures, on reconnaîtra aussi, cju'il serait iiniiosihle de fixer une limite entre

nos formes longues et nos formes larges, entre lesquelles nous voyons une transition graduelle. Nous

considérons donc toutes ces apparences diverses connue de simples variantes d'un même tyi)e spécifique.

Ce type se trouvait dans des circonstances favorables à ces variations, dans la, localité de Wosek,

près Kokitzan, qui nous a fourni un très grand nombre de spécimens, dont la plupart représentent la

forme longue. Au contraire, la forme large, comme celle de nos tig. 2.3—24, est extrêmement rare.

Distribution verticale et horizontale. Le genre Bedonia ne s'est manifesté dans notre bassin

que pendant la première phase de notre faune seconde. Il caractérise uniquement l'horizon de notre

bande (11. Notre espèce se trouve principalement près de Wosek. Elle est relativement très rare

dans les autres localités de la même bande.

Par contraste, les 2 formes de Bedonia nonnnées par M. Rouault n'ont été recueillies que dans

l'étage des schistes ardoisiers, selon les tableaux A—B publiés par MM. de Tromelin et Lebesconte,

dans leur mémoire présenté au congrès de Nantes, en 187.5.

Sur les tableaux cités, cet étage est placé près du sonnnet,' ou au sonnnet de la division

silurienne inférieure.

Ce contraste entre la France et la Bohême doit être remarqué et il semble constituer un fait

de la réapparition des types génériques.

En 1853. MM. Rilieiro et Sharpe ont figuré et décrit plusieurs formes de Bedonia, provenant de la

faune seconde de Bussaco, en Portugal. 1 Froceed. of tJie Geolog. Soc. A, pr. 6. p. liS. PL IX, 18'>3.)

Deux de ces formes sont identifiées avec les espèces Bedonia Deshayesiana et B. Diivaliana

de M. Marie Rouault.

Très disposé à admettre rassiniilation faite par Daniel Shariie entre les formes du Portugal et

celles de la Bretagne, nous ne trouvons pas dans les figures correspondantes une concordance assez

complète, pour nous empêcher de désirer une nouvelle comparaison des spécimens en nature.

1,S56. Les mêmes noms de M. Marie Rouault ont été apphqués à 2 formes trouvées en Es-

pagne dans la contrée d'Almaden, sur l'horizon de la faune seconde. (Géologie d''Almaden par MM.
de Vernt'uil et Barraiidc. — Bidl. Soc. Gi-ol. de France, Série 2, XII.)

Les figures de ces valves isolées, sur les planches qui accompagnent ce ménniire, (|uoi(jue i)lus

rapprochées de celles des spécimens de la Bohême, exposées sur notre PI. 268, ne montrent pas

cependant un parfait accord avec elles, dans divers détails. Il y aurait donc lieu de soupçonner,

que les formes des 2 contrées pourraient présenter des variétés ou variantes du même type.

Nous ne connaissons qu'un seul représentant du genre Bedonia, dans les contrées siluriennes

de la grande zone septentrionale. C'est Bedonia anglica Sait, signalée en 1867 dans la Siluria.

comme se trouvant sur le versant ouest des collines nommées Stiper Stones, dans l'étage de Llan-

deilo. (Siluria 3'"" édit., pp. 48 et 531.J

La même espèce a été mentionnée par M. le président R. Etheridge, dans son discours anniver-

saire, en février 1881, p. 114. Il constate, qu'elle a été découverte à Shelve, sur l'horizon des ro-

ches d'Arenig, qui est supei-posé à celui de Tremadoc.

Abstraction faite de cette découverte, juscpi'ici peu connue, le genre Bedonia paraît, jusqu'à ce

jour, exclusivement caractéristique de la faune seconde, dans la grande zone centrale d'Europe, où

sou apparition semblerait avoir été successive.
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'

45* Genre Sftrkn (Scharka) Barrande.

(Héroïne légendaire.)

PI. 292.

Le seul fossile, auquel nous appliquons ce nom, consiste dans une valve isolée, dont les côtés

sont malheureusement ébréchés. Nous la nommons àarlca infelix.

Malgré cet accident, la conformation de cette valve est si fortement caractérisée, qu'elle con-

traste avec celle de tous nos autres Acéphales et exige, par conséquent, un nom générique, distiuctif.

Le contour de notre valve est allongé et régulièrement ovalaire, pyriforme. Elle est donc

équilatérale.

La surface supérieure de cette valve est presque plane, tandisque ses bords latéraux, comme
le bord frontal, se recourbent presque à angle droit, autour de cette partie principale.

Malgré les brisures, qui ont réduit les bords latéraux, les parties qui en restent nous montrent

suffisamment, que leur hauteur présente son maximum au droit du contour frontal et qu'elle va en

diminuant vers le crochet, au droit duquel elle se réduit à quelques millimètres.

La charnière forme un angle aigu d'environ 45".

Le crochet, peu prononcé, ébréché, consiste seulement dans l'extrémité de la surface supérieure

de la valve et paraît très peu dépasser la charnière. L'état du spécimen ne nous permet de recon-

naître aucune particularité dans cette région.

La surface du moule interne, que nous observons, conserve la trace d'ornements longitudinaux.

Cette trace est très faible sur la partie plane, médiane, mais elle est beaucoup plus marquée sur la

paroi des bords verticaux. Nous reconnaissons, dans cette région, des côtes très aplaties et séparées

par des rainures linéaires. Les côtes sont ornées de stries longitudinales, serrées et im peu irrégu-

lières. Ces apparences tendent à s'effacer sur la zone ployée, qui raccorde les bords subverticaux

avec la surface plane, sur laquelle les lignes, qui rayonnent à partir du crochet, semblent correspondre

aux rainures intercostales.

Le moule interne ne montre aucune trace des impressions musculaires, ni de la ligne palléale.

Dimensions. La longueur de notre valve est de 68 mm. Sa plus graiule largeur, vers les

I de la longueur, s'élève à 47 nnn. La hauteur verticale du bord frontal est d'environ 20 mm.

Rapp. et diff'ér. Nous ne connaissons aucune forme comparable à la valve décrite, ni en Bohême,

ni dans les contrées étrangères.

Distribution verticale et horizontale. Notre spécimen unic[ue a été trouvé aux environs de Srbsko,

dans les calcaires de notre bande g 1.

40- Genre ^ChizOfllt» King.

PI. 263.

Ne pouvant classer, dans aucun des autres genres admis dans nos faunes, une valve isolée, que

nous figurons sur la PI. 263, case IV, fig. 1—2— 3, nous sommes obligé de l'associer provisoirement

à un type, dont elle rappelle les formes. C'est Schizodus King, auquel M. le Prof. J. Hall a rattaché

6 espèces dévoniennes, décrites en 1869 dans sa Frelimin. Notice of the Lamellibranch. Shells, Fart

II, p. 04.
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En comparant la diagnose iniuiitive de ce génie avec celle que présente M. le Prof. J. Hall,

nous remarquons, qu'il existe entre elles plusieurs différences. Cependant, comme notre valve se

rapproche i)lus des valves dévoniennes d'Amérique que des valves permiennes, décrites par M. le

Prof. King, nous citerons la diagnose de M. le Prof. J. Hall.

,,Valvos petites (Ui de taille nmyenne. comprimées, iiiériuilatérales, subrhomboidnles ou snbtrian-

gulaires dans leur contour, avec des crochets élevés, latéralement comprimés ; extrémité antérieure!

courte, arrondie ; extrémité postérieure prolongée, tronquée obliquement et aiguë au bout ; bord fron-

tal (basai; arrondi; charnière plus courte que la largeur de la valve; talus umbonal caréné; charnière

avec une dent longue, arquée ou en crochet, dans la valve droite et une double dent dans la valve

opposée : une dent latérale, plus ou moins allongée, dans chaque valve. Impression musculaire située

près (hi liord cardinal; ligne palléale simjile, ligament supposé extérieur."

Après cette définition, M. le Prof. Hall constate, que les 6 espèces qu'il décrit; possèdent les

caractères essentiels du genre Schisodns, autant qu'on peut s'en assurer dans leur état actuel de con-

servation, sans qu'on puisse douter de la convenance de cette détermination.

A notre tour, en comparant notre valve isolée avec les valves nombreuses, figurées sous divers

noms spécifiques par M. le Prof. J. Hall, (l'ai, vf New -York, V, fart I, l'I. 7.)^, nous ne pouvons

pas méconnaître leur frappante analogie, en ce qui concerne les apparences extérieures. Nous ajou-

terons que, si nos figures étaient intercalées parmi celles que donne M. le Prof. -T. Hall, sur sa

planche citée, les yeux d'aucun paléontologue ne reconnaîtraient cette intrusion d'une valve éminem-

ment silurienne, parmi des valves authentiquement dévoniennes. Nous présentons donc notre fossile

sous le nom de Schizodus pohjgomis, sans pouvoir confirmer cotte dénomination par les caractères,

qui manciuent, comme les impressions musculaires et la ligne palléale.

Notre fossile est un moule interne, ilont la surface est lisse.

Dimensions. Le diamètre, à partir du crochet jusqu'au milieu du bord frontal, est de 11 mm.

Le diamètre transverse, perpendiculaire, ofi're la même étendue.

Eupp. et différ. D'après ce qui vient d'être dit, cette valve ne peut être comparée à aucune

autre dans nos faunes.

Distrilnition verticale et horizontale. Notre fossile a été trouvé à Dworetz, près Prague, sur

l'horizon de notre bande e 2. On pourrait donc le considérer comme \m avant-coureur très précoce

du type dévonien d'Amérique.

47. Genre Sestm Barrande.

PI. 72—109—254—266—292— 29S ...&...

Les spécimens, représentant les espèces associées dans ce genre, sont rares et n'ont été recueillis

isolément qu'à de longs intervalles de temps. Il est résulté de ces circonstances, que nous avons

disséminé les figures correspondantes, sur des planches largement espacées dans notre Vol. VI.

Sans être caractérisées par des apparences très frappantes, au premier coup d'oeil, ces formes

sont inévitablement rapprochées, les unes des autres, par l'étude et la comparaison.

Le contour des valves est habituellement un peu allongé et il n'offre jamais une forme trans-

verse, à notre connaissance.

N'ayant recueilli que des valves isolées, nous considérons naturellement comme espèces distinctes,

celles qui diffèrent notablement entre elles. Mais, d'après l'exemple des Baalina et autres types.
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qui offrent 2 valves dissemblables, dans une même espèce, quelques-unes de nos valves isolées de

Sestra pourront peut-être un jour être associées 2 à 2, malgré certains contrastes.

Nous considérons comme un caractère générique, jusqu'ici constant, la conformation plus ou

moins aplatie des valves. Le plus souvent, leur bombement dans les 2 sens est extrêmement faible.

Dans plusieurs espèces, non dans toutes, les bords se reploient suivant un talus très prononcé,

sur les 2 cotés longitudinaux, et sur le contour frontal. Il en résulte, que la partie médiane de la

valve paraît presque plane.

Nos valves sont toutes plus ou moins inéquilatérales.

Leurs côtés ne présentent, ni lunule, ni pan coupé local, mais seulement le talus que nous

venons de mentionner.

La charnière, souvent mal conservée, figure constamment un angle, tendant à être aigu. Elle

est fréquemment accompagnée par une rainure longitudinale, qui semble représenter, sur le moule

interne, un ligament plus ou moins développé, qu'on reconnaît quelquefois sur chacun des côtés,

à partir du crochet.

Les crochets sont peu développés et ne se projettent que faiblement au-delà de la charnière,

sur laquelle ils sont appliqués. Nous n'avons pas les matériaux nécessaires pour juger s'ils sont

concordants ou discordants.

D'après cette conformation des crochets, il n'existe aucune aréa.

Le test nous est connu par quelques fragments , dont l'apparence est caractéristique. Elle

consiste dans des côtes longitudinales, minces et séparées par des rainures presque linéaires, mais

relativement profondes. Cette circonstance se manifeste en ce que la décomposition du test laisse

les rainures remplies entre les côtes, qui se détachent du moule interne. Sur les valves, qui n'ont

conservé aucun fragment du test, nous retrouvons habituellement l'empreinte très distincte de ses

ornements, surtout vers les bords, tandisque la partie médiane, derrière le crochet, paraît lisse.

Dans un seul cas, nous sommes induit à admettre une exception, sous le rapport de cette

ornementation.

Il s'agit du spécimen unique, imparfaitement conservé, que nous figurons sur notre PI. 320, sous

le nom de Sestra? contrastans Barr. Il présente la plupart des caractères des autres espèces, par

sa forme aplatie, le talus sur ses contours et la rainure sur chaque côté, à partir du crochet. Mais,

malheureusement, le moule interne ne montre aucune trace d'ornements longitudinaux et seulement

celles de stries concentriques près du contour.

Il ne reste sur le moule de nos espèces aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la

ligne palléale.

Dimensions. La longueur de nos plus gi'ands spécimens ne dépasse pas 52 mm. et la largeur

44 mm. Ces dimensions sont de 70 mm. et 60 mm. dans le spécimen exceptionnel, figuré PI. 320.

Bapp. et diffcr. Les espèces associées dans ce genre se distinguent au premier coup d'oeil,

parmi nos Acéphales, par leur conformation aplatie et par leurs ornements longitudinaux très serrés.

Distribution verticale. Parmi les 12 formes spécifiques, que nous nommons, aucune ne s'est

manifestée, ni dans notre faune seconde, ni dans les bandes, qui renferment les phases principales de

notre faune troisième au-dessous de la bande gl.

Dans cette bande gl, nous n'avons recueilli qu'un seul spécimen, que nous nommons Sestra

novella, PI. 306.



ACÉPHALES SILURIENS DE LA BOHÈME. 153

Après une inteniiittenco totale de ce geme. dans la bande g 2, il reparaît avec le niaximura de

sa vitalité dans notre bande g 3. qui en a fourni II espèces.

Au-dessus de cet horizon, nous ne trouvons plus aucun vestige de son existence.

Aucune forme comparable à nos Scstra ne nous est connue dans les faunes paléozoiques étrangères.

4S. Genre Nilui'ina Barrande.

PI. 42 à 48 ...&.. .

Le contour général des valves, quoique peu éloigné de la forme circulaire, se fait toujours

remarquer par une forte irrégularité, résultant de la saillie d'un pli prononcé et quelquefois d'un

pli secondaire.

N'ayant pas eu la bonne chance de rencontrer un seul spécimen conservant ses 2 valves associées,

nous ne pouvons pas affirmer, que la coquille est équivalve. Mais, cette égalité paraît très vraisemblable.

Les valves sont inéquilatérales. Les 2 moitiés sont très dissemblables, à cause du pli principal,

déjà mentionné, comme troublant la régularité du contour.

Les crochets, peu développés et à peine saillants au-delà de la charnière, nous semblent être

concordants, mais nous venons de constater, que nous n'en avons pas la preuve sous les yeux.

On remarquera que, lorsque ces crochets sont Je plus prononcés, ils affectent une forme droite,

normale à la surface, au lieu de la forme habituelle, plus ou moins recourbée. Voir PI. 42.

Dans diverses espèces, le crochet est si exigu, que nous n'en reconnaissons pas les vestiges.

PI. 45—46.

Dans ce dernier cas, nous rencontrons des valves, que nous ne pouvons pas sûrement distin-

guer de certaines formes de Dualina parmi nos Acéphales, ni même des formes qui sont à la limite

de nos Pilidion, parmi nos Gastéropodes.

Nous signalons l'aplatissement de la région voisine du crochet, qui se manifeste en même temps

que la réduction ou la disparition de celui-ci.

Nous n'observons aucune trace d'aréa.

Pour mieux appeler l'attention sur l'un des caractères les plus importants du genre Silurina,

nous répétons que, dans nos principales espèces, chacune des valves est caractérisée par un pli pro-

noncé et en relief, qui, partant de la région du crochet, aboutit à peu de distance de l'extrémité de

la charnière. Nous constatons, que ce pli se dirige tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche, dans

nos valves isolées, qui paraissent ainsi opposées.

Dans quelques espèces, nous voyons la trace d'un second pli, beaucoup plus faible, qui se

manifeste sur le bord opposé de la valve.

L'ornementation de nos espèces est uniforme, en ce qu'elle se compose de stries ou côtes longi-

tudinales, très fines et très serrées, à peine visibles à l'oeil uû. Elles sont croisées par des stries

d'accroissement très déliées. Dans quelques espèces, nous observons des stries longitudinales, un peu

plus fortes, subréguhèrement espacées. Voir PI. 293—294.

Le moule inteme ne conseiTC la trace d'aucune impression quelconque.

Dimensions. Dans les plus grandes valves de ce genre, le diamètre à partir du crochet jusqu'au

bord frontal ne dépasse guère 4.5 mm. Le diamètre transverse correspondant, non compris la saillie

du pli, est un peu au-dessous de ce chiffre.
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Bapp. et différ. Le pli caractéristique, existant sur chacune des 2 valves des Silurina, nous

semble suffisant pour distinguer ce genre de tous ceux qui nous sont connus.

Distribution verticale. Parmi les 8 espèces, que nous associons dans ce genre, aucune n'a été

observée, ni dans notre faune seconde, ni dans la première phase de notre faune troisième, qui est

renfermée dans notre bande el.

Dans notre bande e2, nous voyous apparaître soudainement 7 espèces, c. à d. la presque tota-

lité des formes que nous connaissons.

Toutes ces formes disparaissent, sans franchir les limites verticales de cette bande.

Mais, dans notre bande fl, immédiatement superposée, nous avons recueilli une valve isolée,

que nous nommons provisoirement Silurina? obsolesccns, PI. 283. Elle ne nous présente pas une

complète sécurité, sous le rapport de notre détermination générique. Ses apparences la rapprochent

de certaines formes de Gastéropodes, qui se trouvent dans In même bande et que nous associons

dans le genre Pilidion.

Nous ne sommes pas certain, que notre genre Silurina soit représenté dans les faunes paléozoiques

des contrées étrangères. Cependant, nous devons constater, que M. le Prof. J. Hall a figuré récem-

ment, sous le nom de Modiolopsis subalatus, 2 valves isolées, trouvées sur l'horizon de Niagara, dans

la localité de "Waldron (Indiana) et qui pourraient être comparées avec nos Silurina. (28"' Ann.

Bep.p. 173, PL 37, fig. 5—6, 1879, JS^"" édition.J

Le crochet, très dilaté dans ces formes américaines, les distingue suffisamment de nos formes

de Bohême, non seulement sous le rapport spécifique, mais vraisemblablement aussi sous le rapport

générique.

Quant aux petites valves, initialement nommées Modiolopsis subalatus par M. le Prof. J. Hall

(Pal. of N.-York, II, p. 84, PI. 27, 1852) elles ne nous semblent posséder aucun des caractères,

qui distinguent nos Silurina.

40. Genre SlniDfi Barrande.

(Glofin.J

PL 155 à 157—181 — 182.

Nous réunissons sous ce nom des formes fortement caractérisées, dont la plus ancienne a été

originairement décrite et figurée par Sowerby, sous le nom de Cardiola ftbrosa. (Silur. Syst., p. 617,

PI. 8, fig. 4, 1839.)

Malgré quelques traits de ressemblance entre ce type primitif et les véritables Cardiola, qui

suivent le type de Cardiola interrupta, il est aisé de les distinguer. Cette distinction se présentera

immédiatement à tout savant, qui voudra bien jeter un coup d'oeil sur les PI. 155 à 157, renfermant

les figures de nos principales Slara de Bohême, et parcourir ensuite les PI. 158 à 185, sur lesquel-

les sont exposées les figures de nos véritables Cardiola, alliées à Cardiola interrupta Sow.

Cette comparaison ne manquera pas de faire ressortir les contrastes suivants:

1. Dans toutes les espèces connues de Slava, la surface de la coquille offre 2 parties très

distinctes. Pour plus de simplicité, nous les nommerons: partie initiale et j)<-^'>'ti^ postérieure.

La partie initiale, prenant son origine au crochet, présente une forme subovalaire, toujours plus

ou moins enflée. Sa surface est subdivisée par une série de zones concentriques, à partir du crochet.

Mais, ces zones ne sont pas divisées par des rainures rayonnantes, comme dans Cardiola interrupta

et ses congénères.
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Dans quelques espèces, comme Slava deeurtata, PI. 155 et SI. Bohcmica, PI. 156— 157, la partie

initiale présente une protubérance latérale , longitudinale
, qui nous parait un caractère purement

spécifique.

2. Dans les Slava, la partie postérieure de la coquille est plus ou moins développée, suivant

les espèces et suivant l'âge des individus. Elle entoure la partie antérieure, dont elle se distingue,

parcequ'elle est dépourvue de zones transverses. Elle figure une surface relativement beaucoup plus

large et moins bombée que celle de la partie initiale. Elle est ornée de stries longitudinales, for-

mant un réseau avec des .stries transverses plus faibles.

3. Sous le crochet, nous n'observons aucune aréa, qui puisse être comparée à celle qui existe

dans nos Cardiola.

4. Dans l'espèce principale <S/. Bohemica et dans SI. mierosoma, nous observons une dé-

pression longitudinale ou pli, sur l'une des valves, tandisqu'il n'en existe aucune trace sur la valve

opposée. Les matériaux connus ne nous ont pas permis de constater le même contraste dans les

autres espèces.

Nous n'avons observé aucun contraste analogue entre les valves des Cardiola proprement dites.

Ce parallèle pourrait presque suffire pour établir le genre Slava Barr., en le distinguant du

genre Cardiola. Cependant, nous devons ajouter une courte diagnose, pour notre nouveau type:

La coquille, de forme ovalaire, présente des valves dissemblables, dans quelques espèces. Mais,

ce caractère n'est pas constaté comme général. Il consiste dans la dépression ou pli, que nous ve-

nons de signaler, sur la partie postérieure de l'une des valves seulement.

Les valves sont presque équilatérales, sans lunule.

La charnière est rectiligne au droit des crochets, qui sont concordants, mais l'un d'eux est cons-

tamment un peu plus saillant que l'autre.

Nous venons de constater l'absence de l'aréa et d'indiquer d'une manière générale l'apparence

des ornements.

L'épaisseur du test atteint à peine 1 mm. sur les plus grands spécimens.

Les moules internes, bien conservés, que nous possédons, ne montrent aucune impression, ni

musculaire, ni palléale.

Dimensions. Nos plus gi'ands spécimens, appartenant à Slava Bohemica, PI. 157, offrent un

diamètre d'ennron 63 mm. entre le crochet et le bord frontal. Le diamètre trausverse correspondant

ne dépasse guère 52 mm.

Rapports et différences. Aucun type, à notre connaissance, ne peut être mis eu parallèle avec

Slava, excepté Cardiola. que nous venons de comparer.

Observation relative aux noms: SIfiKa Bohrtiticu et Slava ilecurtata,
PI. 155—156—157.

Nous avons pensé dès l'origine, que la forme Slava deeurtata représentait seulement des spéci-

mens de Slava Bohemica en voie de croissance et dans lesquels la partie postérieure de la valve

n'avait pas acquis son entier développement.

Cette manière de voir nous semble encore aujourd'hui très vraisemblable et nous n'avons aucun

moyen de différencier sûrement les formes, que nous distinguons par ces noms.
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Cependant, comme nous possédons un assez grand nombre d'individus, dans lesquels la partie

initiale est fortement développée, tandisque la partie postérieure est exiguë, nous ne pouvons pas

considérer l'identité spécifique comme à l'abri de toute objection, entre Slava decurtata et SI. Bohemica.

Nous avons donc cru convenable de donner, provisoirement, le nom de Slava decurtata aux

individus, dont la partie postérieure est encore très peu étendue, malgré l'apparence adulte de la par-

tie initiale.

Nous sommes confirmé dans cette séparation des noms par ce fait, que Slava decurtata., qui se

trouve assez fréquemment dans la bande el et dans les colonies, n'a pas été recueillie jusqu'à ce

jour, à notre connaissance, parmi les adultes, qui caractérisent la bande e2.

Distribution verticale et horizontale. Le genre Slava est représenté dans notre bassin par 18

formes nommées, y compris celle que nous venons de distinguer par le nom provisoire de SI. decurtata.

Parmi ces 18 formes, aucune n'a été recueillie sur les horizons de notre faune seconde, pro-

prement dite.

Au contraire, nous en connaissons G dans les colonies, enclavées dans notre bande d5, savoir:

Réapparition
1ère apparition. dans les bandes:

1. Slava acuta Barr., PI. 181—182, Colonie Krejéi — el.

2. SI. Bohemica Barr., PL iqo f
" d'Archiac — el—e2.

3. SI. decurtata Barr., PI. 155—182, „ de Motol — el.

|255 156)
4. Si. fibrosa Sow.. sp., Pl.|,oo r>o/.r ^ 'l^ Beranka — el—e2.

^Ib^—/obj

5. SI. librata Barr., PI. 182, „ de Motol.

6. If ,

P^^^=^

l^''- I
PI. 182, „ de Motol.

(Var. de mtcrosoma Barr.,
J

Ce tableau montre que, parmi ces 6 espèces, 4 reparaissent dans la bande e 1 et que 2 d'entre

elles se propagent encore verticalement dans notre bande e2.

Deux espèces sont exclusivement propres à nos colonies SI. librata et SI. pala.

Dans la bande el, nous avons recueilli 8 espèces, parmi lesquelles nous comptons les 4 qui

se propagent des colonies. Les 4 autres espèces sont nouvelles, et 2 d'entre elles caractérisent ex-

clusivement cet horizon, tandisque les 2 autres se propagent verticalement dans la bande e2.

Dans la bande e2, nous trouvons 12 espèces coexistantes, parmi lesquelles 2 proviennent des

colonies et 2 autres de la bande el. Ainsi, 8 espèces nouvelles surgissent dans la bande e2.

Après ce maximum, le genre Slava disparaît complètement de notre bassin, car nous n'avons

trouvé ses traces, ni dans notre bande f 1, ni dans aucune autre des bandes superposées, renfermant

les phases de notre faune troisième.

Distribution dans les contrées siluriennes, étrangères. — Zone centrale d'Europe.

Dans les Alpes Autrichiennes, la présence de Slava fibrosa a été constatée. Pour éviter les

répétitions, nous prions le lecteur de se reporter à la p. 38 ci-dessus, sur laquelle nous exposons

les documents à notre connaissance sur la découverte de ce fossile, à l'occasion de celle de Cardiola

interrupta.
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En France, la présence de Slava (Cardiola) fibrosa Sow. a été annoncée dans plusieurs publi-

cations, savoir:

1875. MM. de Tronielin et Lebesconte, dans leur communication au Congres de Nantes, indi-

quent sa présence à Poligné et à Feuguerolles. (l. c. j). 52.)

1876. Les mêmes savants reproduisent cette indication, en ajoutant le nom de la localité de

St. Sauveur (Observât, sur les terr. prim. du Nord, du départ' d'Illc et Vilaine, p. 23.) — (Tirage

ù part. 1877.)

1877. M. de Tromeliu reproduit la même indication dans sa communication au Congrès du
Havre, p. 500.

Ces documents répétés, quoique provenant d'une même source, semblent bien suffire pour con-

stater la présence d'une espèce assimilée à Slava fibrosa Sow. sp. Cependant, comme nous n'avons

sous les yeux aucun spécimen de France, ni aucune figure représentant les fossiles en question, nous

n'affirmerons pas, que le type anglais soit indubitablement représenté dans les localités citées.

Nous ne rencontrons aucune mention de l'existence du genre Slava, dans les autres contrées

de la gi'ande zone centrale.

Grande zone septentrionale d'Enrope.

En Angleterre, le type du genre Slava, originairement décrit sous le nom de Cardiola fibrosa

Sow. dans le Silurian System, p. 617, 1839, a été indiqué sur le tableau de distribution, p. 709,

comme se trouvant dans le calcaire d'Aymestry et dans le Ludlow inférieur.

En cherchant la confirmation de ces indications, dans la troisième édition de la Siluria, 1867,

nous constatons, sur le tableau de distribution, que Cardiola fibrosa est signalée dans les étages de

Wenlock et de Ludlow. (p. 529.)

Cependant, nous devons faire remarquer que. dans le texte, nous ne trouvons aucune indication

de la présence de ce fossile, ni dans l'étage de Wenlock, ni dans le calcaire d'Aymestry.

Mais, sur la p. 230, après la notice relative à Cardiola interrupta, nous lisons ces mots :

„Card. fibrosa (PL 23, fig. 11) est un fossile du Ludlow inférieur."

Nous ne pouvons pas dire, que ces documents soient complètement satisfaisants, pour les re-

cherches, qui nous occupent et qui concernent la contrée typique silurienne.

Nous avons encore eu recours à la belle publication intitulée: Catalogue des fossiles camhriens

et siluriens du Musée géologique de l'Université de (Jambridge, 1873. Malheureusement Card. fibrosa

n'est pas mentionnée dans cet ouvrage.

Dans la contrée des lacs, au Nord de l'Angleterre, nous avons constaté ci-dessus p. 4.5, que la

présence de Card. interrupta est indiquée sur la liste des fossiles de divers horizons, verticalement très

espacés. Mais, aucune de ces listes ne mentionne la découverte de Card. fibrosa dans cette contrée.

En Ecosse, l'existence de Card. interrupta n'a pas été constatée jusqu'ici, taudisque, par con-

traste, la présence de Card. fibrosa a été reconnue. En effet, cette dernière espèce est énumérée

sur la p. 18 du catalogue des fossiles de l'Ecosse occidentale, présenté à l'Association Britannique,

réunie à Glascow, en 1876.

Sur \a. p. 21, de ce catalogue, nous lisons que „Card. fibrosa a été recueillie près de Blair

Farm, à environ 8} milles au Nord-Est de Girvan." Elle est associée avec Eetiolitcs Geinitzianus

et un petit nombre d'autres fossiles très mal conservés. L'horizon géologique n'est pas déterminé.
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Enfin, en Irlande, selon le Thésaurus siluricus p. 131, 1868, Card. fibrosa se trouve à Bolin-

brook. Comté de Clare. Cette indication aurait besoin d'être complétée, sous le rapport de l'hori-

zon géologique.

Nous rappelons, que M. le Prof. Mac Coy ne fait aucune mention de Cardiola fibrosa, dans

son ouvrage: Synops. SU. Foss. Irel., 1846, tandisque sur la p. 18, il cite Card. interrupta, trouvée

à Ferriter's Cove, ainsi que nous l'avons mentionné ci-dessus p. 50.

En résumant ces documents, relatifs aux Iles Britanniques, nous voyons que:

Dans la région typique du terrain silurien, l'extension verticale de Card. fibrosa n'est pas suf-

fisamment établie.

Sous le rapport de l'extension horizontale:

Dans la région des Lacs, vers le Nord de l'Angleterre, Card. fibrosa n'a pas été observée, tan-

disque Card. interrupta est connue sur divers horizons, verticalement très espacés, dans la même contrée.

Par contraste, dans la région occidentale de l'Ecosse, Card fibrosa a été trouvée non loin de

Girvan, sur un horizon non déterminé, tandisque Card. interrupta est inconnue dans cette contrée

et n'a été mentionnée dans aucune publication.

En Irlande, la présence de Card. fibrosa est signalée à Bolinbrook, Comté de Clare.

D'après ces documents, on voit que sur la surface des Iles Britanniques, l'extension de Card. fi-

brosa est loin d'être uniforme dans le sens horizontal. Nous ne sommes pas suffisamment informé

sur la distribution de cette espèce, suivant le sens vertical.

Comparaison de la distribution verticale de Slnvn (CfBrtliolfi) fihro»n Sow.

en Angleterre et en Bohème.

Le type Slava fibrosa Sow. sp. offre à nos yeux une grande importance, à cause de sa confor-

mation très caractérisée, qui pourrait, par conséquent, servir à établir la contemporanéité approxi-

mative des dépôts, dans lesquels il se trouve en diverses contrées.

Malheureusement, les documents, que nous venons d'exposer, nous conduisent à reconnaître,

que la distribution verticale des mêmes types génériques ou spécifiques n'est pas comparable dans

les diverses contrées paléozoiques, géographiquement espacées, sans que leur distance exerce une in-

fluence bien marquée.

Ce résultat s'exprime simplement dans les termes qui suivent:

En Angleterre, dans la région typique silurienne, Slava fibrosa, seule espèce connue, ne paraît

réellement caractéristique que pour l'horizon du Ludlow inférieur, selon le texte de la Siluria, que

nous venons de citer, p. 157. Nous ne sommes pas même autorisé à affirmer, que cette espèce se

trouve réellement dans l'étage de Wenlock.

Ainsi, d'après les documents aujourd'hui existants, ce type n'aurait apparu, ou du moins ne se

serait notablement développé, que dans la partie supérieure de la faune troisième dans cette contrée

classique.

Dans la Région des lacs, Cardiola fibrosa n'a pas été observée.

Dans la région occidentale de l'Ecosse, on connaît cette espèce, \ sur un horizon

En Irlande, la présence de Cardiola fibrosa a été signalée près de Bolinbrook, / indéterminé.

Quant à la distribution verticale, en Bohême, nous venons de constater, que le type générique

Slava est représenté par 6 espèces distinctes dans les colonies enclavées dans notre bande d5,

renfermant la dernière phase de notre faune seconde. Slava fibrosa se trouve parmi elles.
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En reiiiontant dans notre bande el, nous voyons que la pieniicre phase de notre faune troi-

sième présente 8 formes du même type, dont 4 proviennent des colonies. Slava fibrosa est parmi elles.

Ce nombre s'élève à 12 dans notre bande e2. Mais 2 avaient apparu dans les colonies et

2 autres dans la bande el. Slava fibrosa se trouve parmi elles.

Sur ces 3 horizons, nous devons considérer les formes de Slava comme éminemment caractéristi-

ques, quel que soit d'ailleurs le nombre des espèces quelconques, constituant les faunes contemporaines.

Ainsi, Slnva fibrosa, comme toutes les espèces de ce type, est concentrée dans les premières

phases de notre faune troisième: Colonies — el—e2.

Cette distribution verticale est donc contrastante avec celle que nous connaissons en Angleterre.

Il résulte de ce contraste, d'abord, que la première apparition du genre Slava a eu lieu dans

le bassin exigu de la Bohême et non dans le bassin typique du terrain silurien.

Ensuite, il est impossible d'invoquer la présence, soit du type générique, soit de l'espèce Slava

fibrosa. comme un indice certain de la contemporanéité de l'un quelconque de nos horizons fossilifères

avec un horizon déterminé, dans la série verticale de la faune troisième d'Angleterre.

D'après ces résultats, nous répéterons la réflexion, que nous avons exposée ci-dessus p. 49,

après avoir comparé la distribution discordante de Cardiola interrupta, en Angleterre et en Bohême.

„Ce fait nous enseigne, combien il serait imprudent de vouloir établir par des fossiles quel-

conques. Graptolites ou autres, la contemporanéité absolue d'une série nombreuse de zones équiva-

lentes, dans les bassins siluriens d'Europe et d'Amérique."

50. Genre Stuhn Barrande.

ÇServitor.) — (non Servus.)

PI. 267.

Sous ce nom, nous réunissons un petit nombre de fossiles, que nous ne pouvons convenablement

associer à aucun des genres, qui nous sont connus.

Le type de ce nouveau genre est figuré sur la planche citée, case IV, sous le nom de Sluha

expansus BaiT.

Le contour figure une ellipse faiblement oblique.

Bien que nos spécimens soient réduits à des valves isolées, la forme opposée et symétrique

des 2 valves que nous représentons, semble nous autoriser à admettre, que les espèces de ce genre

sont équivalves. Les valves sont inéquilatérales et très aplaties, sans pan coupé, ni lunule.

La charnière est faiblement arquée. Elle porte, de chaque côté du crochet, une série de petites

dents, plus prolongée sur le côté postérieur que sur le côté antérieur.

Les crochets sont très peu saillants et nous n'apercevons la trace d'aucune aréa.

Nos spécimens typiques, étant des moules internes, n'ont conservé qu'une faible trace de stiies

d'accroissement près du contour externe, tandisque tout le reste de la surface est lisse.

Nous ne distinguons aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la ligne palléale.

Dimensions. Dans nos valves, k peu près égales, le diamètre à partir du crochet jusqu'au bord

frontal est de 18 mm. Le diamètre pei-pendiculaire ou transverse s'élève à 28 mm.

Rapp. et dift'ér. Parmi ceux de nos types de Bohême, qui sont caractérisés par des séries de

dents, comme Nuciila, Leda, Arca, aucun ne nous semble pouvoir être confondu avec la forme que



160 ETUDES SUR LES GENRES DES

nous nommons Sluha, parceque chacun d'eux offre des caractères distinctifs, qu'il serait inutile de

reproduire ici pour rappeler leur indépendance.

La même observation s'applique aux types plus ou moins analogues des contrées étrangères.

Bidrihution verticale. Nos spécimens peu nombreux ont tous été trouvés près de Leiskov,

dans les schistes de notre bande d5.

51* Genre StËëéktt Barrande.

CAticilla.)

PI. 185—193—194—265—266—358.

Le contour général des coquilles, que nous associons dans ce genre, varie entre les apparences

d'une ellipse, tantôt droite, tantôt oblique, tantôt tronquée. Mais, elle ne peut pas être définie en

quelques mots.

La coquille paraît équivalve, bien que nous n'ayons jamais observé aucun spécimen conservant

les 2 valves.

Les valves sont plus ou moins inéquilatérales.

La charnière est rectiligne ou faiblement arquée. Nous n'observons aucune trace de dents, ni

d'aréa sous les crochets, qui sont généralement peu prononcés.

La surface est ornée de côtes longitudinales, ou de stries transverses, combinées dans plusieurs

espèces.

Le test paraît extrêmement ténu, de sorte que l'emprenite des ornements se reproduit nette-

ment sur le moule interne.

Nous n'avons jamais observé sur le moule de nos formes typiques aucun vestige, ni des im-

pressions musculaires, ni de la ligne palléale.

Dimensions. Dans nos plus grandes espèces, comme Sluzka fugax Barr., PI. 193, le diamètre

à partir du crochet jusqu'au bord frontal est d'environ 23 mm., tandisque le diamètre transverse

perpendiculaire est de 28 mm.

Ra2)p. et différ. Parmi nos genres du même ordre, nous n'en connaissons aucun, qui puisse

être confondu avec celui que nous décrivons.

Après avoir parcouru de nouveau les planches de nos devanciers, qui représentent des Acé-

phales siluriens ou dévoniens, nous constatons, que nous n'y avons rencontré aucun fossile, qui puisse

être associé avec ceux de Bohême, qui nous occupent. Nous pensons donc que, malgré les lacunes

de notre définition générique, ces formes pourront être distinguées par comparaison, lorsqu'elles se

présenteront dans des faunes étrangères, paléozoiques.

Distribution verticale. Les plus anciennes formes, que nous associons à ce type, ont été trou-

vées dans notre bande d5. Voir PI. 265.

Nous n'avons constaté la présence d'aucune espèce congénère dans notre bande el. Mais 4 se

manifestent à la fois dans notre bande e2.

L'une d'elles se propage dans la bande fl.

Après une intermittence durant le dépôt des bandes f2—gl, nos dernières espèces, au nombre

de 2, se montrent dans les schistes de notre bande g 2. L'une d'elles, Sluzka amygdalina, figurée

sur notre PI. 358, mérite particulièrement l'attention.
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âS. Genre Si*atiiln Barrande.

(M'en ilsiri.)

PI. 212 à 215 ...&.. .

Le contour général do la coqiiilio est iiotahleiiu'iit allongé clans nos espèces typiques, auxquel-

les les espèces plus courtes se rattachent par analogie.

La coquille est équivalve, d'après nos observations sur un assez grand nombre d'espèces, dont

les spécimens conservent les 2 valves associées.

Les valves sont fortement inéquilatérales. car chacune d'elles paraît réduite à la moitié d'une

valve normale, comme dans Hemicnrdiiun. La surface du côté tronqué se trouve tantôt dans un plan

vertical, tantôt dans un plan un peu incliné en dehors.

Sur l'autre partie de la surface, ou moitié normale, d'apparence triangulaire, allongée, nous dis-

tinguons un pli saillant, plus ou moins prononcé, qui part du crochet et suit la ligne cardinale, jus-

qu'à une distance variable suivant les espèces, sans dépasser la moitié de la longueur.

La charnière paraît s'étendre autant que le pli.

Les crochets exigus sont concordants et presque appliqués l'un sur l'autre. Ils sont aigus et

allongés.

Il n'existe aucune trace d'aréa.

La surface du test est ornée de côtes longitudinales, plus ou moins prononcées et qui sont

quelquefois réduites à des stries. Ces ornements sont croisés par des stries concentriques, très fines.

Le moule interne ne présente la trace d'aucune impression quelconque.

Bimensixms. Le diamètre ;t partir du crochet jusqu'au front ne dépasse pas 24 mm. Le dia-

mètre transverse correspondant est très variable.

Rapp. et différ. Nous rappelons avant tout, que les formes associées dans le genre Spanila

Barr.. sont toutes caractérisées par un pli saillant, qui suit le bord cardinal. Si on fait abstraction

de ce pli, ces formes offrent la plus gi"ande analogie avec celles que nous figurons sur les mêmes

planches, sous le nom générique Tctinka, par exemple PI. 213:

Tetinka sagitta Barr.

Tetinka elongata Barr.

Kesterait à apprécier la valeur absolue du caractère fondé sur le pli en question. Mais, eu la

réduisant au minimum, les formes que nous séparons aujourd'hui sous ces 2 noms génériques, de-

vraient constituer 2 groupes ou sous-genres distincts.

En considérant nos types de forme allongée, comme Sp. discipulus Barr. et Sp. Cacsarea Barr.

nous ne connaissons aucun genre comparable. Mais, les formes moins allongées, comme Sp. cuntus

Barr.. ofl"rent une analogie avec le genre Limulicardium et aussi avec le genre Tmka.

Distribution vertical)^ et horizontale. Le genre Spanila est représenté dans notre bassin par

9 espèces.

Nous n'en trouvons aucune trace dans notre faune seconde, ni dans nos colonies.

Dans notre bande el, apparaît une seule espèce, Sp. cardiopsis. PI. 212. qui se propage dans

notre bande e2. Elle est très rapprochée des Hemicardium. mais elle se distingue par un pli

caractéristique.

21
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La totalité de nos espèces, au nombre de 9, a été contemporaine dans notre bande e2, possé-

dant 8 formes, qui lui sont propres.

Aucune forme de ce genre ne se montre au-dessus de cet horizon.

Parmi les fossiles figurés par Goldfuss, nous remarquons Cardium triangulum Miinst. (Petre-

fact. Germ. p. 214, PI. 142, fig. 3, 1838.) Il se rapproche de la forme de notre Spanila aspirans,

PI. 215. Mais, il en diffère par le contour des valves et l'apparence du pli latéral.

Cette espèce a été trouvée par Munster dans les calcaires de Elbersreuth, avec divers autres

fossiles, qui se rattachent aux types siluriens de la Bohême.

Nous ne trouvons dans les contrées étrangères aucune autre forme, qui puisse être comparée

à celles que nous nommons Spanila dans notre bassin.

53. Genre Synek Barrande.

CFilius.;)

PI. 267—275.

Le contour des valves se rapproche d'une ellipse transverse, plus ou moins amaigrie, vers l'une

des extrémités.

D'après nos spécimens présentant les 2 valves, nous voyons qu'elles sont égales. Elles sont

fortement inéquilatérales. Leur bombement est faible dans les 2 sens.

La charnière est subrectiligne, ou forme un angle très obtus.

Les crochets sont concordants et très peu saillants.

Il n'existe aucune trace d'aréa.

La surface du test est ornée principalement de stries d'accroissement et accessoirement de

stries longitudinales ou rayonnantes à partir du crochet. Nous avons figuré sur la PI. 275 les

diverses apparences, que présente le réseau formé par le croisement de ces stries, dont l'espacement

et l'intensité semblent très variables selon les individus.

Le moule interne ne présente aucun vestige des impressions musculaires, ni de la ligne palléale,

dans Syn. antiqmis. Barr. PI. 275. Quelques rares spécimens, figurés PL 267, montrent sur le crochet

des traces de rainures, ou impressions pédales, comparables à celles que nous observons sur certaines

Nucula.

Dimensions. Nos plus grands spécimens typiques ont un diamètre de 13 mm., à partir du

crochet jusqu'au bord frontal. Le diamètre transverse correspondant est de 27 mm.

Bapp. et diff'êr. Notre forme typique Syneh antiqmis, PI. 275, se rapproche beaucoup de celle

des Nucula figurées sur notre PI. 273. Mais elle se distingue aisément, d'abord, par l'aplatissement

de la coquille et surtout par l'absence constante d'une série de dents sur la charnière. Cette ab-

sence est d'autant plus caractéristique que les schistes, dans lesquels Syn. antiquus se trouve avec

une grande fréquence, renferment aussi des Nucules, conservées avec l'empreinte distincte de leurs

séries de dents. Cette observation est confirmée par la conservation des impressions musculaires

sur ces Nucules, tandisqu'il n'en existe aucun vestige sur les spécimens de Synelc. Nous devons en

conclure, que la nature générique des coquilles comparées est beaucoup plus contrastante que leurs

apparences extérieures.

Nous avons figuré sur la PI. 275 de nombreux spécimens de notre type, afin de constater les

variations qu'ils présentent dans leur contour.
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Distributioti verticale et horizontale. Le genre Si/neh est représenté dans notre bassin par

3 espèces, qui appartiennent toutes à notre faune seconde.

Parmi elles, le type Si/neJc antiquxs se fait i'eniar(iner par sa grande longévité. En effet, il

apparaît dans notre bande d 1 et il se propage ensuite verticalement à travers toutes les bandes, qui

constituent notre étage D et qui renferment notre faune seconde. Nous figurons sur notre PI. 375

un grand nombre de spécimens, choisis de manière à représenter chacune de ces 5 bandes.

Les 2 autres espèces, beaucoup moins importantes, sont concentrées, l'une dans la bande d 3 et

l'autre dans la bande d 5.

Ainsi, les bandes d3 et d5 possèdent chacune 2 espèces de ce genre, tandisque tous les au-

tres horizons du même étage n'en présentent qu'une seule.

Nous ne connaissons dans les contrées étrangères aucune forme, que nous puissions associer

avec convenance à ce nouveau tyiie.

54. Genre Tenka Barrande.

(Tetinis.j

PI. 217 ...&.. .

Le contour général de la coquille est comparable à celui d'un triangle rectangle, dans lequel

le grand côté figure une courbe un peu irrégulière.

Les valves sont égales, mais inéqnilatérales.

Par analogie avec les Brachiopodes, dans lesquels la ligne cardinale se prolonge par des poin-

tes, comme Strophvmetta Stepliani, PI. 40, Vol. V, ou pourrait considérer le côté du rectangle qui

porte l'éperon, comme représentant la charnière rectiligne. Elle est accompagnée par un pli saillant,

dont l'arête très prononcée se prolonge en dehors du contour.

Sans recourir à l'analogie éloignée des Brachiopodes, nous pourrions rappeler simplement la

pointe, qui prolonge la ligue cardinale, dans le genre Conocardiuin. parmi les Acéphales.

Les crochets sont concordants et appliqués l'un sur l'autre. Ils dépassent très peu la charnière,

mais l'un d'eux est un peu plus proéminent que l'autre.

Il n'existe au( une trace d'aréa.

La surface de chacune des valves est divisée par une série de côtes, qui rayonnent à partir du

crochet et dont on voit aussi la trace sur le pli saillant. Elle est encore plus marquée sur le pan

coupé presque vertical, représentant l'autre côté de l'angle droit.

Sur ces côtes, comme sur les rainures interjacentes, nous voyons la trace de stries d'accroisse-

ment très fines et très serrées.

La surface du moule interne ne montre aucune trace d'impressions quelconques.
"

Dimensions. Les 2 côtés rectilignes de la coquille offrent une longueur à peu près égale d'envi-

ron 18 mm., y compris l'éperon.

Rapp. et différ. En considérant la ténuité relative de cette coquille et les apparences rectan-

gulaires de ses contours, nous croyons devoir la regarder comme représentant un type indépendant.

Mais, nous devons signaler l'analogie qu'elle offre, d'un côté avec les formes les plus courtes du genre

Spanila et de l'autre côté, avec certaines tonnes du genre Lunulicardium.

21*
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Une autre analogie se manifeste au premier coup d'oeil entre Tenka et le genre Mila, dont le

type est figuré sur la PI. 216, et présente aussi un contour rectangulaire.

Mais, chacune de ses valves porte un pli prononcé, qui nous a induit à séparer ces 2 types, du
moins provisoirement, comme nous avons séparé Spanila et Tetinlm pour un motif semblable.

Distribution verticale et horizontale. La plus ancienne espèce a fait son apparition sporadique

dans l'une des colonies de la bande d5. Elle est représentée, PI. 183, par un spécimen très incom-

plet. L'espèce typique, TenJca Bohmiica Barr., PI. 217, a existé durant le dépôt de notre bande e2,
qu'elle caractérise exclusivement.

Dans les contrées étrangères, nous ne voyons qu'un petit nombre de formes, qui peuvent se

rattacher au type Tenka, savoir:

1840. Parmi les fossiles siluriens de Elbersreuth décrits et figurés par Munster, (Beitr. 111,

p. 59), nous trouvons plusieurs formes rangées dans le genre Cardium et qui nous semblent pouvoir

être associées à notre nouveau genre Tenka:

PL 13, fi(j. 1—2—5.
Gard, semialatum Mùnst.

Gard, paucicostatum Milnst.

Gard, alternans Miinst.

Gard, propinquum Mûnst. FI. 12. ftg. 1.

Ces 4 formes ne sont représentées que par des valves isolées. Mais, d'après le profil de la

première, PI. 13, fig. 1 h, nous reconnaissons que la coquille devait être aplatie, comme celle de notre

espèce typique Tenka Bohemica.

L'existence d'un éperon dans ces 4 espèces et l'analogie des ornements longitudinaux, variés

dans leur intensité et leur espacement, contribuent à confirmer le rapprochement que nous indiquons.

On remarquera que, dans la Franconie, ces 4 espèces appartiennent à la faune silurienne de

Elbersreuth, mais elles ne représentent aucune identité avec nos espèces.

5â* Genre Veiitikit Barrande.

CAmita.J

PI. 213 à 21.5 ...&.. .

Ce genre ne différant presque de Spanila que par un seul élément important de la coquille,

nous pourrions calquer la description de ses caractères sur celle que nous venons de donner pour le

type comparé. Cependant, pour plus de clarté, nous préférons la répétition qui va suivre.

Le contour général de la coquille peut être comparé à un triangle scalène, dont l'un des côtés

figure un arc.

La coquille est équivalve d'après diverses espèces, dont les spécimens conservent leurs valves

associées.

Les valves sont fortement inéquilatérales. Chacune d'elles paraît réduite à la moitié d'une

valve normale. La surface du côté tronqué se trouve dans un plan presque vertical dans la plupart

de nos espèces.

L'autre partie de la surface, ou moitié normale, offre une apparence triangulaire, avec deux

côtés subrectilignes, unis par une courbe frontale, oblique.

La charnière rectiligne, ou faiblement arquée, occupe le côté le moins long de ce triangle.
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Les crochets exigus sont concordants et presque appliqués l'un sur l'autre. Ils sont aigus et

allongés.

Il n'existe aucune trace d'aréa.

La surface du test est ornée de stries longitudinales, plus ou moins fines, croisées par des

stries transverses. Mais dans une espèce, Tetinka sagitta Barr., PI. 213, nous n'observons que des

stries transverses.

Le moule interne ne présente la trace d'aucune impression quelconque.

Biminsions. Le diamètre à partir du crochet jusqu'au bord frontal atteint à peine 30 mm.
La plus grande largeur corresixmdante est de 8 mm., non compris celle du pan coupé.

Ttapp. et diffêr. En comparant les tigures de nos Tetinka avec celles des Spanila, figurées sur

les mêmes planches, le lecteur reconnaîtra la grande analogie, qui relie entre elles ces formes. Elles

ont coexisté sur le même horizon de notre bande e2 et dans les mêmes localités. Mais, l'absence

d'un pli sur les valves de nos Tetinka nous induit à les considérer comme appartenant à un type

générique indépendant. Cette distinction n'est pas fondée sur un caractère de valeur incontestable

et n'a qu'une importance de convenance pour la classification.

Distribution verticale et hoHzontale. Le genre Tetinka est représenté dans notre bassin par

5 espèces.

La première apparition de ce type a eu lieu dans les colonies de notre bande d5, dans les-

quelles nous avons trouvé T. bcllula.

Cette espèce se propage dans notre bande el, qui ne possède que cette forme.

La même espèce se reproduit dans notre bande e2, où 4 nouvelles espèces se sont mani-

festées. Aucune forme de ce genre n'est connue au-dessus de la bande e2. Voir le tableau de dis-

tribution verticale, ci-après, Chap. II.

Dans les contrées étrangères, nous voyons que le type Tetinka est aussi représenté, comme il suit :

Parmi les fossiles figurés par Goldfuss nous remarquons, que les 3 suivants présentent les ca-

ractères, que nous venons d'indiquer pour les Tetinka de Bohême. (Petrefact. Germaniae, p. 214—
215, PI. 142, 1838.)

fig. 5 — Cardium raytiloides Miinst.

fig. 6 — Card. gracile Munst.

fig. 8 — Card. trigonum Munst.

Cependant, aucune de ces formes ne peut être considérée comme identique avec celles de notre

bassin.

Par exemple, Cardium trigonum Munst. reproduit bien la forme de notre Tetinka securiformis,

PI. 214; mais ses ornements se réduisent à des stries concentriques, tandisque notre espèce est ornée

d'un réseau.

Cardium mytiloides et Cardium gracile, appartenant aussi à notre genre Tetinka, ne sont pas

représentés parmi nos espèces, quoique offrant une analogie prononcée avec elles.

A ces 3 espèces, nous ajoutons celle qui a été figurée par Miinster, sous le nom de Cardium

disjunctum. (Bdtr. III. PI. 12, fig. 8, 1840.)

Nous prions le lecteur de remarquer, que ces 4 espèces de Tetinka ont été trouvées dans les

calcaires de Elbersreuth. avec divers autres fossiles, montrant également les caractères des formes

siluriennes.

Nous ne voyons, dans les autres contrées paléozoiques, aucun représentant de notre genre

Tetinka.
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50* Genre Wer)0€l€ê Barrande.
^

(ttux.)

PI. 13—14—290 ...&...

Malgré les variantes, que nous allons signaler dans les formes ou les contours de l'espèce

principale et typique de ce genre, savoir, Vwoda e.rprctnns Barr.. PI. 13—14—290, on peut remar-

quer, que toutes les espèces, que nous comprenons dans ce nouveau type, présentent entre elles une

analogie fondée sur leur configuration, oscillant entre une forme subcirculaire et une forme subellip-

tique, peu éloignée de la première.

En d'autres termes, nous ne voyons, parmi ces formes, aucune extension exceptionnelle, ni dans

le sens transverse, ni dans le sens longitudinal.

Dans Vev. expectans Barr., nos spécimens présentent beaucoup de variations dans leur contour.

On doit les considérer comme des variantes, parcequ'elles ne peuvent pas être groupées comme des

variétés par des caractères constants.

Ne connaissant aucun spécimen, qui présente les 2 valves associées, nous ne pouvons pas affirmer,

qu'elles sont constamment égales et semblables. Cependant, nous n'avons aucun motif de supposer

leur dissemblance et inégalité.

D'après notre observation ((ui précède, sur la configuration du contour des valves, on peut con-

cevoir qu'elles sont faiblement inéquilatérales.

Leur bombement est à peu près régulier dans les 2 sens.

Nous n'observons sur leurs côtés, ni lunule, ni pan coupé.

La charnière oftre une analogie remarquable avec celle des Vlasta, en ce que la ligne cardinale

figure, de chaque côté du crochet, un arc plus ou moins convexe. Ces arcs, en se réunissant au

droit du crochet, forment un sinus ou un angle faiblement rentrant.

Les crochets, dans la plupart de nos espèces, se distinguent par leur apparence, simulant un

mamelon. Ils sont faiblement développés, arrondis et ne se projettent pas sensiblement au-delà de

la charnière. N'ayant sous les yeux que des valves isolées, nous ne pouvons pas reconnaître, si les

crochets sont concordants ou discordants.

Nous n'observons aucune trace d'aréa.

La surface extérieure du test, qui nous est connue par des fragments, et celle du moule interne,

semblent se reproduire l'une l'autre sous le rapport des ornements. Les zones et stries concentriques

prédominent, mais elles sont fréquemment croisées par des stries longitudinales, qui forment un réseau

plus ou moins marqué et contribuent à la distinction des espèces.

La surface du moule interne n'a conservé aucune trace, ni des impressions musculaires, ni de

la ligne palléale.

Dimensions. Le plus graud diamètre, dans nos spécimens, ne dépasse guère 75 mm. et le

diamètre perpendiculaire ne diffère généralement que de quelques millimètres.

Eapp. et differ. Aucun de nos genres ne peut être comparé à Vevoda, sous le rapport de

l'apparence générale des coquilles, surtout à cause des crochets.

Nous signalons, au contraire, une grande ressemblance dans l'ornementation, entre Vevoda insignis

Barr. et Vlasta superba Barr. figurés l'un et l'autre sur la PI. 8. Il suffit d'un coup d'oeil pour

reconnaître, que ces espèces sont très contrastantes par la forme de leurs valves.
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Bistribiitio» rerficale. Ce genre est représenté par 6 es])èces dans notre bassin. Ancune d'elles

n'a apparu, ni dans la faune seconde, ni dans les colonies, ni dans la bande e 1, renfermant la première

phase de la faune troisième.

Dans la bande e2, nous voyons apparaître 5 espèces, parmi lesquelles aucune ne se propage

au-dessus de cet horizon.

Dans la bande fl, immédiatement superposée, apparaît la dernière espèce, Vevoda exsul, PI. 14.

Aucun représentant de ce type n'a été trouvé dans les bandes superposées à f 1.

Nous ne connaissons jusqu'à ce jour aucune indication du genre Vevoda dans les contrées

étrangères.

.»ît Genre t'Instft Barrande.

(Héroïne d'une légende.)

Pi. 1 à 12 ...&.. .

D'après les apparences extérieures, les seules qui permettent d'apprécier les affinités du genre

Vlasta, on doit le rapprocher du genre Pholado)nya Sow. Voici la description des caractères de ce

genre, donnée par Chenu. (Man. de Conch. II, p. 41.)

„ Coquille mince, (transparente), généralement transverse ou triangulaire, renflée, équivalve,

inéquilatérale, baillante aux extrémités, mais surtout à la postérieure. Côté antérieur court, arrondi

ou tronqué; côté postérieur plus ou moins dilaté."

„ Charnière simple, (sans dents, ayant sur chaque valve une nymphe marginale, donnant insertion

à un ligament externe court.)"

„Croehets saillants, très rapprochés."

„(Impressious musculaires rarement bien marquées. Impression palléale avec un sinus anal

très profond.)"

La plupart de ces caractères s'appliquent exactement aux espèces de notre genre Vlasta.

Mais quelques-uns ne peuvent pas être reconnus dans nos fossiles. Ce sont ceux que nous avons

renfermés entre parenthèses et qui se rapportent principalement à la sui'face interne des coquilles.

Le côté antérieur, court, s'observe aussi dans nos fossiles ; mais M. Chenu ne définissant pas

le rapport entre ce côté et la direction du crochet, nous restons dans le doute.

Parmi nos 28 espèces de Vlasta, il y en a 6 dont le crochet est tourné vers le petit côté,

tandisqu'il est infléchi vers le grand côté dans 17. Sa direction est douteuse dans 5 espèces.

Mais il faut remarquer, que ce sont les espèces typiques du genre, qui nous montrent le crochet

tourné vers le grand côté, notamment FL ^o/iemïca, pulchra et tumescens.

Nous présentons, sur le tableau qui suit, l'indication de la direction du crochet dans chacune

de nos espèces, en désignant les planches sur lesquelles elles sont figurées.

Aucune obsen-ation ne peut être faite, en général, sur la charnière de nos espèces. Nous

reconnaissons seulement que, dans son ensemble, elle figure une ligne à peu près droite, composée

de 2 arcs faiblement convexes vers l'extérieur et qui s'ajustent sous le crochet, sous un angle rentrant

très obtus.

L'intime soudure de la coquille avec la roche ne permet de distinguer aucune dent placée sur la

charnière. Mais, par exception, quelques spécimens de Vlasta pulrlira nous montrent, au-dessous du



168 ETUDES SUR LES GENRES DES

crochet l'apparence de dents, dont le nombre varie entre 3 et 4. Voir PI. 9, case I, fig. 10 et PI. 289,

fig. 2 et 4.

En indiquant ces apparences sous le nom de dents, nous ne prétendons pas les assimiler avec

les dents caractéristiques dans la nomenclature zoologique. Nous ferons remarquer, que ces apparences

sont semblables à celles que nous figurons également sous le nom de dents, pour quelques espèces de

nos Praecardium et principalement sur la PI. 359. comme aussi pour Paracardium delicatum, PI. 360.

Espèces du genre Ylasta, dans lesquelles le crochet est tourné :
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ti'aiisvorses de cette espèce rhénane offrent nne analogie avec ceux de plusieurs de nos espèces de

Bohème, qui montrent le plus souvent, des ornements longitudinaux, intercalés dans les zones con-

centriques. En même temps, nous devons constater une différence notable entre ces types. Elle

consiste dans la dépression ou pli, qui prend son origine au crociiet. dans nos espèces typiques et

qui n'est pas représentée dans la forme comparée.

Un autre contraste se manifeste en ce que les crochets de FlioUid. Mûnstni sont concordants,

tiiiidisque nous les voyous discordants sur le seul spécimen de Vlasta, que nous connaissons avec

les 2 valves associées, VI. pulchra. Pi. y.

Dans tous les cas, ne nous croyant pas en droit d'associer sûrement aujourd'hui ces types, d'après

les documents existants , nous pnuvons concevoir, qu'ils peuvent être un jour rai)prochés par de

nouveaux documents.

Mais , nous devons faire remarquer encore une fois
,

que l'analogie qui vient d'être signalée,

établit une nouvelle connexion entre la faune éminemment silurienne de notre l)ande e2 et la faune

éminemment dévonienne de l'Eifel, tandisque cette connexion n'existe pas avec les faunes du dévonien

inférieur.

Distribution verticnlr et horis:ontali: Cette distribution est d'une extrême simplicité. En effet,

les 28 formes , que nous nommons dans le genre Vlasta, apparaissent et disparaissent toutes sans

exception, dans la hauteur de notre bande e2.

Nous ajoutons, (|ue prescpie toutes nos espèces et nos spécimens ont été recueillis dans les

bancs de calcaire gris, qui couronnent cette bande à Dworetz. Quelques exemplaires ont été trouvés

ailleurs sous cet horizon, mais ils sont relativement très rares.

Ainsi, ce genre nous donne l'exemple d'une concentration extraordinaire et presque exclusive

de ses représentants, dans une localité très restreinte et dans un dépôt d'une faible épaisseur de

quelques mètres.

Aucune autre contrée silurienne sur les 2 continents ne nous semble posséder le type Vlasta.

Observations sur les espèces 17. Bohem,icn Barr. et 17. pulchrii Barr.

Nous avons figuré, sur nos PI. 1 à 12, de nombreux spécimens représentant les formes spécifiques,

que nous associons dans le genre Vlasta. Tous ces spécimens, à l'exception d'un seul, figuré au

sommet de la PI. 9, représentent des valves isolées. Nous les avons groupés d'après leurs apparences

extérieures, c. à d. d'après les contours, les particularités de la surface et les ornements.

Le plus grand nombre des valves à notre disposition se rangent dans 2 groupes, qu'on doit

considérer comme 2 espèces distinctes, d'après les usages établis en paléontologie. Mais, nos meilleurs

exemplaires de chaque forme étant figurés, nous devons communiquer aux savants lecteurs l'hésitation

que nous avons éprouvée, des l'origine de notre travail de détermination et qui se reproduit au moment

où nous faisons la dernière revue de nos espèces.

Cette hésitation dérive de ce que toutes les valves, que nous avons rangées sous le nom de

VI. Bohemica Barr., PI. 1—2—3—4— 11, présentent leur plus grand côté, ou expansion, vers la gauche

du crochet. Ce côté paraît correspondre au coté postérieur, suivant la conformation habituelle.

Mais, dans le cas qui nous occupe, le crochet est tourné vers ce grand côté.

Au contraire, toutes les valves, que nous avons associées sous le nom de VI. pulchra, PI. 2

—

5—6— 7—9— 10. montrent leur plus grand côté, ou expansion, à droite du crochet. Celui-ci est

tourné vers cette expansion, comme dans les valves de la forme Bohemica.

22
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En somme, ces 2 groupes de valves isolées sont composés chacun d'une même valve. Ces

2 valves sont opposées l'une à l'autre.

On pourrait donc penser, que ces 2 valves opposées se correspondent et appartiennent à une

même coquille.

Mais ces 2 valves, quoique à peu près semblables et symétriques dans leur forme générale, nous

présentent de notables différences, dans les apparences des ornements de leur surface et dans les

particularités, que nous allons mentionner.

La question de l'identité spécifique serait immédiatement résolue, si nous avions à notre dis-

position quelques individus de taille moyenne ou adulte, représentant les 2 valves avec leurs carac-

tères bien développés. Mais, nous ne possédons aucun exemplaire à 2 valves, si ce n'est celui de

VI. piilchra, que nous venons de mentionner et qui est de très petite taille, PI. 9.

Cependant, malgré son exiguïté, ce spécimen de VI. pulchra nous offre des apparences très ins-

tructives.

D'abord, les 2 valves associées, qui contrastent par l'intensité de leurs ornements, sont en har-

monie par leur forme presque équilatérale, c. à d. par l'absence semblable de l'expansion de l'un

des côtés. De même, la dépression concomitante est presque totalement absente sur les 2 valves.

Nous retrouvons la même conformation sur la valve isolée, fig. 7—8, case I, PI. 9. qui se rap-

proche le plus, par sa taille, de notre spécimen à 2 valves.

Des apparences semblables se leprnduisent sur la petite valve isolée, que nous figurons sur la

PI. 288, fig. 1— 2—3 et (jui nous parait représenter celle de la fig. 2, cii,se I, PL 9.

Par contraste, les plus jeunes spécimens des valves isolées de VI. Bohemica figurés:

Pi. .3, fig. 1—2

j
fig. 6-7-8

"Ifig. 10-11
montrent tous une forme nettement inéquilatérale, parceque l'expansion, figurant un pli, est déjà bien

indiquée sur le côté gauche et séparée du corps de la coquille par une dépression très distincte.

Ces valves isolées peuvent donc être aisément distinguées de chacune des 2 valves du jeune spécimen

de VL pulchra, PI. 9.

On voit d'ailleurs, que les apparences de l'ornementation sont notablement différentes, dès le

jeune âge, dans les valves nommées Vlasta Bohemica et VI. pulchra.

Bien que, dans chacune de ces espèces, les valves d'âge moyen ou d'âge adulte nous présentent

de très nombreuses variations dans leurs ornements, on peut reconnaître en général, que leurs appa-

rences restent distinctes dans leur ensemble.

D'après ces observations, nous ne sommes pas autorisé à faire prévaloir la considération, que

nous venons d'exposer, en commençant, sur la ressemblance générale et conformation symétrique et

opposée des valves, que nous distinguons par 2 noms spécifiques : Bohemica et pulchra.

Nous maintiendrons donc les 2 espèces, figurées dès l'origine, sous ces noms.

Il résulte de ces déterminations, qui nous sont imposées par les faits observés, que nos prin-

cipales espèces de Vlasta. représentées chacune par de nomlireux spécimens, sont réduites à une

seule valve, constamment la même, sans que nous ayons pu réussir à découvrir la valve opposée,

dans aucune de nos localités.

Cette singularité, dans la conservation de ces espèces, se reproduit naturellement pour les autres

formes spécifiques, congénères, qui ne sont représentées que par de rares individus, réduits h une

seule valve isolée.
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Coiniiie on ne peut s'emiiéclier de concevoir, que chacune de ces espèces était composée de

2 valves également solides, bien qu'elles fussent iiiéfiales et dissemblables, il ne nous est pas possible

d'imaginer une cause probable, pour la destruction invariable de l'une d'elles. Mais, nous devons

ajouter, que c'est tantôt l'une, tantôt l'autre des 2 valves, qui a totalement disparu, abstraction faite

du jeune spécimen de la PI. 9

A cette occasion, nous constatons, que nous rencontrons un phénomène à peu près semblable,

dans la conservation de plusieurs des Aviciiîa, que nous avons groupées en 3 genres, PI. 217 à 2:iO.

Nous nous bornons à citer l'exemple le plus remarquable, constaté pour Avicula palliata Barr.,

dont une valve unique est connue et représentée par de nombreux spécimens sur notre PI. 220.

Nous nous abstenons en ce moment de citer d'autres genres, dans lesquels certaines espèces

ne nous sont connues que par Tune des valves isolée et représentée par des individus plus ou moins

nombreux.

5S. Genre ZfUtnir Barrande.

(Nom d'un homme en langue tchèque.)

PI. 292.

La forme à laquelle nous donnons ce nom générique, n'est représentée, à, notre connaissance, que

par une seule valve isolée. Nous la nommons, Zdimir solus.

Cette valve oifre des apparences insolites et éuigmatiques.

A première vue, on pourrait la considérer comme appartenant à un Gastéropode, de la famille

des Capulides. Mais, si on examine la région sous le crochet, on reconnaît des bords largement

écartés, qui ne permettent pas de rapporter ce fossile à l'ordre des Gastéropodes.

Si on regarde cette valve par le côté convexe, elle offre des rapports avec la valve bombée

de certains Pentamères allongés. Mais, elle contraste par sa forme insymétrique. Cette circonstance

s'ajoute à celle que nous venons de mentionner, dans la région sous le crochet, pour nous empêcher

d'associer notre fossile à ce genre de Brachiopodes.

Les figures qui représentent Zdimir solus sur notre PI. 292, sont placées immédiatement au-

dessus de celles d'un spécimen de notre Isocardia Bohemica. En regardant la fig. 27, qui offre la

vue cardinale de cette dernière espèce, ou reconnaîtra aisément, qu'elle n'est pas sans analogie avec

la fig. 19 correspondante, montrant la région cardinale de Zdimir.

Ces observations nous induisent donc à placer provisoirement ce fossile parmi nos Acéphales.

En cherchant une analogie parmi les types connus de cet ordre, nous n'en trouvons qu'une

éloignée avec les Gryphées du groupe Griiph. arcuata, ayant une valve profonde et très arquée,

tandisque la valve opposée est relativement aplatie et réduite dans ses dimensions.

Nous citerons encore une autre forme, beaucoup plus exagérée dans la courbure de la grande

valve. Elle appartient à la faune dévonienne inférieure et elle a été figurée par M. le Prof. Gosselet

sous la simple indication de :

^Lamellihranche — espèce caractéristique du Taunnsien." (Esquisse géol. du Nord de la

France, I. PI. 1, laSO.J

Nous ne mentionnons ces relations très éloignées que pour justifier l'association de notre fossile

à nos Acéphales. Mais, nous somme» loin d'avoir nous-même une complète conviction à ce sujet.

Nous avons déjà mentionné l'apparence inéquilatérale de la coquille. Cependant, elle est peu

prononcée.

22*
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Le crochet, médiocrement développé, se recourbe à peu près comme dans les Pentamères.

Il n'existe aucune trace d'aréa, la surface sous le crochet étant largement ouverte.

Le moule interne, que nous ol)servons, conserve quelques fragments du test, qui est très ténu.

Toute la surface est ornée de côtes, qui divergent à partir du crochet jusqu'au bord frontal, où elles

atteignent une largeur d'environ i mm. Les rainures qui les séparent, sont presqe linéaires.

Nous n'apercevons sur le moule aucun vestige d'empreintes musculaires , ni de ligne palléale.

Dimensions. La longueur de notre spécimen , à partir du crochet jusqu'au bord opposé, est

d'environ 45 mm. — Sa plus grande largeur est d'environ 37 mm.

Bapp. ci différ. Nous venons de citer, ci-dessus, l'analogie très éloignée, qui e.xiste entre ce

fossile et divers autres types.

Gisement et localité. Notre spécimen unique de Zdintir soins a été trouvé à Hluhocep, dans

les calcaires de notre bande g 3.

D. Observations terminales pour le Chap. I.

I. Antériorité relative des types génériques sur les grandes zones paléozoiques.

II. Développement comparatif des types génériques eu espèces, dans les contrées de ces grandes

zones.

1. Antériorité relative des types génériques sur les grandes zones paléozoiques.

En exposant, dans les notices qui précèdent, la distribution verticale des espèces de chaque

genre, dans les contrées étrangères, nous nous sommes proposé de résoudre autant que possible la

question de l'antériorité, sous le rapport de leur apparition. Malheureusement, les résultats auxquels

nous parvenons, ne sont pas complètement satisfaisants.

Cependant, les Acéphales contribuent comme les Trilobites, Céphalopodes et Brachiopodes, à con-

firmer le privilège d'antériorité, déjà reconnu en faveur de la grande zone septentrionale. Nous cite-

rons comme exemples les genres suivants, eu priant le lecteur de vouloir bien consulter pour chacun

d'eux la notice qui le concerne, dans le chapitre que nous terminons.

1. Conocardium Broun apparaît en Angleterre, sur l'horizon de Llaudeilo, vers la base de la

faune seconde.

Au contraire, en Bohême, le premier représentant de ce genre se montre à la base de notre

faune troisième, dans notre bande el.

2. Cardiola Brod. est signalée en 1881 par M. le Près. R. Etheridge comme apparaissant

avec Coiiocardimn sur l'horizon de Llandeilo, dans le pays de Galles. Voir ci-dessus p. 46.

Au contraire, en Bohême, ce genre n"est pas connu au-dessous de l'horizon des colonies de notre

bande (15, qui couronne notre étage D et renferme la dernière phase de notre faune seconde.

3. Grummysia Vern. est représentée en Russie dans le calcaire à Orthocères, c. à d. vers l'ori-

gine de la faune seconde, dans cette contrée.

Au contraire, ce type est à peine connu en Bohême par une forme exiguë, trouvée dans notre

bande e 2, vers l'origine de la faune troisième et il ne reparaît sur aucun autre liorizon.
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4. Isocardid Lanik. a fourni iilusiiniis espèces, dans le calcaire à Orthocères de Russie, c. à d.

vers l'origine de la faune seconde.

Au contraire, eu Bohême, ce genre fait sa première apparition daus notre bande e2, c. à d.

d.ius la seconde phase de notre faune troisième.

5. Nucula Lanik. (Ctenodonta Salt.^ a été reconnue en Angleterre par M. Henry Hicks, parmi

les Acéphales du Trémadoc inférieur. Cet horizon est caractérisé, comme on sait, par un mélange

des Trilobites typiques de la faune primordiale, avec des Trilohites typiques de la faune seconde.

Au contraire, en Bohême, Nucula apparaît dans notre hande dl, renfermant une phase très

bien caractérisée par les types trilobitiques de la faune seconde, à l'exclusion de ceux de la faune

primordiale, excepté Agnostus.

Cette phase paraît donc postérieure à celle du Trémadoc inférieur, qui est une phase de transition.

Nous nous bornons à citer ces 5 genres, parceque l'antériorité de leur apparition dans la grande

zone septentrionale nous paraît incontestable.

Par contraste, nous ferons remarquer que, parmi nos Acéphales, quelques genres ont fait leur

première apparition en Bohême ou dans la grande zone centrale, tandisque leurs représentants se

sont montrés plus tardivement dans la grande zone septentrionale.

1. Le genre Leda Schum. est connu dans notre bande dl, c. à d. dans la première phase,

bien caractérisée, de notre faune seconde. Il est aussi représenté sur des horizons profonds de la

même faune, en France, en Espagne et en Portugal.

Au contraire, dans la grande zone septentrionale, ce genre ne semble pas représenté parmi les

Acéphales siluriens, à moins cependant, que quelques-unes de ses espèces n'aient été confondues

avec les Nucula.

Mais le type Leda existe parmi les Acéphales dévoniens, en Amérique, et offre des formes très

bien caractérisées, figurées par M. le Prof. .T. Hall dans le Vol. V, part I, de la Pal. of N.-York,

voir ci-dessus (p. 98).

Parmi les Acéphales dévoniens d'Angleterre, éuumérés dans le tableau général des fossiles de

cette période par M. Rob. Etheridge, le nom de Leda n'est pas même mentionné. (Quart. Journ.

Gijol. Soc. XXIIL p. G34. 1S67.)

2. Le genre Orthonota Conr. pourrait être considéré comme ayant apparu sporadiquement sur

l'horizon de notre bande d4, vers le milieu de la hauteur occupée par notre faune seconde. Mais,

eu faisant abstraction de cette apparition douteuse, nous voyons ce type bien représenté dans notre

bande e2, c. à d. dans la seconde phase de notre faune troisième.

Au contraire, en Amérique, les espèces typiques du genre Orthonota ne se trouvent pas au-des-

sous des horizons dévoniens, suivant M. le Prof. J. Hall. Voir ci-dessus (p. 125).

Quant aux espèces, qui ont été nommées Orthonota, dans les contrées de la zone septentrionale

en Europe, les unes n'appartiennent pas a. ce genre et les autres ont apparu tardivement dans la

faune troisième silurienne.

3. Faracyclas Hall est représentée par quelques espèces dans notre bande e2, c. à d. vers

l'origine de notre faune troisième.

Au contraire, en Amérique, les espèces typiques, sur lesquelles ce genre a été fondé, appartien-

nent exclusivement au groupe de Helderberg supérieur et à divers groupes dévoniens, qui lui sont

superposés.
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Nous ne connaissons aucun représentant du genre Paracyclas dans les faunes paléozoiques

d'Europe.

Nous nous abstenons de nommer quelques autres types, parcequ'ils sont trop incomplètement

représentes en Bohême.

On voit par cette énumération, comprenant seulement 8 genres, que nous sommes loin du but

proposé. La cause de cet insuccès réside dans la nature et nous ne croyons pas que la science

puisse espérer d'en triompher.

Cet obstacle, invincible à nos yeux, consiste en ce que les subdivisions stratigraphiques, dans

les diverses contrées à comparer, ne se correspondent pas une à une. Par conséquent, nous ne

pouvons pas comparer sûrement la série verticale des étages dans 2 pays quelconques, pour établir

l'âge relatif des diverses formations.

C'est un fait qui nous a frappé des l'origine de nos études et que nous avons clairement con-

staté, dans les termes suivants:

„La comparaison plus détaillée des faunes locales nous a démontré, que les étages distincts

dans chaque pays, ne se correspondent pas d'une contrée à l'autre." (Notice préliminaire, p. 96', 1846.)

Notre illustre maître et ami Murchison partageait nos vues sur rimpossil)ilité de faire concorder

une à une les subdivisions des séries locales. Il avait même Fhabitude de dire, que cet accord

prétendu et soutenu par quelques géologues, était une idée provinciale.

Nous saisissons cette occasion pour rappeler, que l'antériorité relative, qui nous semble bien

établie pour l'ensemble de la grande zone septentrionale, comparé à la grande zone centrale d'Europe,

ne se manifeste pas également pour toutes les contrées composant la grande zone du Nord.

Sous ce rapport, il y a une grande diversité dans l'application du privilège. C'est tantôt

l'Amérique septentrionale, tantôt l'Angleterre ou la Russie, qui nous montrent la première apparition

des genres des Acéphales. La Scandinavie paraît moins favorisée, probablement parceque l'étude

de cet ordre des Mollusques, dans la faune seconde, n'est pas encore assez avancée.

II. Développement comparatif des types génériques, en espèces, dans les

contrées de ces grandes zones.

Cette comparaison est un second but, que nous nous sommes proposé, dans les notices qui

précèdent, sur les genres des Acéphales.

Il est clair que toute comparaison , (pic nous pouvons établir aujourd'hui , est nécessairement

incorrecte, parceque les éléments, sur lesquels elle doit reposer, sont plus ou moins incomplets dans

la plupart des contrées. Du moins, les documents, qui concernent ces éléments, ne sont pas encore

publiés, dans une étendue satisfaisante.

En prenant pour base de notre comparaison les documents existants et le grand ouvrage encore

inédit de notre illustre maître et ami, M. le Prof. J. Hall, sur les Acéphales dévoniens de l'Amérique,

(Fal. of New -York, V, Fart Ij, la Bohême occupe le premier rang, parmi toutes les contrées paléo-

zoiques. sous le rapport du développement des Acéphales.

Mais, les exemples de la Bohême et des contrées au Nord de l'Amérique nous enseignent, que

la science peut s'attendre à de grandes surprises, dans le déploiement des richesses de cet ordre

des Mollusques, qui a été jusqu'ici l'objet de trop peu d'attention.
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Nous craiiïnous en ce iiioineiit d'avoir l'air de franchir les limites de la modestie scientifique,

en faisant trop ressortir les privilèges de nos faunes siluriennes, et principalement le privilège de

2 horizons de notre faune troisième.

L'horizon principal est celui de notre bande e2, renfermant ;', lui seul 43 genres, représentés

ensemble par 767 espèces.

Un autre horizon, qui appelle l'attention, est celui de notre bande g 3, moins remarquable par

le nombre de ses 10 genres, que par celui de ses formes spécifiques, cpii s'élève à 180.

En somme, notre faune troisième possédant sur ses divers horizons un nombre d'espèces

d'environ . . . 1184 — 18 réapparitions soit 1166

les colonies fournissant 30

et la faune seconde contribuant par 73

«(Uis présentons en ce moment un nombre total de 1269

formes nommées.

Dans ce nombre, ou doit distinguer 2 parts. La première se compose des représentants

de 2'J genres, déjà connus dans d'autres contrées paléozoiques. Cette part s'élève au chiffre

d'environ .594 espèces.

La seconde part se compose des représentants de 29 genres nouveaux, qui ont été d'abord décou-

verts en Bohême et qui semblent presque tous exclusivement propres à notre bassin, sauf de rares

représentants, dont nous signalons l'existence dans d'autres contrées comme, par exemple, dans celle

de Elbersreuth.

Il est remarquable, qu'aucun de nos genres nouveaux n'a pu être reconnu par nous, flans les

contrées principales d'Angleterre, Russie et Scandinavie. Elles sont situées sur une autre zone.

Notre genre Slai-a se réduit à un nom nouveau, pour un type déjà connu.

La seconde part de nos espèces d'Acéphales, qui est fournie par nos 29 genres nouveaux, s'élève au

chiffre d'environ 675 et dépasse, par conséquent, le nombre des formes fourni par les 29 genres anciens.

Toutes ces formes nouvelles assurent aujourd'hui à la Bohême une supériorité incontestable, par

rai)port aux autres contrées paléozoiques. En outre, nous prions les savants do remarquer que, pour

la plupart des genres anciens, notre bassin jouit aussi d'un avantage numérique plus ou moins pro-

noncé, que nous ne croyons pas devoir signaler ici plus en détail, mais que chacun peut apprécier

en étudiant notre Résumé numérique de la distribution verticale, ci-après.

Comme terme de comparaison, nous mettrons en parallèle les Acéphales siluriens d'Angleterre

avec ceux de la Bohême.

En 1867, le tableau de distribution verticale publié dans Va Siluria, S""' édition, constate (juo le

nombre total des apparitions d'Acéphales dans les faunes seconde et troisième siluriennes, s'élevait

à la somme de 178

En déduisant les réapparitions, au nombre de . . 49

le total des espèces distinctes était réduit à 129

En 1881, d'après les documents exposés dans le discours présidentiel de M. R. Etheridge, la

somme totale des apparitions s'élève aujourd'hui à environ 248. indiquée sur la jh 138, d'après les

éléments relatifs à chaque horizon.

Ce nombre dépasse d'environ un tiers celui des apparitions constatées en 1867.

Malheureusement , nous ne savons pas trouver, dans le beau travail de M. Etheridge, les indi-

cations nécessaires pour calculer exactement le nombre des réapparitions et arriver au nombre des

espèces distinctes.
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Mais, si nous comparons les réapparitions, leur rapport sera exprimé par les chiffres suivants :

Apparitions en Angleterre 248 _ f,
,„

Apparitions en Bohême 1380
~

Nous remarquons que, d'après les documents exposés par M. le Prés. Etheridge, les réappari-

tions des Acéphales en Angleterre sont relativement beaucoup plus fréquentes que parmi les espèces

du même ordre en Bohême.

Ainsi, la proportion 0.18, que nous trouvons entre les nombres des Acéphales dans les 2 contrées

comparées, calculée d'après les apparitions, doit être notablement supérieure à celle qui serait fournie

par la comparaison des nombres des espèces distinctes.

Par conséquent, dans tous les cas, nous reconnaissons, que les faunes d'Angleterre n'ont pas

fourni un cinquième du nombre des Acéphales découverts en Bohême.

Cette différence importante n'est pas la seule, qui doive être signalée.

Nous remarquons en plusieurs passages du discours présidentiel cité, que le maximum du dé-

veloppement spécifique des Acéphales a eu lieu en Angleterre, sur l'horizon de Caradoc, qui a fourni

76 espèces, taudisqu'on n'en connaît que 71 dans l'étage de Ludlow.

D'après ces chiffres, la vitalité des Acéphales en Angleterre se serait manifestée plus largement

sur un horizon de la faune seconde que sur ceux de la faune troisième.

Ces relations sont inverses de celles que nous venons d'exposer entre les faunes correspondantes

de la Bohême.

Ce nouvel exemple confirme l'opinion, que nous avons déjà exprimée, au sujet de la dissemblance

des étages et des faunes, dans les contrées géographiquement espacées.

Avant de terminer ces observations, nous nous faisons un devoir de réserver pour le grand pa-

léontologue américain, M. le Prof. J. Hall, l'honneur de présenter dans le volume, que nous venons

de citer, des séries d'espèces dévoniennes, qui dépassent par leur nombre et la beauté des spécimens

figurés, les séries correspondantes de notre bassin silurien. Mais, les documents à notre disposition

ne nous permettent pas de comparer les nombres des espèces, qui caractérisent les faunes comparées.



Chapitre II.

Distribution verticale des genres et espèces d'Acéphales, dans le

bassin silurien de la Bohême.

L'ordre adopté dans le tableau nominatif de la distribution verticale de nos Acéphales, est sim-

plement l'ordre alphaliétique, que nous considérons comme le plus commode pour les recherches

quelconques.

Bien que. dans la présente i)ublication, nous introduisions dans la science un grand nombre de

formes génériques nouvelles, nous ne voulons pas essayer d'assigner à chacun de ces nouveaux types

la place qui lui appartient dans la classification systématique. C'est un travail, que nous considérons

comme réservé à nos maîtres en zoologie. Nous nous bornons à leur présenter des documents aussi

exacts que possible, d'après notre épigraphe : C'est ce que j'ai vu. Nous croyons ainsi remplir le

devoir imposé à tout paléontologue, c. à d. à tout chercheur de faits, dans la nuit des âges géologiques.

Voici l'ordre de nos études:

I. Tableau nominatif de la distribution verticale des Acéphales, dans le bassin silurien de la

Bohème.

II. Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Acéphales, dans le bassin silurien

de la Bohême.

III. Diagramme figurant la distribution verticale des Acéphales, dans le bassin silurien de la

Bohême.

IV. Distribution verticale des genres.

V. Distribution verticale des espèces.

VI. Tableau comparatif de la distribution verticale des genres et des espèces, parmi les Acéphales

siluriens en Bohême.

VII. Durée des espèces d'Acéphales siluriens, en Bohême.

VIII. Rénovation graduelle des Acéphales, dans la série des faunes successives du bassin silurien

de la Bohême.

IX. Absence des Acéphales dans la faune primordiale.

X. Résumé du Chapitre II.

23
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I. Tableau nominatif de la distribution verticale des Acéphales,

dans le bassin silurien de la Bohême.

N»
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Faunes siluriennes

NO Genres et Espèces

c

II

D
m

E
dl|il2!il3{d4 a5i|el

F
fil il

G
gl|g2 g3

H
hl

i

h2 1 h3

Planch es

14

15

16

17

18

19

20
21

22
23

24
25
26
27
28
29
30
31

1

2

3

4
5

6

7
8
9
10
11

12

18

14

15

16

(suite).
jAvicula 1

lFterinea?J

gratior . .

immunis .

latinscula .

migrans . .

mucro . .

norniata

obsequens
opportuna .

perdita . .

ponderata .

proba . . .

prospéra .

puer . . .

pupa . . .

rhombopsis
sericaria .

servions . .

volitans . .

jAvicula . . .

iPteronitella?

explauata ....
reuiformis ....

(tristis

(Var. de explanata

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Klein.

Billings.

Barr
Barr.

Barrlarr.i

arr./

jAvicula? Klein.

(Myalina? ... de Koniuck.

manca Barr.

9. Babiuka

prima . .

Barrande.

. . Barr.

10. Cardiola Broderip.

adaequata Barr.

adornata Barr.

alata Barr.

amplians Barr.

Branikeusis Barr.

Bohemica Barr.

carens Barr.

colouus Barr.

coma Barr.

cometa Barr.

conformis Barr.

consanguis Barr.

iconstricta Barr.

iVar. de Bohemica .... Barr.

contorta Barr.

contrastans Barr.

convergens Barr.

+

+

+

+

+

+

15

217
224
224
229
218
125—222
357
223
125
225
218
229
222
219
217
219
223
218

224
225

224

222

266

180

185
161—204
160

182
164-168—169-170
180—189
182
163

163
179—180
165

168—169

159
176—177—182—204
162
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N» Genres et Espèces

Faunes siluriennes

n
D

i\ Ai iilU d5

III

E
fl f2

6
!21g3

H
iii

1

1[2
1

y

Planches

17

18

19
20
21
22
23
24
25
26
27

28
29
30
31

32
33

34

35

36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48
49
50

51

52
53
54
55
56
57
58
59
GO
61
62
63
64
65
(!6

67
68
69
70
71

72
73

Cardiola (suite)

?cuneata .

debilis .

decurtata

doceiis .

eximia .

expectans
extrenia

faba . .

fluctuans

fortis . .

geminans
gibbosa .

grandis .

gianulum
'••inimatura

insolita .

intermittens

inteiTupta .

I
irregularis

IVar. de Bohémien
iterans .

laticosta

?longitida

lunulifera

margaritata

migrans .

minuscula
modesta
navicula

Nina . .

opportuna
opulens .

ornithopsis

orphaua
palumba
(partita ,

iVar. de fort

paucizona
pectinata

?perplexa
persignata
petasina

pisum .

plicatissima

?praecursor

? producta .

pseudovirgula

pulchella

radiata .

Vretrostriata

rugata .

selecta .

signata .

Sosia . .

spectabili

spurius .

stellaris .

vicina . .

virgula .

. liarr.

. Ban-.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Baxr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Sow.

. Barr.]

. Barr.l

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.]

. Barr.l

. Barr.

. Uarr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

V. Buch.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Miinst.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

F

+

+

+

+

65

+

+

178

180
164
189
162—181
178—286
164

167
164
158
286
175—178—180—182
159

167
266
163

163

rl70—171—172— 173-

1174—18»—182—189

180

163
162
182
189
178
183—184
167
162
161

164
178—182
162
163—180—286
178
165

159

180
163
180
166-167
1.59

167
180
181

277
178
182
161

181

178

160
167
178

286
165

161
165
178
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N° Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
dl d2|(l3 d4|d5

III

E
el| e2

F
fl| f2

G
gl|g2lK3

H
hllh2 h3

Planches

11. Cardiuni Linné.

1 animans Barr.

2 capitatiim Barr.

3 cunctatum Barr.

4 dorsale Barr.

5 embryo Barr.

6 enigma Barr.

7 faustulum Barr.

faustum Barr.

9 imperficieus Barr.

10 iuadmissum Barr.

11 ine.\pertum Barr.

12 insolitum B.nrr.

13 integruni Barr.

14 memor Barr,

15 nebulosum Barr.

16 nemo Barr.

17 obsolescens Barr.

18 ornatissimura Barr.

19 petasus Barr.

20 temerum Barr.

12. Couocardiuni . . . Bronn.

1 abruptum Barr.

2 amygdala Barr.

3 aptychoides Barr.

4 aratum Barr.

5 artilex Barr.

6 assessor Barr.

7 bellulum Barr.

8 bifurcaiis Barr.

9 binotatura Barr.

10 Bohemicum Barr.

11 bucpiites Barr.

12 clypeus Barr.

13 coiitextum Barr.

14 correctum Barr.

15 deletum Barr.

.„ (depressum Barr.|

IVar. de Bohemicum . . . Barr.)

17 dorsatum Barr.

18 grauum Barr.

19 inops Barr.

20 intercostatum Barr.

21 lens Barr.

flougulum Barr.-

IVar. de Bohemicum . . Barr.i

23 minuscnlum Barr.

24 modestum Barr.

25 Nina Barr.

26 nucella Barr.

27 ornatissimum Barr.

28 protectum Barr.

29 prunum Barr.
30 quadrans Barr.
31 rarum Barr.

32 secuiidum Barr.

33 spinigerum Barr.

34 subnudum Barr.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

82
81
192—194—358
100—286
154
194
88
83
282
81
246?—254
285
159
192

192

81
191
254
194

194

198

201
201

202
199
203
202
202
202
196—286
202
203
203
203
195

197

203
202
195

204
200

197

202
202
201
199
201—204
202
198
200
195

201
203
203—204
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N» Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
III

E
di iî a a d5i ei

F G
S3

H
hl|h2 h3

Planches

35
36

1

2

3

4

5

6
7

8

9

10

11

12

13

U
15

16

17

18

19

20
21

22
23

10

U
12

13

14

15

16

17

18

19

Conocardium (suite).

vexatum
volitans .

Barr.

Barr.

13. Cyprieardinia

aequabilis .

aniabilis

?araneosa .

commnda .

coniicxa

cousobrina
consocia .

contermina
)Coiitexta .

\Vai-. iIp niti

? corditbnnis

gratiosa . .

?hastata . .

lacerata . .

longiuscula

minuscula .

nigra . . .

nitidiila . .

paitita . .

quadraria .

redux . .

regulata

ridicula . .

squaiiiosa .

du,la

J. Hall.

. Barr.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.i

. Barr./

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Biirr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

14. Dalila Barrande.

abscondita Barr.

alifera Barr.

cincta Barr.

(cocstricta Barr.i

IVar. de resecta Barr.f

diftormis Barr.

explanata Barr.

jncumbens Barr.

insignis Barr.

linterjecta Barr.i

IVar. de resecta Barr.)

rminuens Barr.)

iVar. de resecta Barr.i

oblitéra Barr.

obtiisa Barr.

probanda Barr,

resecta Barr.

sculpta Barr.

subresecta Barr.

tenerriraa Barr.

(transiens Barr.»

IVar. de resecUi Barr./

vermicularis Barr.

—\

+

+

13 1

+

+

+

+

12 2

14

+

+

+

+

+

195

195

257
195
185

2C3
259
225
259
99

257

261
257
262
261
285
285
261
204—257
262
262
259
259
195

257

297
351
63-354

353

360
56—57—350
59
50—354

353

353

355
58—59

355
49— 51— 53— 54-
55—297—301—351-
352—353
352
52

352

353

352
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N" Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
atid2 n u (15

III

E
el e2

F
fil f2

G
gl|g2 g3

H
hl b2 h3

Planches

1

2
3

4
5

6

7

8
9
10

11

12

13

14

15

16
17

18

19
20
21

22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
48
44
45
46
47
48
49
50
51
52

15. DccrUSka .... Barraude.

(Filiola.)

(curtior Barr.i

. . Barr.)

. . Barr,

Var. de primula .

priiimla

16. Dualina Barrande.

accédons
annulosa
bclla . .

liiiicllis .

bisulcata

Branikensis

? cajiitata

.

? circularis

comitans

commoda
compar .

conccutrica

coufortata

conica .

? consobrina
consors .

contracta

cordiformis

crassa .

delicata .

dcludens
deprecata
discrepans

distracta

dividens

dubia . .

elegantula

elongans
emerita .

evincta .

excisa .

eximia .

expandens
exsul . .

extrada
extranea
fidelis .

flectens .

furcata .

? gemma .

grata . .

gratior .

humilis .

?humillima
impatiens

?imperita
?incerta .

incommoda
incongruens

indocilis .

îiner.s . . .

inexplicata

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

+

+

+

275

275

294
23
76
30—73
28
183

40
31
19—22—79

294
30

293
20
72—98
31
20—85
30
36
29
23
41

29
24
28
29

293
19—284
29
80
36
37—38—39—40—284
28
36
73
80
32
19

84
284
84
26
30
36
81

294
78
78
30
28—47
26
72
32—292
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N» I Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D^
Wli d3|d4 dô

III

E
ell (>2 fil f2 gl|g2|j;3|hl h2|h3

H
Planches

r>3

ai
55
56
57
58
59
60
61

62
63
6i
65
66
67
68
69
70
71

72
73
71
75
76
77

78
79
80
81

82
83

84

85
86
87

88

89
90
91

92
93
94
95
96
97

98
99
100
101

Dualiua (suite).

inflafula .

Vinflcctens .

infrequcns

invisa . .

jaceiis . .

?liniitropha

loDgiuscula

major .

manca .

Y niimif a .

misera .

moderata
moneta .

morosa .

neglecta

nigra . .

nitidula .

novcUa .

nympharum
obsequeus
obtusa .

ornatissima

ornithorhynchiis

perornata

petasus .

pisum .

placida .

proxima
quaerenda
quaerens
rebellis .

(leticiilata

IVar. de secunda
robusta .

rotundula

scindens

secunda

sedens .

seguis .

selecta .

socialis .

?spoliata .

subtilis .

tenuissima

torquata

transiens

trigona .

Trilby .

trimera .

vultur .

17. Edmondia

. lîarr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

de KonÏDck.

obscura ,

sola . .

Barr.

Barr.
+

+

30
78
76

77
Si
81
34—35
33—47—99—349
80
31

29
25
41

25
19
30?—31

25
Vol. V, PI. 112

80
84
36

293
72—278

254
293
30
29
36
78
28

293

37—40—75
30
24—80
24—25—26—27-
36—73—79—98
25—74
29—78
23
21—84?

282
84
34
84
40

263
40

284
81

265
261

24
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N» Genres et Espèces

Faunes siluriennes

n
D

dl|d2|d3|d4 d3

III

E
t\\ e2

F
ni fj 1 g2|s3

H
b3

Planches

Isocardia (suite).

3 Bobemica
4 capax .

5 '?cardiopsis

6 coinata .

consrripta

8 cojitorta

9 contracta

10 contraria

11 dubia . .

12 eloiigata

13 fasciatula

li fortior .

15 fovL'olata

16 gratiosa

.

17 idonea .

18 incuinbens

19 ?infflix .

20 ingrata .

21 insocialis

22 latissinia

23 librata .

24 Plongiila .

25
;

major .

26 I
minor .

27
i

iiigra . .

28 novolla .

29 obsequiens

30 ovoidea .

31 patula .

32 placida .

33 pollens .

34 potpus .

35 procerula

36 produtta

37 prot'unda

38 recta

39 serobiculosa

40 semiornata

41 signala

42 similis

43 simplex

44 ? sola

45 subalata

46 tumidula

23. Kralovna

1
I

alifera .

9 I amabilis

aspirans

4 Aurora .

5 aviculoides

6 barbara .

Bohemica
8 candida .

9 centrifuga

10 concreta

1

1

confortata

12 connecteiis

13
i

contempla

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barrande.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

+

+

+

+

+

249—252—292
136

253
295
296
254—260
248
253
250
251
253
119
248
254
212
251—295
151

254
253
14—188—190-

250
253
82—248
246—253
117

23
253
252
295
252
2.50

100

117
248
100
254

8

246
295
253
253
188

31

248

128—345
124—337
115—337
339
115—278—279
340
121—291
345
347
127—338
125—340
348
346

-283

24=*
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N" Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
dl (12 d3 d4 d5

III

E
el e2 fl f2

G
si g2 g3 hl b2 hi

Planches

s

9
10
11

12
13

U
15

16

17

18

19

20
21

22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

32
33
34
35
36
37
38
39
40
41

42
43

1

2

3

4

5

6
7

8

9
10
11

12

13

14
15

16

17

18

19
20
21

MytiluS (suite).

caiens . .

confratenms
consobrinus

consors . .

conspicuus
cuneus . .

discretus .

?elaborans .

elongans .

psuriens .

excisus . .

faustiilus .

humilis . .

iiisectus

?iiisolitus .

?iiisoiis . .

? laceiatus .

longior . .

nasutus . .

pareils . .

patiens . .

?praecox . .

protendeiis

pyrum . .

radius . .

raptus . .

rarus . . .

rostratus .

sagittalis .

scaplia . .

scarabeus .

sector . .

securis . .

spatula . .

suavis . .

volitaiis . .

30. Nucula .

arnica . .

applanaus .

compar . .

contrastans

detoriiiis .

dispar . .

domina . .

elongans .

\extrema .

faba . . .

impatiens .

incisa . .

iucongruens
?iufausta

? latens . .

librans . .

major . .

neglecta .

obolina . .

obtusa . .

perplectens

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Harr.

. Barr.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Laiiiark.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. liarr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

+

+

+

+

+

+

+

27

+

+

+

+

+

+

12

+

+

+

211
207
209
210
99—206

208
267
211
206
208
210
212
207
209
185

212
209
209
207
210—284
206
212
207
209
211
206
211
212
185
208
209
211
207
211
212
211

271
27.8

271
271
273
273
274
274
278
273
273
272
272
265
280
273
273
273
274
272
274
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N" Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
H1|<I2 d3|(t4|it5

in

E
ell e2 fl| f2

G
gl!g2U3

H
hl h2{h3

Planches

27
28

29
80
31

32
33
34

35

36
37

38
39
40
41

42
43
44
45
46
47
48
49
50

51

52

58

54
55
56
57
58
59
60
61
62
63
64
65
66
67
68

69

70
71

72

78
74
75
76
77
78
79
80

81

Panenka (suite).

bullata . . .

cajiitata . . .

centesima . .

chrysalis . .

circularis . .

claudicans

cogiiata . . .

columba . .

fcomitaus . .

IVar. de princeps
composita .

compta . .

concurrens
confldens .

consobrina

constricta .

contracta .

contraria .

contusa . .

corbulata .

corpulenta

correcta .

crassior . .

crassiuscula

? crebricosta

(Curvescéns
IVar. de Ivngior
debilis

(décora
IVar. de inaequàl
deleta . .

deludens .

demissa . .

depressa

desiderata

desolata .

detersa . .

devexa . .

dimensa . ,

discreta . ,

disons . .

dissenti ens

dives . . .

docilis . .

domina . .

iduplicans .

tVar. de suhtili

dura . .

elegans

relongata

IVar. de suhaequalis
emarginata
erosa . . .

excavata .

excentrica

expansa
extensa .

extrema
fera . .

rfestinans

IVar. de P. lepida

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.^

. Barr.)

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr.l

. Barr.

. Barr.l

. Barr.l

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.^

. Barr.)

. Barr.

. Barr.

. Barr.l

. Barr.l

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr.»

+

+

+

+

+

+

322
149—150
805—320—822
327
324
150
312—315
136

132—184

154
137

328
320
301
147
332
103—104—331
74
144
813
123—291
138
109—111—327
268

113

148

300

247
332
300
114—311—334—335
153

105
142
323
305
854
114—335
326
142
322
117 9-120

135

307
801

106

316
146
826
107—127—299—348
153—284
116—301—322
319
821

310—321
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N» Genres et Espèces

l'auues silurieuues

II

D
di ira d4|(i5

III

E
ell tî fil fi

G
gi|e2 g3

H
hl h2 h3

Planches

82

83

84

85

86
87

88

89
90
91
92

93

94
95
96
97
98
99
100
1(11

102

103
104

105
106
107

108
109
110
111

112
113

114
115

116
117

118
119
120
121

122
123

124

125
126
127
128
129
130
131

132
133

134
135

136

137

Paueuka (suite).

tidolis . . .

{tirnia ....
Var. V (le iiiiuqualis

flexa . . .

(fortior . .

iVar. de princep.

fortissinia

fragilis .

(graoilis .

lYar. (le inaeqitah's

grata ....
gratiosa . . .

gyrans . . .

honoranda .

rhouorata . .

tVar. (le longi
liumilis . . .

idoiiea . . .

imbellis . . .

imbricatula .

impatiens . .

ini]ierita . .

importuna . .

improbata . .

inaeiiualis . .

inconspicua .

iucnita . . .

incurva . . .

ind(3cilis . .

indoleus . .

indomita . .

inelegans . .

icfantula . .

intidelis . . .

inflexa . . .

ingrata . . .

insocialis . .

intermittens .

interrumpens
intolerans

intricans

inventrix

jejuua .

jovialis .

junior .

latens .

rlatissima

(Var. de suhaequalis
lepida .

limbata .

longior .

lugens .

lunulit'era

macileuta

matutina
millestria

mimica .

minuta .

misera .

mitis . .

monticola

. Barr.

. Barr.i

. Barr./

. Barr.

. Barr.i

. Barr.(

. Barr.

. Barr.

. Barr.»

. Barr./

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.<

. Barr./

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.i

. Barr.'

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

+

+

+

+

+

+

+

+

141—306

303

325

133

110—116—122—322
318

101— 102

153
139
149

300

115

130—131—347
109

191

303
98

316
115

134
101—102—107—329
140

305
145
331—332
326
325—327
303
308
112
149

317
140

149
150—152
327
1.35

319
332
303
117—318
118

106

115—.305—331—334
142
113—318
310—327
320
307
300
142
330
3.30

330
324
336

25^
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Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
dl|il2 (13 d4 a5

III

£
e1 fi

F ] G
fi f2l|gl g2 g;t

H
ht h2 h3

Planches

3

4
5
6
7

8
!)

10
11

12

Paueuka (suite).

I!t9

21 h)

201
202
2o;5

204
20.5

200
207

20S i

209
j

2io!l

211
|[

212||

213
II

2U
215
210
217 1,

218 <

219.

220
j,

221 ij

222 il

223
224',

22.5,

226
I

227 '

228

229

280
231

sequeiis .

serratula

simpipx .

simplicior

simuliuis

soror . .

speciosa

sphacroides

spoliata .

subaeqiialis

subalata

subbullata

subcalva
sublt'piila

siibordiuaf

subtilis .

surgeiis .

suscitans

suspecta

tenebrosa
tenella .

Tetiiicusis

timitla .

toleians

trigona .

triiiaeria

tristis

Huibclla

vnU'iis

vi'iidita .

(vestita .

IVar. de
ve.xata .

vulffaris

quah

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr
Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.i

Barr.i

Barr.

Barr.

35. Pautata Barrande.

extraueus

minor .

obediens

reductus
regens .

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

36. Paracardium

abnegans . .

/abstiuens . .

IVar. de turttiT

aegrum . . .

aemulum . .

amabile . . .

amoenum . .

amygdala . .

araneosum .

benignum . .

caveruae . .

columba . .

complicatum .

Barrande.

Barr.

Barr.'

Barr.i

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

+

+

83

+

+

+

13

+
-f

+
+

-i-

+
+

126

+

330
145
162

152
139

330
149

328
142

fl04—105—106— 107

1304?—316
111—334
322
314
315
330
1.35

304
100

329
320
109
317
145
329—333
120

319
111—324
136
112—316—333
140—152

302

304
323

329
104
309
331
189

85

86

75
353
74
74—78
76—81—185
77
84
84
85
74—80
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N» Genres et Espèces

Faunes siluriennes

Planches

1

2
3
4 I

5
;

6
7
8
9

10
11

12

13

U
15

16

17
18
19
20
21

22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

32
33
34
35
36
37
38
39
40

41

42
43
44
45

4:0. Praot'ai'diuin

adolesccus

aliiciT . . .

aiiiiilians . .

Bolii'iuicuui .

?bulla ....
carens . . .

circulare . .

claiulicaiis . .

coluinnare .

comiilacrns .

concunciis .

consnvaiis .

curvesceiis .

Davidsoui . .

desiiectuiii .

ficus ....
fidens . . .

gallus . . .

gratissiimiin .

Halli ....
iudiffcreiis

iuterliiit atmii

iiitcr])olaiis .

miiiistrans .

modriatUMi .

modrstum . .

nuccllu . . .

Numa . . .

o|i|POrtuiiiiin .

l>aia)>riniiiliim

piiniuluin . .

pnibum . . .

Procopi . . .

prora ....
puer ....
quadrant . .

Scharyi . . .

sequeus . . .

subcirculare .

subinissiiin .

(Subtile . . .

IVar. lie Bnhe
tiro ....
trauquilluin .

transgrediens

trigonum . .

41. Praelima

dilatans . .

expandens
gracilis . .

infausta . .

?intertexta .

parvula . .

proaeva . .

robusta . .

spoliata . .

Iîar)aiide.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
î

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
|

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.)

. Barr.f

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barrande.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

+

+

88—91
92
87
92—94—291—360
85
92
85
93
93
92
96—97
89
90
359
285
94—95—97
95—285
93—97
88
359
87
97
87
89
90

359
87—88—91—93
89
360
359
96—285—359
89
90
93
85
92—94—0,5—99

285
94
92
89

30

90
97—285
92
91

118

119
311—325—333
99
108

193
108
118—309
191
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N» Genres et Espèces

Sluzka (suite).

naua . .

obscura .

pulchella

Barr.

Barr.

Barr.

52. Spauila

aspirans

Caesarea
cardiopsis

celer . .

culter .

cuneus .

discipuliis

gracilis .

serva . .

53. Synek

autiquus .

ileformatus

nasutus . .

54. Teiika

Barrande.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

Barrande.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Faunes siluriennes

n
D

dl
!
d2

1
it3

1
d4

I

d5

Boheinica

?fracta .

Barrande.

. . Barr.

. . Barr.

55. Tetiuka

accedeus .

bellula . .

clongata .

sagitta . .

seciiriformis

56. Vevoda

contrastaus

crassus .

expectans
exsul . .

insignis .

piisillus .

57. Vlasta

acutizona

amoena .

Bohemica
décora .

divisa

enibryo .

fugitiva .

gemcns .

gibbosa .

Barrande.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barrande.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barrande.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

+ + + +

2 1

m
E

el| e2

+

F
ii| tî

+

+

+
+
+

+
+

G
;1U2

H
g3|hl{h2ih3

+

Planches

296
266
185

215
214
212—246
214
212
213
213
214
213

267—275
265
267

217
183

204
183—215—244
213
213
214

290
14
13—14—290
14
5—8—9

290

289
297
1—2—3—4—11

287
290
295
295
296

9
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II. Tableau N» 2. Tableau numérique, résumant la distribution verticale des

Acéphales, dans le bassin silurien de la Bohême.

N»
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III. Tableau N" 3. Diagramme figurant la distribution verticale des Acéphales,

dans le bassin silurien de la Bohême.

N» Genres

Afoiiibre

des

espfces

par

genre

Faunes siluriennes

€

II

D
dl d2 d3 d4 â5

III

E
el e2 fl f2

G
si g2 g3

H
hl li2 hS

1

9

10

11

12

13

U

15

IG

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

(2)

Antipleura . . Barr.

Area Lamk.

Astarto Sow.

Aviculopecten M'Coy.

Avicula .... Klein.

f
Avicula? ... Klein.)

^Pterinea? . . .Goidf.)

(Avicula?. . . . Klein.)

iPteronitella? . Biil.j

(Avicula? . . .Klein.)

(Myaliua? . . Konikl

Babinka .... Ban-.

Cardiola .... Brod.

Cardiuni . . . Linné.

Conocardium Bionn.

Cypricardinia j. Hall.

Dalila Ban-.

Dcei'uska . . . Ban.

Dualina .... Barr.

Eduioudia . . Konck.

(iibboplCUra . . Barr.

Goniuphora . . piuii.

Granimysia . . veru.

Hemicardium . Cuv.

Isocardia. . . Lamk.

Kralovna . . . Ban.

Leda Schnm.

Lunulicardium mm.

Maiiiinka . . . Barr.

Mila Barr.

Modiolopsis . j. Hall.

MytiluS . . . Linné.

13)

2

3

16

H

47

31

1

73

20

36

23

19

2

101

17

46

61

10

105

8

H

35

43

(4) (b) (fi) (8) (0»

5+2(01.

111) (12) (13)

14

11

(15) (16) (17) (18)1(19)
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N»!

I

Genres

Nombre

des

es|H'i"es

|iar

gpnrr

F a unes s i 1 ii r i «' ii u e s

II

D
dl| d2 (13 d4

I
d5

III

E
el e2 fl f2 gl |g2| g3

H
hl h2lh3

kl'

a(ii

31
1

34,

36

3v-<

39

4(1

41

42

43

44

40 i

!

46

47

48

49
I

;5i

J52

1- .

oo

|.4i

5y
,

56

57

NlU'Illa .... Lanik.

NufUlitOS . . . Com.

OrtllOllota . . . Conr.

PalaoaiU'ilo . .). Hall.

Païu'iika .... Bail-.

Pantata Ban .

Paracardiuin . Ban-.

Parat-yolas
. . j. Hall.

Pinna ... Linné.

Posidonomya Bioim.

Praecardium . Ban.

Praelima. . . . Ban.

Praeliieina . . . Ban-.

Praeostrea . . Ban.

Redonia . m. Ronauit.

Sarka Ban-.

SchizoduS . . . King.

Sestra Bai-r.

Sihirina .... Ban-.

Slava Barr.

Slllha Barr.

Shizka Ban-.

Spanila Ban.

Synek Ban-.

Teiika Ban-.

Tetinka .... Ban-.

Vevoda Ban-.

Vlasta Barr.

Zdiiuir Barr.

32

1

4

1

231

5

1

r>

45

!)

31

o

1

1

1

12

8

)S

1

6

28

1269

17) (81

16

1 C»l.

1 Col.

11 16 31

(111)

43

80 Col.

(Il)

(!

11-2)

42

ILS) (14) (15) (l(i)

21 180

118) (19)

11
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IV. Distribution verticale des genres.

Le résumé numérique et le diagramme, qui précèdent, exposent les documents les plus impor-

tants, au sujet de la distribution verticale des genres des Acéphales, dans notre bassin.

1. Nous admettons que le nombre de ces genres s'élève à 58. Mais, ils sont loin de présen-

ter tous une même importance ou une même sécurité.

Nous mesurons l'importance des types génériques par le nombre des espèces qu'ils renferment,

et par l'extension verticale de leur ensemble. Les 2 documents qui précèdent, peuvent donc fournir

au lecteur la mesure de l'importance relative de chacun de nos types.

Nous apprécions la sécurité des types ou leur valeur zoologique d'après les spécimens, qui nous

permettent de reconnaître distinctement les principaux caractères génériques. On concevra aisément

que des fossiles, dont la conservation est toujours plus ou moins imparfaite, ne peuvent pas montrer

tous les caractères, quelquefois délicats, qu'on observe dans les espèces congénères, qui existent dans

la faune actuelle.

Par conséquent, lorsque nous employons des noms génériques déjà appliqués à des groupes

d'espèces, qui caractérisent des faunes plus ou moins postérieures aux faunes siluriennes, nous sommes

loin de garantir l'exactitude de ces déterminations. Il y a même certains cas, dans lesquels nous

nous abstenons de proposer de nouveaux noms génériques, pour ne pas surcharger la nomenclature.

D'après les grands tableaux qui précèdent, p. 204 à 207, nous exposons, comme il suit, la dis-

tribution sommaire des genres des Acéphales dans nos grandes fauni>s.

Tableau N" 4. Répartition verticale des genres des Acéplialés, entre les trois grandes

faunes du bassin silurien de la Bohême.

Panue troisième

Panne seconde .

Panne primordiale C

Réapparitions à déduire . .

Nombre des genres distincts

E-F-G-H 50

(., I dans les Colonies, y compris 2 genres
D ! i coexistants dans la faune II.

20 dans la faune II proprement dite.

81

( 12 genres communs aui fannes II et III.

23 j 9 ans Colonies et à la faone III.

. . à la faune II el an: Colonies.( 2

Les chiffres de la dernière colonne font ressortir l'inégalité frappante, qui existe entre nos

3 grandes faunes, sous le rapport du nombre absolu des genres qu'elles renferment.

1. La faune primordiale de Bohême n'a fourni jusqu'à ce jour aucun représentant de l'ordre

des Acéphales.

Dans les contrées étrangères, la faune primordiale correspondante est également dépourvue de

tout représentant de cet ordre.
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Nous (lisons, fnnne rorreuponilantc, pam'qiie nous oxcluoiis ilo la faune piinionlialc ccitains

groupes, qui lui sont attribués sans fondement, ])i\y quelques savants, comme celui du Grès Calcifire

en Amérique.

Nous nous réservons d'exposer ci-après, dans une mitice particulière, un fait, qui semblerait ten-

ilre à indiiiucr l'apjjarition précoce d'un Acéphale, dans les dernières phases de la faune priimirdiale

en Ameriiiue.

2. Dans la faune seconde, proprement dite de la Bohême, nous voyons apparaitre 20 genres

d'Acephalès. dont 15 sont connus dans d'autics contrées, tandisque 5 semblent appartenir exclusive-

ment à notre bassin. Nous allons exposer les groupes d'apparition de ces 20 genres dans le tableau

N" 5 qui suit, en signalant ceux qui sont nouveaux.

3. Mais, auparavant, nous ferons remarquer que, dans nos Colonies, enclavées dans notre bande (15,

nous constatons la première apparition de 9 genres, qui ne sont pas représentés dans la faune seconde

proprement dite, excepté Cardiola. Nous allons les énumérer dans le tableau N" 6, qui va suivre.

Outre ces 9 genres nouveaux, les Colonies renferment les 2 types Avicuhi. et Fosidonomya,

qui sont aussi représentés dans la faune seconde proprement dite.

D'après ces chiffres, 29 genres d'Acéphales ont fait leur première apparition en Bohême, pen-

dant la période de temps, qui correspond au dépôt de notre étage D, c. à d. à la durée de notre

faune seconde.

4. Dans notre faune troisième, les Acéphales sont représentés par 50 genres, nombre <iui con-

traste avec les 20 genres de la faune seconde.

Parmi les 50 genres de notre faune troisième. 29 font leur première apparition sur divers ho-

rizons, tandisque 9 avaient déjà apparu pour la première fois dans les Colonies et 12 dans la faune

seconde proprement dite. Nous allons exposer les groupes d'apparition de ces 29 genres sur le

tableau N" 7 qui suit, en signalant ceux qui sont absolument nouveaux.

Tableau \" 5 — sur le verso p. 210.

Ce tableau nous montre, que chacune des 5 bandes, qui occupent la hauteur de not)e étage D,

a été caractérisée par un groupe d'apparitions.

Ces groupes sont inégaux, mais ils présentent cette particularité, que le maximum de 5 genres

se manifeste sm- 3 horizons, d'abord, dans la bande dl et ensuite dans les bandes d4—d5.

Ensemble: 15 genres pour ces .3 bandes.

Les 5 autres genres sont répartis entre la bande d2, qui en possède 3 et la bande d3. qui

n'en montre que 2.

Parmi les 20 genres de la faune seconde, il y en a 5, qui sont absolument nouveaux dans la

science. Ils sont indiqués sur les colonnes par la lettre n.

Comme aucun de ces genres ne semble représenté jusqu'à ce jour dans les contrées étrangères,

nous les considérons comme des types locaux. Au contraire, les 15 autres genres étant déjà connus

dans divers bassins, nous les regardons comme cosmopolites. Nous avons déjà employé ces distinctions

nominales dans nos précédentes études sur les Céphalopodes, Brachiopodes ...&...

En rappelant que toutes les Colonies qui renferment des Acéphales , sont enclavées dans la

hauteur de notre bande d 5, nous constatons en même temps que, durant le dépôt de cette bande,

9 genres coloniaux ont fait leur première apparition.

Ainsi la période de temps, qui correspond au dépôt de la bande d 5, a été la plus féconde sous

le rapport de l'apparition des genres. Leur nombre total s'élève à 5 -f- 9 = 14.

27
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Tableau N° 5. Groupes d'apparition des genres des Acéphales, dans la faune

seconde proprement dite.

NB. Les 5 genres absolument nouveaux sont indiqués i)ai' la lettre n.

N"

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

10
i

20

Genres

Baliinka Barr.

Leda Schum.

Sucuia Lamk.

Redonia M. Rouault.

Synek Barr.

Astarte Sow.

Avicula Klein.

Modiolopsis J. Hall.

Dceruska Barr.

Posidonomj a Broun.

Area Lamk.

Cyprieardiuia J Hall.

Mytilus Linné.

Orthonota Conr.

Palaeaneilo J. Hall.

AAifuloi)eeten M'Coy.

Edmondia Konck.

Nuculites Conr.

Slulia Barr.

Sluzka Barr.

Totaux par Ijaudi'

Nombre des genres distincts . . .

Première apparition dans
les bandes

dl

+ n

+
+
+

d2

+
+

d3 d4

+ 11

+

20

+
+
+
+
+

d5

+

+ n

+ n

Tableau N*' 6. Genres des Acéphales, (lui font leur première apparition dans les

Colonies, enclavées dans la bande d5.

Genres anciens.

1. Cardiola Brod.

2. Hemicardiiini .... Cuvier.

3. Lumilicaidiiim . . . Milnst.

Genres nouveaux.

4. Dualina n Barr.

.'). Maiiiinka n Barr.

6. Praeliicina n Barr.

7. Slava n Barr.

8. Tenka n Barr.

9. Tetiiika n Barr.

Cardiola se propage localement des Colonies dans la bande (15. — Ex. à Rzepora.

Outre ces 9;genx-es, les 2 types Avicula et Fosidonomya. qui ont apparu antérieurement dans

la faune seconde proprement dite, reparaissent dans les Colonies, savoir:

Avicula provenant de d2 et Fosidonomya de d3.
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Ces 2 genres cmnplètcnt le uoiiilut' di' 1 1 goiiirs coloniaux.

Nous rcnianiuons que, iianni les genres, qui font leur itreniiére aiiparition dans la faune se-

conde proprement dite, iilusicurs appartiennent exclusivement à cette faune, comme: Babinka —
Rcd»)ua ...&...

Par contraste, tous les genres qui font leur première apparition dans les Colonies, sont repré-

sentés, soit dans la faune seconde proprement dite, soit dans la faune troisième.

Dans la première catégorie, sont seulement les 2 genres Avicula et Posidonomya ^ et par

exception Cardiola. tandisque les 8 autres genres émimérés sur le petit tableau qui précède, ne re-

paraissent que dans la faune troisième.

Le grand développement des genres d'Acéphales, dans notre bassin, a lieu dans notre faune

troisième. Il mérite l'attention des savants, à cause de sa remarquable harmonie avec l'apijarition

et la distribution verticale des genres , appartenant aux autres ordres de fossiles
,
que nous avons

déjii étudiés.

Sur le tableau suivant, nous présentons les groupes d'apparition des 'genres dans la faune troisième.

Tableau N° 7. Groupes d'apparition des genres des Acéplialés, dans la

faune troisième.

XlJ. Les 18 genres absolument nouveaux sont indiqués iiar la lettre n.

N" Genres Première apparition dans les bandes

el f2 :i fl f2

10

11

12

IS

U
15

IC

17

18

19

20

21

22

2.'!

24

25

26

27

28

20

Cartliuni Linné.

Conoeardium Bronu.

I Gouiopliora Phill.

j

Mila Barr.

Panenka Barr.

I Spanila Barr.
' .\ntii)leui'a Barr.

(Avifula? Klein.

[Pterinea? GnMf.

(Avicula'.' Klein.

'jpteronitella? Bill.

I

Dalila lîarr.

(iramui) sia Vprn.

Isocardia Lanik.

Pantata Barr.

Paracai'diuni Barr.

Paracyclas J. Hall.

Piuna Linné.

Praecardium Barr.

Praelinia Barr.

Praeostrca Barr.

Scliizodus King.

I

Silurina Barr.

Vevoda Barr.

Vlasta Barr.

jAvicula? Klein.

\3i\aliua? Konck.

Kralovua Barr.

Gibbopli'ura Barr.

Sai'ka Barr.

Sestra Barr.

Zdiniii' Barr.

Totaux par b^nile

Nombre des jrenres distincts . .

+

+
+n
+n
+11

ri hl

+

+

+
+

+n
+
+
+n
+n
+n
+
+n
+n
+n

+

+11

+n
-fn

29

+n

27*
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Le tableau, qui précède, nous montre, que dans la faune troisième, les genres sont distribués

en 5 groupes d'apparition très inégaux et séparés par 2 intermittences, savoir: dans la bande fl et

dans la bande g 2.

Dans la bande el, surgit le premier groupe, composé de 6 genres.

Mais, nous pourrions dire, que ces 6 genres ne se montrent sui' cet horizon que d'une ma-

nière sporadique. par des avant-coureurs. En effet, 5 d'entre eux ne nous sont connus que par une

seule forme dans la bande el, mais le sixième, Goniophora, est représenté par 4 espèces.

Dans la bande e2, nous voyons au contraire, une série de 17 ty^ies génériques, cpii se mani-

festent dans une liauteur relativement peu considérable. La plupart se distinguent par un grand

nombre d'espèces, plus ou moins prolitiques. Parmi ces 17 genres, il y en a 10 qui sont absolument

nouveaux et presque exclusivement propres à la Bohême. Quelques-uns nous ont fourni un nombre

d'espèces inattendu.

Dans la bande fl. relativement pauvre en Acéphales, nous ne voyons apparaître aucun nouveau

genre de cet ordre.

Dans la bande f 2. très renommée à cause de ses Trilobites et de ses Brachiopodes, les genres

nouveaux d'Acéphales sont réduits à 2. Mais, nous comptons parmi eux des fragments rapportés

avec Ijeaucoup de doute au genre Mijalina. Au contraire, l'autre genre apparaissant sur cet horizon

est bien caractérisé et nous le nommons Kralovna.

Ain>i. après le groupe d'apparition maximum, qui caractérise la bande e2, la liande fl n'offre

aucune apparition nouvelle et la bande f2, qui suit en remontant, est réduite presque à une seule.

Connue dans beaucoup d'autres cas. le maxinnim est immédiatement suivi par une lacune et

ensuite par un chiffre minime.

Dans la bande gl. nous présentons 3 genres absolument nouveaux, qui font leur première ap-

parition. Mais ils sont relativement pauvres en espèces.

Dans la bande g 2, aucune nouvelle forme générique ne se manifeste, bien (pie cet horizon

nous fournisse un nombre assez nolalile d'espèces d'Acéphales.

Dans la bande g 3. apparaît le dernier genre, qui doit compléter notre faune troisième. Il n'est

représenté que par une seule espèce problématique et par un seul individu.

Mais, la richesse de cette bande en Acéphales ne doit pas être jugée par cette unité, pareeque,

sous le rapport du nomltre des formes spécifiques, elle occupe le second rang, immédiatement après

la bande e2. Voir notre tableau N" 2 qui précède (p. 204) et le diagramme à la suite, N" 3. p. 20G.

La liande hl, dont la faune est relativement pauvre, ne nous présente aucun type uénérique

nouveau, parmi les Acéphales.

En somme, la faune troisième nous offre, sur l'horizon de e2, l'indication d'une époque plus fa-

vorable que toutes les autres, sous le rapport de l'apparition de nouveaux genres. On dirait, qu'après

cet effort, la puissance quelconque, qui a imprimé cette nouvelle impulsion aux formes des Acéphales,

sans être épuisée, semblait avoir accompli son Imt.

Remarquons, que la bande d5 couroimant notre étage D est celle qui a été le plus favoiisée.

après la l)ande e2, sous le rapport des nouvelles apparitions de genres. Eu effet, nous venons de

constater p. 209, qu'elle en a réellement fourni 14, dont 9 appartiennent aux enclaves des Colonies et

5 à la faune seconde proprement dite.
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Xoinbrt' total di's g«'nr«>s r«'pr«'».entés dans cliiU'une de nos biindos.

Après avoir oxposé l'ordre et la mesure, suivant Icscpiels a l'ii lion la incinièic apparition des

genres des Acéphales dans notre l)a>sin. il est convenable de constater le uonilire absolu des types

génériques, qui ont coexisté dans chacune de nos bandes.

Sur le tableau N" 8 (pii suit, nous rapprochons les documents numériques, relatifs à cette

recherche.

Tableau N^ 8. Nombre total des genres, représentés dans chacune de nos bandes.
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Mais, n'espérant puiiit pouvoir résoudre sûrement de semblables questions, ainsi que nous

l'avons exposé à l'occasion de nos Trilobites, Céphalopodes, Brachiopodes ...&..., nous nous

abstenons de toute discussion superflue. Nous nous bornons à répéter, que les apparitions comme

celles qui nous occupent, se reproduisant dans toutes les contrées siluriennes, sans qu'aucune d'elles

présente les caractères manifestes d'un centre de naissance et de diffusion, nous semblent ne pouvoir

dériver que d'une cause créatrice et ordonnatrice, dont les moyens d'action nous sont inconnus.

Dans la série verticale des 5 bandes, qui composent notre étage D, nous reconnaissons une

tendance vers l'augmentation du nombre total de leurs genres. Cette tendance se manifeste surtout

dans la bande d5, qui couronne cet étage. Les 14 genres qu'elle renferme, soit par nouvelles

apparitions, soit par propagation verticale, dépassent notablement le nombre 10, que nous recon-

naissons dans la bande (14. Voir colonne (6).

Mais, en ajoutant à ces 14 genres, propres à la faune seconde, les 11 types qui sont repré-

sentés dans les Colonies, le total 2.") contraste beaucoup avec tous les nombres correspondants des

4 horizons inférieurs. Cependant, ce total 2.5 se réduit à 24, parceque Aricida se trouve dans la

bande d 5 vt dans les Colonies.

En remontant dans la bande el, c. à d. dans la première phase de notre faune troisième, nous

reconnaissons un affaiblissement dans le nombre total des genres, (pii est de 17, au lieu des 24

types coexistants sur l'horizon de d 5.

Nous rappelons en passant, que nous avons constaté un semblable affaiblissement dans le nombre

des Brachiopodes, en comparant les bandes d5

—

el. et en tenant compte de la présence des Colo-

nies dans d5.

Les nombreux déversements de trapps, qui ont eu lieu durant le dépôt de la bande el,

peuvent expliquer, eu partie, la diminution observée parmi les représentants des 2 ordres des Mollus-

ques comparés.

Dans la bande e2, nous voyons le maximum 43 des genres coexistants. Ce maximum doit

naturellement correspondre au plus grand développement des formes spécifiques, ainsi que nous allons

le constater, dans les pages qui suivent.

Il y aurait lieu de rechercher les causes, qui ont concouru à ce développement extraordinaire,

qui place la faune de e2 beaucoup au-dessus de toutes les faunes partielles siluriennes, connues

sur le globe exploré.

Les théories nous enseignent, que les circonstances peuvent être plus ou moins favorables au

développement d'un ordre, d'un genre, ou d'vme espèce, eu particulier. Mais, elles ne nous ont pas

encore appris, comment les circonstances peuvent produire le développement maximum sinudtané de

tous les animaux, qui composent nue faune. C'est un phénomène en opposition manifeste avec la

sélection, d'après laquelle le combat pour l'existence, favorable à certaines catégories, ne peut manquer

d'être défavorable à d'autres catégories, moins bien douées pour soutenir la coucun-ence vitale.

Or, d'après nos publications successives, sur les Trilolùtes, les Céphalopodes, les Brachiopodes

et les Acéphales, que nous présentons aujourd'hui, ce concours des développements maxima a réelle-

ment eu lieu durant le dépôt de notre bande e2. Nous pouvons affirmer, que le même phénomène

s'est manifesté sur cet horizon, pour les Gastéropodes et pour la classe des Polypiers, qui ne sont

pas encore publiés.

Ainsi, à l'exception des Crinoides, faiblement représentés sur cet horizon, on peut considérer

la bande e2 comme favorisée par un privilège général, très marqué, puisqu'elle a réuni, dans un

espace exigu et durant une période de temps très limitée, le plus grand nombre imaginable des

représentants de la vie, durant les âges paléozoiqucs.
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Quant au iiouibie réduit dos Crinoides, dans la l'auno de cette bande, nous ferons remai'cjuer,

que cette réduction se manifeste de même dans toutes les faunes successives de notre bassin. Ainsi,

on ne iiourrait juis inuigiiier. ((Ue les Crinoides ont été les virtinics de la sélection, durant le dépôt

de notre bande o2.

Dans la bande t"l. (jui suit en remontant, le nombre des genres coexistants se réduit à 20,

qui proviennent tous de la propagation verticale, à partir des horizons inférieurs. Mais, ces types

n'ont montré sur cet horizon qu'une vitalité très réduite.

Dans la bande f2. nous trouvons 1.') genres qui, à l'exception de 2 nouveaux, ont déjà existé

dans les faunes partielles précédentes.

Les 3 liandes jjl—g 2—g 3. dans l(S(iuelles nous comptons respectivement 13—9—^10 genres,

correspondent à une période d"at!'aiblissement successif, dans le nombre des types génériques coexistants.

Mais, la bande g 3 doit attirer notre attention par un nouveau développement spécifique de

quelques genres . déjà existants dans les bandes sous-jacentes. Nous exposerons dans les pages qui

suivent, les documents qui tendent à rapprocher cette baiul(> de la l)ande la ])lus riche e2, sous le

rapport du nombre des tomu-s coexistantes.

Enfin, dans la bande lil. qui conserve quelques restes de notre faune troisième, nous voyons

seulement 7 genres d'Acéphales, qui avaient tous déjà existé sur les horizons inférieurs. Ce nombre

est peu supérieur à celui des 5 genres i)rimitifs
,

par lesquels l'ordre des Acéphales s'est annoncé

sur l'horizon de notre bande (11.

En jetant maintenant un c(uip d'oeil sur la série des nombres exposés dans la colonne (6), nous

reconnaissons que révolution numérique des genres des Acéphales, en Bohême, représente une grande

oscillation, dont le point culminant correspond à notre bande e2. A partir de ce point, cette oscil-

lation s'étend par 2 séries de nombres à peu près équivalents et qui vont en diminuant, l'une vers

l'origine de la faune seconde et l'autre vers la limite supérieure de la faune troisième.

Dans notre tableau N" 10. qui va suivre, on peut reconnaître une oscillation correspondante,

dans la distribution verticale des espèces de nos Acéphales.

Nous avons déjà présenté au sujet de nos Brachiopodes, de nos Céphalopodes et de nos Trilo-

bites, une observation semblable, qui contribue à montrer, que nos faunes partielles constituent une

série continue, représentant le grand ensemble de la période silurienne, plus complète en Bohême et

plus distincte que dans aucune autre contrée paléozoique.

dentées cosmoitolites. ~ Genres tocanx.

Il nous reste à indiquer, parmi nos 58 genres d'Acéphales, d'un côté ceux qui, étant représen-

tés dans diverses autres contrées, peuvent être considérés comme cosmopolites et, d'un autre côté,

ceux qui, étant jjresque imiquement propres à la Bohême, peuvent être regardés comme des types

locaux. Les listes, qui suivent, exposeiit les noms des genres compris dans chacune de ces catégo-

ries, eu considérant séparément chacune de nos grandes faunes et les Colonies :

Répartition des genres de la faune seconde.

Genres cosmopolites. l Genres locaux.

1. Arca Lamk.
\

1. Babinka Barr.

2. Astarte Sow. 2. Dceruska Barr.

3. Aviculopecten . . . M'Coy. I 3. Sluha Barr.
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4. Avicula . . .
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fonne déjà aiicieiinenu'iit coiiiuie, t;ous le nom de Cardiola fihrosa Sow. Ce type fait sa première

apparition dans nos Colonies, sous diverses formes spécifiques et se propage ensuite dans notre faune

troisième.

Nous énumérons aussi, parmi les genres cosmopolites, plusieurs types, qui sont encoie peu con-

nus en Europe, mais qui ont été fondés en Amérique par M. le Prof. .T. Hall, savoir:

I (hipricardinia Hall.
faune seconde ••••»« 7 -i tt n

\ Faiaeaneilo Hall.

faune troisième l'araci/clas Hall.

Voir ci-dessus, dans notre Cliap. I, les notices relatives à ces types et les motifs, pour lesquels

nous les avons adoptés.

Parmi les genres locaux, nous comptons 28 types nouveaux, auxquels nous avons donné dos noms.

Presque tous ces genres paraissent jusqu'ici exclusivement propres à la Bohême. Cependant,

quelques-uns nous semblent représentés dans les contrées étrangères d'Europe, et principalement

dans la localité bien connue sous le nom de Elbersreiith. en Franconie.

Dans les notices relatives à chacun de ces genres, Chap. I, nous indiquons en particulier les

formes anciennement connues, qui nous paraissent devoir être associées à nos genres nouveaux.

V. Distribation verticale des espèces.

D'après les documents que nous venons d'exposer, au sujet des genres de nos Acéphales, très

inégalement répartis entre nos faunes seconde et troisième, on doit s'attendre à une répartition

des espèces non moins inégale entre les mêmes faunes. C'est ce que nous constatons dans le petit

tableau qui suit, en rappelant pour chaque faune le nombre des genres, à côté du nombre des espèces.

Tableau N° 9. Nombre des espèces distinctes des Acéphales, par grande faune,

en Bohême.

Faunes siliirieunes Etages
Nombre absolu Moyenne des

espèces par genre

'1)

Faune troisième .

Panne seconde

Fanne primordiale

Réapparitions entre les grandes
faunes à déduire

Rombre dei genres el des espèces .

(5)

23.68

2.73

3.65

,ofl5 lies Cnlonips I ,' '
.

l à de la faune III , .,,

J
faune III.

En commençant par la faune la plus ancienne dans notre bassin, c. à d. la faune primordiale,

nous répétons, que nous n'avons jusqu'ici découvert aucune fonne quelconque d'Acéphales, dans les

roches qui la renferment.

28
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Dans la faune seconde, proprement dite, les 20 genres d'Acéphales, qui contribuent à la carac-

tériser, ont produit ensemble 73 espèces.

Mais 11 genres, représentés dans les Colonies enclavées dans la bande d5, ont fourni 30 es-

pèces indépendantes de celles de la faune seconde.

Ainsi, dans la hauteur absolue occupée par la faune seconde, nous avons recueilli 103 espèces

d'Acéphales.

Nous ne connaissons aucune espèce commune aux Colonies et à la faune seconde proprement

dite, excepté Cardiola interrupta. Nous rappelons que, parmi les Brachiopodes, quelques espèces

sont communes aux Colonies et à nos bandes (14—d5. Voir Brachiopodes, 8'\ p. 188, Tableau.

Dans la faune troisième, qui possède 50 genres, le nombre des espèces s'élève à 1184.

Ce nombre comparé à celui des 73 espèces de la faune seconde proprement dite, nous présente

la proportion de '^|* = 16.22.

Il existe donc une immense disparité entre ces 2 faunes successives, sous le rapport du nom-

bre des formes spécifiques d'Acéphales, qu'elles renferment.

Nous ne connaissons que 3 espèces, qui se propagent directement de la faune seconde dans la

faune troisième.

Dans la colonne (5) à droite du tableau, nous avons indiqué le nombre moyen des espèces,

qui représentent chacun des genres, dans la faune correspondante.

Nous voyons que, dans la faune seconde proprement dite, chacun des 20 genres a fourni moyen-

nement 3.65 espèces.

Au contraire, dans les Colonies, les 1 1 genres connus sont représentés seulement par une moyenne

de 2.73 espèces.

Cette proportion, relativement affaiblie, semble nous indiquer, que l'accès des Mollusques, dans

les Colonies, n'était pas aussi aisé que leur extension sur la surface générale du bassin, occupée par

la faune seconde.

Dans la faune troisième, les 50 genres, qui se sont graduellement succédé dans 4 étages, ont

produit moyennement chacun 23.68 espèces.

En comparant les proportions inscrites sur la colonne (5), on voit combien elles sont contras-

tantes, bien qu'on ne puisse pas supposer, que nos recherches aient été plus incomplètes sur les

horizons de la faime seconde que sur ceux de la faune troisième.

La prédominance des calcaires, dans la plupart des bandes de notre division supérieure, peut

avoir exercé une influence sur la vitalité et le développement spécifique des divers types. Cependant,

cette cause est loin de rendre raison des différences observées.

En effet, nous remarquons que, dans certains dépôts schisteux, renfermant notre faune seconde,

par exemple dans d4—d5, il y a des localités où les Acéphales se présentent avec une très grande

fréquence. Nous citerons les schistes des environs de Leiskow, très riches d'ailleurs en Trilobites.

Ces schistes nous ont fourni principalement:

Nucula amica . . PI. 271.
|

Synek antiquus . PI. 275.
|

Dceruâka primula PI. 275.

Par contraste, notre bande f2, entièrement composée de calcaires, n'a founii que 85 espèces,

d'Acéphales, tandisque sa puissance est comparable à celle de notre bande e2, dans laquelle nous

en avons recueilli 767.
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De même, dans notre plus grande masse de calcaire, dont la puissance dépasse 200 mètres et

qui constitue notre bande ^1, nous ne connaissons qile 77 espèces d'Acéphales. Ce nombre ne

représente pas la moitié des 180 espèces trouvées dans notre bande g 3, dont la puissance égale

à peine un tiers de celle de la bande gl et qui est composée de calcaires semblables.

D'après ces faits, nous devons reconnaître, que nous sommes bien loin de pouvoir indi(|uer

avec quelque assurance en quoi peuvent consister les circonstances
,

qui ont favorisé ou contrarié le

développement de nos Acéphales. Nous devons donc nous borner, encore une fois , à constater les

faits, sans spéculation superflue sur leur cause quelconque.

.\près avoir comparé nos faunes seconde et troisième, sous le rapport de leur richesse en espèces

d'Acéphales, nous étendrons cette comparaison à nos bandes, c. à d. aux horizons fossilifères de

notre bassin. Tel est le but du tableau qui suit.

Tableau N° 10. Distribution des espèces cVAcéplialés, dans les bandes superposées.

Etages



220 DISTRIBUTION VERTICALE DES ACEPHALES

Nous piésenteions, ci-après, une notice relative à un bivalve de nature problématique, découvert

par M. Ford, dans le grès de Potsdani, Etat de New -York.

3. Dans la faune seconde, proprement dite, nous avons reconnu l'existence de 73 espèces

indépendantes, d'après le tableau N" 9 qui précède, p. 217. Mais, dans le tableau N" 10 qui nous

occupe, nous faisons abstraction des répétitions dans le sens vertical et nos chiffres indiquent seule-

ment les apparitions dans chaque bande.

Ces chiffres, à partir de la bande dl jusqu'à la bande d5, nous montrent une progression

successive, dans la représentation des Acéphales. Cependant, cette augmentation a lieu d'une manière

irrégulière.

En comparant les liandes extrêmes, nous voyons que la bande d5 nous a fourni 43 formes

d'Acéphales, c. à d. presque un nombre quintuple de celui de 9, que nous connaissons dans la bande dl.

Le nombre 30 des apparitions coloniales est exceptionnel et notablement beaucoup nmindre

que celui de 43 dans la bande d5. Il est encore plus inférieur à celui de 57, qui indique les appa-

ritions dans la bande el.

Ce dernier fait mérite d'être pris en considération . dans l'appréciation de la faune propre

aux Colonies.

Dans notre étage E, les bandes el—e2 nous présentent un très remarquable contraste. Le

nombre des Acéphales, qui est de 57 dans la bande el, s'élève soudainement à 767 dans la bande e2.

Ce contraste, dans le nonil)re des espèces de ces 2 bandes, est encore bien plus étonnant que

celui que nous avons constaté ci-dessus p. 214, dans le nombre des genres, (17 et 43), représentés

sur ces 2 horizons. Par conséquent, nous éprouverions une difficulté beaucoup au-dessus de nos

forces, si nous voulions tenter d'expliquer un semblable phénomène, qui semble braver toutes les

imaginations théoriques et qui nous force de recourir à l'idée d'une cause créatrice et ordonnatrice,

dont les moyens d'action nous sont inconnus.

Ce développement extraordinaire des formes spécifiques dans e2 n'a présenté qu'une durée très

limitée, puisque la puissance de cette bande est très inférieure à celle de plusieurs autres subdivi-

sions de notre série verticale.

Dans notre étage F, la bande fl n'ayant fourni que 42 espèces, constate une disparition de

nos Acéphales aussi rapide que leur apparition.

Nous devons rappeler, que l'étendue horizontale et verticale de notre bande f1 étant très ré-

duite, contribue cependant à expliquer ce phénomène, comme le phénomène semblable antérieurement

constaté par nous, au sujet de nos Brachiopodes, Céphalopodes ...&...

La bande f2, composée d'une masse calcaire aussi puissante et en apparence plus pure que

celle de notre bande e2, ne renfermant que 85 formes d'Acéphales, confirme la défaillance, qui s'est

manifestée dans la vitalité de cet ordre, à la fin du dépôt de notre bande e2.

Dans notre étage li, nous retrouvons la preuve de cette défaillance. Elle se manifeste d'abord

dans la bande gl, composée d'une masse de calcaires, dont l'épaisseur dépasse 200 mètres et dans

laquelle nous n'avons recueilli que 77 espèces d'Acéphales.

Dans la bande g 2, qui ne présente que des schistes d'une faible puissance, le nombre des for-

mes des Acéphales se réduit à 21 et semblerait annoncer la disparition prochaine des représentants

de cet ordre dans notre bassin.

Par un retour inattendu de la vitalité dans l'ordre des Acéphales, le nombre de leurs espèces

dans la bande g 3 s'élève soudainement à ]. 80. ,Pami elles, la ^plupart ,§pii,t de grandes ,dim,ensious

et plusieurs sont très prolifiques.,.,-,, ;,;,, oiyt; r- j.! rj,;, oùLti^^u:o:]K^ya<)'} ^iitr) :

.(.-oc.
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Roinarquons que la bande g 3 est composée de calcaires seiiiblal)les à ceux de la bande ^1,

mais qui natteignent pas un tiers de la puissance de celle-ci.

Ainsi, la comparaison des bandes gl et g 3 doit nous mettre en garde contre l'influence attri-

buée par les théories aux circonstances locales, ou aux milieux ambiants.

Après cette dernière manifestation de leur \italité dans la bande g 3, les Acéphales s'évanouis-

sent presque subitement dans notre bassin et leurs derniers représentants, renfermés dans notre bande

schisteuse Ul. au nombre de 11 formes spécifiques, s'éteignent totalement sur cet horizon.

En jetant maintenant un coup d'oeil sur la série des nombres, qui représentent l'évolution spé-

cifique de nos Acéphales dans notre bassin, à partir de notre bande dl où ils apparaissent, jusqu'à

notre bande lil, dans laquelle leurs derniers représentants s'évanouissent, nous reconnaissons (]ue

cette longue série, composée de 14 termes, peut être comparée à une grande oscillation, dont le point

culminant correspond à notre bande e2.

Cette oscillation est en harmonie avec celle que nous avons signalée ci-dessus p. 21.'), pour

l'évolution des genres des Acéphales dans la même série verticale.

A partir du point culminant dans e2. les termes de la série vont en diminuant vers chacune

des extrémités. Il est remarquable, que les termes extrêmes, 9 dans dl et 11 dans hl, soient si

peu différents l'un de l'autre.

La diminution que nous signalons, est subrégulière vers l'extrémité initiale dl. Elle est, au

contraire, irrégulière vers l'extrémité finale, dans la bande hl.

Abstraction faite des irrégularités secondaires, dans les bandes f 1 et g 2, nous signalons princi-

palement celle qui se manifeste dans la bande g 3, par un retour inattendu de la vitalité des Acéphales.

Ce phénomène, représenté par le nombre de 180 espèces, placées entre les chiffres 21 et 11 des

2 bandes adjacentes, est de la même nature que celui que nous avons signalé dans la bande e2 et

nous rappelle par conséquent la même cause, ou la même origine.

En présence de semblables faits, reposant sur des nombres presque incroyables, surtout dans

les bandes e2 et g 3. nous nous croyons dispensé de discuter la suggestion de quelques savants bien

intentionnés, qui conçoivent que les espèces de la Bohême ont pu lui être fournies par des immigra-

tions. Nous demanderons seulement à nos maîtres, qui veulent bien nous suggérer cette explication,

de vouloir bien nous indiquer les bassins dans lesquels ces multitudes d'émigrants ont pu prendre

naissance, sans laisser aucune trace de leur existence primitive, ni de la route sui\'ie dui'ant leurs

migrations, étonnamment convergentes vers notre contrée privilégiée.

Pour évaluer d'une manière précise la proportion
,

que chacune de nos faunes partielles ou de

nos bandes a fournie dans le nombre de 13S0 apparitions de nos Acéphales, nous exposons sur la

colonne (4) les fractions correspondantes à chacun des horizons.

Nous nous bornons à faire remarquer, que le contingent fourni par la bande e2 savoir: 0.556,

représente à lui seul plus de la moitié de l'ensemble des apparitions. Par conséquent, il représente

aussi plus de la moitié de l'ensemble des espèces indépendantes
,
parceque les réapparitions des

Acéphales dans notre série sont relativement peu nombreuses, ainsi que nous allons le démontrer

dans les pages qui suivent.

Après ce maximum principal, le maximum de second ordre, qui caractérise notre bande g 3,

se réduit à 0.130.

Mais on voit, que cette proportion est bien supérieure à celle de nos bandes les plus favorisées,

comme la bande 12. qui n'offre que la proportion de 0.062.

Il serait inutile de comparer en détail les proportions relatives aux autres bandes.
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Connexions spéeifiqnes par les Acéphales entre les bandes contlgnes.

Dans la colonne (5) du tableau N" 10, nous constatons par des nombres les connexions immé-

diates, qui dérivent de la propagation des espèces entre les bandes consécutives de notre série verticale.

En parcourant cette colonne, on remarque que les nombi-es, qui représentent ces connexions,

vont en croissant faiblement à partir de la bande dl. jusqu'à la bande e2, abstraction faite des

Colonies, que nous allons considérer en particulier.

A partir de l'horizon de e2, nous exposons une autre série de nombres, qui va en décroissant

jusque vers la limite supérieure de la série.

En somme, nous retrouvons sur cette colonne la trace affaiblie de la grande oscillation
,

que

présente l'évolution de nos Acéphales dans l'ensemble de nos faunes seconde et troisième.

Les connexions par les Acéphales entre les faunes successives de nos bandes se font remarquer,

non seulement par l'exiguité de leur nombre absolu , mais encore plus par l'extension verticale très

restreinte qui les caractérise, dans la faune troisième, durant laquelle a eu lieu leur développement

extraordinaire.

Sous ce rapport, il existe un contraste prononcé entre nos Acéphales et nos Brachiopodes, comme
aussi avec nos Trilobites. En effet, les uns et les autres ont fourni quelques espèces d'une incom-

parable longévité, c. à d. traversant verticalement soit la favme seconde, soit la faune troisième.

Afin de constater plus clairement ce contraste, nous exposons dans le tableau suivant N" 1

1

toutes les réapparitions connues jusqu'à ce jour parmi nos Acéphales. L'ordre alphabétique, d'après

lequel nous ordonnons les genres et les espèces, permet de les retrouver aisément pour les comparaisons.

Les planches principales , sur lesquelles chacune des espèces a été figurée, sont indiquées sur

la colonne à droite. Mais , nous n'avons pas cru devoir citer celles qui ne présentent pas une

grande importance.

Nous rappelons (lue, d'après le tableau résumé de la distribution verticale de nos Acéphales,

ci-dessus p. 204, et divers autres documents qui précèdent, le nombre total des formes distinctes,

nommées dans notre bassin, s'élève à 1269.

Comparons ce nombre avec celui des espèces qui se distinguent par quelque réapparition dans

notre série verticale. Le tableau N" 11 qui suit, nous montre que ces espèces se réduisent à 85.

Ainsi la proportion des espèces, qui se propagent verticalement, est exprimée par
j.|J_,y

= 0.067.

Mais, d'après l'observation qui précède, nous devons considérer séparément la propagation qui

a eu lieu dans la faune seconde et ensuite celle qui se fait remarquer par son contraste, dans la

faune troisième.

1. Dans la faune seconde, nous observons quelques espèces d'Acéphales, qui, imitant l'exemple

des Brachiopodes et des Trilobites, se sont propagées durant les 5 phases successives de cette faune.

Cette longue existence paraît presque sans lacune dans les espèces suivantes:

Leda Bohemica .... PI. 269.

L. incola PI. 270.

Nucula faba PI. 273.

Synek antiquus . . . .PI. 275.

D'autres espèces, au lieu de s'étendre sur la hauteur des 5 bandes, n'ont laissé la trace de

leur existence que sur 3 horizons contigus, savoir:

Nucula domina .... PI. 274.

N. protensa .... PI. 272.

Leda decurtata . . . .PI. 270.

Dceruâka primula . . .PI. 275.

Remarquons que les espèces, nommées dans ces 2 catégories, sont toutes de petite taille et re-

présentées par un grand nombre d'individus, sur la plupart des horizons indiqués, mais non sur tous.
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Tableau N» 11. Réapparitions dos Acéphales dans les bandes superposées du bassin

silurien do la Boliônio.

N'o Genres et Espèces

1

2

3

4
5

6

7

S

9
10

11 1

1

1'

Arca
n:
(Avicula
A.

[a.

Cardiola

C.

C.

C.

c.

c.

c.

c.

c.

c.

c.

(lispiitabilis

Kosovieiisis

iiisiiliosa .

nianulia .

pusilla . .

ampliaus .

carcus . .

contrastaus

ilfciutata

gibbosa

intemipta
luigrans .

uavicula .

opportuna
persiguata

sisrnata . .

Conocardium ornatissimum

Cypricardinia amabilis

Dalila resecta

Dceruska
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N" Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
lil (12 liJ d4

III

E
d5| f\\ei fl|f2 gl r2|«3

H
hl h2 b3

P 1 a n ch e S

(Mamiiika
(M.

Mila

Modiolopsis

M.
M.
M.
M.
M.
M.

Nucula
N.
N.
N.

N.
N.

N.
N.

N.

Palaeaneilo

Paiifnka
iP.

fPraelucina

|Pr.

(Pr.

Slava

SI.

SI.

SI.

SI.

SI.

Sluiika

Spaiiila

Synek

Tetinka

comata .

tenax .

insolita

.

antiqua
concors

Draboviensis

involiita .

pupa . .

rebellis .

veteraiia .

arnica . .

applanans
(iispar . .

domina . .

faba . . .

iieglecta .

nboliiia

proteusa .

simplicior

flectens .

iiifidelis .

Hdhemica

histralis .

communis
soror . .

acuta . .

Bohemica
ilecurtata

tibrosa . .

inipei'ficiens

microsoma

Bohemica

cardiopsis

antiquus .

bfllula. .

. Barr.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. liarr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Sow. sp.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

+

+

+

Col. +
+

+ + + + +
+

+

+

+

+

+

+ +

183—186
183—187 .

216—267

260
262
264
262
262
259
259

271

272
273
274
273
273
274
272
274

112
138—336

70— 71

64
62

181—182
156—182
15.5—182
1.5.5—182

155-181
155—156

266

212—246

267—275

183—215 . &
nombre total des espèces,

gent verticalement.

qui se propa- 11 16 33 46 10 11 : 196, Inlal dfs apparilions.

En rflranchanl de cetif

— 85 nombre Inlal des espè-

ces qui se propagenl

rprlicalemeiil,

on oblienl le chiffre de

111 réapparilinns.

2. Par contraste, dans la faune troisième, nous ne trouvons absolument aucune espèce, qui se

propage à travers nos 8 bandes fossilifères, e. à d. à partir de el jusqu'à hl.

Abstraction faite des espèces qui proviennent des Colonies et sur lesquelles nous allons parti-

culièrement appeler l'attentiou, les réapparitions signalées dans notre tableau se réduisent pour cha-

que forme à 2 horizons.

Par exception, une seule espèce, Mila insolita. PI. 216—267, semble exister dans les 3 bandes

el—e2—fl.



DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHKME. 225

rour les autres espèces, notre tableau eonstate 2 apparitions, dans 2 bandes successives. Elles

sont innnédiates dans les espèces suivantes :

Praelucina lustralis, o2—fl, PI. 70— 71. 1 Praelucina soror, e2—fl, PI. 02.

Pr. connnunis, e2—fl, PI. 64.
|
Conocard. oriiiitissimuiu, f2—gl, PI. 201—204.

Au contraire, dans un assez grand nonil>re d'espèces, les 2 ajjparitions sont séparées par une

intermittence, par exemple:

Kralovna Bohemica, gl—gS. PI. 121—291.
[

Kralovna intennedia, gl—g3, PI. 280— 346.

Kr. candida, gl—g3, PI. 345.
j

Kr. irregularis, gl—g3, PI. 124—342.

Nous citons ces espèces plutôt que d'autres, parceque l'intermittence qui les sépare, peut être

attribuée au changement du milieu ambiant. Les bandes gl—g 3 sont composées de calcaires, tan-

disque la bande g 2 interjacente, est composée de schistes argileux.

Dans d'autres circonstances semblables, relatives aux Brachiopodes, nous avons interprété l'iuter-

niitteuce comme le résultat d'une migration temporaire. Nous adopterons ici la même interprétation,

comme la plus vraisemblable, mais sans pouvoir garantir sa réalité.

Parmi les 85 espèces énumérées sur le tableau N" 11, il y en a 2 qui semblent présenter une

intermittence beaucoup plus prolongée, savoir:

Lumdicardium placidiim. e2—gl. PI. 236, est figuré d'après 2 valves isolées, tellement sem-

blables que, malgré la lacune qui les sépare dans la hauteur des bandes fl—f2, nous n'avons pas

pu nous empêcher de les réunir sous un même nom spécifi(pie. Mais, le test étant absent ou mal

conservé, nous concevons, que ces valves isolées pourraient être distinguées par leurs ornements.

Nous rappelons que nous avons déjà constaté l'absence complète du genre Lunulicardium dans

la bande f 2. tandisqu'une seule espèce le représente dans la bande fl. Ces circonstances pourraient

indiquer des migrations comme celles que nous avons déjà supposées.

Un second exemple d'intermittence, beaucoup plus prolongé, pourrait avoir existé dans PanenJca

Bohemica. dont le grand développement a eu lieu dans notre bande e2, tandisque nous retrouvons

dans notre bande g 3 une valve isolée, qui semble appartenir à la même espèce. Cependant, malgré

les apparences de cette valve de petite taille, nous n'oserions affirmer d'une manière absolue, qu'elle

appartient réellement à l'espèce Pan. Bohemica.

En somme, dans la hauteur occupée par les faunes seconde et troisième, nous ne trouvons qu'un

nombre très limité de réapparitions, indiquant que les Acéphales ne se prêtent pas aussi aisément

que les Brachiopodes aux changements des circonstances ambiantes.

Dans notre travail sur la distribution verticale des Brachiopodes, nous avons consacré les pp.

182 à 187, 6", à exposer les „ Connexions spécifiques par les Brachiopodes entre la bande e2 et les

bandes plus ou moins éloignées en remontant."

Nous avons constaté, que ces connexions étaient non seulement reconnaissables entre la bande

e2 et chacune des 6 bandes superposées, mais que leurs proportions parmi les espèces de chaque

baude se maintenaient d'une manière remarquable entre les chiffres 0.25 et 0.33, à l'exception de

la dernière bande hl, qui présente seulement la proportion 0.16.

Par contraste, notre tableau N" 11 constate, que, parmi les Acéphales, les espèces de la baude e2,

qui se propagent verticalement, se réduisent à un petit nombre d'unités. Par exemple, nous n'en

retrouvons que 8 dans la bande f1 et 2 seulement qui, après nue intermittence dans la hauteur de

cette bande, reparaissent dans la bande f2.

Ainsi, l'influence qu'on pourrait attribuer au développement extraordinaire des Acéphales dans

la bande e 2. sur les faunes subséquentes, n'a aucune réalité.
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Nous rappelons que, pour les Brachiopodes, nous avons reconnu 13 connexions spécifiques entre

les bandes e2—fl et 54 connexions semblables entre les bandes e2—f2.

Nous allons maintenant appeler l'attention sur les Acéphales de nos Colonies, qui nous condui

rout à des observations en harmonie avec celles que nous venons d'exposer sur les représentants du

même ordre dans notre bande e2.

Le tableau N'^ 12 qui suit, expose la distribution verticale des espèces coloniales.

Tableau N" 12. Propagation verticale des Acéphales, qui apparaissent dans les

Colonies de la bande d 5, en Bohême.

N» Genres et Espèces

Faunes siluriennes

II

D
dl d2|d3|d4 d5

III

E
«I e2 fl f2

G
?1 g2 g3 hl h2|h3

Planches

Avicula mannlia . .

Cardiola contrastans

C. gibbosa . .

C.

C.

C.

C.

Liinulicard.

Mamiuka

M.

Slava

SI.

SL
SI.

Tctinka

Avicula?

Cardiola

C.

C?
C.

Dualina

Hemicard.

H.

Luuulicard.

L.

Posidoooinja^

Praelucina

Slava
,S1.

IVar. de

Teiika?

interru])ta . .

migrans . . .

npportuna . .

liersignata . .

confertissimum

comata .

tenax . .

acuta . .

Boheniica
decurtata
fibrosa .

bellula .

capitata .

Branikensis

rolonus .

longifida

pulchella

Branikensis

folonus .

débile .

ingratum

l)rinuim .

prinmla .

embryo .

librata .

pala . .

microsoma

fracta . .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Sow.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.i

. Barr./

. Barr.

+
Colooies:

Krejêi

d'Arehiac -\-

\ Bi-jinik
I I

I KreJN \~^

f
d'Arcbiac'k

I Mo(ol I
r^

k Ber^nka % '

y Braoik J

j Braiiik \ i

( Bcranka |

"•"

Holol

(l'Archiac

Hrrjti

Moiol +
{Beranka \_\

Krejn /"T

Krejcl

d'Archiac

Moiol

Beranka

BranJk

d'Arcbiae

Braaik

d*Archiac

d'Archiac

d'Arcbiae

Braoik

i Krejri k

t Braoik
f

Beranka

f Beraoka
)

l Hrejci
I

Krejii

Berauka

Berauka

Motol

MoloI

Hrejci

30 11 12

183—229

17G— 182

175—182

170—182

183—184

178—182
166

183—236

183—186

183—187

181—182
156—182
155—182
155—182

183—215

116

182
182
182
182

183

183

183

183

183

183

183

182

182

183
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Sur ce tableau, nous avons séparé les 30 espèces coloniales en 2 séries très distinctes.

La première série est composée de 15 espèces, qui, après leur première apparition dans les

Colonies indiquées sur la colonne de la bande d5, ont reparu dans les bandes el—e2, renfermant

les premières phases de notre faune troisième.

La seconde série comprend aussi 15 espèces, qui, après leur apparition dans les Colonies, n'ont

été retrouvées sur aucun autre horizon, ni dans la faune seconde, ni dans la faune troisième.

Le nombre de 15 espèces propres aux Colonies, égalant celui des espèces qui se propagent dans

la faune troisième, contribue puissamment à démontrer l'indépendance relative de la faune coloniale.

Les 15 espèces, qui se propagent à partir des Colonies jusque dans la faune troisième, se

répartissent en 3 catégories, comme il suit:

Espèces coloniales reparaissant dans la bande el 3

id les bandes el—e2 .... 8

id la bande . . . e2 . . . . 4

15

Il résulte de ces chiffres, que chacune de nos bandes el—e2 a reçu par propagation verticale

un nombre presque égal d'espèces coloniales, savoir: el — 11 espèces et e2— 12 espèces. Mais, toutes

ces espèces ne sont pas identiques.

Ce fait ne peut pas être considéré comme en harmonie avec les lois habituelles, que la science

a reconnues pour la propagation verticale. Il nous induit donc à concevoir, que les Colonies ne

représentent pas des lambeaux détachés, ni de notre bande el, ni de notre bande c2, prises séparé-

ment, ni de leur ensemble.

Pour continuer notre comparaison entre les Acéphales et les Brachiopodes, nous rappelons que

quelques espèces coloniales de ces derniers se sont propagées au-dessus de la bande e 2, sur plusieurs

autres horizons, jusqu'à la limite supérieure de notre faune troisième. Voir notre tableau p. 188,

8", Brachiopodes.

Par contraste, notre tableau N'M2 qui précède, constate que, parmi nos Acéphales, aucune

espèce coloniale ne se propage au-dessus de notre bande e2.

Quant aux 15 espèces d'Acéphales, qui sont exclusivement propres à nos Colonies, si le lecteur

veut bien parcourir les planches indiquées, il reconnaîtra qu'elles sont bien caractérisées, quoique

rappelant les apparences des formes congénères de notre fauue troisième.

Pour ne rien négliger, nous avons dû signaler par des noms l'existence de 2 spécimens embryon-

naires, que nous aurions passés sous silence, s'ils s'étaient rencontrés dans notre bande e2, qui en

renferme beaucoup d'autres, laissés sans nom. Ces 2 embryons sont:

Posidonomya? primula . PI. 183.
|

Praelucina embryo . . .PI. 183.

Nous signalons à l'attention des paléontologues une forme coloniale, remarquable, que nous

nommons Slava pala, var. de SI. microsoma PI. 182.

Connexions directes établies par les Acéphales entre les faunes II et III.

Ces connexions, que nous présentons avec quelque défiance, sont établies seulement par les

3 espèces suivantes:

Modiolopsis concors d5

—

el—e2, PI. 262.

Nucula obolina d5 . . e2, PI. 274.

N. simplicior d3 e2, PI. 274.
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Les spécimens, que nous rapprochons sur les planches indiquées, peuvent faire concevoir au

lecteur les motifs de notre hésitation, en admettant l'identité spécifique, entre ceux qui appartiennent

à notre faune seconde et ceux qui font partie de notre faune troisième.

Si la solution de quelque grave question devait dépendre de ces identités supposées, nous se-

rions le premier à conseiller la prudence dans l'emploi de ce fait. Mais les paléontolo.oues savent déjà

combien les connexions spécifiques sont rares entre nos 2 grandes faunes, seconde et troisième.

Nous n'ajoutons les 3 Acéphales qui jirécèdent, que comme un complément obligé pour nous, afin

de ne laisser dans l'oubli aucune des apparences, qui se présentent à nos yeux.

Variations successives éprouvées par les genres des Acéphales, dans leur richesse

en espèces.

En jetant un coup d'oeil sur notre diagramme ci-dessus p. 200, les savants pourront concevoir

aisément le grand fait, que nous avons déjà signalé et qui prédomine dans la distribution verticale

de nos Acéphales.

Ce fait consiste en ce que, pour presque tous nos genres principaux, le maximum de leur ri-

chesse en espèces coïncide dans notre bande e2.

Une seule exception notable se manifeste pour le genre FanenJca, représenté par 83 espèces dans

notre bande e2 et, au contraire, par 126 dans notre bande g 3.

Il serait peu utile de répéter ici les observations, que nous avons exposées en particulier pour

la distribution verticale des espèces et leur oscillation dans les divers genres.

Un second fait important, que nous avons à recommander à l'attention de nos lecteurs, consiste

dans l'apparition tardive du genre Kralovna dans la bande f 2.

Les espèces de ce type, inégalement partagées entre la bande gl, (lui en a fourni 36 et la

bande g 3, qui en présente 26, sont séparées par une intermittence totale, qui correspond à la bande g 2.

En somme, les genres de nos Acéphales présentent dans la manifestation successive de leur vitalité

en Bohême, les mêmes variations que nous avons déjà signalées pour les types de nos Brachiopodes,

Céphalopodes, ...&...

Dans la plupart des cas, ces variations nous paraissent inexplicables, en ce que le maximum de

richesse en espèces se manifeste soudainement après un minimum.

De même, nous voyons constamment dans les Acéphales le maxinuim immédiatement suivi par

un minimum ou par une absence totale de représentation.

Pour se convaincre de ces grands faits, nous engageons encore une fois le lecteur à suivre, sur

notre diagramme, la colonne qui correspond à la bande e2.

L'exemple d'un retour inattendu de vitalité, après une intermittence plus ou moins longue, s'ob-

serve surtout dans notre genre FanenJca, que nous venons de mentionner et ensuite, sous de moindres

proportions, dans notre genre Kralovna.

Il reste bien constaté que, dans le bassin silurien de la Bohême, la richesse en espèces de cha-

que genre varie d'une manière très irrégulière et jusqu'ici inexplicable, dans la série verticale de nos

subdivisions. Cette variation ne semble être en connexion évidente et absolue, ni avec la succession

des âges géologiques, ni avec les influences locales, ni avec la nature des roches. Nous avons montré

que, dans beaucoup de cas, ces circonstances ne suffisaient pas pour fournir une explication satis-

faisante des variations.
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VI. Tableau N» 13. Tableau comparatif de la distribution verticale des

genres et des espèces, parmi les Acéphales siluriens, en Bohême.

Bandes
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Ainsi, le nombre des espèces s'accroît, suivant une rapide proportion, avec celui des types géné-

riques. Nous venons de faire remarquer combien ce fait est contraire aux conceptions théoriques.

Mais, dans la bande f 1, se manifeste une étonnante irrégularité, en ce qu'elle renferme 20 genres

et seulement 42 espèces , de sorte que la proportion par genre est réduite au nombre moyen de

2.10 apparitions.

Sur les horizons qui suivent en remontant, la proportion moyenne des espèces par genre présente

quelque fluctuation. Mais elle tend vers une diminution jusqu'à la limite supérieure.

Une autre surprise ou irrégularité se manifeste sur l'horizon de la bande g 3, dans laquelle

10 genres fournissent 180 espèces, c. à d. moyennement 18 apparitions d'espèces par genre.

Cette proportion dépasse celle du maximum 17.84 qui correspond à la bandée 2. La différence

par genre ne s'élève qu'à la fraction 0.16. Mais, il faut remarquer, que la proportion 18 corres-

pond seulement au nombre relativement exigu de 10 genres, coexistant dans la bande g 3, au lieu

de 43, qui coexistent dans e2.

En parcourant notre diagramme p. 206, le lecteur reconnaîtra, que cette irrégularité ne peut

être attribuée qu'au développement extraordinaire du genre Fanenha sur cet horizon. C'est un phé-

nomène dont la cause nous est complètement inconnue.

En somme, les proportions, calculées sur la colonne (5) de notre tableau, tendent à nous montrer

que, parmi les Acéphales, la fertilité des genres ou leur richesse en espèces s'est manifestée sur les

horizons successifs de notre faune troisième, d'une manière très irrégulière, qui s'éloigne notablement

de celle que nous avons recouime parmi les Brachiopodes, d'après notre tableau correspondant sur

la p. 193, 6".

VII. Durée des espèces des Acéphales siluriens, en Bohême.

Nous devons maintenant comparer les espèces de notre bassin, sous le rapport de leur extension

verticale, c. à d. de la durée de leur existence.

En considérant le développement extraordinaire de cet ordre des Mollusques dans notre bassin,

nous devons penser, qu'il y a rencontré toutes les conditions les plus favorables à sa prospérité,

et que rien n'a limité la jouissance et le déploiement de sa vitalité jusqu'à son épuisement naturel.

Nous espérons donc, que les résultats de nos observations, étant fondés sur les documents les plus

étendus que l'on connaisse dans les faunes siluriennes, se rapprocheront beaucoup de la vérité, s'ils

ne la représentent pas dans toute sa plénitude.

Dans les termes qui précèdent, nous reproduisons presque littéralement les observations expo-

sées au sujet de la durée des Brachiopodes dans notre bassin. (Brachiop., p. 197. S'\J

Cependant, nous devons faire remarquer un contraste frappant entre ces 2 ordres voisins.

Les savants ont reconnu, que ce contraste réside dans la nature des Brachiopodes, qui semblent

pouvoir s'accommoder, plus aisément que les autres Mollusques, aux changements des circonstances

ambiantes.

On conçoit donc, d'une manière générale que, .parmi les Brachiopodes, la durée moyenne des

espèces doit dépasser celle des Acéphales. Notre tableau qui suit, confirmera et étendra cette ob-

servation de nos devanciers.

Sur la p. 198 de notre ouvrage cité, nous avons exposé la difficulté qui se présente, pour com-

parer la durée absolue de l'existence de nos espèces. Pour suppléer au défaut d'une échelle chro-
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nologique exacte, nous avons adopté comme unité, dans la durée d'une espèce, chacune des bandes

dans lesquelles sa présence est constatée. Nous adopterons lu même méthode pour les Acéphales,

en priant le lecteur de vouloir bien consulter les pp. 107—198 de notre publication citée.

Tableau N<' 14 montrant la durée des Acéphales siluriens, en Bohême.

N»I' Genres
Nombre «les espèces o\\ variétés,

qui out traversé

1

bande

2

bandes

3

bandes

4

bandes

a

bandes

6

bandes

Nombre

lolal des

espèces

on varié-

lés par

genre

I

2

3

4:

5

6

7
8'

9

10

11

12

13

14

l.ô

16

17

18

19

20

21
j

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

3.5

36
j

37'

38 1

39

40!

41

Aiitipleura Barr.

Arca Lamk.

Astarte Sow.

Avieulopeeten . . . M'Coy.

Avieiila Klein.

Avie.? (Pterinea? . . Goldf.)

Avie.? (Pteronitella? . Bill.)

Avie.? (Myaliua? . . Konck.)

Babiuka Barr.

Cardiola Brod.

t'ardium Linné.

Couoeardiiim .... Bronn.

Cyprieardinia . . . . J. Hall.

Dalila Barr.

Deeriiska Barr.

Dualiua Barr.

Edmondia Konck.

Gibbopleiira Barr.

Gouiophora Phill.

Grammysia Vern.

Henileardium Cuv.

Isoeardia Lamk.

Kralovua Barr.

Leda Schum.

Lmiulieardiuni . . . Munst.

Mamiuka Barr.

Mila Barr.

Modiolopsis . . . . J. Hall.

Mytilus Linué.

Nucula Lamk.

Xiioulites Conr.

Ortbouota Conr.

Palaeaneilo .L Hall.

Pauenka Barr.

Pautata Barr.

Paraeardium Barr.

Paraeyelas J. Hall.

Pinna Linné.

Posidouomya .... Bronn.

Praeeardium Barr.

Praelima Barr.

2

1

16

8

44

31

3

1

1

62

20

35

22

18

1

98

2

2

16

1

20

4.5

54

3

98

1

10

28

43

23

1

4

229

5

48

5

1

5

45

9

2

3

16

8

47

31

3

1

1

73

20

36

23

19

2

101

2

3

17

1

23

46

61

10

105

3

11

35

43

32

1

4

1

231

5

48

5

1

.5

45

9
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N» Genres
Nombre des espèces ou variétés,

qui ont traversé

I

baode

2

bandes

3

bandes

4

bandes bandes

6

bandes

Nombre

total des

espèces

ou varié-

tés par

Praeluciua Bair.

Praeostrea Barr.

Redouta .... M. Rouault.

.Sarka Barr.

St'hizodus King.

Sestra Barr.

Siluriua Barr.

Slava Barr.

Sluha Barr.

Sluzka Barr.

Spauila Barr.

Synek Barr.

Tenka Barr.

Tetinka Barr.

Vevoda Barr.

Vlasta Barr.

Zdiiuir Barr.

Totaux jjar colonne . . .

Proportions par rapport au
nombre 1269 des espèces

ou variétés

28

2

1

1

1

12

8

12

1

6

8

2

2

i

6

28

1

1184

0.9330

41

0.0324

32

0.0252

4

0.0031 0.0055 0.0008

31

2

1

1

1

12

8

18

1

7

9

3

2

5

6

28

1

12()9

Ce tableau donne lieu aux observations qui suivent:

1. La colonne des genres expose la série alphabétique des 58 types admis dans notre tableau

nominatif de la distribution verticale, ci-dessus p. 178 à 203.

2. Les 6 colonnes suivantes présentent, pour chaque genre, le nombre de ses espèces ou varié-

tés nommées, qui ont traversé verticalement 1—2—3, jusqu'à 6 bandes superposées dans notre bas-

sin, maximiun connu ou supposé.

3. La dernière colonne, à droite, rappelle la somme totale des espèces ou variétés nommées

pour chaque genre. Nous retrouvons, au bas de cette colonne, le nombre total de 1269 espèces ou

variétés, distinguées par des noms.

En comparant les sommes inscrites au bas des 6 colonnes, nous sommes frappé de leur ex-

trême inégalité.

Ainsi, la très grande majorité des espèces, c. à d. 1184, ne paraît avoir existé que durant le

dépôt d'une seule bande. En réalité, dans la plupart des cas, cette durée a été beaucoup moindre

et ne correspond qu'à la hauteur d'une seule couche peu épaisse.

Cette première catégorie comprend à elle seule tous nos Acéphales, à l'exception de 85 formes,

réparties entre les 5 colonnes qui suivent.

Dans la seconde colonne, nous ne trouvons que 41 espèces, qui ont existé dans 2 bandes.

Le nombre des formes reconnues dans 3 bandes est de 32.
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Les 3 colonnes qui suivent, nous présentent respectivement les nombres exigus de 4—7— 1 es-

pèces, correspondant à l'existence dans 4— 5— 6 bandes.

Mais nous rappelons, que la forme (lui est ici indiquée dans la colonne 6, comme présentant une

extension verticale extraordinaire, est rapportée à Fanenka Bohcmica, sans que nous puissions garan-

tir l'exactitude de cette assimilation.

Ainsi, parmi nos 1269 espèces. 1184 n'étant connues que sur un seul horizon, représentent la

proportion du nombre total |.l|;f, = 0.9330.

Ce résultat contraste avec celui que nous avons exposé pour les Brachiopodes, sur le tableau

correspondant, p. 300, <9". En effet, la proportion des espèces de Brachiopodes, qui n'ont existé que

dans une bande, est seulement de 0.828. au lieu de 0.933, que nous venons de calculer pour les

Acéphales.

Ce fait confirme l'observation, que nous venons d'exposer en commençant.

Les espèces d'Acéphales, qui ont apparu sur 2 horizons contigus, ne représentent que 0.0324

du nombre total 12G9.

Les espèces, qui ont traversé 3 bandes, ne représentent que la proportion 0.0252.

Quant aux rares espèces des colonnes suivantes, elles peuvent être considérées comme des

exceptions, qui ne représentent que quelques millièmes, dans le nombre total. Nous avons même

fait obsen-er dans notre texte que, dans plusieurs de ces cas rares, l'assimilation spécifique est fondée

seulement sur les apparences du contour, tandisque les ornements de la surface, mal conservés, n'ont

pas pu être comparés. Ainsi, les chances pour la confirmation de ces cas rares ne peuvent pas être

considérées comme certtiines.

D'après ces faits, nous reconnaissons que l'existence de nos Acéphales n'a eu qu'une durée très

courte pour la grande majorité des espèces. Nous pouvons, sans faire un calcul rigoureux, admettre

comme résultat final, que cette durée moj'enne dépasse à peine le temps nécessaire pour le dépôt

d'une bande, adoptée comme unité.

Au contraire, pour les Brachiopodes, le résultat de nos calculs nous a conduit à supposer, que

la durée moyenne con-espondait à 1.40 bande. (Brachiop., p. 82 et 202, 8°.)

Il a donc fallu, pour les Acéphales connue pour les Brachiopodes, une puissante rénovation pour

combler chaque fois les lacunes causées par l'extinction graduelle, dans les faunes successives de

nos bandes.

Nous allons chercher à apprécier, dans l'étude qui suit, la proportion moyenne suivant laquelle

cette rénovation s'est manifestée, sur les horizons distingués dans notre bassin.

VOI. Rénovation graduelle des Acéphales, dans la série des faunes

successives du bassin silurien de la Bohême.

Pour déterminer la rénovation graduelle de nos Acéphales, nous suivrons la méthode, que nous

avons appliquée, d'abord à nos Céphalopodes en 1870 et ensuite à nos Brachiopodes en 1879.

p. 202, 8".

Cette méthode ayant été exposée dans ces 2 publications et surtout dans la première, nous

nous bornons à la définir brièvement comme il suit :

30
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Sur un horizon déterminé, la faune se compose:

1" d'espèces identiques, dérivant par propagation verticale de celles qui ont préexisté dans les

formations sous-jacentes
;

2" de formes nouvelles, qui peuvent être attribuées à la filiation des espèces antérieures;

3" d'espèces migrantes, provenant des contrées étrangères.

En déduisant du nombre total des espèces de l'horizon considéré les sommes qui représentent

chacune de ces 3 catégories, le reste constitue ce que nous nommons la rénovation.

Nous devons donc rechercher successivement en quoi consistent la propagation verticale, la

filiation et l'immigration, en ce qui concerne nos Acéphales.

Ce calcul n'étant pas destiné à un seul horizon, mais devant être applicable à chacune des

faunes partielles de notre bassin, nous devons rechercher séparément les nombres qui représentent

la moyenne pour la propagation, la filiation et rimniigration, dans nos bandes fossilifères.

Propagation verticale des espèces identiques, parmi les Acéphales silnriens

de la Bohème.

Il est presque inutile de rappeler, que nous admettons comme un fait, la propagation de cer-

taines formes spécifiques à ti-avers plusieurs formations superposées, dans une même contrée.

Il est aussi bien entendu cpie, dans les cas de semblable propagation verticale, nous faisons

abstraction des variations éventuelles, de la nature de celles que nous nommons variantes et qui ne

sont pas d'une fixité absolue.

Au contraire, nous avons distingué par un nom particulier les variétés d'apparence constante,

que nous avons pu reconnaître parmi les représentants d'un même type spécifique, sur divers horizons

superposés. Ces variétés sont rares parmi nos Acéphales.

Bien que la propagation verticale des formes de cet ordre soit généralement beaucoup moins

fréquente que parmi les Brachiopodes. le numlne des espèces qui doivent attirer notre attention par

leur présence sur divers horizons, s'élève à Hô. Nous avons pensé, que le moyen le plus simple

d'exposer ces exemples de propagation, dont l'extension est très variée, était de les rapprocher dans

le tableau N" 11, qui précède, p. 223. Nous recommandons ce tal)leau à l'attention des savants, ainsi

que les observations qui l'accompagnent.

D'après notre résumé numérique de la distribution verticale de nos Acéphales, ci-dessus p. 204,

notre bassin silurien nous a fourni 1209 formes distinguées par des noms.

Or, nous admettons dans notre bassin 14 faunes successives, correspondant aux 14 bandes

fossilifères superposées, que nous désignons par les lettres suivantes:
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Cette base étant établie, nous dirons:

ITne faune quelconque moyenne d'Acéphales, dans notre bassin
,

possède un nombre de formes

spécitiques représenté par '^S" = 97.61.

D'après le résumé numérique que nous venons de citer (p. 204), les apparitions quelconques de

nos Acéphales, dans l'ensemble de nos 1." bandes, s'élèvent à 1380.

Les réapparitions sont exprimées par la différence entre ce iionilirc 1380 et le nombre 1269

de nos espèces distinctes:

1380 — 1269 = 111.

Ainsi, chacune des 13 faunes moyennes a reçu par propagation verticale un nombre d'espèces

exprimé par
'|':i'

= 8.54.

Pour avoir la proportion représentée par la propagation verticale parmi les espèces de chaque

bande, nous n'avons donc ([u'à calculer le rapport entre les nombres qui suivent:

Nombre moyen des réapparitions par bande .... 8.54 _
Nombre moyen des espèces distinctes par l)ande . . 97.61

~

Cette fraction 0.087 est un peu inférieure à celle de 0.10 déterminée pour nos Céphalopodes.

Voir Bistribut. des Céphalop., p. 371, S". 1870. Cependant, la différence est peu considérable.

Au contraire, la proportion 0.087 est très inférieure à celle de 0.28 qui a été calculée pour

les Brachiopodes dans notre publication de 1879, p. 204, 8". Nous reproduisons l'observation exposée

au bas de cette page :

„Ce résultat confirme bien ro])inion générale, depuis longtemps établie et plusieurs fois invoquée

dans les pages qui précèdent, savoir: que les Brachiopodes jouissent moyennement d'une extension

verticale plus considérable que celle des autres ordres des Mollusques, et possèdent le même avantage

sur les Trilobites."

Filiation des espèces des Acéphales.

Nos observations sur les Acéphales de notre bassin ne nous ont révélé jusqu'à ce jour aucune

trace certaine de filiation d'une espèce quelconque, dérivant d'une espèce antérieure.

Sous ce rapport, l'étude de cet ordre des Mollusques nous conduit à un résultat négatif absolu,

tandisque. pour les Brachiopodes. nous avons indiqué la possiliilité d'une filiation, entre Fentamerus

incipiens de la bande e2 et l'oitmn. procerulus de la bande f2. Nous avons même indiqué la

possibilité de concevoir cette filiation prolongée jusqu'à l'espèce dévonienne. Fentani. acuto-lobatus

Sandb. (Brachiop. p. 97, 8'.)

Cependant, ces indications restent jusqu'à ce jour à l'état de conception idéale, parceque les

matériaux, par lesquels la filiation réelle devrait être démontrée, ne se trouvent entre les mains

de personne.

En ce qui concenie les Acéphales, nous ne sommes pas même induit à faire une semblable

spéculation, parceque, si nous comparons les espèces congénères d'une bande avec celles d'une autre

bande supeqiosée. nous observons généralement entre elles un aspect contrastant, qui ne nous permet

pas d'imaginer une filiation plausible.

Dans les cas où, par suite de l'état de conseiTation incomplet, des formes successives semblent

se rapprocher, nous devons nous défier de ces apparences et nous abstenir de supposer des relations

de filiation, sans fondement certain.

30*
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D'après ces observations, nous ne pouvons pas introduire la filiation, parmi les Acéphales,

comme fournissant un élément quelconque à une faune moyenne, dans notre bassin. Nous l'indiquerons

donc seulement pour mémoire, dans le calcul qui va suivre, en nous réservant de lui attribuer ensuite

un chiffre arbitraire, dépassant toute vraisemblance.

Imiiii§;ratioii d'espèces étrangères.

A la suite de chacune des notices relatives aux genres des Acéphales, dans le chapitre I, qui

précède, nous avons soigneusement fait remarquer les espèces étrangères
,

qui méritent l'attention,

soit simplement par le fait de leur existence, soit en particulier, par quelque connexion ou ressem-

blance avec les formes congénères de la Bohême. Le résultat de ces observations a été presque

toujours de constater, que les espèces étrangères des Acéphales sont indépendantes de celles de

notre bassin.

Ainsi, sauf quelques rares exceptions, que nous allons énuniérer, nous devons considérer l'im-

migration des Acéphales étrangers en Bohême, comme n'étant établie par aucun document positif.

Avant d'exposer cette recherche, nous devons faire remarquer le contraste, qui se manifeste en-

tre nos Acéphales et nos Brachiopodes. En effet, dans notre travail sur les Brachiopodes, en 1879,

nous avons signalé les connexions notablement nombreuses, établies par les espèces de cet ordre,

entre nos faunes et les faunes des contrées étrangères.

Parmi ces connexions, celles qui proviennent d'espèces de la faune seconde des contrées étran-

gères, qui ont apparu plus tard dans notre faune troisième, ont pu être considérées par nous, avec

vraisemblance, comme des espèces introduites par l'immigration dans notre bassin. Nous les avons

nommées brièvement esprces migrantes.

Remarquons, que ces espèces proviennent des contrées siluriennes de la grande zone septentrio-

nale, déjà reconnue comme jouissant d'un privilège d'antériorité, par rapport à la zone centrale,

c. à d. à la Bohême.

Par analogie, nous avons rangé parmi les espèces migrantes certaines formes, qui n'ont apparu

que dans la faune troisième de ces mêmes contrées étrangères et que nous retrouvons dans la faune

correspondante, en Bohême.

Les relations établies par les espèces migrantes des Brachiopodes, entre la Bohême et les con-

trées de la même zone centrale d'Europe, ont dû être interprétées par nous dans un sens opposé

à celui que nous avons adopté pour les contrées de la grande zone septentrionale.

En effet, diverses considérations nous ont induit à regarder la Bohême comme le point de dé-

part, possible, des espèces migrantes, qui ont reparu en France et dans les autres contrées de la même
zone, soit dans la faune troisième silurienne, soit dans les faunes dévoniennes.

Après ces observations préliminaires, nous allons résumer les faits antérieurement établis, rela-

tivement aux espèces identiques en Bohême et dans les contrées étrangères.

Résumé des documents relatifs aux espèces d'Acéphales, communes à la Bohême
et aux contrées étrangères.

Contrées de la grande zone septentrionale.

Les contrées qui semblent posséder quelques espèces d'Acéphales identiques avec celles de la

Bohême, sont les suivantes :

1. L'Angleterre nous offre d'abord le type Cardiola interrupta., représenté sous une forme

identique, indépendamment de ses nombreuses variantes, dans notre bassin.
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Cette espèce typique, caractérisant priiKiiialemeiit les foniiatioiis schisteuses, dans l'étage de

Wcnlock et dans l'étage de Ludlow, en Angleterre, peut être considérée sur ces horizons, comme

approximativement contemporaine des formes semblables, qui se trouvent dans notre bande e2.

Mais, Card. interrupta ayant fait sa première apparition dans les Colonies enclavées dans notre

bande dô, c. à d. durant la dernière phase de la faune seconde, ce fait indiquerait l'antériorité de

IVxistenie de cette espèce, dans notre bassin.

Cependant, d'après les documents discutés ci-dessus p. 45, nous sommes obligé de croire, sauf

meilleure information, que Card. interrupta a été recueillie dans l'étage de Caradoc, en Angleterre.

Si ce fait se confirme, nous devrons considérer l'apparition de cette espèce, sur l'horizon de

Caradoc, comme antérieure à celle que nous connaissons dans les Colonies de la bande d5.

ISSl. Au moment où ces pages vont passer sous la presse, cette confirmation nous est offi-

ciellement présentée par le discours présidentiel de M. R. Etheridge, dans la séance du 18 février de

cette année. Mais, au lieu de constater seulement la présence de Card. interrupta dans les roches

de Caradoc, ce savant nous apprend, à notre grand étonnement, que cette espèce avait fait sa

première apparition sur l'horizon de Llandeilo. Voir ci-dessus p. 46.

Nous sommes donc autorisé à concevoir, que Card. interrupta de nos Colonies est une espèce

migrante, dérivant du même centre de diffusion, qui a fourni des représentants à la faune de Llan-

deilo, en Angleterre.

Nous rappelons, que nous avons encore en Bohême Card. fibrosa Sow., qui est devenue le

tvpe de notre genre Slava et qui constitue une seconde espèce identique, commune aux deux contrées.

Or, d'après les documents exposés ci-dessus, p. 157, Slava (Card.) fibrosa caractériserait prin-

cipalement l'étage inférieur de Ludlow. Mais, l'horizon de sa première apparition n'a pas été expli-

citement indiqué dans la faune troisième, en Angleterre, et rien ne nous fait supposer, qu'il soit

placé dans la hauteur occupée par la faune seconde.

Au contraire, nous avons constaté que, dans notre bassin, Slava fibrosa est représentée dans

nos Colonies de la bande d5.

Par conséquent, cette espèce aurait apparu dans notre bassin, avant de se manifester en An-

gleterre. Dans ce cas, le privilège habituel d'antériorité serait renversé .à l'avantage de la Bohême.

Enfin, Avicula (Fterin.J mira Barr. de notre bande e2 semble exister aussi dans l'étage de

Wenlock, en Angleterre.

Ces 3 espèces sont les seules parmi nos Acéphales, que nous puissions indiquer avec sécurité,

comme établissant des connexions d'identité, entre nos faunes et les faunes correspondantes de

l'Angleterre.

2. Contrées de la Russie et de la Suède.

Revenant à Cardiola interrupta, nous rappelons seulement, que sa présence a été annoncée

dar.s l'île d'Oesel, en Russie, sur l'horizon de la faune troisième et dans la contrée de Scanie, en

Suède, sur l'horizon le plus élevé des Graptolites, vers les limites entre la faune troisième et la faune

seconde. Voir ci-dessus p. 52—53.

L'identité spécifique est admise d'après les savants cités, mais sans aucune vérification de

notre part.

En somme, toutes les connexions par les espèces d'Acéphales, entre les contrées principales de

la grande zone septentrionale d'Europe et la Bohême, semblent se réduire aux 3 espèces, que nous

venons de mentionner. Mais, elles contrastent, sous le rapport des migrations.
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L'une Card. interrHpta, ayant fait sa première apparition en Angleterre, sur l'horizon de Llan-

deilo, pourrait être considérée comme ayant pénétré par immigi-ation en Bohême.

Slava (Card.) fthrosa, ayant apparu dans nos Colonies, semble avoir existé dans notre bassin,

avant l'époque mal définie de sa manifestation en Angleterre.

Avic. mira apparaît vers la même époque, dans les 2 contrées comparées.

Considérons maintenant les autres contrées , relativement secondaires , de la grande zone

septentrionale.

Le genre Cardiola est encore le seul, qui semble nous fournir des connexions entre ces contrées

et la Bohême. — Les plus remarquables de ces connexions existent entre les premières phases de

notre faune troisième et la faune de Elbersreuth. que nous considérons comme silurienne. Elles

consistent dans la présence commune des 4 espèces:

1. Card. interrupta . . Sow.

2. Card. spurius .... Muust.

3. Card. fluctuans .... Barr.

4. Card. consanguis . . . Barr.

Les 2 premières espèces nous paraissent plus sûrement identiques que les 2 dernières, que nous

adjoignons d'après des spécimens imparfaitement conservés de notre collection. Voir ci-dessus p. 56.

La présence de Card. interrupta dans le Schieferyehirge de la Thuringe, peut-être sous la forme

d'une variante, a été établie par M. le Doct. R. Richter. Voir ci-dessus p. 54.

La Saxe silurienne possède une espèce analogue à ce type, mais non identique.

Quant à l'existence du même type spécifique dans la faune hercynienne du Harz, elle ne nous

paraît pas sûrement établie.

Considérons maintenant que, dans toutes les contrées secondaires, que nous venons de nommer

dans la grande zone septentrionale, rien n'indique une apparition des Cardiola antérieure à celle qui

a eu lieu dans les Colonies de notre bassin. Au contraire, toutes les vraisemblances tendent à faire

supposer, que cette espèce est dérivée du même centre de diffusion, situé vers le Nord et qui a fourni

les immigrations en Bohême, d'abord à l'époque de nos Colonies et ensuite vers l'origine de notre

faune troisième dans la bande e2.

Condusio». — Parmi nos Acéphales, une seule espèce, Card. interrupta^ pourrait être supposée

avoir été introduite en Bohême, à partir d'un point inconnu, situé sur la grande zone septentrionale.

Remarquons, qu'en ce moment, nous nous bornons à établir le nombre des espèces identiques,

qui doivent être prises en considération, pour évaluer les effets de l'immigration dans les faunes de

notre bassin. Mais, nous nous réservons d'exposer dans notre Chap. IV qui va suivre, les connexions

plus ou moins multipliées, entre les contrées principales ou secondaires de la grande zone septen-

trionale et la Bohême. Ces connexions dérivent d'espèces congénères, dont l'identité n'est pas suffi-

samment démontrée, mais qui sont plus ou moins rapprochées par leurs apparences.

Nous ne devons pas passer sous silence le manque absolu de toute espèce identique entre les

Acéphales siluriens de la grande zone septentrionale d'Amérique et ceux de notre bassin, malgré

des analogies plus ou moins éloignées.

Contrées de la grande zone centrale d'Europe.

Nous devons nous attendre & rencontrer un plus grand nombre d'espèces communes, entre la

Bohême et les autres contrées de la grande zone centrale d'Europe. Cependant, nous avons restreint

leur nombre, à cause de l'insuffisance de nos informations, le plus souvent fondées sur de simples

indications nominales, sans figures.
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1. Eu France, nous n'admettons, on ce moment, que 6 espèces d'Acéjjhalés, identiques avec

celles de la Bohême. Mais, nous indiquons, dans notre Chap. IV qui va suivre, un nombre beaucoup

plus étendu de formes, qui présentent une grande analogie avec celles de nos faunes, dont les noms

leur ont été appliqués. La vérification de ces identités reste à faire.

Les 6 espèces de France, que nous i)Ouvons considérer comme migrantes et connuunes avec la

Bohême, sont les suivantes:

5. Conocardium Bohemicum Barr.1. Cardiola interrupta . . Sow.

2. Card. Boliemica . . Barr.

|Card. irregularis . . Barr.

|Var. de Bohcmica . . Barr.

6. Conoc. longulum . Barr.

4. Card. migrans . . . Barr.

Les 4 espèces de Cnrâiohi de France, que nous citons, étant sous nos yeux, nous n'hésitons

pas à les considérer comme identiques avec celles de la Bohême.

Pour les 2 Conocardium, nos souvenirs, en l'absence de toute figure, ne peuvent pas présenter

une sécurité absolue. Cependant, nous admettons provisoirement ridentité indiquée.

Remarquons maintenant, que l'existence des Cardiola a été signalée en France, dans des contrées

largement espacées, les unes au Nord-Ouest et les autres au Midi. Les horizons semblent tous con-

corder, sinon d'une manière absolue, du moins d'une manière très approchée, pour indiquer les pre-

mières phases de la faune troisième.

Dans aucun cas, les espèces migrantes, que nous énumérons, n'ont été indiquées comme carac-

térisant des horizons placés entre les limites de la faune seconde.

D'après cette considération, nous sommes induit à penser pour les Acéplialés, comme pour les

Brachiopodes migrants, que leur centre primitif de diffusion a été plutôt le bassin de la Bohême que

l'un quelconque des bassins isolés sur la surface de la France.

2. En Espagne, la faune troisième, quoique peu connue jusqu'à ce jour, a fourni 2 espèces

d'Acéphales identiques avec celles de la Bohême, savoir:

Cardiola interrupta .... Sow.
|

Panenka hunùlis Barr.

Nous avons sous les yeux des spécimens provenant d'Espagne et qui ne laissent aucun doute

sur l'identité. Voir ci-dessus p. 42 et p. 133, et PI. 347.

3. En Portugal, la présence de Card. interrupta a été constatée d;ins la faune troisième des

enviions de Bussaco (voir ci-dessus p. 42), mais, nous ne connaissons ce fait que d'après le travail

cité de Daniel Sharpe.

4. Dans l'île de Sardaigne, les 2 espèces suivantes ont été recueillies sur l'horizon de la

faune troisième:

Cardiola interrupta .... Sow.
1

Cardiola Bohemica .... Barr.

Nous avons donné ci-dessus p. 43 les renseignements, qui suffisent pour bien établir l'identité

de ces espèces avec celles qui portent le même nom. en Bohême.

Ces connexions spécifiques par les Acéphales entre notre bassin et ces diverses contrées, plus

ou moins éloignées, sont très remarquables en elles-mêmes. Mais, comme les espèces mentionnées

paraissent avoir existé à peu près à une même époque, nous ne pouvons pas reconnaître suivant

quelle direction la migration a eu lieu. Il ne serait donc pas rationnel de compter ces espèces

comme introduites par migration dans notre bassin, à partir de Tune des contrées que nous venons

de passer en revue. On peut supposer, au contraire, avec plus de vraisemblance, qu'elles ont rayonné

dans diverses directions, à partir d'un centre inconnu jusqu'à ce jour.
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Mais, l'existence de Cardiola Bohemica, en France et en Sardaigne, doit être remarquée, parce-

que cette espèce n'a pas été observée jusqu'à ce jour, dans les contrées de la grande zone septentrionale.

En somme, ces études comparatives ne nous fournissent aucune espèce, que nous puissions con-

sidérer avec quelque certitude ou vraisemblance comme introduite par immigration dans notre bassin,

à partir d'un centre placé sur la grande zone centrale d'Europe.

D'ailleurs, comme la Bohème est incomparablement plus riche en Acéphales que chacune des

autres contrées siluriennes explorées, on est porté à penser instinctivement, c. à d. sans démonstra-

tion possible, qu'elle a été le centre de diffusion et peut-être de création des espèces identiques, qui

nous occupent, et aussi des formes beaucoup plus nombreuses, qui lui sont exclusivement propres

jusqu'à ce jour.

Nous ne pouvons pas nous féliciter d'un grand succès, dans les recherches que nous exposons.

Elles doivent cependant produire à nos yeux un résultat utile, en montrant, que l'emploi du terme

vague de migration pourrait induire quelques savants à une interprétation très peu fondée sur l'ori-

gine de la richesse extraordinaire des faunes siluriennes de la Bohême.

En résumé, l'immigration ne semble avoir fourni à nos faunes siluriennes qu'une seule espèce,

savoir Cardiola interrupta, qui est largement répandue sur toutes les contrées siluriennes de l'Europe,

aussi bien sur la grande zone centrale que sur la grande zone septentrionale.

On conçoit, que cet élément isolé ne peut exercer qu'une très faible influence, dans les calculs

relatifs à nos faunes de Bohême. Mais, pour la régularité, nous devons appliquer à cette unité le

même calcul que nous avons employé, par exemple pour nus Brachiopodes, parmi lesquels nous avons

reconnu 41 espèces immigrées. iBrachiop. p. 207, S".)

Ainsi nous dirons :

Cette espèce unique, répartie entre les 13 bandes fossilifères, qui renferment nos Acéphales,

a fourni moyennement la proportion ,'3 = 0.077.

Or nous rappelons que, d'après notre calcul ci-dessus p. 235, le nombre moyen des espèces

d'Acéphales par bande est de 97.61.

Par conséquent, dans chaque bande, la proportion représentée par l'immigration sera le rapport

0.077
entre les nombres -——, = 0.00078 = 0.0008.

97. bl

Cette fraction est si minime, qu'elle pourrait être négligée dans les calculs, qui nous occupent.

Pour faire ressortir les relations exceptionnelles, que présentent les Acéphales dans notre bassin.

nous rappelons, que la proportion correspondante est représentée pour nos Brachiopodes par 0.064, et

pour nos Céphalopodes par 0.07. Voir Brachiop., p. 207, 8".

Evaluation de la rénovation.

D'après les considérations et calculs qui précèdent, nous pouvons évaluer, comme il suit, les

éléments partiels, qui constituent la faune moyenne des Acéphales, dans nos 13 bandes considérées.

Propagation verticale, calculée ci-dessus p. 235 0.087

Eléments fournis par Filiation — pour mémoire p. 235 0.000

Immigration vraisemblable, ci-dessus p. 240 0.0008

Ces éléments ont donc fourni ensemble 0.0878

dans une faune moyenne de nos Acéphales.
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Cette pniportiou est iiotableiiieiit beaucoup plus exi.uue que celle (pii a été obtenue par de sem-

blables calculs, au sujet des Céplialupodes et des Brachiopodes.

Pour les Brachiopodes, le ihitîVe correspondant s'élève à 0.344. (Voir Brachiopodes, p. 208,

8". 1879.)

Mais, quelque incroyable que paraisse la proportion 0.0878, établie pour nos Acéphales, nous

n'avons en ce moment aucun motif de la considérer comme inexactement déduite des faits connus.

Nous nous croyons donc en droit de conclure cette recherche, comme il suit:

Puisque, dans une faune moyenne de nos Acéphales, les 3 sources réunies de la propagation

verticale, de la filiation et de rimmigration n'ont fourni ensemble que la. proportion 0.0878 des es-

pèces constituant cette faune moyenne, la ju-oportion qui reste pour la l'énovation est représentée

par l'unité moins cette fraction.

l.OOOO

. — 0.0878

0.9122 = Rénovation moyenne par bande.

En présence d'un semblable résultat, complètement inattendu, nous ])Ourrions faire pour les

Acéphales des concessions analogues à celles que nous avons admises pour les Brachiopodes, en

assignant arlûtrairement une proportion notable à la filiation, dont les effets nous sont inconnus, et

à l'immigration, dont l'infinence semble insignifiante. Mais, ce serait un palliatif, qui ne pourrait

effacer dans l'esprit des savants consciencieux, l'impression des faits, que nous croyons avoir établis

avec toute la rigueur, que nous imposent les documents exposés.

Pour confirmer les calculs qui précèdent, il est utile de présenter, comme pour nos Brachiopodes,

2 exemples de la rénovation absolue, dans nos 2 bandes les plus remarquables par leur richesse en

Acéphales.

Rénovation des Acéphales dans la bande e2.

La faune de la bande e2 renferme 767 espèces.

Il faut déduire de ce nombre les espèces reparaissant dans la bande e 2, par l'effet

de la propagation verticale, savoir :

a. espèces provenant de la bande e 1 29

b. espèces provenant des Colonies et non comprises dans celles de la bande el 4

c. espèces provenant de la faune II et qui n'ont apparu ni dans la bande e 1,

ni dans les Colonies 2

Ensemble 35" 35

En déduisant ces 35 espèces antérieures à la faune de e2, nous constatons que

la rénovation des Acéphales est représentée dans cette bande par le nombre de ... 732 espèces.

La proportion de la rénovation dans e2 sera doncexprimée par :;!: = 0.954.

On voit que cette proportion dépasse la moyenne 0.913, que nous venons de calculer.

31
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Rénovation des Acéphales dans la bande g 3.

La faune de la bande g 3 renferme 180 espèces.

Il faut déduire de ce nombre les espèces reparaissant dans la bande g 3, par l'effet

de la propagation verticale, savoir:

a. espèce provenant de la bande e2 1

b. espèces provenant de la bande gl 4

c. espèce provenant de la bande g2 1

Ensemble 6 6 _

En déduisant ces 6 espèces antérieures à la faune de g 3, nous constatons que la

rénovation des Acéphales est représentée dans cette bande par le nombre de 174 espèces.

La proi)ortion de la rénovation dans g 3 sera donc exprimée par: |'^- = 0.967.

Cette proportion dépasse celle que nous venons de calculer pour la bande e2.

Ainsi, dans la réalité, la proportion de la rénovation est notablement supérieure à celle que

nous avons précédemment calculée, en considérant une faune moyenne, et elle confirme l'exactitude

de nos calculs.

Conclusions relatives à la rénovation des Acéphales, en Bohème.

Après avoir exposé pour les .4céphalés les observations et calculs qui précèdent, nous nous

croyons en droit de reproduire ici les conclusions, que nous avons formulées, au sujet des Céphalo-

podes et des Brachiopodes, dans nos précédentes publications. {Brackiop. S", p. 308, 1879.) Nous

substituons seulement le nom des Acéphales dans notre texte.

„ Ainsi, dans tous les cas, la rénovation ou l'apparition graduelle et successive d'espèces nouvelles,

semble avoir contribué ii elle seule, au moins autant et vraisemblablement beaucoup plus que toutes

les autres sources apparentes, à fournir les éléments des faunes successives des Acéphales siluriens

de la Bohême."

„Par quel mode d'action cette rénovation s'est-elle manifestée?"

„ C'est un mystère auquel aboutissent constamment toutes nos recherches. Nous n'en attendons

la révélation , ni par les efforts lationnels de la science, ni , encore moins, par les élans poétiques

de l'imagination."

„Bit'ii que les calculs sur lesquels sont fondées les conclusions qui précèdent, soient uniquement

relatifs aux Acéphales siluriens de la Bohême, nous sommes convaincu, qu'en les appliquant à chacune

des contrées paléozoiques, riches en Acéphales, ils conduiront à des résultats, sinon numériquement

identiques, du moins très rapprochés de ceux que nous avons exposés."

„D'après cette considération, nous ne pouvons attribuer la rénovation qu'à xuie cause créatrice,

qui comble successivement les lacunes résultant de l'extinction graduelle des espèces sur le globe."

„ Cette manière de voir est confirmée par l'exposition d'un fait jusqu'ici très négligé et cependant

très important."

„Ce fait consiste en ce que les types spécifiques des Acéphales dans notre bassin, comme ail-

leurs sans doute, sont fréquemment accompagnés par un groupe plus ou moins nomlu'eux de formes

apparentées, qui sont considérées comme des variantes ou variétés."
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„0r, dans le très i;iaiul nombre des cas, ces variantes et variétés contemporaines du type

s'éteignent, soit avant lui, soit en même temps que lui. Rarement, quelques-unes d'entre elles sur-

vivent, de manière à pouvoir être considérées comme représentant de nouvelles espèces, dans les

faunes subséquentes, et comme remplaçant les formes éteintes."

„ Ainsi, les lacunes résultant de l'extinction des types specitiques et de leurs variétés ou variantes

contemporaines, restent vides dans la plupart des cas."

„Le même fait se reproduisant dans toutes les contrées fossilifères, la nécessité d'une cause

créatrice devient évidente, malgré le mystère impénétrable, (\\n nous dérobe sou mode d'action."

IX. Absence des Acéphales dans la faune primordiale.

1871. Sous le titre qui précède, nous avons présenté, dans notre publication intitulée: Trilo-

hites, une notice constatant l'absence des Acéphales dans la faune primordiale et indiquant, pour

chacune des contrées siluriennes, leur première apparition connue dans la faune seconde. (1. c.

p. 229, S".)

Pendant les 10 années qui viennent de s'écouler depuis cette pulilication, de nouveaux faits

ont été constatés, relativement à la première apparition des Acéphales, dans plusieurs régions silu-

riennes, tandisque. dans la plupart des autres, l'état de nos connaissances sur ce sujet est resté

invariable.

Nous croyons donc convenable et utile de reproduire ici notre notice de 1871, en lui faisant

subir les modifications, qui sont commandées par les nouvelles découvertes.

Nous suivrons l'ordre des contrées , établi dans notre ancienne notice, en commençant par

l'Amérique.

Atnerique septentrionale»

1. A Terre-Neuve, les premières formes de l'ordre des Acéphales ont été signalées par E. Bil-

lings sur l'horizon du Grès C'alcifere. Elles sout seulement au nombre de 2, savoir: Euchasiiia

Blunienhachia Bill, et Eopteria typica Bill.

La première de ces espèces a été originairement décrite par le même savant, sous le nom géné-

rique de Conocardmm, indiquant ses affinités supposées. (Canad. Nat. GeoL; IV, 350.)

Mais les figures données (Fol. Fos.s. p. 301) démontrent, que cette forme n'appartient pas

réellement à Conocdrdiuin et se rapprocherait plutôt de Limulicardium. Elle est imparfaitement

représentée.

Sur la même page. E. Billings reconnaît que le type Eopteria doit être réuni à Euchasma.

Indépendamment de ces déterminations génériques, les 2 espèces mentionnées restent les plus

anciennes connues dans les faunes de Terre-Neuve et sur l'horizon du Grès Calcifère.

Nous remarquons que. dans la même contrée, le groupe de Québec, qui suit en remontant et

qui possède une faune très riche, n'a présenté qu'une seule espèce de l'ordre des Acéphales, savoir:

Ctenodonta Angela Bill. Ce fait est bien en harmonie avec le petit nombre des formes connues

dans le Grès Calcifère, c. à d. à l'origine des Acéphales, eu Amérique, (l'ai. Foss. I, p. 361 et

367, 1865.)

Dans le Vol. II. part I, du même ouviage. publié en 1S74. E. Billings décrit et figure une

série de nouvelles espèces primordiales, trouvées sur l'île Great Bell, dans la baie de la Conception,
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près St. Johu, à Terre-Neuve. Dans cette série, rapportée au groupe Menevien d'Angleterre, (p. 69)

nous comptons 8 espèces de Trilobites, parmi lesquels 2 Paradoxidcs, 1 Conocephatitcs . . . <f- . . .

Les mollusques sont représentés par 1 Hyolithes, 1 Gnstéropode et 1 OholeUa? pour les Brachiopodes.

Mais, il n'est fait mention d'aucune trace des Acéphales, ni des Céphalopodes.

NB. Les seuls fossiles Huroniens. connus jusqu'à ce jour, ont été trouvés aussi près de St. John,

à Terre-Neuve. Ils sont décrits par E. Billings, dans le même Volume II, p. 77^ sous les

noms suivants:

Aspiddla terranovica — de nature problématique.

Stenothcca pauner \ ^,, ,

,. , , 1 Ptéropodes.
bcanelia, rcticidata

j

2. Au Canada, le premier Acéphale connu est Euchasma Bhimenbachia, qui vient d'être nom-

mée et qui se trouve sur l'horizon du Grès Calcifère, comme à Terre-Neuve. Aucune autre forme

du même ordre n'est signalée dans cette formation. (Geology of Canada, p. 946, 1863.)

Nous remarquons aussi que, parmi les 110 espèces du groupe de Québec, collectées à la pointe

Lévis, il ne se trouve aucune forme de l'ordre qui nous occupe, si ce n'est ('yrtodonta sp. (Loynn —
Letter to J. Barrande, p. 13, 1863.) Il y a donc une parfaite harmonie sous ce rapport entre le

Canada et Terre-Neuve.

Dans le groupe de Chazy, qui suit en remontant, les Acéphales ne sont représentés au Canada

que par 4 espèces, énumérées sur le tableau de distribution de la Goloi/y of Canada, p. 945—946.

Ainsi, l'exiguité du nombre de ces formes, dans les premières phases de la faune seconde, dans ces

contrées, qui habituellement jouissent d'un privilège d'antériorité, contribue bien à nous montrer, que

l'origine de cet ordre n'était pas bien éloignée dans la série des âges.

Quelques additions aux faunes du Canada ont été faites par E. Billings, dans le Vol. II, Fart 1

des l'alaeoz. Fossils, publié en 1874. Mais, nous ne trouvons dans cette pulilication que des espèces

d'Acéphales, moins anciennes qui' celles qui viennent d'être indiquées comme mentionnées dans notre

notice en 1871.

3. Dans l'Etat de New -York, Ja première apparition des Acéphales paraît postérieure à celle

que nous venons de constater dans les 2 contrées précédentes. En eiîet. aucune forme de cet ordre

n'est signalée dans le Grès Calcifère et une seule se montre dans le calcaire de Chazy, savoir: Ant-

honychia mytiloides Hall. (l'ai, of Neiv-Yorh, I, p. 315.J Une autre. Modiola? ohtusa est signalée

dans le calcaire de Birdseye. (l. c. p. 40.)

Après une intermittence totale, dans le groupe de Black River. 31 espèces apparaissent soudai-

nement dans le calcaire de Trenton, renfermant la phase principale <le la faune secoiule.

Nous aurons l'occasion ci-après, en formulant les conclusions de cette étude, de mentionner un

fait jusqu'ici peu connu et qui pourrait être invoqué comme indiquant l'existence d'une espèce exiguë

d'Acéphale, dans la faune primordiale de cette contrée, c. à d. dans le Grès de Potsdain, représen-

tant les dernières phases.

4. Dans l'Etat de Wisconsin, les premières espèces des Acéphales sont signalées par M. le

Prof. J. Hall, sur l'horizon du calcaire de Trenton, où elles se montrent en nombre assez considé-

rable, comme dans les autres Etats de l'Union. (Rep. Geol. Surv. Wisconsin, I, p. 437, 1862.)

Nous .
trouvons la confirmation très explicite de ce fait dans la Gcoloyy of Wisconsin publiée

par T. C. Chamberlin, Géologue en chef, en 1S77.

En effet, dans divers passages relatifs aux étages inférieurs, savoir: le grès de Potsdam, le

calcaire magnésien inférieur et le grès de St. Peter, l'absence complète des Acéphales est constatée.
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Par contraste, leur ainiaritioii dans le ealcaire de Trenton est bien assurée i)ar diverses listes d'es-

pèces, notamment sur la ;). 299, qui en iirésente environ 14. Ces listes ont été établies i>ar M. le Prof.

R. P. Whitfield, dont la compétence est invoquée par M. Cliamberlin.

On remarquera, que les contrées de Terre-Neuve et du Canada semblent jouir d'un certain pri-

vilège d'antériorité, par rapi)Ort aux autres contrées américaines. C'est un fait (jue nous avons déjà

observé au sujet des Céphalopodes. (BiMrihut. des Céplialop., p. 271, 6", l>i70.)

5. Dans l'Etat d'IUinois, les formations les plus anciennes, connues sous les noms de : calcaire

magnésien inférieur et grès de St. Peter, placé au-dessus, semblent être entièrement dépourvues de

fossiles. La faune la plus ancienne, qui se manifeste dans cette contrée, est renfermée dans le groupe

de Trenton, dans lequel on distingue le calcaire de galena. Cette faune ne présente jusqu'ici qu'un

petit nombre d'espèces, parmi lesquelles 3 Acéphales sont signalés, sous les noms suivants:

1. Modiolopsis modioliformis M. & W.

2. Modiolopsis orthonata M. & "\V.

„ I
(Cypricardites)

" (Vanuxemia? Dixonensis M. & W.

(GeoL Sun: nf Tllhiois, III, p. 294, PL 1. 186s.) — l'alnconMo;/// hi/ F. B. Meeh and

A. H. Wnrthe».

Les noms de ces savants nous oli'reut toute sécurité, au sujet de l'apparition tardive des Acé-

phales dans cette contrée. Ce fait est en harmonie avec celui ({ue nous venons de constater dans

l'Etat de Wisconsin.

La localité des 2 dernières espèces est bien indiquée comme se trouvant dans l'Illinois. Mais

la première provient de Minerai Foint, — Wisconsin.

6. Dans l'Etat de l'Ohio, l'étage fossilifère le plus ancien dans la série silurienne, est celui qui

a été d'abord nommé Hudson Eiver yroup et pour lequel le nom de CineiniKtti group a été proposé.

La faune de cet étage est riche et elle a fourni un nombre notable île formes appartenant à l'ordre

des Acéphales. Ces formes ont été décrites et figurées, en partie par F. B. Meek, et en partie \m-

MIL les Prof. J. Hall et R. P. Whitfield, dans le Bep. of thc Geol. Snrv. of Ohio, Vol I et II, pu-

bliés par le Chef-Géologue J. S. Newberiy en 1873 et 187.5.

La mention de ces Acéphales ne peut avoir aucune influence sur le résultat de la présente

étude. Nous ne les citons que pour ne pas laisser ime lacune apparente dans nos recherches.

7. Une description générale des faunes découvertes dans les régions, placées à l'Ouest du

100"°" méridien, a été publiée par M. le Doct. C. A White, dans les Reports relatifs à cette explora-

tion, l'art I. Vol. IV, Palacontology, 1875.

Dans le travail très méthodique de M. White. les étages de la série géologique sont successi-

vement exposés, en commençant par la base.

Dans la période primordiale, les seuls Mollusques mentioimés appartiennent à l'ordre des Bra-

chiopodes et des Ptéropodes. Les Acéphales n'ont présenté aucune trace de leur existence.

Nous faisons abstraction des Trilobites énumérés dans cette période, comme dans la suivante.

Dans la période canadienne, qui suit en remontant, c. à d. dans les dépots, qui représentent le

groupe de Québec au Canada. M. le Doct. White euumère quelques Brachiopodes et de rares Gasté-

ropodes. Les Céphalopodes sont aussi représentés, mais il n'est fait aucune mention quelconque des

Acéphales, dans ces dépôts.
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Cet ordre n'apparaît que clans la période de Trenton, qui est la troisième considérée. Mais ses

traces sont réduites à quelques spécimens très imparfaits, qui appartiennent au genre Modiolopsis

Hall. Selon le texte, ils sont trop mal conservés pour donner lieu à une description spécifique, mais

ils sont mentionnés seulement à cause de leur valeur générique, dans les déterminations stratigraphi-

ques et afin de ne rien négliger, (l. c. p. 76.)

D'après ces faits, on voit que, dans les régions à l'Ouest du 100"*^ méridien, les Acéphales ne

semblent pas avoir devancé l'époque de leur apparition, constatée dans les Etats d'Illiuois et de Wis-

consin. Au contraire, ils semblent en retard par rapport à Terre-Neuve, au Canada et à l'Etat de

New-York.

8. L'exploration du 40'""' parallèle est exposée par M. Clarence King, dans un grand ouvrage

publié en 1877 et composé de 2 parties distinctes.

La première partie, intitulée : Dascriptiv Geology, est l'oeuvre de MM. Arnold Hague et S. F.

Enimons, continuée pendant 10 ans. Ces savants constatent, dans un assez grand nombre de loca-

lités, la présence de la faune primordiale, correspondant à celle du Grès de Potsdam et représentée

par des Trilobites et des Brachiopodes, sans aucune trace quelconque des Mollusques: Céphalopodes,

Acéphales ...&...

Dans beaucoup de ces localités, la zone primordiale est innnédiatenu^nt recouverte par des dépôts

dévoniens.

Dans la seconde partie, intitulée: Palaeontology, nous trouvons d'abord un travail dû à F. B.

Meek. Il commence par la description de 3 Gastéropodes, rapportés à l'horizon du Grès Calcifere

de New-York. Viennent ensuite les descriptions de 2 Trilobites, savoir: 1 C'onocephalites et 1 Fa-

radoxides, appartenant à la faune i)rimordiale.

Il n'est fait aucune mention, ni des Céphalopodes, ni des Acéphales, dans ces descriptions, dont

la suite est consacrée aux fossiles dévoniens ...&...

Ce travail de F. B. Meek est suivi d'un complément paléontologique, dû à MM. les Prof. J.

Hall et R. P. Whitfield. Ces savants exposent successivement la faune du groupe de Potsdam et

ensuite celle du silurien inférieur, rapporté aux groupes de Québec et de Chazy.

Le groupe de Potsdam n'a fourni que quelques espèces de Brachiopodes et des Trilobites jdus

nombreux.

Les fossiles du silurien inférieur consistent en Brachiopodes, Gastéropodes et Trilobites.

Dans ces 2 faunes siluriennes, il n'est fait mention d'aucune trace des Céphalopodes, ni des

Acéphales.

Dans la description des fossiles dévoniens qui suivent, nous distinguons les noms génériques

suivants, qui appartiennent à des Acéphales, savoir: Paracyclas Hall — Nticulites Conrad — Lunn-

licardium Milnster.

Nous ferons remarcpier, que les observations faites en Amérique par les honorables géologues,

dont nous venons de citer les noms, s'étendent sur d'immenses espaces géographiques. Dans toute

cette étendue à travers le continent américain, la faune primordiale est réduite à ses dernières phases,

renfermées dans le grès de Potsdam et montrant une constance extraordinaire dans ses éléments.

La faune seconde silurienne ne se montre que sous des apparences également très réduites et

qui correspondent à ses premières phases, connues dans la partie orientale du continent, sous les

noms de: groupes du Grès Calcifere, de Québec et de Chazy.

9. Après avoir constaté les faits importants qui précèdent, nous devons rappeler que, dans

notre travail sur les Céphalopodes, pul)lié en 1877, 8", p. 179. nous avons cité une autre série de
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contret'S, qui s'étendent vers le Nord-Ouest des Etats-Unis, en comprenant les Montagnes Rocheuses.

Ces contrées possèdent aussi des dépôts, renfermant la tauiif piinioidiale.

La découverte de ces localités est due iirincipalemeut aux expéditions dirigées par M. le Diict.

F. W. Hayden.

Il serait superflu de reproduire ici les notices, (pie nous avons publiées à ce sujet. Mais, il

est à propos de rapi)eler que. dans toutes ces régions, les indices de la faune primordiale se rédui-

sent à quelques Trilobites ou à quelques Brachiopodes, sans aucune trace des Céphalopodes, ni des

Acéphales.

11 y a donc, sous ce rapport, une complète concordance entre toutes les contrées explorées sur

la surface du vaste continent américain, dans l'hémisphère septentrional.

1877. M. S. A. Miller publie l'ouvi-age intitulé: Americ. Pal. Fossils, a catalogue of Ihr Gê-

nera and Species.

Dans cet ouvrage, qui paraît fait avec soin, mais qui est très peu commode pour les recherches,

nous lisons dans l'introduction, ^;. 4, la phrase suivante, qui est très significative et concoiïb' par-

faitement avec nos investigations bibliographiques:

.Les Lamellibranches font leur première apparition dans le groupe du Grès Calcifère."

Amerique lieritHonnie,

1S76. Au sujet du grès de Potsdam, nous rappelons que la science a été enrichie récemment

jiar la publication d'une découverte, qui constate une extension extraordinaire et inattendue des der-

nières phases de la faune primordiale, dans l'Amérique méridionale, sur la partie des Andes, qui ap-

partient à la République Argentine. Cette découverte est due à MM. les Prof. Lorentz et Hyero-

nimus, de l'Université de Cordoba.

M. le Doct. Emm. Kayser a décrit et figuré les fossiles provenant de ces recherches, dans l'ou-

vrage publié par le Doct. Alfred Stelzner. sous le titre de Britr. z. GcoL n. Paleontol. d. Argentin.

H'imhlik.

D'après le travail très louable de M. le Doct. Kayser. les fossiles recueillis dans .3 localités

géograiihiquement espacées, représentent 3 groupes d'âges différents.

Le groupe le plus ancien, composé de Trilobites primordiaux, de Ptéropodes et de Brachiopodes,

est considéré comme primordial. Il n'a présenté aucune trace des Mollusques, Céphalopodes, Gasté-

ropodes et Acéphales.

Le second groupe est caractérisé par des Trilobites de la faune seconde, par des Céphalopodes,

des Gastéropodes et des Brachiopodes. Aucun Acéphale n'est indiqué sur cet horizon.

Le troisième groupe, représentant une autre phase locale de la faune seconde, se compose seule-

ment de Trilobites. d'un Gastéropode et de quelques Brachiopodes. Les Acéphales paraissent tota-

lement absents, comme dans les 2 groupes précédents.

Ces faits sont nettement résumés sur les pages 2'S—29 du mémoire de JI. Kayser. Ce sa-

vant constate en finissant, que le groupe le plus ancien peut être considéré en toute sécurité comme
primordial, et comme appartenant à la phase des Olenus. plus récente que celle des Paradoxides.

Il fait ressortir les connexions entre la faune primordiale de la République Argentine et celle du

grès de Potsdam, dans l'Amérique du Nord, tandisqu'elle offre un contraste avec les phases à Para-

doxides, qui caractérisent la Bohême et autres contrées.
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Etêrope»

Grande zone septentrionale.

11. Notis rappelons qu'en 1871, les iilus anciens Acéphales, connus en Angleterre, se trouvaient

dans les roches d'Arenig, au-dessous du groupe de Llandeilo. Mais, eu 1872, M. Henry Hicks a dé-

couvert 12 espèces de cet ordre, représentant f> genres, sur l'horizon du Tremadoc inférieur, dans

l'île de Ranisay et dans les environs de St. David
,

(South Wales.) — (Quart. Journ. Geol. Soc,

Fehr. 1873, p. 39, PL 5.)

En rappelant cette découverte importante, M. R. Etheridge, dans son discours présidentiel du

18 Février 1881, (p. 89) considère ces 12 espèces comme les plus anciens Lamellibranches connus

en Angleterre, sinon en Europe.

Ainsi, l'aliseuce des Acéphales en Angleterre, au-dessous de l'étage de transition de Tremadoc,

se trouve officiellement confirmée, à une date très récente.

Le même discours nous enseigne, p. 95, que les Acéphales éprouvent en Angleterre une com-

plète intermittence dans le Tremadoc supérieur.

Ils reparaissent dans les roches d'Arenig, à la base de l'étage de Llandeilo, sous 4 formes

génériques, présentant 6 espèces. (/. c. p. 114—115.)

L'étage de Llandeilo n'a fourni également que 6 espèces, tandisque celui de Caradoc présente

le maximum de 76 formes d'Acéphales, (p. 138.)

Ces chiffres sont très instructifs, car ils nous montrent, qu'après une apparence de vitalité

très restreinte, depuis leur origine, les Acéphales se sont soudainement développés, avec une grande

richesse de formes spécifiques, dans la faune seconde, en Angleterre.

Ce fait est entièrement analogue à celui que nous venons de constater pour le groupe de

Trenton en Amérique. Par contraste, le développement comparable, en Bohême, n'a eu lieu que

dans notre l)ande e2, durant la faune troisième.

12. P]n Norwège, la plus ancienne espèce représentant les Acéphales, Orthonota trianyidutu

Sait., est la seule signalée dans l'étage 3 de M. le Prof. Kjerulf, c. à d. sur l'horizon du calcaire

à Orthocères. (Vévis. i Christiania, p. 4, 1865.)

Parmi les documents récents, qui ont paru sur la faune primordiale de la même confiée, nous

remarquons le mémoire publié par M. W. C. Brogger. en 1877, sous le titre de: Om Varadoxides-

sldfrenc vrd KreJding.

Ce mémoire expose sur les p. 19—20 le tableau de tous les fossiles découverts dans la faune

primordiale de cette localité. Les Trilobites apparaissent sous 42 formes, les Brachiopodes en four-

nissent 8, les Ptéropodes 3, les Gastéropodes 1.

Quant aux Céphalopodes et aux Acéphales, leur absence est constatée par ce tableau, qui com-

prend les 3 subdivisions b—c—d de l'étage 1 de M. Brogger.

13. En Suède, M. le Prof. Angelin a annoncé, que les Acéphales, qu'il désigne par le nom de

Conchifera. apparaissent pour la première fois dans sa Begio C, c. à d. dans la deuxième phase de

la faune seconde, renfermée dans le calcaire à Orthocères. (Falaeontol. Scandinavica II, p. V, 1854.)

Depuis cette époque, de nombreuses publications sur les faunes siluriennes de la Suède, nous

ont été communiquées avec lieaucoup de bienveillance par les savants de cette contrée. Mais, dans

aucune de ces publications, nous ne trouvons la trace de l'existence, soit des Céphalopodes, soit des

Acéphales, dans la faune primordiale.
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Parmi ces; (lociunouts;, nous citerons en particulier le mémoire de M. Linnarsson, intitulé: On

the Brachiopodn of thc l'arado.rides Beds of Sticditi, 1S76.

Sur les p. 30—31, nous trouvons un tableau, qui éiuimère tous les fossiles des couches à Para-

do.cidcs de la Suède. Aucun CéphaloiJode, ni Acéphale ne tisure sur cette liste.

Nous rejirettons beaucoup que le même savant, très recommamiabje par son exactitude dans les

documents (ju'il publie, u'ait pas présenté jusqu'à ce jour un tableau synoptique de la faune, qui

CAractérise les phases à Olenus. Ce complément de la faune primordiale serait fort à désirer pour

la Suède.

Malgré la lacune signalée, nous croyons être en droit de considérer l'absence des Acéphales

dans la région des Oleims, en Suède, comme un fait établi, car aucune des publications, qui sont sous

nos yeux, ne mentionne la découverte d'une forme ([uelconque de cet ordre sur cet horizon.

L'indication donnée par Angolin, que nous venons de citer, comme constatiint la première appa-

rition des Acéphales dans le calcaire à Orthocères, semble donc se maintenir jusqu'à ce jour et elle

concorde avec les documents relatifs à la Russie, qui vont suivre.

Nous remarquons, que M. le Prof. Lindstrôm, qui a récemment décrit et figuré 17 nouvelles

espèces de Lamellibranches, dans les Fraym. siltirica, 18à0, constate, sur le tableau p. 38, que la

plus ancienne de ces formes: Nncula sp., a été trouvée dans les schistes à Trinudcus, c. à d. nota-

blement au-dessus du calcaire à «orthocères.

14. En Russie, d'après l'énumération publiée par M. le Doct. Fried. Schniidt, les plus anciennes

formes île Tordre des Acéph.ilés se trouvent aussi dans le calcaire à Orthocères des provinces de

la Baltique, c. à d. dans la deuxième phase de la faune seconde. Elles sont au nombre de 5, savoir :

1 Disteira et 4 Modiolopsis. (Siliir. Form. v. Ehstland, p. 310. 18:',8.)

D'après Eichwald. la même formation, considérée dans son ensemble en Russie, présente 28 es-

pèces classées par ce savant, comme il suit :

2 Avicula . .



250 DISTRIBUTION VERTICALE DES ACÉPHALES

Quant à l'âge relatif de ces formes^, par rapport aux 12 espèces d'Acéphales, reconnues dans

le Trémadoc inférieur en Angleterre, nous sommes très disposé à penser, comme M. le Présid. Ethe-

ridge, que ces dernières sont les plus anciennes. Voir ci-dessus p. 248. Cette opinion nous semble

fondée sur 2 considérations.

Nous rappelons d'abord, que la faune du Trémadoc inférieur est une faune de transition entre

la faune primordiale et la faune seconde, en ce qu'elle renferme à la fois divers genres de Trilobi-

tes caractéristiques de ces 2 faunes.

Au contraire, dans la liande d 1 de Bohème, tous les types trilobitiques sont caractéristiques

de la faune seconde, excepté Agnostus, qui avait apparu dans la faune primordiale et qui se propage

jusqu'à la dernière phase de la faune seconde.

En second lieu, dans cette question, qui ne peut pas être résolue par des documents incontes-

tables, on peut iuvoquer, par analogie, le fait de l'antériorité habituelle, qui se manifeste dans la

grande zone septentrionale, par rapport à la zone centrale. Ce fait est en faveur de l'ancienneté

relative des Acéphales du Trémadoc inférieur, par rapport à ceux de notre bande dl.

Nous rappelons en passant que, dans les bandes de notre étage D, supérieures à la bande d 1,

les Acéphales ne montrent qu'une faible vitalité sous le rupi)ort des types génériques et spécifiques,

en comparaison de leur développement dans la faune troisième.

17. En France, nous adopterons la série verticale des étages, admise par MM. de Tronieliu

et Lebesconte dans leur mémoire présenté à l'association française, réunie à Nantes en 1875.

D'après cette série, les grès armoricains renferment la plus ancienne phase de la faune seconde,

tandisque la seconde phase caractérise les schistes ardoisiers d'Augers.

Les indications, que nous recueillons sur les tableaux adjoints à ce mémoire, nous autorisent

à considérer le grès armoricain comme présentant environ 12 espèces d'Acéphales, parmi lesquelles

quelques-unes sont douteuses. Elles sont réparties entre 8 genres. Ces chiffres un peu approximatifs

suffisent pour bien constater la première apparition connue des Acéphales, en France.

Dans l'étage des schistes ardoisiers superposés . le nombre des espèces d'Acéphales s'élève

à environ 21 et celui des. genres à 11. Mais, dans le mémoire présenté par M. de Tromelin au

C(Uigrès du Havre eu 1877, 2 nouvelles espèces d'Acéphales sont énumérées dans la faune des schistes

ardoisiers, qui s'élève ainsi ;i 23.

Ces documents nou> montrent que. dans cette contrée, les Acéphales ont été très bien repré-

sentés dès l'origine apparente de la faune seconde. Nous nous servons de ces expressions, parceque,

la faune primordiale n'ayant pas été découverte eu France, nous ne possédons aucune limite absolue,

pour fixer l'origine de la faune seconde.

Nous ajoutons, que nous ne pouvons pas avoir recours ;i un parallèle avec la Bohême, pour

fixer cette limite par analogie, parceque les étages, distingués dans la faune seconde de France, ne

correspondent pas à ceux qui sont très distincts dans notre bassin. Les Acéphales contribuent

à établir ce contraste.

18. En Espagne, les formes les plus anciennes des Acéphales paraissent être les Redonia

trouvées dans les environs d'Almaden . sur un horizon . qui est rapproché de l'oi'igine de la faune

seconde. (Géol. d'Almaden.. Bull. Soc. Gêol. de France XII. p. 75^ 1855.)

Mais, dans cette localité, comme en France, nous ne pouvons pas apprécier la distance verticale,

qui sépare ces bivalves de l'horizon de la faune primordiale.

Nous rappelons cependant, qu'eu Espagne, cette faune a été reconnue dans plusieurs contrées

géographiquement espacées.
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Dans aiuuiii' (rdlcs. on n'a découvert la tiacf des Acéphales, iiarnii les espèces luiniordiales,

appartenant aux iiliases des l'drudoxides. coinnic celles de la Bohême.

19. En Portugal, les formations siluriennes, <ine MM. Riheiro et Sharpe ont ilécrites, renfer-

ment environ 16 formes de l'ordre des Acéphales, dans leur subdivision inférieure. Nous ignoruns,

si toutes ces formes se trouvent sur un même horizon. Mais elles api)artieHnent à une jiliasc de

la faune seconde.

Dans cette contrée, comme en France et en Espagne, nous ne pouvons pas apprécier la distance

verticale, qui s'étend entre la ]dus ancienne apparition connue des Acéphales et la faum- primordiale.

20. Dans une notice, que nous devons à la bienveillance lie M. le Prof. Meneghini et qui a été

présentée à l'Académie Royale dei Lincei à Rome, dans sa séance du 5 Juin 1881, ce savant constate,

que la faune primoi-diale a été récemment découverte en Saidaignt'. dans le district d'Iglesias. Cette

découverte est due aux Ingénieurs des Mines de ce district et à M. le Doct. .1. (J. Borneniann. comme
à ses deux fils.

Les seuls fossiles primordiaux, mentionnés par M. le Prof. Meneghini dans sa notice, sont

4 Trilobites. (ju'il nomme:

Paradoxides Gennarii.

Paradox. armatus.

Conocephalites Bornemanni.

Paradoxides Bornemanni.

Il n'est question, dans cette communication préliminaire, d'aucune autre espèce recueillie dans

ce nouveau bassin juimordial.

Nous ne pouvons pas inférer de ces documents, qu'aucun Mollusque n'était représenté dans

cette faune. Nous devons attendre à ce sujet les communications, qui ne inanqueront pas de com-

pléter l'annonce de cette belle découverte.

Eu reproduisant la notice de M. le Prof. Meneghini, le rédacteur du BoUettiiv) del R. Comi-

tato Geolofjico ajoute en note, que, pour d'autres détails sur ce sujet, il convient de voir les proecs-

verhaux de. la Société des Sciences naturelles, en Toscane, réunion du 13 Mars et du 8 Mai 1881.

(Bolhttino, N" ô et 6, p. 262. 1S81.J

Ces documents ne sont pas à notre disposition.

C(niclusions relatives à Pabsence des Acéphales dans la faune primordiale.

Nous venons d'exposer le résultat de nos recherches sur la première apparition des Acéphales,

dans chacune des régions siluriennes explorées. Nous avons classé ces régions, par simple mesure

d'ordre, en 20 groupes géographiques. Plusieurs de ces groupes présentent évidemment divers bassins,

séparés et distincts.

Les conclusions, que nous déduisons en toute sécurité de cette étude, sont simples et peuvent

être fonnulées comme il suit:

1. Dans aucune contrée, l'existence des Acéphales, dans la faune primordiale, n'a été démon-

trée jusqu'à ce jour.

Nous allons revenir sur l'absence de cette démonstration.

2. L'horizon sur lequel apparaissent les premiers Acéphales, dans la hauteur occupée par la

faune seconde, varie suivant les contrées. Le défaut de correspondance entre les étages locaux ne

permet pas de bien apprécier la différence dans l'époque de leur apparition.

32*
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En ce qui touche les plus anciennes appai'itious de la faune primordiale, que nous nommons

phases à Faradoxides, ces conclusions ne sont menacées par aucun fait quelconque à notre connais-

sance, sur les deux continents. Nous répétons, que nous les présentons avec la conviction la plus

complète de leur exactitude, jusqu'au jour où nous écrivons.

Quant à ce qui concerne les phases postérieures de la faune primordiale, représentées sur le

continent américain par les formations du Grès de Potsdam. nous devons rappeler un fait, qui sem-

hlerait tendre à indiquer l'existence d'un Acéphale, durant cette seconde période primordiale.

Ce fait a été signalé en 1873 par M. S. W. Ford de New -York. Nous nous faisons un de-

voir de l'exposer, avec tous les documents à notre disposition, afin d'éviter tout reproche de réticence

ou de partialité, dans la publication de nos études sur cette importante question.

M. S. W. Ford ayant étudié la faune du Potsdam inférieur à Troy, New- York, a publié le ré-

sultat de ses recherches dans la Revue scientifique : Amène. Journ. of Sei. and Arts, Vol. VI, Ati-

gusL 1873. Ce résultat est concentré dans le tableau que nous reproduisons.

Tableau montrant la distribution des fossiles du groupe du Potsdam inférieur, à Troy, N.-Y.

Calcaires

1.

2.

4.

.5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

\?,.

14.

Ih.

16.

17.

18.

Archapocyathellus

Obolella

Stenothora

Scenella

Hyolithpllus

Hyolithes

Leperditia

Microtiiscus

Conoceplialites

Oleiiellus

Agnostus

Bivalve ilc iiatnrf

Rensselaeiicus

clesquaiuata . .

crassa ....
caelata ....
nitida ....
rugosa ....
retusa ....
mioaii'i ....
Americanus . .

impar . . . .

Eiiinionsi . . .

Troyensis . .

s|ieciosus . . .

lobatus ....
trilineatus . .

asaphoides . .

nobilis . . . .

indéteniiinée .

-I-

+

-t-

-f

-f

+
-I-

-I-

+
-I-

+

+

+

+
+
+
-f

-I-

+
-I-

-I-

-t-

-I-

+
+
+

-I- -I-

-f -h +

+
-I-

-f

+
+
-t-

-f

-I-

-f

-f

+
-I-

-1-

A ces 18 espèces s'ajoutent une Orthis et une Linynlella. représentées par des spécimens trop

mal conseiTés pour recevoir un nom.

Ensemble: 20 formes spécifiques, qui se classent comme il suit:

Polypiers 1 espèce.

Brachiopodes .... 6 „

Ptéropodes 6 „

Entomostracés .... 1 espèce.

Trilobites .5 „

Bivalve de nature indé-

terminée 1

Nous ferons remarquer, en passant, l'absence des Céphalopodes et l'existence de toute cette

faune dans des roches calcaires.
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Au sujet du bivalve (mi (lucstion. uuus reproduisons toute la partit' du texte qui le concerne,

dans le mémoire de M. Kord.

„Dans les calcaires de Troy. il existe de petites coquilles, qui ressemblent à celles des Lamelli-

branches et dont les aftinités restent en question, pour le moment. Ces cixiuilles sont très abon-

dantes et sont représentées jusqu'il présent i)ar une seule espèce. Extérieurement, elles offrent un

peu Tappareme d'une petite Modiolopsis. Cependant, connue jusqu'à ce jour, aucun LanioUibranche

incontestable n'a été découvert dans les c(inches plus anciennes que le Grès Calcifère, il est très

possible ipu'. lorsipi'elles seront mieux ciiuiprises, elles soient reconnues api)nrtenir à quelque groupe

de Crustacés, justprici inipartaitement connu. N'étant pas en état de décider à quelle classe elles

appartiennent. ((|uoique porté à croire que ce sont des Lamellibranches), je crois qu'il est nécessaire

d'en donner connaissance et je vais les décrire aussi complètement que les matériaux le permettent,

sans leur donner en ce monuMit un nom distinctif. La description est celle qui suit:"

Bivalve de classe incertaine — gen. nov.

y,D('Scnptio)i. — Coiiuille transversement oblongue. ou subovale dans sou contour, convexe, la

plus grande largeur dans la partie postérieure, retrécie à chaque extrémité, avec une arête oblique

postérieure et un petit crochet dans la partie antérieure, quehpiefois présentant une apparence ob-

scurément bilobée : bord dorsal presque droit, bord ventral régulièrement arrondi. Dans l'intérieur de

la valve gauche, d'après un moule en gutta-percha pris dans l'impression de cette valve, il y a un

large et profond sillon avec une ligne légèrement saillante le long du milieu, correspondant à l'arête

obli(iue il l'extérieur et une ligne distinctement creuse, passant de la portion inférieure antérieure

à la ])ortion supérieure postérieure de la valve, en suivant le bord arqué, ventral, dont il est séparé

par un large limbe aplati. Cette ligue est profondément déprimée antérieurement, et devient presque

obsolète ou discontinue en traversant le sillon oblique interne, au-delîi duquel, dans la partie

postérieure de la coquille, elle est moins distincte, quoique clairement visible. Exactement en face

et au dessus de la limite antérieni'e de cette ligne, il y a une petite protubérance conique. . Rien

de plus que cela ne peut être observé, il cause de l'imperfection des matériaux. La coquille est

épaisse et sa surface présente des stries fines, concentriques."

„,Ie n"ai jamais observé un siiécimen de cette singulière petite cotjuille, avec les 2 valves asso-

ciées, mais on les trouve fré(iueniuu'nt l'une ii côté de l'autre, dans un même fragment de roche."

,,Longueur. rarement au-delii de 0.16 d'un pouce — largeur habituelle environ 0.10. — Se

trouve dans le calcaire h. couches régulières et dans le conglomérat calcaire du Potsdam inférieur

à Troy. Collecté par l'auteur.''

Troy. N.-Y.. U Mai 1873.

(Troy est situé un peu au Nord d'Albany. Note du fradnctetir.)

Outre la communication de cette notice très intéressante. M. S. W. Ford, connaissant l'impor-

tance, que nous attachons à tout ce qui concerne la faune primordiale, a bien voulu nous envoyer

5 spécimens de sa collection, choisis et représentant les valves isolées de la petite espèce de Troy.

Nous avons reçu cet envoi au mois de Mars 1878 et, depuis cette époque, nous avons étudié à plu-

sieurs reprises ces fossiles énignuiti(iues, collés sur un petit carton, dont nous donnons la figure,

avec celles des 5 valves, sur notre PI. .361.

L'impression, qui est résultée de ces études dans notre esprit, se résume en quelques mots:

D'après leurs apparences extérieures, ces petites valves pourraient être considérées comme ap-

partenant il un Lamellibranche.
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Au contiaiie, les apparences des moules internes offrent des caractères, que nous n'avons jamais

observés sur les moules correspondants des Acéphales.

La description de M. Ford, dont la majeure partie est consacrée à la surface du moule interne

de l'une des valves, constate l'importance de ces apparences insolites et confirme bien nos impressions.

Nous sommes donc disposé à considérer ces petites coquilles comme appartenant à un Crustacé

primordial et nous rappelons, qu'un autre Crustacé coexistant est énuméré par M. Ford, sous le nom

de Leperditia Troycnsis. dans le tableau, que nous venons de reproduire.

Afin que chacun de nos lecteurs puisse juger par lui-même les éléments de la question, nous

aurions désiré pouvoir mettre sous ses yeux les 5 valves, (jne nous avons étudiées. Espérant que la

photograiihie pourrait nous fournir des images très exactes de ces fossiles exigus, nous avons fait

des essais, qui, malheureuse'.neut, n'ont pas réussi. Nous avons donc eu recours à un dessin ordinaire,

étudié avec beaucoup de soin. Malgré la difficulté de rendre sensibles les apparences très délicates

de ces surfaces, réduites à de si faibles dimensions, on pourra cependant constater, qu'elles sont

contrastantes, par rapport à celles que nous observons sur des moules internes des Lamellibranches,

les plus lapprochés par leurs formes extérieures, comme Modiolopsis. Niicnla . . . d'- . . .

Ainsi, on remarquera, qu'il n'existe sur le contour de la charnière des valves de Troy aucune

trace de séries de dents, comme dans les Nucala et autres genres anciens.

On constatera de même, sur ces petites valves, l'absence de toute impression musculaire, com-

liarablc à celles qui sont habituellement très bien conservées dans le même genre Nncula et dans

beaucouii de types des faunes les pins anciennes.

Après avoir reproduit, ci-dessus, la description de ces petites valves par M. S. W. Ford, qui

les a bien étudiées, nous nous abstenons de donner une nouvelle description, (jne nous ne réussirions

peut-être pas à rendre parfaitement claire par nos expressions. An lieu de ce document habituel,

qui nous paraît de second ordre pour la connaissance d'un objet compliqué, nous offrons, au contraire,

à nos lecteurs, des figures grossies, que nous considérons comme représentant ces petites valves

aussi exactement que possible. Ce sont ii nos yeux les documents de premier ordre.

I)"après ces considérations, nous ne pouvons pas admettre, que la preuve de lex-isteiu^e des La-

mellibranches, dans la faune du (hès de Potsdam, soit établie par les petits fossiles de ïroy. Nous

devons laisser à l'avenir le soin de nous fournir des informations finales et indiscutables air sujet

de leur nature, aujourd'hui problématique.

Nous ferons remarquer, (jue la présence isolée d'un Acéphale embryonnaire, dans la partie in-

férieure du grès <le Potsdam, paraît peu vraisemblable, tandisque la faune du Potsdam supérieur,

si riche en Trilobites, n'a encore présenté aucune trace de l'existence de cet ordre des Mollusques.

En attendant la solution ilu problème relatif à la nature des petites valves qui nous occupent,

nous dirons :

Lors même que l'apparition d'un Lamellibranche embryonnaire pourrait être un jour démontrée,

dans les phases postérieures de la faune primordiale, en Amérique, il n'existe jusqu'à ce jour aucun

fait, qui infirme l'absence bien constatée de cet ordre des Mollusques, dans les phases primitives de

la même faune, que nous nommons phases à Paradoxides.

Cette absence reste toujours en harmonie avec celle des Céphalopodes, dans l'ensemble de la

faune primordiale.

Notre confiance dans ces faits négatifs, qui se reproduisent invariablement sur toute la surface

des contrées paléozoiques, explorées sur les 2 continents, ne se laisse ébranler, ni par les on dit,

ni par les fictions des faunes perdues, imaginées par les théories.
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Jusqu'à ce jour, la première espèce incontestable, soit des Acéphales, soit des Céphalopodes,

n'est pas encore découverte dans la faune primordiale.

Pour nous, la science se compose des faits bien établis et non des produits do rimaf^ination.

\, Résumé du Chapitre IL

Parc(uirons les diverses subdivisions de ce chapitre.

I. Nous exposons la distribution verticale de nos Acéphales siluriens, dans un tableau nomi-

natif, comprenant tous les i;enres, disposés suivant l'ordre alphabétique.

Dans cliacuii des genres, toutes les espèces sont énumérées suivant le même ordre.

II. Ce tableau est suivi d'un résumé numérique, indiquant la répartition des espèces de cha-

que genre, entre les 14 bandes fossilifères, superposées dans notre bassin.

Après la réduction convenable des réapparitions, par étage et par faune, le résultat final de ce

tableau est de constater, que nous reconnaissons dans notre bassin 1269 formes d'Acéphales, distin-

guées par des noms.

Parmi ces 1269 formes nommées, il n'y a qu'un petit nombre de variétés. Nous n'avons pas

cru devoir donner des noms ])articuliers à toutes les autres, de peur de surchager la nomenclature.

III. Un diagramme reproduit graphiquement les documents concentrés dans notre résumé lui-

mérique vt permet d'embrasser, d'un seul coup d'oeil, la répartition verticale de nos Acéphales, dans

nos 14 bandes fossilifères.

IV. Disfrilyutio)) verticale des r/'-nrcs.

Nous reconnaissons, que les genres d'Acéphales sont distribués comme il suit, dans nos 3 gran-

des faunes.

Faune troisième 50 genres.

Faune des Colonies 11 „

Faune seconde (proprement dite) 20 „

Total 81 „

Réapparitions à déduire 23 „

Nombre des geures distincts 58 „

Ces 58 genres sont brièvement énumérés sur notre résumé numérique et sur notre diagramme.

Nous pouvons donc nous dispenser de reproduire ici leurs noms.

Dans chacune des grandes faunes seconde et troisième, les types génériques n'ont pas apparu

simultanément. Ils forment, an contraire, des groupes d'apparition très distincts, que nous exposons

sur 2 tableaux, savoir:

pour la faune seconde, p. 210.

pour la faune troisième, p. 211.

Ces tableaux font ressortir la remarquable inégalité de ces groupes. Le plus nombreux se

manifeste dans notre bande e2 et se compose de 17 genres.

Un groupe de 9 genres nouveaux avait déjà apparu dans nos Colonies, peuplées par les avant-

coureurs de notre faune troisième.
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Ces 2 groupes piii)c'ii)aux piéscntent ensemble 26 genres et en y ajoutant les 6 nouveaux gen-

res de la bande el, nous obtenons le chiffre de 32.

Les autres groupes d'apparition sont relativement secondaires, aiicun ne dépassant le nombre 5.

Ce nombre se reproduit dans les 3 bandes d 1—d 4—d 5 de notre faune seconde, taiidisque

dans les bandes d2 et d3 le nombre des genres nouveaux est réduit à 3 et à 2.

Diins la faune troisième, l'apparition des nouveaux genres, au-dessus de l'horizon de e2, est

remarquablement réduite. Il n'en surgit que:

2 dans la bande f2.

3 dans la bande s;!.

1 dans la bande g 3.

Les 8 groupes secondaires d'apparition comprennent ensemble: 26 genres, qui, réunis aux 32

types des 8 groupes principaux, complètent le nombre total de 58.

Les 3 bandes fossilifères fl—g; 2—hl ont été également dépourvues de toute apparition de

genres nouveaux.

Nous avons habituellement réparti les genres représentés dans notre bassin , en 2 caté-

gories distinctes, suivant leur importance et leur diffusion géographique. Nous nommons, genres

cosmopolites, ceux qui existent dans la plupart des bassins principaux des faunes paléozoiques et

nous appelons genres locaux, ceux (pii sont restreints à la Bohème, ou bien qui ne sont connus que

<lans un petit nombre de contrées.

En ce qui concerne les types des Acéphales, nous avons présenté ci-dessus, p. 215. pour la

faune seconde, pour les Colonies et pour la faune troisième, les séries des genres cosmopolites et

des genres locaux. Nous nous liornons ici à rappeler leur nombre respectif, dans chacune de ces

3 divisions:

Faune troisième

Colonies ...

Faune seconde

Totaux .

G e n



DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHÊMPl 257

Dans le tableau N" 10, p. 2 lu, nous exposons la répartition de nos 1260 formes entre les 14

bandes fossilifères, superposées dans notre bassin.

Ces formes sont représentées par 1380 apparitions. Le nombre des réapparitions est donc

1380- 1269 = 111.

Ce tableau nous montre en même temps l'extrême irrégularité de la répartition verticale des

apparitions dans nos bandes, mais d'une manière beaucoup moins prononcée dans la faune seconde

que dans la faune troisième.

Les maxima se montrent dans notre faune troisième, savoir:

dans notre bande g3 . .180 apparitions, c. à d. 0.130 du nombre total 1380.

dans notre bande e2 . . 767 apparitions, c. à d. 0.556 du nombre total 1380.

Les minima correspondent aux 2 extrémités opposées de la série verticale, savoir:

dans notre bande hl . . 11 apparitions, c. à d. 0.008 du nombre total 1380.

dans notre bande dl . . 9 apparitions, c. à d. 0.006 du nombre total 1380.

D'après cette distribution, toute l'existence des Acéphales dans notre bassin semble figurer une

grande oscillation, dont le point culminant correspond à notre bande e2.

Nous retrouvons ici l'apparence de la même oscillation, que nous avons fait remarquer ci-dessus

p. 215, au sujet de la distribution verticale des genres des Acéphales, dans notre bassin.

Nous exposons ensuite les connexions spécifiques établies par les Acéphales, entre nos faunes

partielles, successives. Nous devons distinguer ces connexions en diverses catégories:

1. Les connexions, qui existent entre les bandes contigues, sont déjà indiquées par des nom-

bres placés dans la col. (5) du tableau N" 10. p. 219.

Les maxima de ces nombres se montrent:

{

entre el—e2 29 espèces.

entre d4—d5 14 espèces.

Les nvinima sont réduits à 0, entre plusieurs bandes et à quelques unités entre d'autres hori-

zons, savoir:

(
entre (s3—hl)—(gl—g2)—(fl—f2). . espèces.

I entre g2—g3 1

I entre d 5—e 1 1 „

I
entre dl—d2 3

On remarquera, d'ailleurs, la plus grande irrégularité dans la série des nombres exposés sur

cette colonne, ce qui nous induit à conclure, que les connexions inmiédiates entre les faunes partielles

sont indépendantes de la nature des roches composant les bandes et aussi du nombre total des

espèces de chaque bande.

2. Nous devons signaler ici un contraste remarquable entre nos Acéphales et nos Brachiopodes,

sous le rapport des connexions spécifiques entre notre bande e2 et les bandes superposées, qui

renferment la faune troisième.

Pour les Brachiopodes, ces connexions sont très développées et nous les avons exposées sur la

p. 217, 8" de notre texte — 1870. Elles sont exprimées par une série de proportions, qui varient

entre le minimum 0.16 et le maximum 0.56. Ces proportions indiquent les espèces de e2, qui

reparaissent dans chacune des bandes comparées.

33
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Par contraste, pour nos Acéphales, nous avons à constater, que les espèces de la bande e2,

qui se propagent verticalement, se réduisent à un petit nombre d'unités, savoir:

Nous en retrouvons S dans la bande f 1
;

2 seulement, après une intermittence dans la hauteur de cette bande, reparaissent dans la

bande f2.

Une seule reparaît dans gl.

Une autre, douteuse, semble reparaître dans g 3.

Ensemble: 11 espèces de e2, qui se propagent dans les bandes superposées.

Ainsi l'influence, qu'on pourrait attribuer au développement extraordinaire des Acéphales, dans

la bande e2, sur les faunes subséquentes, n'a aucune réalité. C'est un phénomène à remarquer.

Les connexions spécifiques entre les Colonies de notre étage D et les bandes de notre faune

troisième, sont exposées sur notre tableau N" 12, p. 226.

Ce tableau constate, que 1.5 espèces coloniales reparaissent, sans dépasser verticalement l'horizon

de notre bande e2, savoir:

dans la bande el :3 espèces

dans les bandes el—e2 s „

dans la bande e2 4 ,

Ensemble 15 espèces.

Le même tableau expose une série de 15 espèces coloniales, qui ne reparaissent pas dans la

faune troisième. Ce nombre est assez considérable pour être compté parmi les preuves de l'indé-

pendance relative de la faune coloniale, par rapport aux faunes postérieures des bandes el— e2.

Les connexions directes par les Acéphales, entre nos faunes II et III, sont réduites à un très

petit nombre d'espèces. Elles sont même de nature un peu douteuse, de sorte que nous pourrions

considérer l'ordre des Acéphales comme ne fournissant presque aucune liaison entre ces 2 grandes

faunes. Les 3 espèces de cette catégorie sont énumérées sur la ]i. 227.

Après l'exposition de ces connexions spécifiques par les Acéphales, nous jetons uu coup d'oeil

sur les variations brusques, éprouvées par les principaux gem'es de nos Acéphales, dans leur richesse

en espèces sur les horizons successifs de nos diverses bandes. L'exemple le plus remarquable de

ces variations nous est présenté par le genre Panenka, qui réunit 231 espèces. Voir ci-dessus p. 228.

Nous reconnaissons, que ces variations ne semblent en relation, ni avec les âges géologiques,

ni avec les circonstances locales.

"VI. Nous présentons un tableau comparatif de la distribution verticale des genres et des es-

pèces d'Acéphales dans notre bassin, N" 13, p. 229. Les col. (2)— (3)—(4) de ce tableau font res-

sortir encore une fois l'inégalité et l'irrégularité déjà signalées dans:

1. les groupes de première apparition des genres et dans leurs intermittences.

2. le nombre total des genres, sur chacun des horizons fossilifères.

3. le nombre des espèces ou variétés sur les mêmes horizons.

Ces irrégularités se manifestent surtout, si l'on compare les faunes des bandes e2 et g 3.

Dans la bande e2, le nombre des nouvelles apparitions de genres, est le maximum absolu 17,

col. (2).

A ce maximum correspond aussi le maximum absolu des espèces 767, col. (4).
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Par contraste, dans la liaiidr g 3, nous voyous le uiiniinuui absolu des nouvelles apparitions

de genres, réduit à l'unité, lol. (2), taudisque le nond)re des fornu's spé(iti(iues coiiespondantes 180,

eol. (4). représente un second n\axinnini. Inen supérieur à tous les autres nombres exposés sur cette

colonne, excepté celui de la bande i'2.

Il serait superflu de ciierclier à expliquer ces bizarreries, dans le développement d'un même
ordre des Mollusques, dans un bassin exigu.

Sur la col. (5) du même tableau, nous présentons les moyennes des espèces, qui, sur chaque

horizon , correspondent aux divers genres. Ces nombres offrent aussi la plus grande irrégularité.

Mais on doit remarquer, que les minima se retrouvent dans les bandes extrêmes dl—hl, et ne

diffèrent que comme les nombres 1.80— 1.57.

Quant aux maxima, ils correspondent aussi aux maximo du nombre des espèces, mais avec

une irrégularité notable.

En effet, dans la bande e2, la plus riche. la moyenne des espèces par genre est de 17.84.

Au contraire, dans la bande g 3, beaucoup moins riche en espèces, la moyenne correspondante

s'élève à 18.

VII. Durée des espèces.

Pour pouvoir comparer cette durée, nous avons été obligé de recourir, comme pour les Brachio-

podes, il un moyen empirique, qui consiste à considérer comme unité de temps la durée moyenne

de nos bandes fossilifères.

D'après le tableau nominatif de la distribution verticale, placé en tête du Chap. II, nous avons

dressé un tableau N" 14, p. 231, montrant le nombre des espèces, qui ont existé dans 1—2—3,

jusqu'à 6 bandes superposées.

Les résultats de cette recherche sont indiqués par les 3 lignes de chiffres, qui suivent :

Nombre des bandes
traversées
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D'après les documents exposés sur les pages qui précèdent et qui doivent être consultés dans

toute leur étendue, pour apprécier leur exactitude, nous arrivons aux proportions suivantes, exprimées

par des chiffres:

Propagation verticale, calculée ci-dessus p. 235 0.0S7

Filiation, pour mémoire, p. 235 0.000

Immigration vraisemblable, ci-dessus p. 240 0.0008

Ensemble 0.0878

Cette fraction de 0.0878 représente l'influence des 3 sources, considérées, dans la composition

d'une faune moyenne, dans notre bassin.

Il s'ensuit, que la rénovation moyenne par bande est représentée pour nos Acéphales par la

différence entre l'unité et cette fraction, savoir:

1.0000

— 0.0878

différence: 0.9122 représentant la rénovation moyenne par bande.

Ce résultat est complètement inattendu et nous ne pourrions pas atténuer son effet sur notre

esprit, en assignant arbitrairement une proportion notable à la filiation, dont les effets nous sont

inconnus, et à l'immigration, dont l'influence semble insignifiante.

Pour confirmer ces calculs relatifs à une faune moyenne dans notre bassin, nous présentons 2 exem-

ples de la rénovation absolue, dans les 2 bandes les plus remarquables par leur richesse en Acéphales.

liénovation des Acéphales dans la bande e2.

La faime de la bande e2 renferme 767 espèces.

Toutes les espèces reçues par cette bande par l'effet de la propagation verticale,

s'élèvent à 35 „

La rénovation est donc représentée dans e2 par la différence entre ces 2 nombres . . 732 espèces.

La proportion de la rénovation dans e2 est donc exprimée par :j!: = 0.954.

On voit que cette proportion dépasse uoti\blement la moyenne, 0.912, que nous venons de calculer.

Rénovation des Acéphales dans la bande g 3.

La faune de la bande g 3 renferme 180 espèces.

Toutes les espèces reçues par cette bande par l'effet de la propagation verticale,

s'élèvent à 6 „

La rénovation est exprimée par la différence 174 espèces.

La proportion de la rénovation dans g 3 est donc représentée par \-l% — 0.967.

Cette proportion dépasse légèrement celle que nous venons de calculer pour la tande e2.

Ainsi, dans la réalité, la proportion de la rénovation est notablement supérieure à la moyenne,

que nous avons précédemment calculée, et elle confirme l'exactitude de nos calculs.

Nous recommandons à nos lecteurs les conclusions générales, que nous avons exposées ci-dessus

p. 242, à la suite de nos documents, sur la rénovation des Acéphales en Bohême. Ces conclusions

se résument en quelques mots, comme pour nos Brachiopodes et nos Céphalopodes:

„Nous ne pouvons donc attribuer la Rénovation qu'à une cause créatrice, comblant successive-

ment les vides produits par l'extinction graduelle."
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IX. Afis(vcv des Acéphales dans la faune primordiale.

Nous passons t'ii revue, sur les deux coutiuents, toutes les contrées siluriennes, qui renferment,

soit la faune seconde seule, soit la faune seconde avec la faune primordiale, soit la faune primor-

diale seule, dans le but de constater la première apparition des Acéphales.

Ces contrées sont divisées en 20 groupes, par simple mesure d'ordre, mais plusieurs de ces

groupes permettent de distinguer divers bassins indépendants.

Les conclusions, nue nous déduisons en toute sécurité de cette étude, sont simples et peuvent

être formulées comme il suit:

1. Dans aucune contrée, l'existence des Acéphales, dans la faune primordiale, n'a été démon-

trée jusqu'à ce jour.

2. L'horizon sur lequel apparaissent les premiers Acéphales, dans la hauteur occupée par la

faune seconde, varie suivant les contrées. Le défaut de correspondance entre les étages locaux ne

permet pas de bien apprécier la diiïérence dans l'époque de leur apparition.

Ces conclusions ne sont menacées par aucun fait, en ce qui touche la partie la plus ancienne

de la faune primordiale, que nous nommons phases à Paradozides.

Quant à la i)artie la plus récente de cette faune, renfermée dans le Grès de Potsdam, on Amé-

rique, il existe un fait, qui semblerait tendre à indiquer l'apparition d'un Lamellibranche à cette

époque.

Ce fait a été annoncé en 1873 par M. S. W. Ford de New -York, dans le Journal américain

des Sciences et des Arts. (Vol. VI, August.) Nous reproduisons p. 2.')3, la notice de ce savant et

nous figurons, sur notre PI. 361, 5 valves isolées, représentant la petite espèce en question.

L'étude réitérée de ces fossiles, depuis le mois de Mars 1878 jusqu'à ce jour, se résume pour

nous comme il suit:

D'après leurs apparences extérieures, ces petites valves pourraient être considérées comme appar-

tenant il un Lamellibranche.

Au contraire, les apparences des moules internes offrent des caractères, que nous n'avons ja-

mais obseiTés sur les moules correspondants des Acéphales.

Nous sommes donc disposé à considérer ces petites coquilles, comme appartenant à un Crus-

tacé primordial.

Afin que chacun de nos lecteurs puisse apprécier lui-même la nature de ces fossiles, nous les

figurons avec beaucoup de soin et un fort grossissement sur notre PI. 361.



Chapitre III.

Variations observées parmi les Acéphales siluriens de la Bohême.

Les sujets, sur lesquels nous appelons l'attention des savants dans ce chapitre, sont les suivants :

I. Analogies et contrastes entre les Acéphales et les Brachiopodes, sous le rapport des variations.

IL Classification des principales variations parmi les Acéphales.

a. Variations dans les apparences du contour des valves. — Exemples choisis.

b. Variations dans les apparences de la surface des valves et dans leur ornementation. —
Exemples choisis.

III. Tableau nominatif indiquant les principales espèces d'Acéphales siluriens de la Bohême, qui

sont accompagnées de variantes ou de variétés contemporaines.

Résumé de ce tableau nominatif et observations.

Fallium dans les Acéphales siluriens de la Bohême.

IV. Relations chronologiques entre les types spécifiques des Acéphales et leurs variantes et variétés.

Application de cette étude aux Acéphales siluriens de la Bohême.

V. Harmonies générales et contrastes entre les Acéphales et les Brachiopodes siluriens de la Bo-

hème, sous le rapport de leur évolution.

A. Apparition et distribution verticale.

B. Durée comparative des Acéphales et des Brachiopodes siluriens, en Bohême.

C. Rénovation comparée des Acéphales et des Brachiopodes siluriens, en Bohême.

D. Fréquence relative des espèces, qui présentent des variations notables dans leurs apparences,

paripi les Acéphales et parmi les Brachiopodes siluriens de la Bohême.
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I. Analogies et contrastes entre les Acéphales et les BracMopodes, sous

le rapport des variations.

Ayant présenté pour les Brachiopodes diverses considérations et définitions, au sujet des ternies

usuels : Espace — Variété — Variante, et ces termes s'appliquant exactement à nos Acéphales, il

serait superflu de reproduire ici notre texte de l'année 1879. Nous prions donc le lecteur de se

reporter à notre publication citée, dont nous maintenons le sens et la tendance. (Brachiop., p. 5, <'i".)

Mais, malgré l'analogie, qui existe entre les Acéphales et les Brachiopodes, sons le lapport de

leurs variations, nous devons taire remarquer les différences très graves, qui distinguent ces 2 ordres

voisins des Mollusques, au même point de vue.

1. Pour les Brachiopodes, nous avons distingué:

1" les variations, qui ne troublent ni la régularité, ni la symétrie de la coquille. (Section I,

p. ll.J

2" les variations, qui troublent la régularité et la symétrie de la coquille. (Section II, p. 12.)

Pour chacune de ces sections, nous avons présenté de nombreux exemples, ligures et décrits

soit dans notre texte, soit dans les explications des figures de nos planches.

Ces distinctions très importantes pour les Brachiopodes ne s'appliquent point aux Acéphales.

La raison de ce contraste est très apparente.

Elle consiste en ce que le type général des Brachiopodes est régulier et symétrique.

Au contraire, dans les Acéphales, la régularité et la symétrie, loin d'exister nécessairement, sont

purement accidentelles.

D'après cette distinction générale, les variations observées dans nos Acéphales ne sauraient être

classifiées comme celles de nos Brachiopodes.

2. Une seconde différence, très importante, se manifeste dans les variations des deux ordres

comparés.

Elle dérive de la conformation des valves.

Dans un gi-and nombre de Brachiopodes, par exemple, dans les Spirifer., chaque valve peut

être considérée comme tripartite, parcequ'elle se compose d'une partie médiane, de forme distincte,

qu'on nomme sinus ou bourrelet, et de 2 parties latérales.

Cette tripartition n'existe pas sur les valves des Acéphales.

Dans d'autres types des Brachiopodes, comme Strophomena ...&..., les valves sont bipar-

tites, en ce que chacune d'elles présente, vers la charnière, une région relativement plane ou peu

bombée et, tout autour, une autre région, fortement courbée ou géniculée, qui s'étend jusqu'au con-

tour frontal.

Cette conformation ne se présente jamais parmi les Acéphales. Elle est simulée, d'une manière

très éloignée, dans certaines Balila.

On conçoit que les nombreuses variations, qui, dans les Brachiopodes, dérivent de l'intensité du

sinus et du bourrelet, ou bien de la forme géniculée des valves, ne peuvent pas se manifester dans

les Acéphales.
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3. Parmi les Brachiopodes, certains types, comme les Sjnrifer, offrent une nombreuse série de

variations, qui, partant d'une forme presque arrondie, s'étendent latéralement de manière à figurer

un triangle, dans lequel la charnière représente une base très longue, tandisque la hauteur corres-

pondante est très réduite.

De semblables variations ne nous sont pas connues parmi les Acéphales.

En considérant ces diverses circonstances, inhérentes aux contrastes fondamentaux, qui existent

entre les coquilles des Brachiopodes et des Acéphales et qui ne sont pas les seuls, on comprend que

la somme des variations possibles dans les premiers doit dépasser celle que l'on peut concevoir dans

les derniers.

Mais, la fécondité de la nature i)eut suppléer par d'autres moyens très simples ii la faculté rela-

tive de variation, qui semblerait moindre parmi les Acéphales que parmi les Brachiopodes.

II. Classification des principales variations parmi les Acéphales.

Pour simplifier l'exposition de nos observations sur les variations de nos Acéphales, nous

considérerons successivement :

a. Les variations dans les apparences du contour des valves.

b. Les variations dans les apparences de la surface des valves et dans leur ornementation.

Nous citerons seulement quelques exemples pour ces apparences contrastantes, pensant que

les figures, que nous exposons sur nos planches, remplaceront avec avantage l'extension superflue de

notre texte.

a. Variations dans les apparences du contour des valves.

Dans un grand tableau qui va suivre, nous citerons un nombre considérable d'espèces, dans

lesquelles les apparences du contour varient. Les exemplaires que nous avons figurés, sont en nombre

suffisant et dans un état de conservation assez satisfaisant, pour constater ces variations, sans aucune

explication particulière. Mais, nous recommandons à l'attention du lecteur quelques espèces, dont les

noms suivent et qui sont représentées par de très nombreux exemplaires, bien conservés, sur les

planches que nous allons citer:

5. Avicula glabra Goldf. sp. . . PI. 228.1. Vlasta tumescens Barr. . PI. 11— 12.

2. Vevoda expectans Barr. . PI. 13.

3. Silurina distorta Barr. . PI. 42—43.

4. Panenka inaequalis Barr. . PI. 101— 102.

6. Avic. insidiosa Barr PI. 230.

7. Synek antiquus Barr PI. 275.

Pour chacune de ces espèces, les explications des figures indiquent en quoi consistent les

variations, sur lesquelles nous appelons l'attention du lecteur.

Malheureusement aucune des 7 espèces, que nous venons de nommer, ne se trouve figurée sur

les 10 planches adjointes à notre texte, 8". Il nous semblerait inopportun de reproduire ici le texte de

ces explications, sans les figures. Cependant, nous allons indiquer ces variations dans les 2 exem-

ples suivants:
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Ejceutplett choisi».

1. Vlasta tumescens Barr.

PI. 11—12.

Le nombre des exemplaires de cette espèce, figurés sur notre PI. 11, s'élève à 7, et nous en

avons figuré 8 sur la PI. 12, Ensemble 15 spécimens.

Il serait difficile de faire complètement abstraction de la diiïérence d'âge, qui doit contribuer

à la diversité des apparences extérieures de ces 15 individus. Cependant, si l'on se donne la peine

de les comparer un à un, en les super])0sant idéalement, on ne pourrait guère reconnaître les formes

des plus petits dans les plus grands, comme on peut les retrouver dans certains Brachiopodes très

réguliers.

Cette impossibilité de reconnaître la forme du jeune dans l'adulte, contribue bien à nous montrer

les diversités individuelles, ou les variations.

Dans le cas qui nous occupe, cette diversité est multipliée par celle que nous obseiTons dans

les ornements individuels, qui offrent un tel contraste que, parmi les 15 spécimens figurés, il serait

impossible d'en désigner 2 comme identiques.

Nous faisons abstraction du bombement des valves, qui établit entre elles de nouvelles différences.

Remarquons que, malgré le cboix de ces spécimens, principalement dans le but d'exposer leurs

variations, il en reste encore, parmi nos doubles, une série au moins aussi nombreuse, qui présente

des diversités analogues.

Tous ces spécimens sont contemporains et ils appartiennent à la même formation du calcaire

gris, au sommet de notre bande e2, h Dworetz. Ils proviennent presque tous de cette localité.

D'après ces obsen^ations, Vlasta tumescens peut être considérée comme une espèce d'apparence

très variable, dans laquelle la forme du contour, le bombement des valves et l'apparence des orne-

ments constituent 3 éléments de variations. Leurs combinaisons sont si multipliées, que nous devons

compter cette espèce parmi celles, dont nous ne pouvons pas présenter le type absolu.

2. Avicula insidiosa Barr.

PI. 230.

Possédant un très grand nombre de spécimens de cette Aviciile, recueillis sur le même horizon

et dans un petit nombre de localités, nous nous sommes borné à figurer une série, destinée à mon-

trer les formes extrêmes, que nous obseiTons panni eux.

Les figures des 3 rangées supérieures, dans la case III, représentent des individus de forme

allongée, avec une taille variable, qui correspond aux différences d'âge.

Si on compare les 6 individus de forme longue, que nous présentons dans la partie gauche de

cette case, pour montrer la valve gauche, on reconnaîtra, qu'ils sont très différents entre eux, in-

dépendamment de leur taille.

De même, les 6 spécimens d'âge différent, qui sont figurés sur la partie droite de cette case

et qui représentent la valve opposée, diffèrent entre eux autant que les 6 précédents.

Nous faisons abstraction du contraste entre ces 2 valves, parcequ'il constitue l'un des carac-

tères génériques, parmi les Avicxila.

34
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Les 3 rangées inférieures représentent des spécimens de forme relativement large. Il y en a

6 dans la moitié gauche, pour la valve gauche et 6 à droite, pour la valve droite. Ces 12 spéci-

mens, comme les 12 précédents, offrent entre eux des différences très sensibles.

Nous devons ajouter, que ces différences sont beaucoup plus faciles à reconnaître dans la na-

ture que sur les figures, à cause de l'exiguité de toutes ces valves.

Nous aurions pu choisir, parmi nos exemplaires, une autre série de formes intermédiaires par

leurs contours entre les 2 catégories, que nous avons représentées. Nous avons pensé, que cette ad-

dition à nos nombreuses figures était superflue.

En somme, Avicnla insidiosa doit être considérée comme un exemple de variations sans limite,

à partir d'un type primitif, que nous ne pouvons pas désigner.

b. Variations dans les apparences de la surface des valves et dans leur

ornementation.

Comme pour la catégorie qui précède, nous recommandons à l'attention du lecteur principale-

ment les 1.3 espèces, dont les noms suivent.

Nous rappelons pour chaque espèce les numéros de toutes les planches, sur lesquelles elle est

représentée. Mais nous indiquons, dans une colonne particulière, à droite, celles de ces planches,

qui sont adjointes à notre extrait in 8".

Planches associées à

la brochure in 8°.

1. Astarte Bohemica Barr. . PL 276

2. Aviculopecten Cybele Barr. . PI. 228

.3. Aviculopecten multiplicans Bai'r. . PI. 221

PL 220

164—168—1
4. Avicula
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Nous ferons observer que, dans la plupart, des cas, les exemplaires figurés pour une même es-

pèce ont été choisis parmi ceux qui proviennent d'une même localité et le plus souvent d'une même
couche. Ces circonstances contrihuent à démontrer, que les variations observées parmi les spécimens

ne peuvent être attribuées, ni aux influences locales du milieu ambiant, ni à rintiuence successive

des âges géologiques.

Nous rappelons aussi que, pour les Acéphales, comme pour les Brachiopodes, l'apparition de

toutes les fonues ou variantes d'une même espèce est soudaine. Leur disparition est également su-

bite, sans qu'il reste aucune postérité, qui puisse donner lieu à la supposition d'une descendance

manifeste dans notre bassin.

Parmi les 13 espèces que nous venons d'énumérer, nous eu choisissons 5, sur lesquelles nous

présenterons quelques observations particulières, parcequ'elles jouent un rôle important dans les faunes

partielles de nos bandes.

Exemple» ehoi»ig.

1. Cardiola interrupta Sow.

PI. 170—171—172—173—174—180—182—189.

Dans notre Chap. I qui précède, à partir de la p. 36 jusqu'à la p. 57, nous avons passé en

revue toutes les contrées, dans lesquelles la présence de Card. interrupta a été signalée, avec vrai-

semblance, mais sans documents suffisants, à cause de l'absence presque constante des figures.

Ces contrées sont:

Grande zone centrale d'Europe.

1. Biihême.

2. Alpes Autrichiennes.

Nord.

\ Sud.

Espagne.

3—4. France

Grande zone septentrionale d'Europe

, „ , , ^ I
Nord.

1—2. Angleterre > „ ,

[ Sud.

3.
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Mais, ce principe éprouve une atteinte bien plus grave dans le fait, que nous constatons en

Bohême, savoir: la coexistence de nombreuses variations du type, dans l'espace d'un bassin exigu,

dans lequel on ne peut admettre l'influence des circonstances locales, à l'égal de celles qu'on pourrait

supposer dans les contrées géographiquenient espacées, que nous venons d'énumérer.

Pour exposer ces variations de Card. mterrupta, dans toute leur étendue, nous en avons figuré

un très grand nombre de spécimens, sur les 8 planches indiquées, dont 2 sont adjointes a, l'extrait

in 8" de notre Vol. VI.

Nous ne voulons pas présenter une énumération de chacune des variantes, qu'on peut distinguer

sur nos planches. Cette liste serait nécessairement incomplète, car nous sommes loin d'avoir épuisé

nos matériaux. Mais, il a fallu mettre une limite au nombre des figures de cette espèce, après en

avoir présenté suffisamment, pour démontrer que:

1" le contour et le bombement des valves sont faiblement variables.

2" la charnière paraît rester constamment rectiligne. Les apparences d'une charnière brisée ne

nous semblent pas convaincantes, à cause de la flexion possible des côtés.

3" l'aréa paraît variable dans sa hauteur.

4" les principales variations dérivent des ornements. Elles dépendent du nombre et de l'inten-

sité des raimires transverses et longitudinales, produisant des combinaisons sans nombre.

D'autres variations des ornements se manifestent, dans l'absence, la présence et l'étendue d'une

zone frontale, que nous nommons frange et qui se distingue du reste de la surface par ses ornements.

L'inconstance de cette frange est inexplicable par l'âge et par les dimensions de la coquille.

Nous nous l)ornons à ces indications générales. Elles nous permettent de classer Card. inter-

rupta parmi les espèces, qui présentent le plus de variétés ou variantes, dans un espace exigu et

exempt des influences, qui doivent produire des variations, suivant les théories.

Notre tableau qui suit, montre que, dans le genre Cardiolu. beaucoup d'autres types spécifiques

imitent, par leurs variations, Gard, interrupta. Mais, nous choisissons, parmi toutes ces espèces, une

forme iiui. par sa petite taille et ses apparences, s'éloigne le plus de ce type générique.

2. Cardiola migrans Barr.

PI. 183—184.

L'exiguité de cette espèce aura sans doute dérobé sa présence à l'attention des paléontologues,

dans diverses contrées. Mais, nous sommes charmé de pouvoir constater sa présence en France,

dans les régions du Nord et du Midi. Voir ci-dessus p. 41. Elle se montre, dans ces 2 régions,

sous des apparences, qui ne permettraient pas de la distinguer de nos spécimens typiques. Cette

constance est une sorte d'imitation de celle du type Card. interrupta, que nous venons de signaler

dans les mêmes contrées. En d'autres termes, les influences géographiques n'ont eu aucune action,

ni sur l'une, ni sur l'autre des 2 espèces comparées.

Card. migrans, dans les spécimens de notre bassin, nous montre une série de variations i-eniar-

quables, que nous avons exposées sur notre PL 184, juiiite à notre extrait in 8*.

Dans l'explication qui accompagne cette planche, nous indiquons, pour chaque case, les variations

sur lesquelles nous avons voulu appeler l'attention des lecteurs. Ces variations consistent en partie,

dans l'apparence du contour, la conformati(ni de la surface et en partie, dans les combinaisons très

multipliées des ornements.
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L'apparence, que nous noiuinons frange, se fait remarquer dans cette petite espèce, tantôt par

sa présence, tantôt par son absence, comme dans le type Card. interrupta.

Malheureusement, la forme relativement aplatie des valves et l'exiguité du crochet ne nous

permettent pas de constater, dans Cardiola migrans, l'existence de l'aréa, qui caractérise le type du

genre, et que nous pouvons observer aussi sur un assez grand nombre d'autres espèces de ce groupe.

Malgré cette lacune dans les caractères de l'espèce qui nous occupe, nous croyons que ses

apparences extérieures nous autorisent à l'associer au genre Cardiola restreint, auquel elle semble

aussi se rattacher par les variations de sa surface.

3. Cardiuin? cunctatum Barr.

PI. 192—194—358.

Nous reunissons sous un seul nom spécifique de très nombreux individus , d'apparence très

variable.

Pour nous éviter la détermination peu satisfaisante d'un genre incertain, auquel nous adjoignons

cette singulière espèce, nous aurions pu ciéer pour elle un genre nouveau.

Mais, pour présenter un genre admissible dans la nomenclature, il nous semble qu'il faut avant

tout pouvoir lui assigner quelques caractères constants et distincts, reconnaissables sur tous les indi-

vidus ainsi associés.

Malheureusement les valves, que nous réunissons sous un nom de genre incertain, ne nous

présentent connue lien connuun et principal que leurs innombrables variations.

Ces variations se font remarquer, d'abord dans le contour, qui offre, suivant les individus, quel-

ques formes régulières, droites, mais habituellement des formes irrégulières, plus ou moins obliques,

tantôt subcirculaires, tantôt allongées et souvent transverses.

Un second mode de variation des individus se manifeste, dans les apparences de leur surface.

Quelques jeunes spécimens simulent des valves subrégulières, simplement ornées de côtes fines,

longitudinales, presque sans zones transverses. On reconnaît cette forme, dans la partie initiale, parmi

nos spécimens figurés principalement sur la PI. 358. Mais, sur d'autres, cette régularité temporaire

de la réginn initinle des valves se montre très troublée.

Ce trouble de la surface consiste dans des apparences plus ou moins prononcées, que nous com-

parons à celles que nous avons désignées par le nom de pallium, dans nos Braphiopodes.

Ces apparences, tantôt subrégulièrement espacées, tantôt irrégulièrement disséminées sur la sur-

face, sont à peu près concentriques. Chacune d'elles consiste dans un ploiement subvertical de la

surface et sur lequel les ornements sont très distincts, suivant le sens longitudinal et le sens transverse.

Dans les individus les plus développés PI. 358, ces zones semblent s'effacer vers le contour

frontal, ou du moins se réduire beaucoup en intensité. Mais, ce bord frontal est lui-même habituelle-

ment formé par une paroi verticale, distinctement ornée.

Ainsi, parmi nos spécimens, il on a qui semblent privés, durant leur première jeunesse, de

la faculté de former des zones concentriques, et d'autres qui, au contraire, après avoir joui de cette

faculté durant leur premier âge. semblent la perdre quand ils parviennent à l'âge adulte.

Eu somme, parmi les nombreux individus de cette espèce, qui sont sous nos yeux, nous n'en

voyons pas 2, qui puissent être considérés comme semblables. Nous pourrions dire, que l'une de

leurs principales connexions consiste dans leur différence.
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4. Lunulicardium evolvens Barr.

PI. 231—232.

Le nom que nous avons choisi pour cette espèce, indique suffisamment, qu'elle a joui du privi-

lège de variation, en simulant une évolution.

Pour mieux constater, que cette évolution dans l'espèce ne dépend pas des circonstances ambian-

tes, nous avons figuré séparément 2 séries :

La première, PI. 231, se compose d'individus trouvés dans les mêmes couches, que nous nommons:

calcaire gris, et qui couronnent notre bande e2, à Dworetz. Cette série est représentée par 17 valves

isolées, de divers âges, que nous avons choisies pour montrer les diverses apparences.

La seconde série (PI. 232) se coinpose d'individus trouvés dans les couches de calcaire noir,

alternant avec les schistes et constituant la masse principale de notre bande e2 à Dworetz, Lochkow

et Kuchelbad. Cette série est représentée par 16 valves isolées, reproduisant des variations presque

toutes semblables à celles de la première série.

Dans nos explications des figures pour ces 2 planches, nous exposons en détail en quoi consis-

tent les variations représentées séparément dans chacune des cases. Il serait superflu de répéter ici

ces détails. Mais, nous signalerons en quelques mots les apparences plus ou moins contrastantes des

individus contemporains. Les spécimens figurés ont été choisis parmi beaucoup d'autres, qui repro-

duisent, soit des apparences identiquement semblables, soit des apparences intermédiaires entre celles

que nous figurons.

Sous le rapport du contour, nous ferons remarquer que, dans les 2 séries, le bord cardinal,

que nous plaçons horizontalement, tend à figurer une aile, tantôt à peine indiquée, tantôt assez déve-

loppée pour former une pointe saillante à son extrémité.

Mais, la principale source de variations réside dans l'ornementation.

La forme la plus simple ne montre que des côtes principales, avec une faible indication des

côtes secondaires, dans leurs intervalles.

Par le progrès de l'âge, les côtes secondaires se développent de plus en plus et elles tendent

à se grouper avec les côtes principales, sans cesser de montrer leur inégalité. Mais, dans quelques

spécimens adultes, nous voyons que la différence entre les côtes tend à s'effacer, de sorte que, dans

quelques-uns d'entre eux, toutes les côtes paraissent égales au premier coup d'oeil. Cependant, on

peut en réalité constater, qu'elles sont inégales.

5. Vlasta pulchra Barr.

PI. 2—5—6—7—9— 10—288—289.

Le grand nombre de planches et le nombre encore plus grand des figures destinées à représenter

cette espèce, indiquent d'abord, que nous en possédons beaucoup de spécimens et ensuite, que leurs

apparences sont très variées.

Ces variations se manifestent partiellement par la forme des contours, si nous comparons les

individus de taille et d'âge différents. Mais, nous considérons ces changements comme résultant

partiellement des progrès du développement individuel et non de la faculté de variation.

Malheureusement, parmi nos exemplaires, il n'y en a qu'un petit nombre, qui nous montrent

la valve adulte dans toute son étendue. Ainsi, nous ne possédons pas les documents nécessaires

pour bien apprécier les contrastes, qui peuvent se manifester entre ces valves.
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Au contraire, la multiplicité dos individus d'âge moyen et du jeune âge, ([ue nous figurons.

suftit pour donner une juste idée de ce que nous pourrions nonnner, la liberté individuelle de chacun,

pour orner sa surface.

En etiet. en comparant les figures, il serait impossible d'en trouver 2, qui puissent être consi-

dérées comme identiques, sous le rapport des combinaisons des zones concentriques et des ornements

longitudinaux, qui constituent rornementation. Dans les explications de nos figures, nous appelons

l'attention sur ces contrastes individuels.

Il résulte de cette dissimilitude habituelle entre les individus, que nous ne pouvons pas déter-

miner parmi eux le type si)eciti(iue primitif. Tous ont le même droit à ce titre, parce(iu'ils sont

tous absolument contemporains, dans les mêmes couches du calcaire gris, à Dworetz. Tous semblent

apparaîti'e en même temps et tous semblent disparaître à la fois, sans cause appréciable.

Si l'on veut remonter ii une époque immédiatement antérieure pour trouver le prototype de

cette espèce, il faut compulseï- la faune de la masse inférieure de notre bande e2, composée de

calcaires noirs alternant avec des schistes impurs.

Malheureusement, toutes nos recherches, pour découvrir, dans cette faune très riche, une première

apparition de Masta pulchra, ont été inutiles. Nous devons donc considérer cette espèce connue

ayant joui d'une existence très limitée durant le dépôt des bancs de calcaire gris, au sommet de

notre bande e2, presque uniquement à Dworetz. Cependant, malgré cette existence relativement

courte. Vlcistd pulchrn est l'une de nos espèces d'Acéphales, qui nous ont fourni le plus grand nombre

de spécimens et aussi la plus grande diversité dans leurs apparences.

Cette diversité témoigne d'une faculté de variation inhérente à l'espèce et complètement indépen-

dante des influences du milieu ambiant, connue de celles des âges géologiques.

Cette observation est en contradiction manifeste avec les théories de l'évolution.

m. Tableau nominatif, indiquant les principales espèces d'Acéphales

siluriens de la Bohême, qui sont accompagnées de variantes ou de

variétés contemporaines.

Sur les pages qui précèdent, nous avons exposé en détail quelques-uns des exemples les plus

remarquables, que présentent les Acéphales siluriens de la Bohême, sous le rapport des variantes et

variétés, qui accompagnent certains types spécifiques.

Sans entrer dans autant de détails, nous indiquons sur le tableau suivant les variations d'un

gi'and nombre d'autres espèces de notre bassin.

Nous ferons remarquer que, parmi les 7 espèces choisies comme exemples, presque toutes offrent

des variations, pour ainsi dire illimitées, ou du moins assez nombreuses pour que, parmi les spé-

cimens obseiTés. nous ne puissions pas sûrement déterminer la forme typique, de laquelle toutes les

autres paraissent dérivées.

Au contraire, le plus grand nombre des espèces citées, dans le grand tableau qui suit, ne pré-

sentent que des variations beaucoup moins fréquentes et moins étendues. Mais, nous ne pouvons

pas affinner, que ces variations resteraient ainsi limitées, si nous avions découvert un nombre d'exem-

plaires plus considérable.
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Tableau nominatif des principales espèces variables, parmi les Acéphales

siluriens de la Bohême.

N« Genres et Espèces Planches

4J
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N« Genres et Espèces ;
Planches

i. !»
m .H
as Gu0*^

Sandes Observations

Avifula (siiiti

14

15

IC

17

18

19

20

21

22

23

24

25

27

(Slllt(').

iusidiosa .

paliiata Barr.

patncia .

pusilla .

Barr.

Harr.

scala lî;UT.

tremtila

.

lAvicuLi? Kkiii.

' (Pterinea? Goidf.

ala Bar

. . Barr.

carens Barr.

immunis Barr.

migrans Barr.

opportuna Barr.

serviens Barr.

7. Babinka Barr.

26 prima Barr.

8. Cardiola Brod.

230

220

227

205

227

230

r205—217—

^

1218—281 (

225

224
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N» Genres et Espèces Planchée
u

0*^

Bandes Observations

28

20

30

31

32

33

34

35

36

37

39

40

Cardiola (suite)

amplians . . Bail-.

Bohoniica Bair.

coma Barr.

coiiforniis Barr.

(consanyiiis Barr.

(spurius Muiist.

contrastans Barr.

(lecurtata Barr.

eximia Barr.

fortis Barr.

fluctuans Barr.

gibbosa Barr.

grandis Barr.

160 II

(168—169—1
l 170 /

163

179—180

165

165

fl76—177—

.

» 182—204 i

164

162—181

158

164

rl75—178—

>

1180—182 )

1.59

VII

IV

ni

III

V

I— II

IV

el—e2

e2

e2

e2

e2

e2

Col. -e 1-e 2

el-e2

e2

e2

e2

,,.
ontour de la valve variable:

forme arrondie — forme allongée.

Col. -e 1-e 2

e2

Nombreuses variantes dans la combinaison des

ornements et le développement de la frange.

Contour de la valve variable :

forme longue — forme large,

forme droite — forme plus ou moins oblique.

Nombreuses variations dans la coiuliiuaisnn et

rintensité des ornements transverses et longi-

tudinaux.

Grande diversité dans l'étendue et l'apparence

de la frange, indépendamment de la taille des

individus.

Le caractère distinctif, consistant dans le recou-

vrement des nodules, se maintient indépeudaiii-

ment de ces variations.

Variantes dans l'espacement et l'intensité des

zones et dans le développement de la frange.

fContour de la valve variable :

forme longue — forme large.

Combinaisons variées des ornements, ainsi que
des ap]iarences et de l'étendue de la frange.

Ces 2 espèces ne représentent peut-être que
des variétés d'un raéme type : C. spurius sans

stries longitudinales, qui sont visibles, quoique
très faibles, sur C. consanguis.

Nombreuses variations dans la combinaison des

ornements transverses et longitudinaux.

Nomlircuses variations dans le nombre et la

largeur des zones.

Variations multipliées dans la combinaison des

. ornements transverses et longitudinaux

[Api)arence et étendue diverses de la frange.

{Variantes dans la combinaison des ornements

et le développement de la frange.

fA])]nuence de la charnière variable.

IVariautes dans la combinaison des ornements.

Contour des valves variable :

case I, valves obliques, très inéquilatérales.

case II, valves presque droites et équilatérales.

Variations dans l'apparence des ornements longi-

tudinaux et transverses.

Variantes dans la forme du contour et la direc-

tion de la ligne cardinale, tantôt horizontale,

tantôt oblique.

Nombreuses variations dans la combinaison des

ornements.

Contour des valves variable, ainsi que l'intensité

du pli latéral.

Nombreuses variations dans la combinaison et

l'intensité des ornements transverses et longi-

tudinaux.

Grande diversité dans l'étendue et l'apparence

de la frange, indépendamment de la taille des

individus.

(Variations dans le nombre et la largeur des

j zones.

(Présence et absence de la frange sur le contour.
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N» Genres et Espèces IPlanclies

-p
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N« Genres et Espèces

4^ XI

9) 9

Planches
\ § |

Sanâeé- Observations

Dualina ouite).

70

71

72

73

74

75

76
j

77

79

80

81

69 coiiiitans H:iri-.

consobrina Ban-.

coiisors Barr.

19—22—79

31

20-85

dehidens Barr. 41

37—38— 1

. Bair. 39—40— >

iil 284 j

iuexplicata Barr. 32—292

longiuscula . . Ban

major Barr.

iniiiiica Barr.

35

349

31

robusta .

secunda

. . Barr. 37—40—75

Barr '
24-25- .

^'*"-
\ 26—27 /

soeialis Barr.

tenuissima Barr.

21

34

II

II

I—II

I—II

e'i

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

e2

22

(les ziiiies et des

qui pourrait

il

(Variation principale : inversion des valves.

j
Valve ])riiicipal(' inclinée vers la droite. Pi

j Valve principale inclinée vers la L'anche. PI

tig. 21 à 24.

Variations secondaires dans l'intensité et l'appa-

rence des ornements.

[Valves isolées.

[Variations dans l'intensité

l stries longitudinales.

Contour des valves variable:

forme ari'oudie.

fornu- allongée.

Ornements varialdes en intensité.

Com]iarez Daal. soeialis. PI. 21

être une variante avec la valve i)rincipale

inclinée à droite.

Contour des valves variable :

, forme arrondie, presque droite.

\ forme allongée et oblique.

Variation i)iincil)ale: inversion des valves. La
valve la plus bombée présente une dépression

ou pli. jjlacé à droite dans certains siiécimens

et à gauche dans d'autres. Il en est de même
sur la valve moins bombée.

Variations secondaires dans l'intensité des cotes

longitudinales et des stries transverses.

(Variations dans l'apparence du pan coujjé et

l dans l'intensité des ornements.

Variation |)rincipale: inversion des valves,

valve princiiiale inclinée vers la gauche : case I.

valve princiiiale inclinée vers la droite, case II.

Variations secondaires dans l'intensité des orne-

ments.

Inversion des valves:

valve ]irinci]iale — crochet vers la gauche,

valve principale — crochet vers la droite.

/Variations dans les apparences des zones con-

( centriqiies et des ornements longitudinaux.

Contour de la valve variable :

forme arrondie,

forme transverse.

forme allongée.

Variations dans l'intensité des ornements et l'in-

termittence des stries transverses.

Variation jirincipale: inversion des valves.

valve principale inclinée vers la droite. PI. 24.

valve iirinciiiale inclinée vers la gauche. PI. 27.

Variations secondaires dans l'intensité des orne-

ments.
Intensité variable des ornements longitudiuau.x

et des stries transverses.

Comparer Dual. consors. PI. 20. qui pourrait

être une variante avec la valve principale

inclinée à gauche.

Variation principale: inversion des valves,

valve jirincipale inclinée à gauche, case I.

valve principale inclinée à droite, case II.

Variations secondaires dans l'intensité des orne-

ments.
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N» Genres et Espèces Planches

4^ X

u
m s

10 -H

*^

Bandes Observations

15. IsOOardia Lamark.

82 Bohemica Barr.

83 elongata Barr.

84 latissima Barr.

85 librata Barr.

16. Kralovna Barr.

86 aviculoides Barr.

87 Var. interpolans Barr.

candida Barr.

89 pacifica Barr.

90 pollens Barr.

17. Leda Schum.

91 bilunata Barr.

92 Bohemica Barr.

18. Lunulicardium . . Mùnst.

93 Boheniicum Barr.

94 carolinum Barr.

95 evolvens Barr.

96 excellens Ban

97 eximiiun Barr.

98 Halli Barr.

249—252

251
I 14-188-190]
l 191-283 I

250

278—279
278

345

343

128—281-
339

270

269

235

241

231—232

233

242

193 II

e2

e2

e2
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N»| Genres et Espèces Planolies
u

0*^

Bandes Observations

,
19. Maniinka Ban-

SB coniata Barr.

100 tonax Barr,

20. Modiolopsis .....}. Hall

101
i

aiuiqua Barr

102 Dralioviensis Haïr,

103 rcbcllis liarr

104 seuilis Barr.

21. MytilUS Liim.

105 1 coiisors Barr.)

106 Var. excisa Barr.f

107
I

psnrii'iis Barr.

108 lonirior Barr.

109 i)areiis Barr.

22. KuCUla Lamk.

110| arnica Barr.

23. Orthonota Conr.

111 perlata Barr.

24. PaïU'Uka Barr.

1 1

2

abrupta Barr.

113 aequabilis Barr.

114 aspera Barr.

115 Bohemica Barr.
116 Var. ancilla Barr.
117 cognata Barr.

118 debilis Barr.

119 (lepressa Barr.

186

187

260

264

259

263

210

208

209

210

271

256

144

73

«143—147—1
' 148 )

137—138
139

312—315
148

(114-311-
1334—335

IV

III-IV

II

III

I

I

V

II

el—e2
el—e2

e2—f2

d2—d5

el—e2

el

e2

e2

e2

e2

d4-d5

e2

e2

e2

e2

e2
62
S3
e2

g3

iDans ces 2 espèces, variatidiis dans le contour
ï (le la coquille et dans l'intensité îles oiiie-

I niciits.

/Contoi\r des valves variable:
I forme plus ou moins allongée.

(Contour des valves variable:

I forme ]ilus ou moins allongée.

(Contour des valves variable:

(Variations dans l'intensité des ornements.
(Contour des valves variable.

'A])i)arences variables de la surface et des orne-
I ments.

Contour des valves variable.

I

Contour des valves variable:

forme longue.

I

forme large.

Intensité variable des ornements.
Contour des valves variable:

forme longue.

I forme large.

[intensité variable des ornements.
Apparences variables de l'ornementation.

Contour des valves un peu variable.

[Contour des valves variable:

forme longue.

forme large.

[Variations dans les apparences des ornements.

Variation dans l'ap)iareuce des ornements.
Ai)parences variables dans le contour de la

valve et dans l'intensité des ornements.
Contour des valves très variable :

forme allongée — arrondie — transverse.

Ornements en chevron sur côtes anguleuses.

Contour des valves variable.

Apparences très variables des ornements.
Variations dans l'intensité des ornements.
Variations dans l'intensité des ornements.
Contour des valves variable:

forme allongée.

forme arrondie.

Variations dans l'intensité et l'espacement des

ornements.
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N» Genres et Espèces Planches

4J m
$ (S

<» M
00 -H

^

Bandes Observations

Paneiika (suite).

120 excentrica Barr,

121 festinans Barr.

122 humilis Barr.

123 inaequalis Barr.

124 Var. décora Barr.

125 Var. vestita Barr.

126 Var. firma Barr.

127 intricans Barr.

128 normalis Barr.

129 )iarviila Barr.

1.30 priiicejjs Barr.

131 Var. comitans Barr.

132 robustula lîiirr.

133
1

rustica Barr.

134 subaequalis Barr.

25. Paracyclas j. Haii.

135 Bohemica Barr.

26. Posidonomya , . . . Bromi.

136 eugyra Barr.

27. Praet'ardiuni Barr.

137 jirimuluui Barr.

28. Praelucina Barr.

138 ancilla Barr.

139 commuiiis Barr

(127—299-
848

310

130—131

(101— 102—»
7—329 »ll07

300
302
303

135

rSll—314—
t 327

311—313

(132—133—
\ 134

134

141

1109—110—
302

105- 106.. I.

67—129

178—230—
277

359

68

64

S3

S3

e2

S3
g3
S3
g3

e2

S3

S3

e2

e2

e2

S3

e2

e2

fl

e2

(Variations dans l'espacement et l'intensité des

l ornements.
(Variations dans la largeur relative des côtes et

i des rainures.

Contour des valves variable:

forme arrondie,

forme transverse.

Intensité très variable des ornements.

Contour des valves variable.

Intensité des ornements très variable.

(Variations des ornements transverses et longi-

l tudinaux.

(Variations dans l'intensité et l'espacement des

\ ornements.
(Variations dans l'intensité et l'espacement des

l ornements.

i Contour des valves variable:

[ forme arrondie — transverse.

(Intensité très variable des ornements.

(Variations dans l'apparence des ornements trans-

l verses et longitudinaux.

(Variations notables dans les apparences des

j
ornements, tandisque la forme des valves et

\ du crochet varie très peu.

(Contour des valves variable.

|Api)arence et intensité des ornements très varia-

\ blés.

Contour des valves variable:

forme arrondie.

forme transverse.

forme allongée.

Intensité variable des ornements.

Contour des valves variable.

Variations dans l'intensité et la largeur des

zones.

Nombre variable des dents sous le crochet.

(Contour de la coquille variable :

j
forme tantôt arrondie, tantôt transverse.

(intensité variable des ornements.

[Variations dans le contour des valves et dans

j
l'intensité des ornements transverses et longi-

\ tudinaux.



ACEPHALES SILURIENS DE LA BOHEME. 281

N« Genres et Espèces Planches
Oi 9,

CD 'M

Bandes Observations

Praeluciua (suite).

140 iiivcrtens . . .

141

147

148

Barr.

lustralis . . Barr.

142 matci

143

Barr.

. . . Barr.

60

70—71

61—67

65

' 29. Redunia M. Rouanit.

!

144 Bohemica Barr. 268

30. Sestra

14.'i ifisolita

Barr.

Barr. 254-261» . . S

.

31. Silurina Barr.

146 coiiiiilaiiata Barr. 46

(listorta Barr. i 42—43

percalva Barr. 45

32. Slava Barr.

149 Biihemii-a Barr. l 156—157
lôO (li'curtata Barr. 155

151
' fihrosa Sow. sp.

|
155

33. Sluzka Barr.

152

15c

amygtlalina Barr.

34. Spauila Barr.

aspirans Barr.

194—358

215

ni

ni

III

e'i

e2—fl

e2

e2 I

(Il

e2

e'i

el—e2
el

el—e2

-hl

e2

Variation principale : inversion des valves.

Valves montrant une (!xi)ansiun, tantôt à droite,

tantôt à gauche.
Contour des valves varialile :

forme arrondie.

forme i)his ou moins transverse.

Variation ilans l'intensité des ornements.

La valve liomliée et la valve ajjlatie présentent

nue intensité variable des ornements, suivant

les individus.

Dans la valve aplatie, le crochet (^nbryounaire

est quelquefois a])pareut et quelquefois dis-

parait complètement.
Intensité variable des ornements.

^Variations dans le eoutour des valves:

! forme longue.

I forme large.

Variation dans l'intensité des ornements

(Variation dans la forme du contour par la

l saillie des plis latéraux.

Contour de la valve très variable par la position

et l'intensité du pli latéral sur les valves

oiqiosées.

Variations dans l'intensité des ornements longi-

tudinaux et transverses.

Contour de la valve très variable par la posi-

tion et la saillie des plis.

Apparences variables des zones transverses et

des stries longitudinales.

[Dans ces '6 formes, variations dans le nombre
et l'intensité des zones, sur la partie initiale

des valves.

Contour des valves variable:

forme allongée,

forme arrondie.

Variations dans le nombre des zones et l'inten-

sité des stries longitudinales.

Variations dans l'intensité et l'espacement des

côtes longitudinales.

36
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N» Genres et Espèces planches

4J X

u

6^

Btinfles Observations

15'

l.jô

157

ir,8

159

IW)

35. Syiiek Ban-.

antiquus Barr.

36. Vevoda Barr.

expcctans Barr,

37. Vlasta Barr.

275

1.3—14—20(1

Boheinicii

piilehry .

sinistrM .

sui)f'rlia .

X. (
1-2—3—

1Barr.
,| j_jj |

|2-5- 6-|
Barr. 7—9—10—

;'l
288—289

J

Barr.

Barr.

288

7-8

tuinescens Barr. 11—12—296

(11 à d 5

e2

e2

e2

e2

[Coiitimr lies valves variable:

tonne amaigrie — allniig'ée — arroiiilie.

|Vnri;i(inii ilnn-^ l'apiiareiice des oriieiiients.

'Contour des valves varialile:

forme arrondie.

forme allongée.

A|i]iarence varial)le de la lisni' cardinale.

Vitriiitions dans l'intensité des zones transverses

et des stries longitudinales.

Contour des valves variable:

forme courte et arrondie, PI. 4, tig. 1—4.

foruu' étendue en travers, PI. 1, fig. 8.

Ornements très variables dans l'ap|iarence des

! zones concentriques et des stries longitudi-

\ nales.

jOruements très variables dans l'apiiarence et

I
j'iutcnsité des zones concentriques et des stries

( longitudinales.

(Variations dans l'apparence générale de la co-

y ipiille et dans l'intensité des ornements.

Variations dans l'apparence et l'intensité des

(irnements, dans le sens transverse et le sens

longituoiinal.

Ccuit<uir des valves variab'e entre la forme,

très allongée et la forme arrondie.

Bombement variable dans le sens transverse.

Intensité variable de la dépression et du pli

sur le bord gauche.
Ornements très variables dans l'aiiparence et

l'intensité des zones concentriques et des stries

longitudinales.

Le tableau, qui précède, suffit pour douner une idée de la tré(iaeuce des espèces d'Acéphales, (|ui

ont existé dans notre bassin, avec nu groupe plus ou moins nond)reux de variantes et de variétés

contemporaines. Le lecteur, qui voudra bien le consulter, i)Ourra trouver immédiatement sur nos

planches chacune des espèces et les variations, cpii lui sont associées.

Pour les Acéphales, comme pour les Brachiopodes, nous n'avons pas cru devoir donner un nom

particulier aux variétés, si ce n'est dans les cas, où elles sont très distinctes des variantes et recon-

nues comme constantes, sur un nombre notable de spécimens.

Quant aux variantes, souvent très nombreuses et moins distinctes que les variétés, nous ne

pensons pas, qu'il soit convenable de les désigner chacime par un nom particulier, ni parmi les Acé-

phales, ni parmi les Brachiopodes.
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Késumé du tahloau nominatif des espèces, offrant des variations contemporaines, parmi

les Acéphales siluriens de la Bohême.

N» Genres
Noiiibn

dfs

Espèces

el

V,iricli'\

N» Genre
Nombre

des

Espèces

el

Variclcs

N» Genres
Niiiiibre

des

Espèces

el

Variétés

"
j

8

9(

10

11

12

Antipleui'ii Ban-.

Aroa Lanik.

.Vstai'te Sow.

AviiMilopecti'ii . . . M'Coy.

A\ifula Klein.

Avif ? (Pterinea? . . ««Idf.)

lialiiiika Barr.

^Canliola lirnd.

'(Buchiola) Haii.

Cardiiiiii Liimé.

Conocardiiim . . . Binim.

Cypricardinia . . . .T. Ilall.

Dalila . • Bair.

1

1

3

4

10

6

1

20

1

1

8

2

13
[

Dforuska Ban-.

14 Dualiiia Ban-.

15
j

Iso«-ar<lia Laiiik.

10
!
Kralovua Ban-.

1"
' Leda Schum.

18
i
Luiiulit'ardiuiu . . Miuist.

1!)
I

Maiiiiuka Biur.

21) Modiolopsis . . . . J. Hall,

lil Myfilus Linné.

22 Niicula ...... Lamk.

23 Orthonota Cniir.

24 Panenka Bai-r.

25 Paracyelas l. Mail.

14

4

5

2

6

2

4

5

1

1

23

1

Posidonomya . . . lîmim.

Praecardiiim .... Ban-

Pi'aclueina Ban-.

Redonia .... M. Rouault.

Sestra Ban-.

Siliiriua Ban-.

Slava Ban-.

Sliizka Ban-.

Spanila Bai-i-,

Synek Ban-.

Vevoda Barr.

Vlasta Barr.

70

Kiisi-nil 160 espè(-ps pt variétés nommées.

Li' tableau, que nous préseiitoiib sous le nom de résumé, est destiné à constater que :

1" Le nombre des genres, dont certaines espèces nous ont présenté des variations, s'élève

aujourd'hui à 37. Mais on conçoit, que les types génériques, qui ne sont représentés que par un

petit nombre d'espèces ou d'individus, ne peuvent pas nous offrir l'occasion de reconnaître des va-

riantes ou variétés. Nous ne devons pas eu conclure, que les formes, qui sont sous nos yeux, sont

invariables. Nous devons concevoir, au contraire, que les variations, (pii nous échappent aujourd'hui,

pourront se manifester, dès que le nombre des formes spécifiques et celui des individus deviendront

plus considérables.

2" Dans tous les cas, remaiqu(}iis. (lu'en ce moment, le nombre des 37 genres, énumérés sur

notre talileau. équivaut à environ 0.04 du nombre total 58 des genres admis dans notre classification

des Acéphales.

3" La moyenne des espèces variables, reconnues parmi nos 37 genres, est représentée par le

mmibrt' total '/.o — 4 32.

4" Dans la réalité, notre tableau montre, que le nombre des espèces offrant des variations est

très inégal dans les divers genres.

Eu général, on peut considérer le nombre de ces variations comme offrant une certaine relation

avec la somme totale des espèces du genre correspondant. Cependant, cette relation est loin de

suivre une proportion exacte, comme le prouvent les exemples suivants.

5" Parmi tous nos genres, le plus riche en espèces est Panenka, qui en présente 231. Ce type

nous a fourni 23 espèces distinguées par des variations. C'est le maximum constaté dans notre

tableau. Il est bien éloigné de la moyenne que nous venons de calculer.

36*



284 VARIATIONS OBSERVEES PARMI LES

Par contraste, nous reconnaissons, parmi nos Cardiola, 20 espèces variables, tandisque le nombre

total (les espèces de ce genre ne s'élève qu'à 73.

Par conséquent, la tendance vers les variations est beaucoup plus puissante parmi les espèces

de Cardiola que parmi celles de l'anenka.

Sans expliquer complètement cette différence, nous sommes disposé à l'attribuer principalement

à l'apparence des ornements, qui se composent d'éléments beaucoup plus multipliés parmi les Cardiola

que parmi les Fanenka.

()" Après ces 2 genres principaux, nous voyons que Dualina occupe le troisième rang par le

nombre 14 de ses espèces variables. Mais, dans ce genre, la forme et rornementation concourent

fréquennnent aux variations des apparences.

Le genre Avicula, qui nous présente 10 formes variables, occupe le quatrième rang et il se

trouve dans le même cas que le genre Dualina, c. à d. que les vaiiations dans ses espèces dérivent

également des apparences de la forme et de celles de l'ornementation.

Nous ne suivrons i)as les autres genres, dans la comparaison de leurs espèces variables, dont

le nondjre oscille entre 1 et 8.

Cependant, nous ferons reniarciuer. que le genre Lunidicardiit»/. dans lequel nous associons

lO-T espèces, ne nous offre des variations que dans 6 d'entre elles. Ce nombre nous paraît très

restreint et il dépend prut-étre de ce que nous ne connaissons, pour diverses espèces, qu'un très

petit nondire d'individus. Au contraire, les espèces représentées par un grand nombre de spécimens

offrent haliituellement des variations.

Par contraste, dans Dalila, dont nous ne nonnnons que 19 es})eces, il y en a 7 qui se distin-

guent par des variétés ou variantes.

De même, dans le genrf Vlasta, réunissant 28 espèces, il y en a 5 qui sont accompagnées par

des variant(>s ou variétés, quelquefois très nuiltipliées. connue dans Vlasta ptdchra. PL G- 9—10 ...&...

D'après ces observations, nous pouvons bien contirmer la prévision exprimée en connnençant,

au sujet de la probabilité des variations à découvrir parmi les espèces des genres, qui aujomd'hui

n'en offrent aucune.

D'un autre côté, connue le nondn'e des espèces variables est loin de présenter une proportion

constante par rapport à celui des formes associées dans un même type générique, nous sonnnes

porté à concevoir, que la faculté de variation était très inégalement répartie entre ces types.

L'inégalité de cette faculté se manifeste d'une manière beaucoup plus remarquable dans les

diverses espèces d'un même genre.

Ainsi, dans le genre Arimla. nous figurons sous le nom de Avic. insidiosa, PL 230. une espèce

représentée par un grand nombre d'individus, différant presque tous par leurs apparences, de sorte

([u'il serait inqxissible de désigner la forme typique parmi eux. Nous avons signalé divers cas sem-

blables, parmi nos Brachiopodes.

De même Cardium? cimctatum^ PL 358 ...&... quelle que soit sa véritable nature généiique,

nous offre un exemple d'une longue série de formes plus ou moins dissemblables, mais qui paraissent

cependant appartenir à un seul et même type spécifique, qui reste à déterminer.

D'un autre côté, dans les 2 genres Avicula et Cardium, qui nous fournissent les 2 exemples

cités, pour ainsi dire sans forme typique, nous voyons un grand nombre d'espèces, qui paraissent

exemptes de variations, ou bien qui n'offrent que de rares variantes.
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En soiniue, nous devons loconnaîtip. parmi k'S Acéphales. la faculté de varier inliérente l[ leur

nature. Cette faculté peut rester latente et elle ne se manifeste lialntuelleuient, iianni les individus

contemporains, qui représentent une espèce, que lorsque leur nombre devient considérable. Mais,

dans aucun cas. nous ne pouvons signaler, ni les causes, ni les circonstances, (]ui provoquent les

variations. C'est une sorte de mystère, aussi impénétrable pour nous (iu<' celui de la rénovation.

Palliniit dans les Acéphales siluriens de la Bohème.

Dans nos études sur les Brachiopodes, nous avons donné le nom de paUhtm à une apparcMice,

(pie nous observons dans un assez grand nombre d'espèces de cet ordre. Cette apparence contribue

à modifier la surface des valves, en ce que, au lieu de présenter une paroi continue, à partir du

crochet jusqu'au bord frontal, cette paroi est divisée par des inflexions le plus souvent verticales,

qui forment des zones coucentricines au contour externe. La surface verticale de ces inflexions jmrte

habituellement les mêmes ornements que celle des parties normales.

Dans quelques espèces de nos Acéphales, ces inflexions sont plus ou moins frécpientes et plus

ou moins prononcées. Mais, sous ces 2 rapports, l'espèce que nous nonnnons (Jardinm? cundatum,

PI. 358, est celle qui doit être le plus remarquée.

Quelques espèces du genre Sestra nous offrent des apparences seniblal)les, mais limitées à leur

contour extérieur, qui se reploie à angle droit par rapport à la surface de la valve.

Nous n'avons aucune explication à présenter au sujet de ces apparences, qui sont relativement

rares parmi nos Acéphales, en comparaison de leur fréquence parmi nos Brachiopodes.

W\, Relations chronologiques entre les types spécifiques des Acéphales

et leurs variantes et variétés.

Dans nos études sur les Brachiopodes, nous avons exposé ces relations et nous les avons figu-

rées sur un diagi'amme placé sur la j). 91, S".

Xos observations pouvant s'appliquer exactement aux Acéphales, il serait superflu de les repro-

duire ici dans leur totalité. Nous nous bornons h citer le passage suivant, extrait de la ^. 92, 8".

..Nous prions le lecteur de remarquer, qu'en figurant un type spécifique idéal avec le groupe

des formes, qui peuvent être considérées comme des variétés, nous n'indiquons sur notre diagramme

aucune connexion génétique entre ces diverses formes. La raison en est, que ces connexions nous

sont inconnues. En d'autres termes, nous ignorons d'où proviennent les variétés et il serait témé-

raire d'affirmer sans preuve, qu'elles dérivent toutes du type contemporain pai- filiation."

„ Cette affii-mation ne peut être prononcée au nom des théories, au sujet des variétés, qui ont

coexisté avec les espèces respectives, car elle détruirait immédiatement le principe fondamental de la

transformation, attribuée à l'influence lente et successive des âges géologiques."

^Remarquons que les variétés, qui apparaissent simultanément avec le type spécifique en Bohême,

montrent immédiatement, comme celui-ci. la plénitude de leurs caractères distinctifs. On ne peut donc

pas attribuer leurs apparences à une transformation par degrés successifs dans notre bassin."

„0n peut, il est vrai, supposer, que cette transformation lente a eu lieu dans une autre contrée,

avant leur introduction en Bohême. Mais, cette hypothèse gratuite, fondée sur l'apparition simultanée

du type et de la variété, est dénuée de toute vraisemblance au sujet des variétés, qui surgissent sou-

dainement dans nos faunes, durant l'existence de l'espèce."
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„Eii effet, ces nouvelles variétés, sur l'horizon de leur première apparition, présentent la pléni-

tude de leurs caractères, aussi bien dans les spécimens les plus exigus et les plus jeunes, que sur

les spécimens adultes."

„ Considérons aussi, que les jeunes individus des variété^s contrastent avec les jeunes individus

de la t'orme typique, aussi fortement que les adultes entre eux."

„Cette observation nous induit à concevoir, que la variété est déjà établie dans son germe et

qu'elle n'a besoin, pour se développer, ni de l'influence des circonstancfs .locales, ni de celle des

âges géologiques."

Application de cette étude aux Acéphales siluriens de la Bohème.

„Les relations chronologiques, que nous venons d'indiquer d'une manière générale, entre un

type spécifique et les variétés ou variantes, ([ui lui sont associées, peuvent être facilement établies en

Bohême, dans beaucoup de cas et avec sécurité. Cet avantage dérive du grand nombre d'individus,

que nous pouvons comparer, et de leur existence dans des faunes partielles très distinctes."

„Au contraire, lorsqu'on veut établir des relations chronologiques entre un type et des variétés

apparentes, trouvés dans diverses contrées plus ou moins isolées, on ne peut plus obtenir la même

sécurité, parceque la correspondance exacte des dépôts ne peut pas être constatée d'une manière

indubitable."

„ L'étude qui nous occupe, appliquée aux Acéphales de la Bohême, nous conduit à reconnaître

divers faits, qui nous paraissent de la plus haute importance et qui peuvent être énoncés en quel-

ques mots, comme il suit :

1. Toutes les espèces, variétés et variantes de nos Acéphales apparaissent en Bohême avec la

plénitude de leurs caractères distinctifs.

2. Sauf de rares excepticms, toutes les variantes et variétés des types spécifiques, parmi nos

Acéphales siluriens, ont été contemporaines des espèces, auxquelles nous les associons.

3. Les différences, qui se manifestent entre les types spécifiques et leurs variétés contempo-

raines, ne sont pas moins intenses que celles, qu'on indique entre les types et leurs variétés succes-

sives et postérieures." ,

Nous ne pouvons citer comme exemples de ces variétés ou variantes, successives et postérieu-

res, parmi les Acéphales, que quelques formes de Cardiola, qui ont apparu dans nos Colonies avant

l'époque, ((ue le type Card. interriipta a si fortement caractérisée sur l'horizon de notre bande e2.

S'il existait quelques autres exceptions analogues, elles ne pourraient exercer aucune influence

sensible sur les conclusions, que nous allons formuler d'après les faits généraux, qui viennent d'être

énoncés.

„1. Puisque toutes ou presque toutes les variantes et variétés de nos espèces d'Acéphales ont

été contemporaines de leurs types respectifs, il serait irrationnel d'attribuer leur apparition à l'in-

fluence des âges géologiques."

„2. Puisque toutes nos variantes et variétés, dès leur première apparition, possèdent la pléni-

tude de leurs caractères distinctifs et ont coexisté avec leurs types spécifiques dans notre bassin

exigu, où leurs dépouilles sont mêlées, souvent dans un même fragment de calcaire, il serait irra-

tionnel de supposer, que ces formes doivent leur origine à l'influence des circonstances locales."

„3. D'après ces considérations, si l'on veut expliquer l'apparition des variantes et variétés, il

est indispensable de recourir à une cause indépendante de l'influence des circonstances locales et de

celle des âges géologiques."
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„4. Quelle que soit la nature de cette cause, il est aisé de concevoir, qu'elle a pu produire

des variétés successives et postérieures au type, aussi bien que des variétés contemporaines de celui-ci."

Les passages qui précèdent, sont extraits, à peu près textuellement, de notre texte relatif aux

Bracliiopodes. pulilié en 1879, pp. nH et .'Ji, 6"". Nous avons démontré sur les pp. ni—9b de cette

publication, que les conclusions formulées dans ces passages sont en parfaite harnmiiie avec celles que

nous avions précédemment établies en 1877, dans nos études générales sur les Céphalopodes, p. 17n, 8".

Ainsi toutes nos études sur les divers ordres des Mollusques concourent également à démon-

trer, qu'il est indispensable de recourir à une cause créatrice et ordonnatrice de la vie sur le globe,

pour expliquer la continuité des types fondanieutaux, sous des appareiu'es successives et très variées,

dans la série des âges géologiques.

\, Harmonies générales et contrastes entre les Acéphales et les

Brachiopodes siluriens de la Bohême, sous le rapport de

leur évolution.

Le point de vue, sous lequel il est plus opportun en ce moment de comparer le développemiMit

de nos Acéphales et de nos Brachiopodes. est celui de leur distrilmtioii verticale.

Mais, par occasion, nous appellerons ensuite l'attention sur la durée des espèces, sur leur réno-

vation et sur les variations des types spécifiques.

Il serait aussi très intéressant d'étendre cette comparaison aux autres classes de fossiles, qui

ont été l'objet de nos études. Malheureusement, cette extension de notre travail nous entrainerait

beaucoup au-delà des limites du temps , dont nous pouvons disposer. Nous nous bornerons donc

à signaler quelques rapports saillants entre nos Acéphales et nos Brachiopodes.

\. Apparition et distribution verticale.

Bien que ces deux ordres des Mollusques paraissent très rapprochés, au premier coup d'oeil,

ils diffèrent notablement par leur nature intime. C'est ce que nous reconnaissons par les contrastes,

que nous présentent leur apparition et leur développement, dans nos faunes siluriennes. Nous con-

cevons, que les représentants de ces deux ordres, qui ont vécu eu Bohême, s'étant librement étendus

dans ce petit bassin et y ayant déployé les ressources naturelles de leur vitalité, ne peuvent nous

présenter que les différences inhérentes à leur nature.

Avant tout, si nous comparons les nombres de leurs formes spécifiques, nous reconnaissons la

prééminence des Acéphales par leurs 1269 espèces, sur les 640 espèces des Brachiopodes.

Tel est le premier effet de la différence de leur nature, sous l'influence des mêmes circonstances

extérieures, sur une surface géographique très réduite, sur laquelle nous ne pouvons admettre, ni des

climats différents, ni des profondeurs très contrastantes.

Parcourons maintenant nos grandes faunes, pour reconnaître les harmonies et les contrastes, que

nous présentent les Brachiopodes et les Acéphales, dans leur apparition et dans leur distribution

verticale.

Faune primordiale.

Après le contraste que nous venons de signaler, entre les Brachiopodes et les Acéphales, sous

le rapport du nombre de leurs formes spécifiques en Bohême, la plus grande différence entre ces

ordres se manifeste par l'époque de leur première apparition.
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Il a été constaté, que les Bracliiopodes ont existé durant les âges les plus reculés de la vie

animale et il n'est pas impossible, que leurs premières espèces aient été les premiers habitants

des mers.

Au contraire, les documents, que nous avons exposés ci-dessus p. 243, s'accordent à nous

montrer que, sur la surface du globe exploré, on n'a reconnu jusqu'à ce jour aucune trace de l'exis-

tence des Acéphales dans la faune primordiale.

Dans une notice particulière p. 251, nous avons tracé les limites, entre lesquelles l'absence des

Acéphales peut être considérée jusqu'à ce jour comme un fait négatif bien démontré par les observa-

tions. Ces limites s'étendent verticalement autant que les phases à Paradoxides.

En même temps, nous avons exposé un fait unique, qui tendrait à faire supposer, que les

Acéphales auraient été représentés par une forme embryonnaire, dans les dernières phases de la faune

primordiale, en Amérique.

L'interprétation exacte et finale de cette observation ne peut pas être présentée aujourd'hui.

Mais, à nos y^inx, l'absence des Acéphales dans les formations du Grès de Potsdam concorderait avec

leur extrême rareté dans les premières phases de la faune seconde, pour nous indiquer leur apparition

tardive, après toutes les formes primordiales.

D'ailleurs, on ne concevrait pas aisément une intermittence immédiate, dans l'existence de cet ordre,

après l'apparition isolée d'une forme embryonnaire, dans le Potsdam inférieur, tandisqu'on ne connaît

aucune trace des Acéphales dans le Potsdam supérieur, qui possède une riche faune trilobitique.

Faune seconde.

La rareté relative des Acéphales, dans toutes les phases de notre faune seconde, est bien en

harmonie avec le faible développement des Brachiopodes, durant la même période. Cependant, nous

ne pouvons pas affirmer, que cette harmonie ait été exactement la même dans toutes les contrées

siluriennes, qui possèdent la même faune.

Sous ce rapport, il nous semble, qu'il existe des différences locales, géographiques, analogues

à celles que nous avons signalées entre les Céphalopodes de la faune seconde, comparés sur les zones

septentrionales et centrale.

Nous n'avons pas pu nous occuper de faire ressortir les contrastes ou les harmonies pour

chacun des bassins siluriens, surtout à cause de la multiplicité et de l'étendue des documents à com-

parer pour les Brachiopodes.

Dans tous les cas, nous devons remarquer qu'en Bohême le développement des Acéphales, dans

les phases successives de notre faune seconde, est presque régulier, comme le témoignent, sur notre

diagramme p. 207, les nombres et les figures, qui présentent le résumé de la distribution verticale

de leurs espèces.

Au contraire, pour les Brachiopodes, les nombres correspondants et les figures, qui les accom-

pagnent, au bas de notre diagramme, p. 165, 8", 1879, montrent une irrégularité très marquée dans

le développement successif de leurs représentants, dans la série des 5 phases de notre faune seconde.

Faune troisième.

Par contraste, il y a harmonie entre ces 2 ordres, dans la diminution notable, qu'éprouve le

nombre de leurs représentants génériques et spécifiques, dans notre bande el, c. à d. dans la pre-

mière phase de notre faune troisième.
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La plus grande harmonie se manifeste entre les Acéphales et les Brachiopodes, en ce que le

maximum de leur développement, en genres et en espèces, coïncide dans notre bande e2.

Sur cet horizon, on peut aussi remarquer le contraste, qui existe dans leur développement ab-

solu. Ce contraste est mesuré par la différence entre les 767 formes coexistantes des Acéphales et

les 293, qui représentent les Brachiopodes contemporains.

En comparant, à partir de e2, en remontant, les faunes dos bandes successives, nous avons

à constater 2 contrastes principaux.

Le premier est relatif à l'horizon de la bande f2, qui ne présente que 85 espèces d'Acéphales,

taudisqu'il renferme 222 formes nommées de Brachiopodes.

Le second est de nature opposée et encore plus frappant, en ce que, dans la bande g 3, les

Acéphales semblent recevoir une nouvelle impulsion dans leui' vitalité et sont représentés par 180

espèces, parmi lesquelles une grande taille et une notable fréquence des individus appellent l'attention.

Au contraire, sur le même horizon, les Brachiopodes sont réduits à 9 espèces, sans aucune

distinction, dans leurs apparences.

Il est inutile de comparer les bandes intermédiaires, qui n'offrent que des contrastes beaucoup

moins prononcés que ceux qui viennent d'être signalés.

En somme, dans notre bassin exig-u et sous l'influence des mêmes circonstances extérieures, du-

rant les âges très prolongés, qui correspondent à nos faunes seconde et troisième, nous remarquons

plus de contrastes que d'harmonies dans le développement numérique de nos Acéphales et de nos

Brachiopodes. Nous ne pouvons attribuer ces différences qu'à la diversité, qui existe dans leur na-

ture intime.

Il est intéressant, à cette occasion, de jeter un coup d'oeil comparatif sur l«s 3 diagrannnes, qui

représentent dans notre bassin la distribution verticale des Céphalopodes, des Brachiopodes et des

Acéphales. — Voir Céphaloijodes, p. 163, *", 1S77.

On reconnaît aisément, que les Acéphales se rapprochent extrêmement des Céphalopodes, tan-

disque nous venons de signaler leurs contrastes multipliés par rapport aux Brachiopodes. Nous nous

bornons cependant à citer un petit nombre de faits.

Le grand maximum des Acéphales dans notre bande e2 est représenté par 767 espèces, tan-

disque le maximum correspondant des Céphalopodes se compose de 764. Il y a donc fortuitement

presque égalité.

Nous voyons de même, que les bandes f2—gl offrent, pour les 2 ordres comparés, une sorte

de développement moyen, tandisque, dans la bande g 3, un nouveau maximum se manifeste pour

chacun d'eux. Cependant, ce sont les Acéphales, qui prédominent par 180 espèces, sur les Céphalo-

podes, qui n'en ont fourni que 96.

Ce dernier nombre a été notablement augmenté depuis la publication de notre travail sur les

Céphalopodes. Cette augmentation consiste principalement dans la découverte, parmi nos anciens

matériaux, de 10 espèces du genre Phragmoceras, de sorte que ce type est représenté sur l'horizon

de g3 par 31 espèces. Cet horizon prend donc un caractère, qui le rapproche de la phase éminem-

ment silurienne, caractérisant notre bande e2.

Les mêmes diagrammes constatent, pour ces 3 ordres des Mollusques, la fréquence de la suc-

cession contrastante des maxima et des minima. Ce fait nous indique de grandes oscillations, sem-

blables, dans la vitalité de ces 3 ordres. Mais, nos observations ne nous permettent pas d'en assigner

la cause, d'après les éléments matériels, qui sont sous nos yeux.
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B. Durée comparative des Acéphales et des Brachiopodes siluriens, en Bohême.

Dans une étude spéciale, exposée ci-dessus p. 230, nous avons indiqué les moyens empiriques,

que nous avons dû employer pour arriver à une appréciation approximative de la durée moyenne de

l'existence de nos espèces, parmi les Acéphales. Ces moyens étant exactement les mêmes que ceux

que nous avons appliqués dans le même but à nos Brachiopodes, dans notre publication, 8", p. 197,

nous pouvons croire, que nous avons obtenu des résultats comparables pour chacun de ces ordres,

lors même que ces résultats ne seraient pas parfaitement exacts.

Les documents, sur lesquels nous avons fondé nos calculs relatifs aux Acéphales, sont exposés

ci-dessus dans un tableau N" 14, p. 231. Ils constatent que, parmi les 1269 formes nommées, il

y en a 1184 dont l'existence a été concentrée dans la hauteur d'une seule de nos bandes.

Ces 1184 espèces représentent la proportion d'environ 0.933 du nombre total 1269.

Si nous comparons les résultats analogues calculés pour nos Brachiopodes (p. 200, 8", 1879),

nous voyons, que les espèces, qui n'ont existé que durant le dépôt d'une seule bande, représentent

seulement la proportion de 0.828, parmi le nombre total 640 des espèces de cet ordre.

La différence entre la proportion 0.828, relative aux Brachiopodes, et la proportion 0.933, relative

aux Acéphales, suffit pour démontrer que, dans la grande majorité des représentants de ces 2 ordres,

la durée de l'existence a été notablement plus courte parmi les Acéphales que parmi les Brachiopodes.

Dans les 2 ordres comparés, le nombre des espèces, qui ont dépassé ce minimum, que nous

pourrions appeler terme moyen, étant peu considérable, nous croyons pouvoir nous dispenser de

comparer une à une les catégories correspondantes.

Nous admettons donc comme résultat de nos études, que la durée moyenne des espèces d'Acé-

phales a été inférieure à celle des espèces de Brachiopodes.

11 n'est pas aisé de donner par des chiffres la mesure exacte de cette différence. Mais, comme

nous avons admis, pour la durée des Brachiopodes, environ le nombre 1.40 de l'unité ou bande moyenne,

nous pourrions évaluer la durée comparative de nos Acéphales à l'unité, augmentée d'une légère fraction.

€• Rénovation comparée des Acéphales et des Brachiopodes siluriens, en Bohème.

Sur les pages qui précèdent, à partir de la p. 233, nous avons exposé en détail les documents

et calculs, d'après lesquels nous pouvons évaluer avec sécurité les proportions de la rénovation succes-

sive, parmi nos Acéphales.

Cette étude, faite suivant la méthode antérieurement appliquée à nos Céphalopodes et à nos

Brachiopodes, nous a conduit à un résultat inattendu.

Ce résultat, constaté sur la p. 241, consiste en ce que la rénovation, iiarmi nos Acéphales,

calculée d'abord pour une faune moyenne dans nos bandes fossilifères, s'élève à la proportion de 0.9122.

Comme confirmation de cette moyenne, nous avons calculé la rénovation absolue dans celles de

nos bandes, qui possèdent les nombi-es niaxima de nos espèces.

Dans la bande e2, qui renferme 767 espèces, la rénovation est représentée par le chiffre 732,

de sorte que la proportion de la rénovation, par rapport au nombre total, est exprimée par: I^^ = 0.954.

Dans la bande g 3, qui renferme 180 espèces, c. à d. un second maximum, la rénovation est

représentée par le chiffre 174, de sorte que la proportion de la rénovation, par rapport au nombre

total, est exprimée par ||^ = 0.967.
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Ainsi, la réalité dépasse notablement, dans les bandes e2 et g 3, la proportion moyenne de

0.9122. calculée pour chacune de nos bandes.

Nous rappelons maintenant que, pour nos Braehiopodes, la rénovation moyenne s'élève à la

proportion 0.65. (Brachwp., p. 208, 8" 1879.)

Il est aisé d'apprécier la grande différence qui existe entre cette proportion moyenne pour la

rénovation des Braehiopodes, et la proportion moyenne de 0.9122, que nous avons constatée pour

nos Acéphales.

Ces 2 proportions sont très contrastantes, puisque les Acéphales présentent presque la moitié

en sus du chiffre moyen, calculé pour les Braehiopodes.

Comparons maintenant les proportions absolues, calculées pour les bandes, qui offrent les maxima.

Dans la bande e2, nous trouvons pour les Acéphales la proportion de 0.954.

La proportion correspondante pour les Braehiopodes, dans la même bande, est de 0.89. (1. c. p. 211.)

Dans la bande g 3, la proportion de la rénovation des Acéphales s'élève à 0.967.

Nous ne pouvons pas comparer la rénovation des Braehiopodes dans cette bande, qui ne ren-

ferme qu'un minimum d'espèces. Mais nous comparerons la bande f 2, qui présente un second maximum.

Nous avons calculé, sur la page citée, que la rénovation des Braehiopodes de cette bande

atteint le chiffre de 0.75.

Dans ces 2 cas, les chiffres, que nous comparons, s'accordent à montrer, que l'ordre des Acépha-

les, dans sa rénovation absolue ou réelle, a dépassé notablement l'ordre des Braehiopodes.

Remarquons en finissant que, malgré la notable différence que nous signalons, sous le rapport

de la proportion de la rénovation entre les Acéphales et les Braehiopodes, la rénovation considérée

en elle-même reste un phénomène inexplicable pour ces 2 ordres des Mollusques.

La même observation s'applique aux Céphalopodes et nous la verrons s'étendre également aux

Gastéropodes et à toutes les classes de nos fossiles.

Comme ce phénomène ne peut pas être un phénomène particulier aux faunes de la Bohême,

nous devons le considérer comme se renouvelant dans toutes les contrées paléozoiques.

Il ne resterait donc aucune région, qui puisse être regardée comme un centre primitif de pro-

duction, destiné à fournir toutes les espèces nouvelles, qu'exige la rénovation sur la surface du globe.

Nous sommes donc obligé de concevoir, que ces espèces doivent provenir de l'action d'une cause

créatrice, employant des moyens, que l'esprit humain n'a pas su découvrir jusqu'à ce jour.

D. Fréquence relative des espèces, qui présentent des variations notables dans

leurs apparences, parmi les Acéphales et parmi les Braehiopodes siluriens

de la Bohême.

En commençant ce chapitre, p. 263, nous avons fait ressortir les circonstances principales, qui

exercent une influence sensible sur la fréquence relative des variations, parmi les espèces des 2 or-

dres des Mollusques comparés. Nous allons présenter les proportions numériques, qui expriment cette

fréquence relative.

Pour les Braehiopodes, nous rappelons que le nombre total des espèces distinctes, nommées dans

notre tableau de distribution (Brachiop., p. 163, 8") s'élève à 640.
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Ce nombre coniprend quelques variétés, dont nous pouvons faire abstraction en ce moment.

Le nombre des espèces, pour lesquelles nous avons signalé l'existence de variantes ou variétés

contemporaines parmi ces Brachiopodes, s'élève à 109. (ibid., p. 77.)

Par conséquent, la proportion des espèces variables par rapport au nombre total, est exprimée

par les chiffres ^ = 0.17.

Pour appliquer le même calcul aux Acéphales, nous invoquons les nombres, qui viennent d'être

établis dans les pages qui précèdent.

D'abord, le nombre total des espèces variables s'élève à 160, d'après notre tableau qui pré-

cède p. 283.

Quant au nombre des espèces distinctes, y compris quelques rares variétés, il a été établi

ci-dessus p. 205 et s'élève à 1269.

La proportion des espèces variables parmi les Acéphales sera donc exprimée par Jj'g^ = 0.126.

En comparant cette proportion à celle de 0.17, que nous venons de calculer pour les Brachio-

podes, ou voit que, parmi les Acéphales de notre bassin, les espèces variables, que nous signalons

comme telles, dépassent à peine les \ de celles dont les variations ont été reconnues dans l'ordre

comparé.

Dans l'introduction du présent chapitre, nous avons exposé les causes, auxquelles on doit attri-

buer cette diminution apparente dans la proportion des espèces variables, parmi nos Acéphales. En

même temps, nous avons fait remarquer, que la nature a suppléé à cette infériorité apparente par un

moyen très simple, qui consiste dans les variations des ornements, entre les représentants d'une

même espèce.

Nous avons constaté ci-dessus p. 284 que les formes spécifiques du genre Cardiola présentent

les exemples les plus multipliés de ces variations. On conçoit, qu'en donnant des noms à leurs

principales apparences, soit dans ce genre, soit dans divers autres, nous aurions notablement aug-

menté le nombre de nos espèces variables parmi nos Acéphales, qui se seraient beaucoup rapprochés

des Brachiopodes.

Mais, nous n'avons pas cru devoir charger ainsi la nomenclature, dans laquelle nos Acéphales

vont introduire 1269 noms spécifiques, sans compter 58 noms de genres, dont la moitié se compose

de genres nouveaux. Nous savons d'ailleurs, qu'il suffit d'indiquer à nos savants lecteurs les varia-

tions, que nous avons observées et qui sont constatées par les figures exposées sur nos planches, beau-

coup plus nettement que par des noms quelconques.



Chapitre IV.

Coiiiiexioiis spécifiques établies par les Acéphales, entre la

Bohême et les contrées étrangères.

Nous allons parcourir les contrées étrangères, siluriennes et dévoniennes, qui nous semblent

présenter, parmi leurs Acéphales, quelques formes génériques ou spécifiques, établissant des connexions

plus ou moins rapprochées avec nos faunes siluriennes de la Bohême.

Nous suivons l'ordre habituel dans nos études, en parcourant successivement les grandes zones

paléozoiques.

A. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre la Bohême et les contrées de la grande zone

centrale d'Europe.

1. Alpes Autrichiennes.

2. France.

.3. Espagne.

4. Portugal.

5. Sardaigne.

B. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre la Bohême et les contrées de la grande zone

septentrionale d'Europe.

1. Angleterre.

2. Scandinavie.

3. Russie.

4. Thuringe.

5. Saxe.

6. Diluvium du Nord de l'Allemagne,

p, . 1 7- Elbersreuth.

( 8. Schtibelhammer.

9. Harz — Groupe Hercynien.

10. Eifel.

C. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre la Bohême et les contrées de la grande zone

septentrionale d'Amérique.

1. Canada.
|

2. Etats-Unis.

D. Résumé et conclusions du Chap. IV.
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A. Grande zone centrale d'Europe.

1. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et celles des Alpes Autrichiennes.

En exposant, ci-dessus p. 37 à 59, les documents relatifs à l'extension géographique de Cardiola

interrupta, nous avons eu l'occasion de constater, que cette espèce a été trouvée dans les Alpes Au-

trichiennes avec 2 autres, qui caractérisent également les premières phases de notre faune troisième,

en Bohême, (p. 37).

Ainsi, dans cette région des Alpes, les Acéphales, quoique représentés par un petit nombre de

formes, nous ont cependant permis de distinguer 3 types caractéristiques, savoir:

Cardiola interrupta . . Sow.
|
Slava fibrosa . . . Sow. sp.

|
Dualina tenuissima . . Barr.

Nous prions le lecteur de se reporter à la page citée, pour prendre connaissance des autres

documents, qui contribuent à constater, que les premières phases de la faune troisième silurienne sont

représentées dans ces contrées, encore peu explorées, sous le rapport de leurs faunes paléozoiques.

». Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et de France.

En parcourant les documents publiés sur les faunes siluriennes de France et qui sont énumérés

avec leurs titres, sur notre liste qui suit, on remarquera, que l'ordre des Acéphales est représenté

dans les diverses contrées de ce pays, par un très grand nombre de formes génériques et spécifiques.

Malheureusement, ces formes sont presque toutes indiquées uniquement par des noms, sans

descriptions et sans figures. Nous ne pouvons donc pas reconnaître les caractères distinctifs de ces Acé-

phales, de manière à déterminer exactement leurs connexions avec les formes congénères de la

Bohême.

Quelques rares espèces siluriennes de France ont été cependant figurées, comme Cardiola interrupta

par divers auteurs et Bedonia par M. Marie Rouault. Nous avons mentionné ces documents impor-

tants, à la suite de nos observations sur chacun des types génériques, dans notre Chap. I, ci-dessus.

Nous allons présenter sur le tableau, qui suit, les noms de toutes les espèces, qui ont été citées

par divers auteurs, comme représentant des formes déjà nommées en Bohême.

Nous ne pouvons pas garantir ces assimilations, à cause du manque de documents, que nous

venons de signaler et nous exprimons le regret de n'être pas mieux informé sur ce sujet que sur

celui des Brachiopodes.

Nous regrettons aussi de n'avoir pas pu étudier les types des genres nouveaux, établis en France

par M. Munier-Chalmas, sous les noms de Adranaria et Cardiolaria. Ces genres caractérisent un

horizon, qui n'a pas pu être sûrement placé jusqu'ici, ni dans le terrain silurien, ni dans le terrain

dévonien. (Mollusques nouveaux des terrains paléozoiques des environs de Rennes par E. Munier-

Chalmas. — Journal de Conchyliologie de M. Crosse, p. 105, 1876.) — Texte, sans figures.

Cette incertitude stratigraphique contribue à exciter le désir, que nous aurions de connaître ces

nouvelles formes, qui pourraient présenter quelques relations avec celles qui ont apparu en Bohême,

sur les horizons de nos bandes f2—gl—g3.
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Nous coinnieuçons par rénumération des documents consultés, en faisant remarquer, que les

18 premiers sur notre liste ont été déjà mentionnés dans notre texte sur les Brachiopodes, p. 228,

S" et p. 146, 4". 1879.

Diverses circonstances ont borné nos observations sur les Bracbiopodes presque uniquement aux

contrées du Nord-Ouost de la France: Normandie, Bretagne, Maine et Anjou. Aujourd'hui, nous

pouvons, au contraire, citer quelques Acéphales, qui caractérisent les dépôts siluriens dans la région

du Midi. Nous devons plusieurs des spécimens, qui sont sous nos yeux, à des relations déjà très

anciennes avec M. Graff, qui a le plus contribué à attirer l'attention sur les terrains paléozoiques des

environs de Neffiez et Cabrière, dans le départ, de l'Hérault.

Nous rappelons, que les N"* d'ordre, placés à gauche de notre liste, sont destinés à éviter la

répétition des titres des publications, sur notre tableau des connexions qui va suivre.

Nous prions les savants de remarquer, que ce tableau nominatif, ne comprend que des espèces

siluriennes des faunes II et III. Nous nous abstenons, avec regret, d'établir une comparaison entre

nos Acéphales et ceux qui caractérisent les faunes dévoniennes, en France, par la simple raison, que

ces derniers nous sont presque totalement inconnus, si ce n'est par quelques indications nominales.

Liste des ouvrages consultés au sujet des Acéphales supposés communs entre la

France et la Bohème.

(1) — 1850. De Venieuil. Réunion extraordinaire de la Soc. Géol. au Mans.

(2) — 1853. E. Guéranger. Répertoire paléontologique de la Sarthe.

(3) — 1861. P. Dalimier. Stratigraphie des terrains primaires du Cotentin.

(4) — 1861. Cailliaud. Existence de la faune III silurienne dans le départ' de la Loire-Inférieure.

(5) — 1862. Leymerie. Réunion extraordinaire de la Soc. Géol. à St. Gaudens.

(6) — 1868. De Verneuil. Réunion extraordinaire de la Soc. Géol. à Montpellier.

(7) — 1873. A. Guillier. Faune II silurienne entre St. Denis d'Orques et Chemiré ...&...

(8) — 1874. Guillier et de Tromelin. Note sur le terrain silurien de la Sarthe.

(9) — 1875. De Tromelin et Lebesconte. — Congrès de Nantes. Tableaux des fossiles des faunes

II et III siluriennes.

(10) — 1875. De Tromelin et Lebesconte. Note sur quelques fossiles des grès siluriens de St. Ger-

main sur Ille ...&...

(11) — 1876. De Tromelin. Etude de la faune du grès silurien de May ...&...

(12) — 1876. Gosselet. Le Calcaire de Givet.

(13) — sans date. Gosselet. Esquisse géologique du départ' du Nord. — (1'"' fascicule.)

(14) — 1877. De Tromelin et Lebesconte. Observations sur les terrains primaires du Nord du

départ' d'Ille et Vilaine.

(15) — 1877. De Tromelin. Congi'ès du Havre. Etude des terrains paléozoiques de la Basse-

Normandie.

(16) — 1877. Oehlert. Fossiles dévoniens du départ' de la Mayenne.

(17) — 1877. Dr. Ch. Barrois. Note sur le terrain dévonien de la rade de Brest.

(18) — 1878. Gosselet. Calcaire dévonien supérieur dans le Nord-Est de l'arrondiss' d'Avesnes.
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(19) — 1846. Marie Rouault. Trilobites de Bretagne.

(20) — 1850. Leymerie et de Veriieiiil. Terrain de transition des Pyrénées.

' (21) — 1851. Marie Rouault. Terrain paléozoique des environs de Rennes.

(22) — 18fi7. Guillier. Faune seconde silurienne aux environs de Cheniiré en Charnie.

(23) — 1877. De Tromelin et Ch. de Grasset. Faunes paléozoiques du Bas-Languedoc.

(24) — 1877. Dr. Ch. Barrois. Note préliminaire sur le terrain silurien de l'Ouest de la Bretagne.

(25) — 1880. Dr. Ch. Barrois. Silurien supérieur de la presqu'île de Crozon.

(26) — 1880. Gosselet. Esquisse géologique du Nord de la France.

(27) — ... Leymerie. Pyrénées — 3 planches.

(28) — 1876. Munier-Chalmas. Mollusques nouveaux des terrains paléozoiques des environs de

Rennes.

Le tableau, qui suit, donne lieu aux observations suivantes.

Toutes les espèces, sur lesquelles nous devons appeler l'attention, sont divisées en 3 catégories,

suivant le degré de leur affinité réciproque.

Nous présentons d'abord les espèces, qui nous semblent identiques dans les 2 pays;

Ensuite, celles qui paraissent très rapprochées, mais dont nous ne pouvons pas affirmer l'iden-

tité, faute de documents suffisants. Cette identité pourrait être un jour constatée pour plusieurs

d'entre elles, mais non pour toutes.

Enfin, nous énumérons quelques espèces, dont l'analogie mérite d'être remarquée et qui peuvent

aussi contribuer à confirmer les connexions générales entre les faunes comparées.

1. La première et principale colonne, à gauche, expose les noms des espèces de la Bohême,

qui ont été citées par divers auteurs, comme représentées en France. Ces espèces étant figurées

sur les planches que nous publions en ce moment, il sera aisé aux paléontologues de constater leurs

affinités.

2. Sur la colonne (2), nous indiquons les bandes, ou horizons de Bohême, auxquels chaque

espèce appartient. Nos colonies sont désignées par Col.

Le chiffre 21, placé au bas de cette colonne, exprime la somme de toutes les connexions spé-

cifiques, annoncées entre les 2 contrées comparées.

3. Sur la colonne (3), nous citons les plajiiches de notre Vol. VI, sur lesquelles les espèces

mentionnées sont figurées.

4. Les colonnes (4)—(5) indiquent les faunes générales, auxquelles les espèces considérées ap-

partiennent en France.

5. La colonne (6) rappelle, par des N°* d'ordre, toutes les publications, dans lesquelles chacune

des espèces a été mentionnée comme se trouvant en France. Ces numéros sont ceux qui sont placés

à gauche, dans la liste des ouvrages consultés, qui précède p. 295—296.
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Tableau nominatif des espèces d'Acéphales, établissant des connexions entre les faunes

siluriennes de Bohême ot de France.

N»
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Distrilnitioii verticale.

Sous le rapport de la distiibiitioii verticale des espèces comparées dans les 2 pays, il existe

un accord très satisfaisant en ce que, abstraction faite des apparitions coloniales et de Cardiola re-

trostriata, chacun des fossiles appartient en Bohême et en France à la même grande faune.

Nous limitons nos observations à ces termes, qui s'appliquent aux grandes divisions siluriennes.

Nous rappelons à cette occasion, que la subdivision des faunes par étages n'est pas encore établie

en France d'une manière définitive, parceque la concordance de ces subdivisions, dans les diverses

contrées siluriennes de ce pays, n'est pas aussi facile k reconnaître qu'en Bohême. Il nous serait

donc impossible de comparer les étages, qui. suivant nos vues exprimées dès 1846, (Notice x>réliminaire,

p. 96j, ne se correspondent pas, d'une manière absolue, dans les contrées géographiquement espacées.

D'après ces vues, on concevra aisément les différences, (pie présentent quelques espèces, sous

le rapport de l'horizon, qu'elles occupent en Bohême et en France.

1. Si l'on considère seulement les grandes faunes, nous venons de faire remarquer, que les

espèces comparées sont correspondantes, sous le rapport chronologique. Mais, par exception, 4 d'entre

elles ont fait leur première apparition en Bohême dans nos Colonies, savoir:

Cardiola interrupta Sow., Col. — ? —e2.
j

Cardiola gibbosa Barr., Col. — el—e2.

Card. migrans Barr., Col. — el—e2.
j

Slava fibrosa Sow. sp.. Col. — el—e2.

D'après cette circonstance, nous sommes induit à concevoir, (pu» ces 4 espèces ont apparu

d'abord en Bohême et se sont propagées plus tard jusqu'en France. Cette observation concorde

avec celle que nous avons présentée sur quelques Brachiopodes communs aux 2 contrées comparées.

Voir notre texte Brachiopodes^ i). 238, s"'.

Nous n'excluons pas cependant l'hypotliese, que ces espèces peuvent provenir d'un centre de

diffusion autre que la Bohême.

2. Le type Redonia offrant une a]iparence très caractérisée, il est intéressant de remarquer,

(lu'il est représenté en Bobênu^ par 2 formes, relativement longue et large, comparables à celles qui

ont été nommées en France R. Dcshnyi.sinna et R. Duvaliana. Mais, dans notre bassin, nos Redonia

appartiennent exclusivement à la bande dl, c. à d. à la première phase de notre faune seconde. Au

contraire, en France, les formes correspondantes semblent caractériser uniquement l'étage des schistes

ardoisiers, qui sont considérés par MM. de Tromelin et Lebesconte comme supérieurs an grès armo-

ricain et aux schistes rouges.

Ces schistes rouges n'ont fourni qu'un Scolithus, tandiscpie le grès armoricain a présenté 34

espèces, dont la moitié environ est de nature animale. L'autre moitié est de nature végétale.

Il serait difficile d'admettre, que le grès armoricain est réellement représenté en Bohême, où

nous ne rencontrons aucune trace des Bilobites, qui distinguent principalement cet horizon. Il serait

également impossible de mettre exactement en parallèle notre bande d 1 avec les schistes ardoisiers

de France, qui sont considérés comme s'étendant jusqu'à la limite supérieure de la faune seconde.

(Voir le tableau A de MM. de Tromelin et Lebesconte. — Congrès de Nantes, 1875. N" (9) de la

liste ci-dessus.)

L'exemple des Redonia^ que nous venons de choisir, suffit pour démontrer combien il serait

difficile de reconnaître, eu France, les .5 subdivisions très distinctes, d 1 à d 5, qui renferment autant

de phases bien caractérisées de notre faune seconde.

3. Le type Cardiola retrostriata v. Buch a fait sa première apparition en Bohême, dans notre

bande e2, sous une forme particulière, que nous figurons sous le nom de Cardiola praecursor. PI. 181.
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MM. de Troint'lin et Lclioscontc constatent, qu'ils ont trouvé une forme conniarable à la variété

anffulifrra A. Roeni.. dans la localité de Martigné, (jui fournit aussi Cardiola interrupta et Grapt.

priodoii. Ces 2 espèces s'accordent bien pour indiquer un horizon rapproché de notre bande e2, et

renfermant une des premières phases de la faune ti'oisiènie. — (14) — (Terr. primaires dit Nord
du Départ' d'Illc <t l'itaine, pi. 35, 1877.)

N'ayant pas vu le fossile, qui paraît représenter Card. retrostriata — Var. nuç/ulifera, et qui

n'a pas été figuré à notre connaissance, nous ne pouvons pas nous hasarder h l'assimiler à notre

Cardiola pracciirsor. Il on résulte seulement une analo.sie, qui se développera par les documents,

qui manquent encore piuir la France.

Au contraire, la forme de notre bande hl, figurée sur notre PI. 181, sous le nom de Cardiola

retrostriata — Var. Boheuiica Barr.. nous sendile pouvoir être assimilée à celle qui se trouve en

France, dans des calcaires dévoniens situés à Tiberet. non loin de Neftiez, région du Sud. Elle s'y

trouve en très grand nombn', d'après un fragment de cette roche, qui est sous nos yeux et qui nous

a été communiqué par M. Graft'.

Il nous reste à présenter quelques observations sur les espèces inscrites dans notre tableau

comparatif p. 297.

Dans la première catégorie, comprenant les espèces admises comme identiques, nous ne pouvons

en citer que 6, d'après nos observations personnelles. Mais les 4 premières, appartenant au genre

Cardiola, nous paraissent très importantes, parcequ'elles présentent des caractères très distincts et

facilement reconnaissables dans les spécimens des 2 contrées comparées. A l'exception de Cardiola

interrupta, elles appartiennent jusqu'à ce jour à des contrées de la zone centrale d'Europe.

Dans la seconde catégorie, nous énuniérons 13 espèces, dont plusieurs nous semblent destinées

à présenter des identités, lorsque les observations comparatives seront plus complètes qu'aujourd'hui,

comme pour Cardiolrt r/ibl>osa Barr. et Card. spurius Miinst.

Si la présence, en France, de Slava (Cardiola) fihrosa Sow. sp. se confirme, cette espèce consti-

tuera un lien très important entre les faunes comparées.

Ndus ajoutons, (jue notre genre Dualina, jusqu'ici presque uniquement représenté en Bohême,

semble avoir fourni au moins une forme très rapprochée dans les 2 contrées, savoir Dual. ek'yantula

figurée sur notre PI. 284. Nous possédons quelques spécimens de la forme très voisine de France

et ils proviennent de la localité de Feuguerolles. citée i)ar M. de Tromelin, connue ayant fourni la

forme qu'il nomme Curdinm nHharcuatmn Miinst. (Congrès de Nantes, p. 51, 1875 — (9).) Nous

sommes disposé à considérer ce fossile comme identique avec celui que nous venons d'indiquer.

Dans la troisième catégorie, nous ferons remarquer la forme, que nous comparons à notre Prae-

carditim Scharyi, figuré sur notre PI. 285. Ce nouveau nom générique suffit pour indiquer, que les

apparences de ce type n'ont pas encore été remarquées dans les autres contrées siluriennes. Lors

même que l'assimilation spécifique ne serait pas possible, entre la forme de France et celle de la

Bohême, leurs apparences générales suffiraient pour confinner les liens, qui unissent les faunes silu-

riennes de ces contrées.

En somme, les connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de Bohême

et de France, quoique réduites au nombre de 21, nous semblent très importantes, à cause de la

nature particulière de la plupart d'entre elles.

Remarquons qu'en France, les documents relatifs aux Acéphales sont pour ainsi dire réduits

à leur minimum. Il reste encore à explorer activement les localités, qui promettent une abondante

récolte des fossiles de cet ordre, et ensuite à les figurer et à les décrire. Dès que les figures seront

publiées, nous pourrons apprécier et étendre convenablement les relations, qui nous semblent aujour-

d'hui très restrehites et au-dessous de la réalité.

.38*
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3. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et d'Espagne.

Par sa position sur la grande zone centrale d'Europe, l'Espagne nous semble destinée, comme

la France et la Sardaigne, à offrir un jour d'intéressantes connexions avec la Bohême, par des repré-

sentants de toutes les classes animales, durant les âges siluriens. Malheureusement, l'exploration

paléontologique de la péninsule entière est peu avancée jusqu'à ce jour. On concevra donc, que

l'énumération des Acéphales siluriens, que nous allons présenter, soit très restreinte. Nous suivrons

l'ordre chronologique, pour l'exposition des documents, dont nous pouvons disposer:

1850. M. de Verneuil mentionne la découverte de (Jardiola interrupta en Catalogne, par M.

Amalio Maestre, près de San Juan de las Abadessas. (Bull. Soc. (rêol. de France, Série 2, VII, p. 324.)

L'année de cette découverte n'est pas déterminée, mais il est probable qu'elle était récente

en 1850.

1856. M. de Verneuil, avec notre collaboration, décrit une série de fossiles siluriens et dévo-

niens d'Alniaden et autres contrées d'Espagne. (Bull. Soc. Géol. de France, Série 2, XII.)

Parmi les 10 espèces d'Acéphales, énumérées sur la p. 75. il n'y en a que 2, qui constituent

des connexions avec la Bohême, savoir: Redonia Deshaijesiana Rou. et U. Diwaliana Bon. Mais

ces connexions sont très importantes, à cause de l'apparence particulière de ces espèces, ainsi que

nous l'avons déjà fait remarquer ci-dessus p. 298, au sujet de leur existence en France.

Nous devons ajouter, que ces 2 formes, l'une relativement longue et l'autre large, sont figurées

sur la l'I. 2G du Bulletin cité, d'une manière beaucoup plus satisfaisante que dans le mémoire de

M. Marie Rouault. Cependant, nous persistons à penser que, malgré la consanguinité qu'elles présen-

tent avec les formes longue et large de notre Redonia Bohemica, il ne serait pas prudent de les

considérer dès ce moment comme identiques, sans avoir comparé des séries de spécimens en nature.

Ainsi, la forme longue fig. lOh diffère notablement par sou appareil musculaire de la forme corres-

pondante sur notre FI. 268.

1860. La présence de Cnrdium palmaUim (Cardiola? retrostriata) est constatée dans l'étage

supérieur dévonien de la chaîne cantabri(iue par Casiano de Prado. (Faune xyrimord. dans la chaîne

cantabrique, Bull. Soc. Géol. de France, Série 2, XVII, p. 520.)

1878. M. l'abbé J. Aimera, professeur de géologie au grand séminaire de Barcelone, s'étant

mis en relation avec nous, à Paris, pendant le congrès international de géologie, a eu l'aimable atten-

tion de nous envctyer des moules en plâtre d'une série de fossiles siluriens et dévoniens '? de la Cata-

logne, qui se trouvent dans sa collection.

Parmi ces fossiles, nous avons reconmi :

1. Un très beau spécimen de Cardiola interrupta. nKnitrant les caractères distinctifs de cette

espèce, conmie les formes de Bohême, que nous assimilons au type anglais. Cette espèce a été

trouvée à Camprodon, en Catalogne, avec divers Orthocères.

2. Fanenka kumilis Barr., Vol. VI, PI. 347, représentée par diverses valves isolées et par un

fragment, qui montre la région cardinale des 2 valves associées. Cette espèce se trouve avec la

précédente, comme en Bohême.

3 et 4. Les autres moules représentent 2 formes distinctes, appartenant au genre que nous

avons nommé Kralovna et qui est figuré sur nos PI. 121 à 128—278 à 282—337 à 347.

Ces formes ne sont pas aussi bien conservées que les 2 précédentes, surtout dans la région du

crochet. Cependant, nous pouvons aisément reconnaître leurs caractères génériques et leurs différen-

i
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ces spécifiques. Nous uoiuiiious l'une d'elles Kralovna Ahurrnr et l'autre Kml. Catalaunica. Ces

2 formes proviennent de la localité de Vallcarca, située près de Barcelone et qui a fourni aussi di-

vers Orthocères, malheureusement indéterminables.

D'après ces seuls fossiles, il a été impossible. jus(iu'à ce jour, de reconnaître si les roches, qui

les renferment, appartiennent an terrain silurien ou au terrain dévonien.

Dans tous les cas, nous constatons, (pie les apparences de ces 2 Krahvna s'éloignent notable-

ment de la plupart de celles (pii caractérisent les horizons de nos bandes gl et g 3.

Les 3 dernières espèces de la Catalogne sont tigurées sur notre PI. 347. Nous espérons

qu'elles représenteront seulement les avant-coureurs d'une longue série d'Acéphales, que le zèle de

M. l'abbé Aimera semble promettre k la science.

En résumé, la faune seconde de Bohême est liée à la faune seconde d'Espagne, principalement

par la présence des formes semblables du genre lledonia., sans identité démontrée.

Nous croyons supei-flu d'énuniérer diverses espèces du genre Nucula, qui offriraient une analo-

gie éloignée entre les 2 pays, durant l'existence de la même faune.

De même, la faune troisième, dans les 2 contrées comparées, présente des connexions remar-

quables par les espèces de Catalogue, que nous venons de mentionner, sous les noms généri-

ques de Cardiola, Fanenka et Kralovna, constatant 2 identités spécifiques i)onr les 2 premiers et

2 analogies pour le dernier.

4. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et celles du Portugal.

La seule source littéraire, que nous puissions consulter en cette occasion, consiste dans le mé-

moire publié en 1853 par M. Carlos Ribeiro et Daniel Sharpe avec quelques auxiliaires, dans le

Quart. Journal of the Geol. Society de Londres. Ce mémoire, relatif aux dépôts carbonifères et silu-

riens des environs de Bussaco. est accompagné de 3 planches, dont une est presque entièrement

occupée par les Acéphales, appartenant exclusivement à la faune seconde silurienne.

Cette observation suffit pour indiquer que, dans cette contrée, cet ordre des Mollusques a joué

un rôle très important dans cette faune. Il l'emporte numériquement par ses 14 espèces sur les

9 Brachiopodes et beaucoup plus encore sur les Trilobites. On peut espérer, que la localité de

Bussaco. convenablement explorée, fournira un jour une plus grande richesse de fossiles de l'ordre

qui nous occupe.

Nous recommandons cette recherche aux honorables géologues, qui ont déjà attiré l'attention

des savants sur le Portugal, par leurs remarquables travaux, exposés à Paris en 1878. Nous nous

bornous à citer les noms bien connus de MM. Carlos Ribeiro et Nery Delgado.

Quant aux connexions, que les formes figurées indiquent avec celles de la faune seconde de

Bohême, elles sont peu nombreuses, mais très dignes d'attention.

En effet. Daniel Sharpe reconnaît, parmi ces espèces, celles qui ont été décrites en France par

M. Marie Ronault. sous les noms de Redonia Deshaijesiana et Red. Davaliana. Nous venons de

constater la présence des mêmes formes dans la faune seconde d'Espagne, ci-dessus p. 300.

L'espace géogi-aphique, que le type Redonia caractérise dans la grande zone centrale d'Europe,

durant les âges de la faune seconde, paraît un des plus considérables, qui ait été constaté jusqu'à

ce jour. Il peut être comparé à celui qui a été parcouru par Cardiola interrupta, durant l'existence

de la faune troisième.
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Mais, Card. interrupta^ ayant aussi apparu, durant les âges siluriens, dans la plupart des contrées

sur la grande zone septentrionale, établit une connexion générale entre les faunes du continent

européen, tandisque, jusqu'à ce jour, Redonia semble uniquement lier entre elles les faunes de la

grande zone centrale, à l'exception d'une apparition signalée en Angleterre, dans les Stiper Stones,

c. à d. dans l'étage de Llandeilo. (Siluria, 3"'" édition, p. 48, 1S67.)

En étudiant, sur la planche citée, les autres espèces d'Acéphales déterminées par Daniel Sharpe,

on voit que la plupart d'entre elles appartiennent au genre NucuJa et offrent une analogie générale

avec les formes du même type, qui sont également très nombreuses dans notre faune seconde. Cepen-

dant, nous ne pourrions pas nous hasarder à indiquer entre elles de véritables identités.

Nous ferons seulement remarquer, que Numîa Bairensis, flg. 11—13 et Nucula Bussaccnsis,

fiy. 13—14, semblent, par leur appareil musculaire, se rapprocher beaucoup plus des Eedonia que

nos Nucules de Bohême. Il s'ensuit, que la limite entre ces 2 genres aurait besoin d'être fixée d'une

manière plus rigoureuse.

Ces documents suffisent pour bien indiquer des connexions par les Acéphales entre la faune

seconde du Portugal et la faune correspondante en Espagne, en France et eu Bohême.

Nous rappelons, que sur la p. 42 qui précède, nous avons constaté que Cardiola interrupta

a été énumérée par MM. Carlos Ribeiro et Daniel Sharpe, parmi 8 espèces d'Acéphales, trouvées aux

environs de Bussaco, dans la division silurienne supérieure. Nous la considérons comme identique,

sauf vérification.

5. Connexious spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

la Bohème et de llle de Sardaigne.

Nous avons eu l'occasion de signaler les connexions, établies par les Céphalopodes entre les faunes

siluriennes de la Sardaigne et celles de la Bohême, dans le but de moutrer que ces contrées, large-

ment espacées, ont également appartenu à la même zone centrale d'Europe, durant les âges paléozoiques.

Aujourd'hui, nous confirmons ces connexions par (juelques espèces d'Acéphales. Mais, malgré

leur petit nonil)re, elles méritent une grande attention.

1. D'abord, nous rappelons l'existence en Sardaigne de Cardiola Bohemica Barr., déjà mentionnée

ci-dessus p. 43, comme ayant été décrite et très bien fifîurée par M. le Prof. Meneghini, sous le nom
de Cardiola interrupta. (La Marmara. Voyage en Sardaigne, III, 1857.)

A première vue. on serait en droit de considérer cette détermination comme exacte. Mais,

l'exactitude encore plus grande du savant professeur et de son dessinateur nous permet de constater,

que la valve figurée, très bien conservée, porte le caractère distinctif de notre Cardiola Bohemica,

savoir, un recouvi-ement vers le haut de chaque nodule sur les côtes.

Nous avons signalé ci-dessus p. 41, l'existence do la même espèce en France sur un horizon

correspondant.

2. En outre, parmi les fossiles, que nous avons recueilli nous-méme en Sardaigne, en 1844,

nous voyons une valve très distincte de Cardiola interrupta, offrant les mêmes apparences que nos

spécimens de la Bohême. Elle se trouve dans un fragment de calcaii-e noir, renferinant beaucoup de

débris d'Orthocères et qui pourrait être confondu avec les échantillons des roches de Lochkow ou

Dworetz.

3. Sur le même fragment, se trouve une valve isolée, qui rappelle les apparences de nos Dualina,

sans pouvoir être assimilée à aucune d'elles. Elle est inclinée à droite et présente une large dé-

pression, à partir du crochet jusqu'au bord frontal.
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4. A cette analofjie, nous croyons pouvoir en ajouter une autre, aussi digne d'attention. Elle

consiste en ce (|ue. sur la ]>lanche citée. M. le Prof. Menegliini a figuré, sous le nom de (Jardimn

stilxircuatiim Miinst.. une petite valve isolé(\ inclinée à gauche. Voir ci -dessus p. 80.

Cette valve nous semble aussi appartenir à une Dnalina, dont l'autre valve est jusqu'ici inconnue.

Nous ne pouvons l'identifier avec aucune des nombreuses formes, que nous figurons sous ce nom

générique, dans notre Vol. VI.

Comme ce genre nouveau est pres(pie uniquement re])résenté dans notre bassin, les 2 petites

valves de Sardaigne ne nous paraissent ])as devoir être négligées.

En sonnne. les connexions par les Acéphales entre la Bohême et la Saidaigne se réduisent

à 2 identités remarquables et Itien constatées, auxfpielles s'ajoute l'indication de 2 analogies, au moins

très vraisemblables.

B. Grande zone septentrionale d'Europe.

I. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et d'Angleterre.

Bien que, dans beaucoup d'occasions, nous ayons constaté l'infériorité numérique des fauiies

siluriennes d'.\ngleterre, c. à d. de la contrée typique du système silurien, par rapport aux faunes

siluriennes de Bohême, c. à d. d'un bassin très exigu, nous devons la faire remarquer particulière-

ment aujourd'hui.

En effet, d'après le Silurian System et les autres ouvrages recommandables, (pii ont été suc-

.

cessivement publiés sur la région typique, les espèces d'Acéphales, énumérées dans le tableau de la

Silnria, 3'"" édit., 1867. s'élèvent au nombre de 129.

Dans une revue générale, intitulée : Stratvjraph. Distrilmt. of the Brit. Foss. Lumellihrunch,

(Quart. Journ. Geol. Soc, Novemb. 1871) M. i. Logau Lobley évalue à 131 le nombre des espèces

siluriennes de cet ordre, en Angleterre.

Un jeune paléontologue, Arthur Wyatt-Edgel, a entrepris, vers 1871, uiu> étiule t^t des recher-

ches spéciales sur le même ordre. Malheureusement, il a été enlevé à la science avant la pulili-

cation des résultats de son travail. Mais, nous avons sous les yeux quelques essais lithographiques,

qui suffisent pour indiquer, que le champ des découvertes n'est pas épuisé dans les régions classi-

ques siluriennes.

En 1873, M. Henry Hicks a découvert et publié 12 nouvelles espèces, représentant .5 genres

d'Acéphales, sur l'horizon du Tremadoc inférieur. (Quart. Journ. Geol. Soc, Fehruary, p. i2, 1873.)

Nous rappelons qu'en diverses circonstances, nous avons constaté, que nous considérons le

Tremadoc inférieiu- comme un groupe de transition, parcequ'il renferme des types trilobitiques carac-

téristiques de la faune primordiale, coexistant avec d'autres types de Trilobites, qui caractérisent la

faune seconde.

Le nombre total des formes d'Acéphales, nommées en Angleterre, s'élève donc à environ 143.

Eu comparant ce chiffre à celui des formes siluriennes de la Bohême, nommées et figurées dans

la présente publication, nous trouvons le rapport de jWVs = ^-W-

D'après ce rapport, on conçoit bien d'avance, que les connexions spécifiques entre les contrées

comparées doivent être réduites à un petit nombre. Nous les indiquons nominativement dans le ta-
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bleau qui suit, eu distinguaut 3 catégories, suivant le degré d'affinité, que nous pouvons reconnaître

entre les formes, d'après les documents à notre disposition, qui sont presque tous des documents

littéraires.

Au moment où nous nous disposons à faire passer ces pages sous la presse, nous recevons le

Quart. Journ. of fht Geol. Soc. N" 14C, contenant le discours présidentiel de M. le Prof. Etheridge,

prononcé le 18 Février 1881.

Ce discours, (pii nous révèle beaucoup de faits nouveaux, nous enseigne notamment, que les

Lamellibranches siluriens sont représentés en Angleterre par environ 248 apparitions. Malheureuse-

ment, les documents exposés ne nous permettent pas de calculer exactement le nombre des espèces

distinctes.

Mais, en adoptant comme renseignement approximatif le nombre des apparitions, que nous ve-

nons de citer, on voit qu'en le comparant au nombre des apparitions des Acéphales dans notre bassin,

il représente la proportion de yVA = 0.18.

Cette proportion dépasse d'environ moitié celle de 0.11 que nous venons de calculer, d'après

les documents antérieurs au discours de M. le Prés. Etheridge.

Mais, en étudiant les documents publiés dans le discours de M. le Prés. Etheridge, nous remar-

quons, que les espèces de Lamellibranches, qui se propagent verticalement d'une faune à l'autre, sont

relativement très nombreuses, en comparaison du nombre très restreint des espèces, qui reparaissent

sur divers horizons, en Bohême.

En tenant compte de cette circonstance, l'augmentation que nous venons d'indiquer, en compa-

rant les proportions 0.11 et 0.18. ne peut pas être considérée comme définitive. Nous ne connaîtrons

la proportion réelle que lorsque les listes nominatives de M. le Prof. Etheridge seront sous nos yeux.

Tableau comparatif des espèces d'Acéphales, établissant des connexions entre les faunes

siluriennes de Bohême et d'Angleterre.

^^nglotorre. lioliêiiie.

N» Genres et Espèces
Sihiria

3<""<> édition
[

Etages N»; Genres et Espèces
Vol. VI
Planches

Bandes

Première catégorie: Espèces identiques.

Cardidhi iiiterruptii . . . Sow. i, PI. 23. iîg. 12 '

I.. Luill

Cardiola fibrosa Sow.

Pterinea mira Barr. p. 228 et .529

& A
ideilo jtUan

I L. Ludl.
I

Wenlofk

Cardiola interrupta . . . Sow.

Slava fibrosa . . . Sow. sp.

Avicula mira Barr.

I 170 à 174 >

i ...&... f

<155—156—

1

1183—286 J

226

t Col. d5

Col. el-e2

Pteriiii'n

Pt.

Orthoiiota

Sowerbyi

(lineatnlii .

i= lineata

.

soleuoides

Seconde catégorie: Espèces très rapprochées.

M'Coy.
j

PI. 28, fig. 15

d'Orb.i «, ic

. Sow. ,. fis- 9

( Ludloiv \

\ Wenlook )

U].. Ludl.

1
|f Avicula? . ,

'
i\ Pterinea? P"'

normata
(Avicula?

I

i Pterinea? <

Modiolopsis Draliovieusis

Barr.

Barr.

Barr.

/ 205—207— ,1

1218-281 (

125—222

264

f2

f2

( d5
l d2

Troisième catégorie : Espèces analogues.

Goiiiopbora cymbafformis . . Sow. i PI. 23, fi"'. 2 f
,,''"'!'•

!' *

I M l-l^'idow. (

Redonia anglica .... Sait. p. 48

Gouiophora secans Barr.

Redonia Bohemica . . . Barr.

255

268

f2

dl
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Le tableau qui précède, constate que, d'après les documents à notre disposition, nous ne recon-

naissons aujourd'hui que 3 espèces d'Acéphales identiques, entre les faunes siluriennes d'Angleterre et

celles de la Bohême.

Première catégorie.

1. Nous citons avant tout Cardiola intcrrupta, qui semblait encore récemment avoir acquis,

dans toutes les contrées explorées en Europe, une sorte de droit d'indiquer exactement l'un des

premiers horizons de la faune troisième. Mais, nous avons exposé ci-dessus, à la suite des ca-

ractères du genre Cardiola. p. 44 à 51, les circonstances qui doiv(înt nécessairement modifier cette

opinion publique, trop prononcée en faveur de ce type spécifique. Il est même très probable, qu'en

Angleterre, le nom de Card. intcrriipta est appliqué aujourd'hui à diverses formes rapprochées, qui

seront tôt ou tard nettement distinguées, comme celles de la Bohême.

Dans tous les cas, ce type mérite la plus grande attention des paléontologues, à cause de la

confusion des horizons géologiques, à laquelle il pourrait donner lieu. Une semblable confusion ne

peut pas exister en Bohême, où le groupe de Card. interrupta est bien limité dans notre étage E,

après avoir fait une apparition précoce dans nos Colonies.

Nous rappelons, que cette première apparition dans notre bassin peut être considérée comme

postérieure à celle de (Jardiola interrupta., dans les étages de Llandeilo et de Caràdoc, en Angleterre.

Voir ci-dessus p. 44 à 51 les documents relatifs à ce fait, conforme à l'antériorité habituelle en

faveur de la grande zone septentrionale, par rapport k la grande zone centrale.

2. La seconde espèce, Cardiola fibrosa = Slava fiùrosa de Bohême, ne semble pas moins ca-

ractéristique pour les horizons de notre étage E et de nos Colonies. Mais ce type, accompagné dans

notre bassin par quelques formes distinctes, paraît relativement très peu représenté, soit en Angle-

terre, soit dans les autres contrées siluriennes. Nous avons exposé ci-dessus p. 157, les faits à notre

connaissance, qui tendent à limiter l'importance de cette espèce, sous ce rapport.

Cependant, nous devons faire remarquer que. par sa rareté et ses apparences, sa présence locale

devient un signe d'une contemporanéité relative.

Nous ne connaissons jusqu'ici aucune contrée dévonieune, dans laquelle ce type, facile à recon-

naître, ait été signalé. Il contraste donc, sous ce rapport, avec Cardiola interrupta, qu'on a cru

reconnaître, du moins sous des formes très rapprochées du type primitif, sur des horizons incontes-

tablement dévoniens.

Eu Bohême, les formes qui suivent Slava fibrosa dans leurs apparences, ont coexisté avec ce

type sur les horizons de notre étage E, et dans quelques Colonies.

3. Fterinea mira, très remarquable par ses oniements, est une espèce rare et reconnue dans

très peu de localités de notre bassin. Mais, nous avons été frappé, en Angleterre, par la même
oniementation, qui distingue une petite espèce de Dudley. D'après nos indications, notre nom a été

adopté par Salter, qui l'a inscrit dans le tableau de distribution de la Siluria: Avicula mira (".S"""

édition, 1859, p. 546.)

Nous croyons pouvoir admettre l'identité, sans avoir eu l'occasion de comparer des spécimens

en nature. Cette circonstance doit donner la mesure de la certitude de notre détermination.

Seconde catégorie.

Les 3 espèces, que nous énumérons dans cette catégorie, comme très rapprochées dans les

2 contrées comparées, ne présentent pas cependant, au premier coup d'oeil, les apparences de l'iden-
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tité. Dans chacune d'elles, on peut aisément distinguer quelque caractère, qui permet de les diffé-

rencier, malgré leur évidente parenté.

Il est vraisemblable, que cette distinction serait confirmée par la comparaison des spécimens,

surtout dans le cas où ils conservent une partie de leur test. Cette comparaison ne nous est pas

possible.

Mais, il est intéressant de comparer les horizons occupés dans les deux contrées, par les espèces

en parallèle.

La première, Fterin. Sowerhyi, se propage, en Angleterre, dans toute la hauteur de la faune

troisième, à partir de l'horizon de Wenlock jusqu'à celui de Ludlow. Par contraste, en Bohême, la

forme rapprochée, Fterinea':' ala n'a été observée jusqu'à ce jour que dans notre bande f2, occupant

un horizon à peu près moyen dans la même faune.

C'est aussi seulement notre bande f2, qui nous a fourni de rares spécimens de Fterin.? nor-

mata, rapprochée de I^er. lineatula, qui caractérise le Ludlow supérieur. Il y a donc une harmonie

acceptable, en ce qui concerne l'horizon occupé par ces 2 espèces, en Angleterre et en Bohême.

Au contraire. Orthonota solenoidcs caractérise, en Angleterre, l'horizon du Ludlow inférieur,

tandisque la forme que nous lui comparons, Modiolopsis Draloviensis, caractérise l'horizon de notre

bande d2 et celui de d5, dans notre faune seconde. Il y aurait donc une grande distance verticale

entre les niveaux où se trouvent ces formes semblables, et la priorité serait en faveur de la Bohême.

Mais l'identité n'est pas invoquée par nous.

Nous n'insistons pas sur ce fait, parcequ'il n'est pas unique, d'après ce que nous avons cons-

taté pour quelques Brachiopodes, dans notre publication sur cet ordre des Mollusques, p. 244, <S» et

p. 155, 4", 1879.

D'ailleurs, malgré la ressemblance des figures par leur contour, il peut exister dans les orne-

ments, qui nous sont inconnus, des différences que nous ne pouvons apprécier en ce moment.

Troisième catégorie.

Dans cette catégorie, nous nous bornons à citer 2 espèces, qui, par leur forme générique, se

rapprochent assez pour établir une connexion entre les faunes comparées.

Goniophora cymbaeformis, type du genre, ne pourrait pas être mis en parallèle avec les formes

de notre étage E, figurées sur nos PI. 255—357. Mais elle est apparentée avec notre Goniopli.

secans, PI. 255, (pii, occupant l'horizon de notre bande f 2, ne serait pas verticalement éloignée de

l'horizon de Ludlow en Angleterre.

Le type Goniophora est largement représenté sur des horizons dévoniens, notamment en Amé-

rique, mais par des formes qui nous semblent très distinctes de celles qui caractérisent la faune

troisième silurieime.

Redonia anglica ne nous est connue que par une figure exiguë, sur la p. 46' de la Siluria,

5'"" édition. D'après ce seul document, il serait téméraire de vouloir juger exactement les affinités

de cette espèce avec Redon. Bohemica, dont nous figurons de nombreux spécimens. Mais, comme
ces formes sont avant tout rapprochées par leur principal caractère générique, établi ci-dessus p. 148,

nous ne pouvons manquer de faire remarquer en même temps leur existence relativement contempo-

raine, d'un côté, dans l'étage de Llandeilo en Angleterre, et d'un autre côté, dans la bande dl en

Bohême. Cette concordance établit certainement un lien entre les faunes de ces horizons.

En somme, en considérant les formes spécifiques des Acéphales, cet ordre des Mollusques ne

nous fournit que des connexions très peu nombreuses entre notre bassin et la contrée typique

d'Angleterre.
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Eli ajoutant eiiï^einblo toutos li's appaiitioii« ik's Acéphales dans les 2 pays comparés, on

obtient une somme de 248 + 1878 = 1626. Par conséquent, les 8 formes, dont nous venons de

constater les affinités, ne représentent que la fraction très faible du nombre total :

-j-gVf,
— **-00.'j.

D'un autre côté, parmi les genres les plus caractéristiques et exclusivement propres aux faunes

siluriennes, nous n'avons pu citer sur notre tableau que Rcdonia, tandisque notre bassin nous a fourni

environ 28 types locaux, dont nous ne voyons jusqu'ici aucune trace en Angleterre.

Ainsi, sous le double rapport des types génériques et des formes spécifiques, nous devons être

étonné, en voyant des connexions si peu nombreuses entre les contrées comparées.

Ce fait contraste avec celui que nous avons constaté au sujet des Brachiopodes, en 1879. Sur

la p. 23S de notre texte in 8". nous avons énuméré 29 espèces, qui paraissent communes et identiques,

indépendamment de beaucoup d'autres, qui sont analogues. On sait d'ailleurs, que presque tous les

genres de nos Brachiopodes, à l'exception de 3, avaient été déj<à reconnus en Angleterre.

Ainsi, les Acéphales se montrent très inférieurs aux Brachiopodes, sous le rapport des connexions,

qui font l'objet de cette étude.

Il nous reste maintenant à jeter un coup d'oeil sur la (listril)ution verticale des Acéphales

dans les 2 régions.

D'abord, la faune primordiale, en Angleterre comme en Bohême, n'a fourni jusqu'à ce jour aucun

représent^mt quelconque de cet ordre.

La découverte de 12 espèces, dans la faune de transition du Trémadoc inférieur, est un fait

très important, qui n'est représenté en Bohême par aucun autre fait analogue. La priorité de la

gi-ande zone septentrionale se manifeste évidemment dans cette circonstance.

Le tableau de distribution verticale de la Siltiria, 1867, montre, que les espèces de ces Mollus-

ques ont été généralement rares dans la faune secoude. Mais, l'horizon de Caradoc présente sous

ce rapport une exception, puisqu'il a fourni environ 76 espèces, suivant les documents récents, publiés

par M. le Prés. Etheridge. Ce nombre dépasse notablement celui de 49, constaté par le tableau

cité de la Siluna.

La rareté des Acéphales, dans les bandes occupées par notre faune seconde, concorde avec celle

de la plupart des étages d'Angleterre. Mais, nous n'avons aucun horizon, qui puisse être comparé,

par sa richesse relative, à celui de Caradoc.

Dans la faune troisième, nous observons également une harmonie et un contraste.

L'harmonie consiste en ce que le calcaire de Wenlock renferme un assez grand nombre d'espèces

pour pouvoir être comparé de loin à notre bande e2.

D'un autre côté, l'étage de Ludlow, offrant une supériorité prononcée sur celui de Wenlock, ne

peut être mis en parallèle avec aucun horizon particulier en Bohême, si ce n'est encore avec notre

bande e2, qui pourrait correspondre aux 2 étages anglais.

Mais, nous trouvons dans notre bande g 3 une nouvelle manifestation de la vitalité des Acé-

phales, dans une proportion numérique inattendue et pour laquelle nous ne saurions indic^uer aucune

analogie en Angleteire.

Ce fait est semblable à celui qui a été déjà constaté pour les Céphalopodes.
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». Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et de Scandinavie.

Daus notre Introduction, i\\\\ précède le Supplément au Vol. I du Syst. Silur. de la Bohême,

p. XV, nous avons constaté avec plaisir que, sous le rapport de la richesse en formes trilobitiques,

parmi toutes les régions siluriennes alors explorées, la Suède occupait le premier rang par 370 es-

pèces, taudisque la Bohême, au second rang, n'en présentait que 354.

Depuis cette époque, par suite des recherches de plusieurs savants, et surtout de M. Linnars-

son, l'avantage en faveur de la Suède s'est encore notablement accru, sans que nous puissions le

préciser par des chiffres, taudisque. en Bohème, le nombre de nos Trilobites est à peine augmenté

de quelques unités. Voir notre Introduction ci-dessus.

En présence de ces souvenirs, nous sommes obligé de constater avec un véritable regret, que

la Suède, qui a fourni tant d'éléments divers à la paléontologie, semble avoir relativement négligé

la recherche et la publication des formes de l'ordre des Acéphales. En effet, les sources littéraires,

dans lesquelles nous puisons d'ailleurs de si utiles enseignements, ne nous fournissent sur ce sujet,

cjue les documents suivants:

1867. M. le Prof. G. Lindstrôm. dans le catalogue intitulé: Nomina fossilium siluriensium

Gotlandiae, énumère parmi les Lamellibranchiata, p. 3. seulement 14 espèces, nommées par ses de-

vanciers, à partir de Wahlemberg, 1822, Hisinger, 1837 ...&... jusqu'au Doct. Fried. Schmidt (1859.)

Parmi ces espèces, nous remarquons l'indication iudéterminée, Cardiola sp.

1879. M. le Prof. Linnarsson, dans son mémoire intitulé Jakttagelser ofver de graptolitforande

sJciffrarne i Skâne, en décrivant les schistes supérieurs à Graptolites, dans la province de Scanie,

constate la présence de Cardiola interrupta, sur cet horizon. Malheureusement, il ne donne, ni des-

cription, ni figure de cette espèce.

1880. L'ouvrage intitulé: Fragmenta silurica. renfermant les documents préparés par feu An-

gelin et complétés par M. le Prof. G. Lindstrôm, expose la description et les figures de 17 espèces

d'Acéphales, parmi lesquelles 2 avaient été déjà publiées. Ainsi, 15 espèces nouvelles.

1865. Pour réunir tous les documents sur la Scandinavie, nous ajouterons, que M. le Prof.

Kjerulf a indiqué la présence de 7 espèces d'Acéphales dans les dépôts siluriens de la Norwége.

(Vdviser i Christiania.)

Parmi elles, 3 avaient été déjà signalées en Suède et 4 paraissent nouvelles.

En faisant la somme de toutes les espèces, dont nous venons d'indiquer la présence en Suède

ou en Norwége, nous obtenons seulement le nombre de 34, connue il suit:

1867. Prof. Lindstrôm et ses devanciers 14 espèces.

1879. Prof. Linnarsson 1 „

1880. Angelin et Prof. Lindstrôm . . .15 (nouvelles.)

1865. Prof. Kjerulf (Norwége) 4 (nouvelles.)

Ensemble 34 espèces.

Parmi ces 34 espèces, nous n'en distinguons que 3. qui présentent des connexions avec celles

de la Bohème.

Au premier rang se trouve Cardiola interrupta, dont nous citons l'identité nominale, d'après

M. le Prof. Linnarsson. Nous attendons la publication de l'espèce du même genre, dont l'existence

a été signalée dans les faunes de Gothland, par M. le Prof. Lindstrôm.
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Les 2 autres espèces. Gomophora acufa Lindstr. et Modiolopsis Nilssoni His. (Kjerulfj, ne jieii-

vent être admises que eoiiiuic très rapproeliéi's des formes de la Bohême, qm> nous indiquons avec

leur horizon respectif, sur le tableau suivant.

Tableau comparatif des espèces d'Acéphales, établissant des connexions entre les faunes

siluriennes de la Bohème et de la Scandinavie.

Soand-iiiaA'ie.
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nous, dans l'impossibilité de lire les travaux publiés en langue suédoise, trouveront du moins dans

cette nomenclature des points de repère, auxquels ils pourront se rattacher, comme on se rattache

dans toutes les contrées aux noms classiques de Caradoc, Wenlock, Ludlow ...&..., lors même

qu'on ne comprend pas le texte anglais.

3. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et de Russie.

En faisant abstraction des plus anciennes publications d'Eichwald, que nous rappelons ci-après,

les sources littéraires, dans lesquelles nous puisons les documents, qui peuvent nous guider dans

notre travail, sont les suivantes, par ordre chronologique:

1845. Géologie de la Russie d'Europe et de l'Oural, Vol. II, Paléontologie — par MM. Ed. de

Verneuil et le C'^ Al. Keyserling.

Ce grand ouvrage, très riche en faits nouveaux et orné de très belles planches, comprend mal-

heureusement un très petit nombre d'espèces siluriennes, représentant Tordre des Acéphales. Nous

ne pouvons en citer qu'une seule, figurée sous le nom de Gypricardia Deshayesiana V. K. FI. 30,

fig. 1. Elle ne fournit aucune connexion avec nos espèces de Bohême. Cependant, elle doit être

remarquée, parcequ'elle provient des dépôts siluriens des environs de Reval. Cette circonstance semble

indiquer, qu'elle appartient à la faune seconde.

1S54—1857. Dans ses 2 mémoires sur les formations fossilifères de l'Oural, M. de Gruenewaldt

se borne à citer les genres Aviculu et Mytilus, comme représentés dans cette contrée. Nous rappelons,

qu'elle a fourni de remarquables connexions par les Brachiopodes, avec la Bohême. Elles ont été

exposées dans nos Brachiopodes, p. 246, 8", 1879.

1858. M. le Doct. Fried. Schmidt publie la seconde édition de son travail intitulé: Untersuch.

ûb. d. Silur. Farm. v. Ehstland . . . A- . . . Sur les pp. 209 à 211, il énumère 19 espèces d'Acé-

phales, parmi lesquelles nous en remarquons seulement une, connue établissant des relations entre ces

contrées et notre bassin.

Cette espèce très importante est nommée Cardiola interrupta Sow. Elle a été trouvée sur

l'horizon supérieur de l'île d'Oesel. En l'absence de toute figure et description, nous ne pouvons pas

juger, si l'identité nominale dont il s'agit est en même temps une identité absolue.

1860. Eichwald, dans sa Letliaea Eossica, décrit et figure 42 espèces d'Acéphales siluriens,

parmi lesquels se retrouvent Gypricardia Deshayesiana et Gardiola interrupta, que nous venons de

mentionner.

Parmi ces 42 espèces, sont aussi comprises plusieurs formes, antérieurement décrites par le

même savant, dans ses 2 ouvrages intitulés: Silur. Syst. in Esthland, ladO—1841 et Unvelt Bussl.,

1840 à 1845.

Dans la série de ces espèces, nous reconnaissons, que les suivantes établissent des connexions

avec des formes de notre bassin, savoir:

Avicula conformis Eichw., p. 948, PL 37, fig. 22, calcaire à Pentamères.

Mytilus uncinatus Eichw., p. 981, PI. 38, fig. 7, calcaire à Pentamères.

Orthonotus nasutns Conr., p. 1021, PI. 38, fig. 11, calcaire à Pentamères.

Modiolopsis devexa Eichw., p. 967, PI. 37, fig. 30, calcaire à Orthocératites.

Modiolopsis decussata Eichw., p. 975, PI. 51, fig. 4, calcaire à coraux, Oesel.
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Nous rappelons aussi, que Catdioln retrostriata v. Buch est citée comiue se trouvant eu Russie

dans le calcaire à Goniatites des bords de TOukhta (l. c. p. Iû3s.) Mais, Eichwald n'en donne au-

cune tigure. La même espèce avait été antérieurement décrite et tigurée par le C'" Keyserliufi, dans

son ouvrage sur la contrée de la Petscliora. publié en 1846. Voir ci-dessus p. 61 notre notice sur

Cardiola retrostriata v. Buch.

1876. M. le Doct. Schmidt publie des observations sur la formation silurienne, dans la Podolie

fjalicienne. Au sujet des Acéphales, il mentionne seulement l'existence de diverses formes apparte-

nant aux genres Orthonota. l'ferinea, lAicinn, Avicula. Goniophora. Il s'abstient de toute descrip-

tion des espèces nouvelles, en indiquant seulement la ressemblance, qu'il reconnaît avec les espèces

déjà nommées dans d'autres cnntiées. comme la Suède. Aucun de ces noms spécifiques n'est appli-

cable aux Acéphales de la Bohême. ( Verhandl. d. Russ. Kniscrl. Minerai. Gesellsch. .t. S. l'eters-

Imrg, Série 2, Bd. X. p. 17.)

Nous rappelons, que les Brachiopodes de cette contrée offrent des relations remarquables avec

ceux de la Bohême. Nous les avons mentionnées dans nos Brachiopodes, p. 248, 8", 1879.

Tableau comparatif des espèces d'Acéphales, établissant des connexions entre les faunes

siluriennes de la Bohême et de la Russie.

N»i

I^uissie.

Genres et Espèces
Eichwald.
Leth. Ross.

l'kin.hcs

Panne
silnr.

iBollôme.

No' 'Genres et Espèces Planches Bandes

Première catégorie: Espèces identiques.

1
I
Cardiola iutenupta . Sm«-. m 1 Cardiola interrupta .... Sow.

2
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3. Dans la seconde catégorie, nous rangeons 3 espèces russes, en faisant remarquer, que les

2 premières concordent avec celles de la Bohême, en ce qu'elles appartiennent toutes à la faune

troisième. Avicula conformis Eichw. mérite particulièrement notre attention par ses apparences, que

nous avons déjà mentionnées ci-dessus p. 24.

Orthonotus nasutus Conr., qui est indiqué dans la même faune troisième en Russie, semble très

rapproché de notre Dceruska prinmla, qui caractérise 2 bandes importantes de notre faune seconde et

qui ne reparaît pas dans notre faune troisième. Cette espèce semblerait donc indiquer une antério-

rité relative dans notre bassin.

4. Notre troisième catégorie comprend seulement 4 espèces.

La piemière, Modiol. devexa Eichw., est indiquée sur l'horizon du calcaire à Orthocères, dans

la fauue seconde, tandisque Isocardia contorta de Bohême, que nous lui comparons, a existé seule-

ment sur l'horizon beaucoup plus élevé de notre bande f 2, dans la faune troisième. Dans ce cas.

l'avantage de l'antériorité appartient à l'espèce de Russie.

La seconde espèce, Modiol. decussata Eichw., caractérise la faune troisième, comme notre Avi-

cula scaln., dont elle se rapproche.

Isocardia caprina et Isoc. ohtusa doivent être remarquées, parcequ'elles appartiennent au cal-

caire à Orthocératites, c. à d. aux premières phases de la faune seconde en Russie, tandisque les

formes analogues, que nous figurons sur notre PI. 252, caractérisent l'horizon principal de notre faune

troisième, c. à d. notre bande e2.

Il est très probable, que ces connexions si peu nombreuses, dans l'état actuel des recherches,

seront tôt ou tard augmentées en nombre, comme celles de la Suède, que nous venons d'exposer.

D'un autre côté, nous devons reconnaître que nos comparaisons, étant uniquement fondées sur

les figures d'EichwaJd, ne présentent pas toutes les garanties, que nous aurions pu obtenir, en com-

parant des spécimens en nature.

4. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et de la Thuringe.

Dans notre notice spéciale sur les formes de Cardiola, que nous associons à Gard, interrupta

Sow., nous avons admis, p. 54, que ce type était représenté dans la Thuringe, en faisant remarquer une

légère différence entre la valve unique, de petite taille, figurée par M. le Doct. Richter (H. 5, fig. 3)

et les spécimens plus développés d'Angletei're et de Bohême. (Ze/tsch. d. deucsch. t/eoloy. Gesellsch.,

p. 411, PI. ',, 1866.)

D'après la notice citée, cette espèce se trouve, mais rarement, dans les couches calcaires silu-

riennes (Kalklager).

En 1869, M. le Doct. Richter, dans un nouveau mémoire plus étendu et présentant l'ensemble

du terrain nommé Bas Thûringische Schiefergebirge, indique le même horizon pour le même fossile,

c. à d. Kalklager, faisant partie de la division silurienne supériem-e. (Zeitschr. d. deutsch, geolog.

Gesellsch., p. 368, 1869.)

Nous constatons que, dans la liste des espèces, qui caractérisent la faune troisième dans cette

contrée, M. le Doct. Richter énumère 2 autres espèces d'Acéphales, qui ne nous semblent pas repré-

sentées en Bohême, bien que l'une d'elles soit assimilée par ce savant à Cardiola striata Sow.

Malgré les faillies connexions reconnues jusqu'à ce jour entre la Thuringe et la Bohême, au

moyen des Acéphales, nous considérons la classification de M. Richter comme établie d'une manière

satisfaisante.
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5. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

la Bohême et de la Saxe.

Dans notre notice spéciale sur Cardiola interrupta et les formes qui se rattachent à ce type,

nous avons constaté ci-dessus, p. .ôH. qn'il existe en Saxe, sur l'horizon nommé Schistes à TentaculHes,

une espèce primitivement décrite par M. le Prof. Geinitz sous le nom de Fterinea Sowerhyi M'Coy,

dans son ouvrage intitulé: Vcn^tein. cl. Grauwackenforni. IL p. 49, PL 19, fig. 17, IS, 1853.

Nous avons établi, que cette espèce n'est pas identique avec le type Cardiola interrupta. Mais

elle s'en rapproche par ses principaux caractères et elle pourrait être comparée avec les formes de

notre Cardiola selecta. PI. 160. Cependant, comme nous n'avons pas les spécimens de Saxe sous

les yeux, nous ne pouvons indi(|uer que leur affinité avec ceux de notre bande e2. que nous citons

et qui présentent tous une tornie moins aiguë et moins allongée.

Dans tous les cas. il existe entre ces Cardiola une analogie très marquée. Nous rappelons que,

suivant la classification de M. le Doct. Riehter, les schistes à Tentaculites renferment une des pre-

mières phases de la faune troisième silurienne.

«. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de

Bohême et la faune du Oiltii^intn du Nord de l'Allemagne.

Les obsei-vations. (lu'on peut fonder sur des fossiles trouvés dans le diluviura du Nord de

l'Allemagne, ne nous présentent pas tous les enseignements, que nous pouvons désirer dans nos com-

paraisons, puisque nous ignorons quelle est la contrée d'où ils proviennent. Mais, malgré ce dés-

avantage, nous les considérons comme très instructifs en eux-mêmes, parcequ'ils constatent l'existence,

dans les contrées du Nord, de certaines formes, qui n'ont pas été observées jusqu'à ce jour dans les

roches en place, qu'on explore dans ces régions. Il est très possible aussi, que les dépôts dans

lesqiiels les fossiles du diluvium ont été primitivement ensevelis, aient complètement disparu par

l'efifet des déuudations locales. Dans ce cas, il ne resterait aucun espoir de les retrouver dans leur

gîte primitif.

Nous devons donc être heureux de les rencontrer dans le diluvium et de pouvoir ainsi établir

des connexions générales entre les faunes des bassins siluriens aujourd'hui existants et les dépôts, qui

ont déjà depuis longtemps disparu de la surface accessible du Nord de l'Europe.

Ces observations nous sont inspirées par les recherches de M. le Prof. G. Karsten, de M. le

curé Haupt et autres savants allemands, qui se sont voués à l'étude du diluvium. Nous n'oublions

pas celles de feu Ernst Boll, <iue nous avons fréquemment citées dans nos travaux sur les Céphalopodes.

En ce qui concerne les Acéphales, nous remarquons d'abord, que le nombre des formes décou-

vertes dans le diluvium est peu considérable, et se trouve ainsi en harmonie avec celui des espèces

observées jusqu'à ce jour, dans les contrées qui environnent la Baltique.

Mais, outre la physionomie générale, qui relie ces espèces à celles qui sont déjà connues, nous

constatons comme un fait remarquable la présence de Cardiola interrupta, découverte par M. le Prof.

Karsten dans le diluvium des environs de Kiel. Plus tard, 2 autres formes du même groupe, analogues

à celles de Bohême, ont été publiées par M. le curé Haupt, qui les a découvertes dans les environs

de Liiben. en Silésie. Voir ci-dessus p. 57, pour éviter une répétition inutile.

40
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7. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre la Bohême et les calcaires de

Elbersreuth, en Franconie.

Parmi toutes les contrées, qui possèdent une faune paléozoique en Allemagne, la localité connue

sous le nom de Elbersreuth, eu Franconie. en excluant la faune de Schûbelhammer, nous semble

présenter les connexions les plus nombreuses et les plus prononcées, avec les premières phases de la

faune troisième de Bohême, renfermées dans notre étage E.

Nous rappelons que, des 1852, nous avons exposé ces connexions, dans notre Esquisse géologique

(Syst. SU. de Boh. I.) Nous avons énuméré sur la p. 95 les principales espèces identiques ou ana-

logues, qui établissent des relations entre ces faimes.

En 1865, dans notre Déf. des Colonies III, p. 207, nous avons de nouveau appelé l'attention

sur ces connexions, en maintenant complètement notre première opinion, malgré les opinions opposées,

qui ont été successivement manifestées par MM. les Doct. Sandberger, M. le Prof. Geinitz et M. le

Prof. Giimbel, qui ont considéré les calcaires de Elbersreuth comme représentant un horizon dévonien.

Aujourd'hui, nous persistons plus que jamais dans la croyance, que la faune de Elbersreuth est

réellement silurienne et appartient à Tune des premières phases de la faune troisième. Cependant, nous

sommes loin d'affirmer, que cette phase est absolument contemporaine de l'une de nos bandes el—e2.

L'étude des Acéphales tend puissamment à nous confirmer dans nos précédentes convictions, au

sujet de la contemporanéité relative des faunes comparées.

Les espèces d'Acéphales de Elbersreuth, que nous allons énumérer, ont été figurées et décrites,

les unes par Goldfuss en 1838, dans son grand ouvrage, Fetrefucta Germaniae, et les autres par le

Comte Miinster, principalement dans ses Beitrdge, III, en 1840.

Nous croyons convenable de classer les espèces comparables dans 3 catégories, suivant le degré

d'affinité, qu'elles semblent présenter avec celles de notre bassin.

Dans la première catégorie, nous indiquons les espèces, dont l'identité nous semble pouvoir

être admise dans les 2 contrées.- Elles sont très peu nombreuses, peut-être à cause du manque de

documents suffisants pour nos comparaisons.

Dans la seconde catégorie, nous plaçons les espèces qui, sans être identiques avec celles de la

Bohême, en sont très rapprochées et pourraient être confondues avec elles, sans une étude très

détaillée de leurs caractères.

Dans la troisième catégorie, nous réunissons les formes, qui, tout en offrant une analogie évidente

avec celles de notre bassin, se distinguent cependant aisément par leurs apparences.

A l'occasion de ce travail comparatif, qui exige beaucoup de soins, nous exprimons le regret

de ne pas trouver, dans l'excellent ouvrage de Goldfuss, l'indication précise de la localité d'où pro-

vient chacun des spécimens figurés sur ses planches. Ainsi, pour Cardium cornu-copiae = Cardiola

interrupta Sow., fossile de la plus haute importance et dont il reconnaît les variations, il se borne

à constater, qu'il se trouve à Elbersreuth, à Prague et à Valogue, en Normandie.

Dans le tableau qui suit, nous énumérons les espèces des 3 catégories, qui se correspondent

dans les calcaires de Elbersreuth et en Bohême.
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Tableau comparatif des espèces d'Acéphales, établissant des connexions entre les faunes

de Elbersreuth et de Bohême.

JbLÎlbersreuLth.
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Dans la seconde catégorie, nous ennuierons 11 formes spécifiques qui, sans être absolument

identiques, sont très rapprochées dans les 2 contrées.

Dans la troisième catégorie, nous nommons aussi 11 espèces, qui offrent une analogie très re-

connaissable, mais beaucoup moins prononcée que dans la série précédente.

Il est important de remarquer, que les espèces de la Bohême, citées dans notre tableau, se

trouvent sans exception dans notre bande e2.

On serait donc tenté de supposer, que le calcaire de Elbersreuth représente un dépôt contemporain

de celui de notre bande. Mais, nous ne croyons pas. que cette déduction des faits connus soit suffi-

samment fondée, pour l'introduire dans la science, à l'égal des faits bien établis.

Nous allons revenir sur ce sujet, avant de terminer nos observations sur la Franconie.

Comme confirmation des rapprochements qui précèdent, nous ferons remarquer, que, parmi les

types génériques représentés à la fois dans le calcaire de Elbersreuth et dans notre étage E, il y eu

a plusieurs qui, jusq'à ce jour, ne sont connus que dans nos bandes e 1—e 2 et principalement dans

la seconde. Ils sont au nombre de 7, savoir:

Dualina.

Panenka.

Paracardium.

Praecardium.

Spanila.

Tenka.

Tetinka.

Cette circonstance contribue à rapprocher les horizons comparés. Mais, de nouvelles découvertes

peuvent affaiblir l'importance actuelle de cette connexion. Pour ce motif, nous ne l'indiquons qu'avec

réserve.

Dans la comparaison, que nous allons établir entre la faune de Schiibelhammer et celle de

notre étage E, nous constaterons, que des connexions analogues existent, mais dans des proportions

beaucoup plus faibles.

En somme, nous croyon.s pouvoir répéter avec conviction, que la faune locale du calcaire de

Elbersreuth, à l'exclusion de celle du calcaire de Schiibelhammer, est, parmi toutes les faunes paléo-

zoiques d'Allemagne, celle qui se rapproche le plus de la faune de notre étage E. Cependant, pour

ne pas exagérer les connexions, que nous venons d'exposer, nous devons faire remarquer, qu'elles ne

sont représentées jusqu'cà ce jour que par 25 formes spécifiques d'Acéphales, qui constituent la frac-

tion yVj = 0.03 parmi les formes du même ordre, que nous ennuierons dans notre étage E. Nous

rappelons, que nous avons déjà énuméré, en 1852, d'autres connexions analogues, par les Trilobites,

les Céphalopodes ...&...

Bien que la somme totale de ces connexions soit relativement faible, par rapport à la richesse

de notre bande e2, il serait difficile d'en expliquer l'origine d'une manière satisfaisante, si on admet

que le calcaire de Elbersreuth est placé sur un horizon très élevé dans les faunes dévoniennes.

8, Connexions par les Acéphales, entre la Bohême et les calcaires de

Schùbelhammer, en Franconie.

Il n'y a jamais eu aucun doute sur riiorizon représenté par les calcaires de Schiibelhammer,

au sommet de la série dévonienne; car cet horizon est bien déterminé, dans cette localité, par la

présence des Clyménies et des Cypridines. Nous devons donc nous attendre à ne rencontrer

à Schùbelhammer qu'un petit nombre de formes comparables à nos Acéphales siluriens de Bohême.
Nous en reconnaissons seulement 4 dans cet ordre des Mollusques. Elles sont énumérées sur le
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tableau qui suit. Ce tableau est disposé comme celui qui précède p. 315, et qui présente les con-

nexions enti-e les Acéphales de notre 1 assin et ceux des calcaires de Elbersrcuth.

Parmi les 4 espèces que nous énumérons, on remarquera, (jne la première a été décrite et figu-

rée dans le grand ouvrage de Goldfuss, en 1838, Feiref. (icrnianiae, tandisque les 3 autres ont été

introduites dans la science par le Comte Miinster dans ses Bcitr. III, 1810.

Tableau comparatif des espèces d'Acéphales, établissant des connexions entre les faunes

de Schiibelhanimer et de Bohême.

N»

Scliilbelliajniner.

Genres et Espèces Planches
j
Figures

I^ohéme.

N» Genres et Espèces Planches Bandes

non représentée

Première catégorie: Espèces identiques.

I

non représentée . .

Seconde catégorie: Espèces très rapprochées.

1 t'ardium iialniatuni

2 Cardiola articulata .

fi Cardium Eulimeiu' .

4 Cardium deltoideum

Gdldf. Gi)ldf. PI. 14:3

11

Miiiist. I Beitr. III, 9

Miiust. i Beitr. III, 13

I a-

2

19

i/CardioIa retrostriata
' llVar

2 Cardiola pisum

3
I

Dualina p.xtisa

V. Buch.i
Bohemica Bi

Juch.»

Bail-.?

BaiT.

Barr.

Troisième catégorie: Espèces analogues.

Miiust. (Bfitr. III, 13 4
II
aualnjjuc aux Tenla de Bohème

181

167

284

217

hl

e2

e2

e2

La première espèce, qui tigure sur notre tableau, Cardiola? retrostriata, est d'une haute im-

portance et nous rappelons que. sur la p. 61 qui précède, nous avons exposé les principaux faits,

qui doivent être pris eu considération relativement à ce fossile. Nous prions le lecteur de se reporter

à cette page.

Dans tous les cas. si l'on suppose que la variété Bohemica, qui représente Gard.? retrostriata

en Bohême, est très rapprochée de ce type, aucun géologue ne sera disposé à considérer la présence

de ce fossile dans notre bande hl comme pouvant indiquer la contemporanéité de ce dépôt avec

celui des Cypridines et des Clyménies. surtout depuis que les recherches récentes ont constaté l'ex-

tension verticale de Card.? retrostriata, à ))artir de la base du terrain dévonien, jusqu'à sa limite

supérieure.

Les 3 autres espèces de Schiibelhammer, énumérées sur notre tableau, ne sont représentées

en Bohême que par des formes analogues, à un degré variable.

Mais, ces formes de Bohême se trouvent toutes dans notre bande e2, c. à d. sur l'horizon

le plus riche dans toutes les faunes siluriennes.

Au contraire, nous ne pouvons citer aucune forme analogue entre la faune de Schubelhammer

et celles de nos étages F—G, qui en sont plus rapprochés dans la série géologique.

Ce fait doit être remarqué, parcequ'il confirme l'obseiTation que nous avons déjà présentée en 1865,

dans notre I)éf. des Colonies III. p. Slj, sur les connexions entre les premières phases de notre

faune troisième et les phases verticalement les plus éloignées, dans la série des faunes dévoniennes.
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Nous ajouterons un autre fait, qui étend les connexions entre notre bande e2 et les calcaires

de Schubelhanimer, sans être restreint à des analogies de formes spécitiques. Il consiste en ce que

notre bande e2 renferme une série d'environ 77 formes du genre très caractérisé, que Munster a

nommé Lmiulicardmm. De même, parmi toutes les faunes partielles dévoniennes, celle qui renferme

presque exclusivement les représentants de ce type, est précisément la faune locale de Schubelhammer.

Bien que, parmi les 9 espèces nonimées et tigurées par le Comte Munster sous ce nom généri-

que, nous n'admettions aucune forme, qui représente celles de la Bohême, la réapparition de ce type

constitue un fait à remarquer, après ceux qne nous venons d'indiquer.

Nous avons analysé les espèces de Schubelhammer. en présentant les caractères du genre Lh-

nulicardium, ci-dessus p. 101.

A cette occasion, nous constatons en passant que, parmi nos Gastéropodes les mieux caractérisés

de notre bande e2, il y a plusieurs formes de Capidus, qui se reproduisent presque identiquement

dans- le calcaire de Schubelhammer. Nous ferons ressortir cette connexion dans le chapitre corres-

pondant de notre Vol. IV. (rastéropodes, qui est en voie de préparation.

Les paléontologues ne manqueront pas de remarquer que. sur les tableaux qui précèdent et ipii

exposent les connexions entr(> nos faunes et celles des calcaires de Elbersreuth et de Schubelhammer,

nous n'avons cité aucune espèce, qui ait été introduite dans la science, depuis les publications ancien-

nes de Goldfuss et du Comte Munster, remontant aux années 1838 et 1840. La raison en est que,

dans le grand ouvrage de M. le Prof. Giimbel. publié en 1879 sur la Franconie, (Geogn. Buschreib.

d. Ftchtch/elir(/es ... tf- ... p. ')03) nous ne trouvons le nom d'aucune espèce nouvelle. Ce savant

s'est borné à passer en revue toutes les formes spécifiques des Acéphales, antérieurement décrits,

soit par Goldfuss dans les Fetref. Germaniae, soit par Munster dans ses Beitràge. Nous reconnais-

sons le mérite de ses observations, soit pour rectifier les déterminations génériques de ses devan-

ciers, soit pour la réunion de diverses formes spécifiques.

Mais, nous nous permettrons de faire observer, que le savant professeur semble s'être laissé

induire en erreur par les apparences réellement trompeuses de Cardinm plicatum Miinst. et Cardium

tripartiiitm Miinst. Il considère ces fossiles comme écrasés et comme sinmlant l'existence de 2 valves

inégales, avec des ornements dissemblables. (Goldf., Fetref. Germnn. FI. 142, fig. Oa—b—c

—

d et

Wa—h—c—d— c.) Voir notre notice sur ces fossiles, ci-dessns p. 79. à la suite des Dualina.

Nous sonunes bien persuadé qne. lorsque il. le Prof. Giimbel aura jeté un coup d'oeil sur les

PI. 34—35 de notre Vol. VI, sur lesquelles nous figurons un grand nombre de spécimens très liien

consentes de nos espèces Dualina temiissinm et Dualina longiuscula. il admettra, comme nous, l'exis-

tence normale de ces formes bizarres, qui simulent des coquilles écrasées.

Ces espèces sont précisément celles, que nous citons sur notre tableau, p. 315, connue très

rapprochées des formes figurées par Goldfuss, sous les noms de Cardium plicatum et C. tripartitnm.

L'oeil de notre illustre maître avait bien su distinguer l'origine naturelle de leurs apparences extra-

ordinaires, qui sont représentées par d'excellentes figures, sur sa FI. 142.

Quant aux Cardiola, associées au type C. intcrrupta par Goldfuss sur sa FI. 143, sous le nom

de Cardium cornu-copiae, nous avons déjà exprimé le regret de ne pas connaître la localité exacte,

d'où provient chacun des spécimens figurés. Nous persistons dans nos regrets, en lisant sur la,

p. 503 de l'ouvrage de M. le Prof. Gumbel, que des exemplaires de Bohême se trouvent parmi ceux

de Elbersreuth, représentés sur la planche citée. Mais, il n'indique pas les figures des spécimens de

ces diverses localités. Il se borne à constater, que l'espèce dévonienne se distingue suffisamment de

l'espèce silurienne, parceque la première est plus étroite et plus bombée que la seconde.
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L'absence de figures suffisantes pour montrer les vues cardinales et de profil de ces valves isolées,

ne nous permet pas de reconnaître cette distinction.

Nous remarquons, sur la p. ir,-, de l'ouvrage de M. Gûmbel, 3 figures nommées Cardiola inter-

rupta Brod. avec une figure de Orthoc- Bohp,micHm Barr. Ces fossiles sont présentés comme caracté-

ristiques de l'horizon silurien nommé Ockerkalk, ou calcaire ocreux.

Or, ces 3 figures de l'espèce supposée identique avec Cardiola interrupia Brod. sont loin de

représenter à nos yeux des formes plus larges et moins bombées que l'espèce dévonienne, qui doit

être figurée sur la PL 143 de Goldfuss.

Dans ces détails paléontologiques. il reste encore quelque chose à faire pour la distinction de

ces formes congénères, sur les horizons comparés, dans la contrée de Franconie.

Pour résoudre la question de l'identité ou de la différence entre les formes siluriennes et les

formes dévoniennes du genre (kirdiola. nous désirerions qu'elles soient représentées les unes à côté

des autres, sur une mtine planche, i)ar un habile dessinateur, sous la surveillance d'un oeil bien

exercé dans les distinctions spécifi(|ues.

Coiiiparaison entre les faunes de Elbersreutli et de Schubelliammer.

Bien que cette comparaison nous entraîne hors de notre sujet principal, qui est l'étude des

Acéphales, nous croyons ne jias devoir négliger l'occasion qui se présente, pour offrir quelques consi-

dérations importantes, au sujet de ces deux faunes.

Avant tout, remarquons que toutes les espèces d'Acéphales, énumérées dans nos tableaux qui

précèdent p. 31.') et p. 317, établissent des connexions entre les faunes, qui nous occupent, en Fran-

conie et la faune de notre liaude e2. Seulement, une espèce de notre bande hl est représentée

à Schûbelhannner. sous le même nom de Cardiola? retrostriata, indiquant une identité purement

nominale, à nos yeux.

D'après le tableau p. 315. la faïuie d'Elbersreuth est en connexion avec celle de notre bande e 2

par 25 espèces d'Acéphales, tandisque les connexions analogues entre notre liande e2 et Schiibel-

hammer se réduisent à 3, d'après le tableau p. 317.

Ces chiffres nous indiquent, qiu' la faune de Elbersreuth est zoologiquement beaucoup plus

rapprochée que celle de Schiibelliammer. de la faune de notre bande e2.

Mais, pour apprécier, d'une manière plus générale et plus complète, les connexions comparées,

nous devons rappeler le nombre des espèces des autres ordi-es de Mollusques, que nous avons énu-

mérées en 1852. dans notre Esquisse f/éologique, sur le tableau p. !)5, (Syst. SU. de Boh., Vol. I).

Nous réunissons ces documents dans le tableau qui suit.

Presque toutes les espèces de Franconie, que nous citons, ont été publiées par Munster dans

ses Beitrage III, 1840. Mais, 2 Cupiilus compris dans notre liste, n'ont été figurés qu'en 1846, dans

les Beitrage V. Ce fascicule ne nous était pas connu, lorsque nous avons écrit notre Esquisse

géologique. Nous ajoutons ces 2 espèces à notre tableau, avec la date de 1846 pour les distinguer.



320 CONNEXIONS SPÉCIFIQUES ÉTABLIES PAR LES ACEPHALES

Espèces établissant des connexions entre la faune de la bande e2, en Bohême, et les

faunes des calcaires de Elbersreuth et de Schiibelhammer.

Genres et Espèces
Elbers- Schiibel- Bohême

reuth hammer bande e2
Observations

Céphtiloptules,

Orthoceras Bieyn.

snh-animlaris Munst.

carinatus Miinst.

striato-puiictatus .... Miinst.

irregularis Miinst.

acnarins Miinst.

ralamitpns Miinst.

regularis Sthlot.

conoidens Miinst.

cinctiis Sow.?

linearis Miinst.

tennistriatns Miinst.

frftsIt'i'ttpoUes,

CapullIS Montf.

trofhleatns Miinst.

canalifer Miinst.

substriatns Miinst.

Brauni major Miinst.

nonoplfctus Miinst.

Euomphaliis

sraniilatns

Af'éplifflég

. Sow.

Miinst.

artirhiopotles.

jTerebratnla snbcurvata . Miinst.i

linjîuiferns Sow. sp.)IPentani.

(Ter. snbcurvata var. . . Miinst.

i

tdcpressa ... Sow.J

Eehitiodernies.

Scyiihocrin. dedans .... Zénk.

+
+
+
+
+

+
+
+

+
+

+

+

+
+
+
+
+

3

13

+
+
+
+
+
+

+
+

+
+
+
+

+

28

+

+

48

Espèce :

identique.

très rapprochée.
identique.

très rapprochée.

identique.

très raïqirochées.

Jtrès rapprochées.

il846,Beitr.V, PI. 10.

) très rapprochées.

analogue.

ivoir Tableaux p. 315
f et p. 317.

[très rapprochées.

-|-
il

analogue.

Le tableau, ciui précède, pourrait être enrichi de plusieurs unités, si nous avions le temps, en

ce moment, de faire et d'exposer les i-echerches nécessaires.

En nous bornant aux chiffres établis, soit en 1852, soit dans notre travail actuel, nous voyons

que les connexions spécifiques entre la faune de notre bande e2 et Tensemble des 2 faunes comparées

en Franconie, s'élèvent à 48. Cette somme se répartit d'une manière très inégale, comme il suit:

Connexions spécifiques entre:

la bande e 2 et le calcaire de Elbersreuth 37

la bande e2 et le calcaire de Schiibelhammer . . 13

ensemble 50

espèces communes aux 2 horizons, à déduire .... 2

espèces distinctes 48
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Avant d'aller plus loin, nous ferons n'iuar(iu('r ([ue, parmi les 37 connexions spécifiques recon-

nues dans la faune de Elbersreuth, ce sont les Céphalopodes et les Acéphales, qui prédominent en-

semble par 34 espèces sur 37.

Au contraire, à Rchiiliellianiiner, ce sont les Gastéropodes seuls qui prédominent par 6 espèces

sur 13.

Tour donnei- une idée du rapprochement de diverses espèces, que nous ne considérons pas ce-

pendant comme identiques, n(nis citerons Capulus nonoplectus MUnst. et Capulus ciegans Barr., qui

pourraient être aisément confondus d'après leurs apparences, si le premier n'était distingué par le

nombre constant de !) plis, tandisque le second en présente normalement 10. Capulus elegmis est

représenté par de nomlneux spécimens sur les PI. 15— 16 de notre Vol. IV, non jjublié.

Nous pourrions citer d'autres exemples intéressants de ces rapprochements, si nous n'avions

à nous occuper de la comparaison des chiffres placés au bas du tableau qui précède.

Par ces chiffres, on est induit à concevoir, que les connexions plus multipliées entre Elbersreuth

et notre bande e2. doivent être attribuées, sinon à la contemporanéité des dépôts, du moins à leur

rapprochement relatif dans la série des âges.

Nous reproduirons donc la conclusion de notre étude, publiée dans notre Esquisse géologique, p. 96 :

„ D'après ces considérations, et jusqu'à plus ample information, nous sommes porté à regarder

le calcaire de Elbersreuth comme appartenant a une époque très rapprochée de celle de notre étage

calcaire inférieur E. Sous ce rapport, nous nous trouvons en parfaite harmonie avec le Comte

Miuister, qui avait exprimé cette opinion en 1840." Voir Munster, Beitr. III, p. 118, 1840.

Nous avons reproduit la même conclusion de nos études, dans notre Déf. des Colonies III,

p. 307, 1865.

Au point de vue paléontologique, nous n'avons aujourd'hui aucun motif de modifier cette opi-

nion, qui nous semble, au contraire, confirmée par des connexions spécifiques plus nombreuses, que

celles que nous pouvions invoquer en 1852 et 1865.

Mais, au point de vue stratigraphique, aussi indispensable à considérer que le point de vue

paléontologique, la lumière n'est pas encore faite et nous devons l'attendre, pour que notre opinion

vraisemblable puisse être transformée en une complète conviction.

Nous avions espéré trouver cette lumière dans l'ouvrage de M. le Prof. Giimbel, que nous

venons d'étudier: Geogn. Beschreih. d. Ficlitelgehirgvs, 1879.

Mais, ce savant, après avoir essayé, sur la p. 507, d'exposer les relations visibles entre le cal-

caire de Schiibelhammer et celui de Elbersreuth, d'après les affleurements sur le terrain, reconnaît

franchement, dans une note au bas de cette page, cjue :

„La faible épaisseur des calcaires rend impossible l'exposition parfaitement claire et facilement

intelligible de leurs relations."

Cette déclaration nous dispense d'étudier plus profondément et de discuter le texte de la p. 507,

qui n'est pas sans quelques lacunes, ni sans quelques obscurités, pour celui qui n'a pas reconnu sur

place toutes les circonstances, indiquant les relations horizontales ou verticales entre les formations

comparées.

En somme, nous constatons, que M. le Prof. Gûmbel persiste à incorporer les calcaires de

Elbersreuth, dans sa division dévonienne supérieure, en déclarant:

..Qu'il n'est pas douteux, que le calcaire rougeâtre à Orthocératites d'Elbersreuth occupe, dans

la série verticale, un horizon inférieur à celui du calcaire noir à Clyménies de Schiibelhammer, qui

d'ailleurs, d'après sa faune, ne peut être placé que dans l'étage dévonien supérieur." (l. c. p. 507.)

41
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A la suite de cette déclaration, le savant professeur, pour expliquer la différence paléontolo-

gique extraordinaire entre Schubelhammer et Elbersreuth, conçoit, pour ces 2 époques, des conditions

d'existence entièrement locales, dans la mer dévonienne. Mais, il ne les définit pas.

Ces indications topographiques et stratigraphiques, sans carte et sans section verticale, n'ex-

cluent pas la possibilité d"une grave dislocation, qui aurait rapproché, en apparence, dans une même

série, les calcaires de Elbersreuth et ceux de Schubelhammer.

Ainsi, en présence de ces documents très incomplets, nous restons dans le doute philosophi-

que, au sujet des véritables relations stratigraphiques, primitives et naturelles, entre les calcaires

comparés. Il nous est donc impossible d'établir d'une manière satisfaisante, les relations chronolo-

giques entre chacun de ces horizons et celui de notre bande e2.

Dans ce doute, nous nous gardons bien de nous laisser entraîner par une prédilection naturelle

pour notre opinion, depuis longtemiis manifestée et uniquement fondée sur les connexions paléontolo-

giques. indépendamment des relations stratigraphiques inconnues.

Si ces relations stratigraphiques, qui restent à déterminer exactement entre Elbersreuth et

Schubelhammer, constatent une perturbation de l'ordre primitif et naturel des dépôts, elles confirme-

ront les rapprochements fondés sur nos observations paléontologiques.

Cependant, si par cette rectification, l'horizon de Elbersreuth se rapproche de celui de notre

bande e2, il n'en restera pas moins établi, que 9 espèces, 4 de Céphalopodes et .5 de Gastéropodes,

soit identiques, soit très rapprochées, constituent de remarquables connexions entre cette bande,

c. à d. une des premières phases de la faune troisième et le calcaire de Schubelhammer, c. à d. la

phase dernière des faunes dévonienues.

Ces 2 horizons sont si largement espacés dans la série verticale, qu'aucun géologue ne serait

tenté de considérer leurs faunes comme contemporaines.

Les il espèces en question représenteront donc des réapparitions tardives de formes éminemment

siluriennes, sur un horizon aussi éminemment dévonien.

Mais si, au contraire, les études stratigraphiques, que nous invoquons, établissent que le cal-

caire de Elbersreuth est bien réellement intercalé, sans aucune perturbation de l'ordre primitif des

dépôts, entre les couches de la division dévonienne supérieure, nous nous réjouirons encore plus de

cette découverte inattendue.

En effet, cette intercalation bien établie d'un groupe d'environ 37 formes d'apparence silurienne,

au milieu de la faune dévonienne supérieure, constituera un des exemples les plus remarquables de

la réapparition des formes animales, soit génériques, soit spécifiques, sur divers horizons plus ou

moins espacés, dans la série verticale géologique.

Ainsi, dans les 2 cas supposés, les faunes de Schubelhammer et de Elbersreuth, considérées

soit isolément, soit dans leur ensemble, nous présenteront des faits de réapparitions, en parfaite

harmonie avec divers autres faits semblables. Nous citerons seulement ceux qui ont été successive-

ment bien constatés par M. Friedrich Maurer, pour la faune des schistes du vallon de Kuppbach et

pour la faune du calcaire de Greifenstein. Voir:

Die Thonschiefer des liupphachthalcs bei Diez. — (N. Jahrh. f. Min. , . . cti- . . ., 1876^.)

Der Kalk bei Greifenstein. — (N. Jahrb. f. 3Iin. ...&... Band II, 1880.)

Tous ces faits, que nous nous proposons de rapprocher et de comparer, dans une autre publi-

cation, contribueront à modifier les doctrines trop exclusives, enseignées par nos honorables devan-

ciers, sous le rapport de la succession et de la distinction des faunes paléozoiques.
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O. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de la

Bohême et la faune dévonienne du groupe Hercynien, dans le Harz.

Il serait superHu de reproduire ici la notice historique, que nous avons exposée dans notre

travail sur les Brachiopodes, relativement aux sources littéraires à consulter pour les faunes du Harz.

Voir Brachiopodes, p. 262 in 8" et p. 167 in 1", îs7f).

Nous nous bornons donc à constater, que M. le Doct. E. Kayser, dans son ouvrage : Famui, d.

âltest. Devon-A/tla;/. d. H(ii:~cs. !s78, énuinère parmi les Acéphales les 2 espèces suivantes, connue

connuunes à la faune hcrcynicinic du Harz et à la Bohême. (/. c. p. 353.)

Cardiola quadricostata . .A. Roem.?— G Cardiola interrupta Sow. — E

La première de ces esi)èces est citée avec doute par M. le Doct. Kayser, qui constate avoir vu

dans le Musée Bohême, à Prague, des exemplaires portant le nom de Avietda pollens Barr. et qui

lui out rappelé vivement le souvenir du spécimen hercynien, qui nous occupe. Ces exemplaires pro-

venaient de nos bandes f2

—

gl, suivant le même texte. (/. c. p. 125.)

D'après ce souvenh-, il nous est aisé de reconnaître, que M. Kayser a eu sous les yeux, dans

le Musée Bohême, diverses formes, que nous avons associées dans notre genre Kralovna. En effet,

toutes ces formes sont caractérisées par leur ornementation , consistant dans l'existence de côtes

principales et de côtes secondaires dans leurs intervalles.

Comme la valve hercynienne, nommée Cardiola quadricostata, présente le même caractère très

prononcé, elle se rapproche réellement des formes de la Bohême, représentant le genre Kralovna.

Cependant, parmi Uds espèces de Kralovna., qui sont au nombre d'environ Cl, il n'en existe

aucune, qui puisse être considérée comme identique avec la forme du Harz. Celle qui est la plus

rapprochée, est figurée sous le nom de Kralovna infelix, sur notre PI. 342.

En comparant ces 2 formes, on reconnaît que, dans celle de Bohême, l'angle des lignes cardi-

nales est moins ouvert. De cette conformation, il résulte que la valve est moins dilatée horizontale-

ment et que l'angle moyen compris entre 2 côtes principales est plus aigu que sur le spécimen du Harz.

H parait aussi exister une différence dans le bord droit, conservé sur les 2 fossiles, tandisque le bord

gauche est également détériiué. L'état des spécimens ne permet pas de comparer exactement le nombre

des côtes principales.

Dans tous les cas, nous reconnaissons une analogie bien marquée entre les 2 valves comparées,

qui sont spécifiquement indépendantes.

Parmi toutes les régions paléozoiques à notre connaissance, l'apparition du genre Kralovna hors

de la Bohême n'est constatée que par cette espèce du Harz et par 2 autres espèces très différentes,

provenant de la Catalogne. Elles sont figurées sur notre PI. 347.

Cardiola interrupta Sow.

Dans la notice particulière et très détaillée, que nous avons publiée sur ce type, nous avons

exposé p. 58, ci-dessus, les motifs qui ne nous permettent pas de reconnaître la présence de cette

espèce, dans les spécimens plus ou moins incomplets, qui lui ont été associés dans le Harz, d'abord

par A. Roemer, en 1850, sous le nom de Cardimu cornu-copiae et par M. le Doct. Kayser en 1878.

Pour éviter les répétitions inutiles sur ce sujet, nous prions le lecteur de se reporter k la page

citée. Nous rappelons seulement, que les 3 spécimens du Harz nous semblent appartenir à 3 formes

distinctes, dont aucune ne peut être reconnue parmi nos Cardiola de Bohême.
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Mais, les apparences de ces 3 formes nous autorisent à les considérer comme analogues à celles

qui sont associées dans le groupe de Cardiola inferrupta Sow., c. à d. dans notre genre Cardiola

limité.

Ainsi, parmi les 2 espèces d'Acéphales que M. le Doct. Kayser a citées, comme établissant des

connexions entre sa faune hercynienne et les faunes siluriennes de la Bohême, aucune ne peut être

considérée comme identique, dans les faunes comparées. Mais, l'une et l'autre établissent une ana-

logie spécifique, entre les Acéphales de ces 2 contrées.

Le sujet des Acéphales ou Lamellibranches n'a pas été épuisé par M. le Doct. Kayser, parce-

qu'il n'avait pas à sa disposition les documents nécessaires, que nous publions dans le présent volume.

Nous allons donc compléter son travail, en prenant pour terme de comparaison, dans le Harz, les

ligui'es des espèces publiées par ce savant en 1878.

Sur les p. 118 à 138 de l'ouvrage cité, nous trouvons la description de 29 formes, distribuées

dans 11 genres.

La plupart de ces genres étant cosmopolites, dans les faunes paléozoiques, nous ne pouvons

attribuer aucune importance à leur présence commune dans les faunes comparées. Mais, nous venons

de faire remarquer, qu'un type nouveau, que nous présentons sous le nom de Kralovna, se retrouve

dans le Harz, sous une forme qui est rapprochée de l'une de nos espèces de Bohême.

Parmi les représentants des genres cosmopolites, qui se trouvent dans les contrées comparées,

aucun de ceux que figure M. Kayser, ne nous montre, in une identité vraisemblable, ni même une

analogie approchée avec les espèces de notre bassin. Nous reconnaissons seulement, entre les formes

congénères des 2 régions, la communauté des caractères principaux, qui les rattachent à un même type.

Au contraire, nous devons appeler l'attention sur les Acéphales relativement nombreux, que

M. Kayser décrit sous le nom de Cardiola, en donnant à ce genre une extension bien au-delà des

limites indiquées par le fondateur et de celles des connexions naturelles. C'est ce seul genre, qui

comprend toutes les formes que nous allons comparer avec nos Acéphales siluriens. Nous reprodui-

sons leurs noms, en suivant Tordre du texte.

(i. Cardiola? megaptera Kays. . . p. 125, PI. 18.

7. C? Groddecki Kays. . . p. 126, PI. 18.

8. C? sp. . . . Kays. . . p. 127, PI. 18.

9. C.?? hercynica Kays. . . p. 127, PI. 19.

1. Cardiola Zorgensis A. Roeni. sp., p. 121, PI. 18.

2. C. cnf. costulata Miinst. sp., p. 122, PI. 18.

3. C. rigida A. Roem. sp., p. 122, PI. 18.

4. C. gigantea Kays. p. 123, PI. 18.

5. C. minuta Kays. p. 124. PI. 19.

Cardiola Zorgensis A. Roeni. sp.

1866. Cardiuin Zorgense Roem. — Beitr. Y, PI. 35, tig. 2 a—b, \). 10.

1878. Cardiola Zorgensis Roem. — Kayser, PI. 18, fig. 6— 7, p. 121.

En comparant les figures que nous citons, il nous est impossible de reconnaître l'identité spéci-

fique, absolue, des 2 spécimens associés. Ils diffèrent à la fois par l'angle des lignes cardinales et

par la forme des valves.

En considérant les apparences générales de ces 2 valves isolées, nous ne pouvons indiquer que

les formes de notre genre Panenka, comme pouvant être comparées. Mais, parmi elles, nous n'en

trouvons aucune qui puisse être spécialement rapprochée de la valve fiy. 6, PI. 18, de M. Kayser.

Au contraire, la valve fig. 7 (oi-iginale de A. Roemer) ressemlde beaucoup à notre Panenlta

rectissima, petite espèce figurée sur nos PI. 325—331 et provenant de notre bande g3.

Cependant, nous n'oserions les identifier d'une manière absolue.
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Cardiola eut', costulata Miiust. sp.

1844. Cardiuni costnlatum Muiist. — (Joldf. Petrof. Gonnan. I, p. 217, Pi. 143, fig. 4.

1866. PCaidiola striata Sow. — Richter, Zeitsclir. d. d. geol. Ges. Bd. 18, p. 411, PL 5, Hg. 4.

1878. Cardiola ciif. costulata Muiist. — Kayser, p. 122, PL 18, fig. 8.

Le terme confer (cnf.J, par lequel M. Kayser indique l'analogie entre sa valve isolée et celles

qui ont été figurées par Goklfuss et par M. le Doct. Richter, doit être pris avec une très grande

latitude. Mais, nous ne pouvons pas accorder à cette analogie une notable valeur dans notre com-

paraison actuelle.

Nous constatons seulement que, en employant le mot cnf. dans le même sens, la valve en

question ne pourrait être comj)arée qu'à l'ensemlde des Fannika de notre bande e2. Cette compa-

raison ne nous permet cependant de citer aucune forme spécifique de ce genre, comme offrant une

analogie marquée avec Cardiola oif. costulata^ présentée par M. Kayser.

Bien que. dans le texte de (ioldfuss, Cardium costulatmn Mûnst. soit indiqué comme se trou-

vant à Elbersreuth et à Prague, il n'est fait aucune mention de la localité, dans laquelle le spécimen

figuré a été recueilli. Parmi nos fossiles, les formes qui pourraient être identifiées avec l'une des

2 valves isolées, qu'on voit sur la fiij. 4 a de Goklfuss, sont seulement les espèces suivantes :

Dualina Nympharum Barr. . . PL 80.
j

Paracardium servum Barr. . . PL 85.

Si nous comparons ces 2 espèces avec la forme typique. Cardium costulattim Munst., nous

lu' pouvons hésiter qu'entre l'identité, ou une connexion spécifique très rapprochée.

Au contraire, si nous comparons nos mêmes espèces avec la figure de Cardiola costulata, don-

née par M. le Doct. Kayser, il nous est impossilde de reconnaître entre elles autre chose que des

différences très notables, ([ui ne prrnu'ttent aucun rapprochement.

En d'autres termes, la forme du Harz nous semlde très différente de Cardium costulatum

Mûnst. et de nos espèces citées.

Cardiola rigida A. RueuL %\).

1866. Cardium rigidutn Roeui. — Beitr. V, p. 10, PL 35, fig. 1.

1878. Cardiola rigida lloeui. — Kays , PL 18, fig. 2—3, p. 122.

Après avoir décrit le spécimen fig. 2, qui est le type déjà figuré par Roemer, M. le Doct.

Kayser ajoute:

„J'ai vu, dans les collections de Vienne et de Prague, une grande espèce au moins très rappro-

chée de notre espèce du Harz et peut-être même identique avec elle. Elle provient des étages cal-

caires les plus élevés de Bairande en Bohême."

Nous constatons, ((ue la valve en question, fig. 2, ayant son plus grand diamètre à partir du

crochet jusqu'au front, appartient à la catégorie de celles qui, suivant nous, offrent une forme allou-

gée. Au contraire, la valve fig. 5, qui lui est associée, présente 2 diamètres rectangulaires égaux et

une apparence générale notablement différente. Il s'agirait donc de découvrir, parmi nos Acéphales,

2 fonnes analogues, pour confirmer le texte que nous venons de citer.

La forme allongée, fig. 5, ne nous semble pouvoir être assimilée à aucune de nos espèces de

Bohême, où les formes longues sont très rares. Celles que nous pourrions comparer, comme Fanenka

longior et Pan. pyriformis, PI. 113. offrent des apparences très différentes, soit par leur contour.
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soit par leur charnière. Nous ne pouvons pas même les considérer comme analogues à Cardiola

riffida, fig. 2.

Quant à la valve fh/. 3. FI. 18 de M. Kayser, si les lignes cardinales sont intactes, elle ne

peut être comparée avec aucune de nos espèces en particulier, mais on pourrait dire, qu'elle rappelle

l'aspect général des Panenka de notre bande e2.

En résumé, nous ne croyons pas que Cardiola nyida Roem. sp. soit représentée dans nos

faunes, ni par une forme identique, ni par une forme rapprochée.

Cardiola gigantea Kays.

1878. Card. gigantea Kays., p. 123, PI. 18, fig. 1 et PI. 36, fig. 1.

Les 2 exemplaires, figurés par M. Kayser, s'accordent à nous montrer de très grandes dimen-

sions, combinées avec un caractère très prononcé dans les ornements, offrant des côtes étroites, sépa-

rées par des rainures planes, d'une largeur au moins double. Des apparences analogues se montrent

rarement réunies dans les Acéphales de notre faune troisième. Nous citerons cependant quelques

espèces de notre genre Praecardium. qui offrent une ornementation aualogue, PI. 87 à 97. Mais,

elles appartiennent toutes à notre bande e2 et ne présentent que de faibles dimensions. D'ailleurs,

elles se distinguent par la forme contrastante de leurs valves.

Nous citerons encore dans notre bande g 3, Panenka anxia, PL 319, fig. 4 à 9. Ses ornements

offrent plus d'analogie avec ceux de Cardiola gigantea et Cardiola megaptera, figurées sur la PI. 18

de M. Kayser. Mais, elle se distingue par son contour et ne peut présenter qu'une analogie très éloignée.

Cardiola minuta Kays.

1878. Card. minuta Kays., p. 124, PI. 19, fig. 11— 12.

M. le Doct. Kayser figure 2 spécimens d'une taille exiguë, qu'il considère comme des Cardiola,

mais qui ne nous semblent pas réunir les caractères certains, qui distinguent ce type, tel que nous

le limitons.

Nous remarquons, que les contours de ces 2 valves isolées ne sont ni semblables, ni symétriques.

Dans tous les cas, nous ne connaissons dans nos faunes aucune espèce comparable à Cardiola

minuta Kays.

Cardiola? megaptera Kays.

1878. Card.? megaptera Kays., p. 125, PI. 18, fig. 4.

Le spécimen unique, figuré par M. Kayser, se distingue par la combinaison de ses contours et

de ses ornements, de toutes les espèces de nos faunes siluriennes. Les ornements sont analogues

à ceux de Cardiola gigantea Kays. figurée sur la même planche. Ils consistent dans des côtes minces,

séparées par des rainures planes d'une largeur à peu près double.

On peut comparer cette oniementation à celle de notre Panenka anxia, provenant de la bande

g 3 et figurée sur notre PI. 319, fig. 4 à 9. Mais, abstraction faite de cette analogie éloignée, les

valves comparées se distinguent aisément par leur forme.

Après le texte descriptif, M. Kayser ajoute, qu'il connaît seulement une coquille, qui pourrait

être considérée comme rapprochée, savoir: Cardiopsis crassicostata Hall et Worthen, provenant du
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Schoarie-grit et des calcaires du Helderborg supérieur de Louisville, dans lo Kentucky. (27"' Report.

PI. 12, fig. 9, 1875.) Cependant, la comparaison des figures ne nous permet pas d'admettre une simi-

litude notable entre ces 2 esi)èces. Le nom crassicosUda prouve suffisamment, que la largeur des

côtes, dans l'espèces américaine, contraste avec leur ténuité dans l'espèce hercynienne.

Cardiola? Groddecki Kays.

1878. Card.? Groddecki Kays., p. 126, PI. 18, tifi. 5.

D'après la seule figure, qui rcpi'éscnte cette espèc<'. elle nous semble offrir une analogie très

recouuaissable avec les formes, que nous <avons associées dans le genre Fanenha, et principalement

avec celles qui proviennent de notre bande e2. Nous citerons PanenJca humilis Barr. figurée sur

notre PI. 130. comnu' la forme la plus rapprochée. La vue cardinale de l'espèce hercynienne du

Harz n'étant pas figurée, nous ne pouvons pas juger, si elle confirme les autres apparences visibles,

qui motivent le rapprochement indiqué.

Notre espèce provient des calcaires très riches en Acéphales, près de Lochkow, sur l'horizon de e2.

Cardiola? sp. Kays.

1878. Card.? sp. Kays., 1>. 127, PI. 18, fig. 9.

Cette valve est représentée par une seule figure, qui ne permet pas de bien juger la charnière.

Cependant, cette forme ne pourrait être comparée, conmie la précédente, qu'aux Panenka de notre

bande e2, sans ([ue nous puissions citer une espèce particulière comme analogue.

Cardiola?? hercynica Kays.

1878. Card.?? hercynica Kays., p. 127, PI. 19. fig. 1.3 a 16.

M. Kayser figure 4 spécimeus de taille différente, qui représentent cette espèce. Leurs appa-

rences sont bien concordantes et elles confirment le double doute, exprimé par ce savant, au sujet

de leur nature générique.

A la suite de la description de cette espèce, nous trouvons les lignes suivantes :

„Des formes analogues se présentent aussi en Bohême. Je les ai vues dans la collection de

M. Barrande, dans laquelle, si je m'en soifriens bien, elles sont indiquées par le nom générique

de Dalila."-

Il est certain, que nous possédons une coquille très rare, analogue à Card.?? hercynica et que

nous figurons sur notre PI. 277. sous le nom de Astarte incerta Barr. Elle provient de notre bande

fl et elle a été trouvée à Dworetz.

Il fst tout naturel, «que la mémoire de M. le Doct. Kayser ne l'ait pas complètement servi eu

cette occasion. La valvf printijiale des formes, que nous réunissons sous le nom générique de Balila,

se distingue par l'apparence d'un crochet tronqué, tandisque le crochet offre une forme conique, bien

dessinée jusqu'au sommet, dans les 4 spécimens de Card.?? hercynica. On pourrait reconnaître une

analogie entre cette valve et la valve non tronquée de nos Dalila. Mais, conmie cette dernière est

généralement inéquilatérale. elle s'accorderait moins bien avec la forme du Harz que notre Astarte

incerta, qui est à peu près équilatérale.



328 CONNEXIONS SPÉCIFIQUES ÉTABLIES PAR LES ACÉPHALES

Cette analogie, dans le contour des valves comparées, contraste avec la différence entre leurs

ornements. En effet, Cardiola?? hcrcynica offre des stries longitudinales, serrées, tandisque nous

n'en voyons aucune trace sur notre Astarte incerta, qui montre seulement quelques stries d'accroissement,

inégalement distribuées, les unes dans la région du crochet et les autres vers le contour frontal.

Résumé des connexions spécifiques par les Acéphales, entre la faune hercynienne du
Harz et les faunes siluriennes de la Bohème.

L'étude comparative qui précède, nous conduit aux résultats qui suivent:

I. Il n'existe dans la faune hercynienne du Harz aucune espèce, qui puisse être considérée comme

absolument identique avec une forme quelconque des Acéphales de notre bassin.

II. Nous reconnaissons cependant quelques espèces analogues dans les deux contrées. Mais, ces

analogies offrent des degrés très divers, que nous iiouvons classer dans 2 catégories distinctes:

A. La première catégorie compiend des analogies, que nous pouvons nommer éloignées et que

nous reconnaissons entre plusieurs formes du Harz et l'ensemble des formes de la Bohême, que nous

avons associées dans notre genre Fanenka (Puella).

Les formes du Harz, qui appartiennent à cette catégorie, sont les suivantes, figurées par M.

le Doct. Kayser, dont nous citons les planches et les figures.

1. Cardiola rigida A. Roem. sp. . . PI. 18. fig. 2 (non 3).

2. Cardiola Zorgensis A. Roem. sp. . . . PI. 18, fig. 6 (non 7).

3. Cardiola cnf. costulata Munst. sp PI. 18, fig. 8.

4. Cardiola? sp. . . . Kays PI. 18, fig. 9.

Nous ne pouvons indiquer en Bohême aucune espèce, représentant particulièrement ces analogies

peu prononcées.

Mais, Cardiola yiyuntea Kays. et Gard.:' meyaptcra Kays. (M. IHJ se rapprochent par leurs

ornements de notre Fanenka anxia, PI. 319. Cependant, en considérant la forme de ces coquilles,

nous ne pouvons admettre entre elles qu'uue ainilogie éloignée.

B. Au coutraire, nous reconnaissons une analogie rapprochée et définissable entre les espèces

suivantes des 2 contrées comparées:

Espèces hercyniennes. Formes analogues en Bohême.

1. Cardiola riiiida A. Roem., PI. 18, fis. .j (non 2) | _ ^ > t. t.i ,0,, «
.

-
TDi 10 c% ' Panenka humilis Barr., PI. 130 . . . e2.

2. Cardiola? Groddecki Kays., PI. 18, fig. 5 . . . .J

3. Cardiola .Zorgensis A. Roem., PI. 18, fig. 7 (non 6) Panenka rectissinia Barr., PI. 325—331 . g3.

4. Cardiola?? heriynica Kays., PI. 19, fig. 13 à 16 . Astarte incerta Barr., PI. 277 . . . f'I.

5. Cardiola quadricostata Roem. sj)., PI. 18, fig. 10— lOa Kralovna infelix Barr., PI. 342 . . . gl.

formes diverses, incomplètes, plus ou
6. Cardiola internipta, Kays., PI. 19, fig. 9

.

7. Cardiola internipta Kays., PI. 19, fig. 10

8. Cardiuni cornu-copiae A. Roem., Beitr. I, PI. 9

moins rapprochées de celles qui suivent

le type de Cardiola internipta Sow. e2.

PI. 158 à 184.

D'après ces rapprochements, nous reconnaissons des analogies prononcées entre 8 espèces du

Harz et celles de la Bohême. Ces analogies se répartissent comme il suit, sous le rapport de leur

distribution verticale en Bohême :

forme appartenant à notre bande .g3 1

forme gl 1

. forme . . f 1 1

formes e 2 5

8
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Ainsi, les aiialo.cies spécifiques entre les Acéphales liercyniens du Harz et les Acéphales siluriens

de la Bohéine. se manifestent dans les i)ioportions numériques suivantes :

dans notre bande e2 |

dans f 1 l

dans g:l ^

dans g3 J

Si nous réunissons les analogies relatives aux 3 bandes fl—gl et g 3, elles représentent la

fraction ;', c. à d. un peu plus de la moitié des connexions, établies d'après les documents publiés

par M. Kayser, entre la faune hercynienne et celle de notre bande e2.

En d'autres termes, les Acéphales hercyniens présentent leurs plus nombreuses connexions avec

nos Acéphales d'une origine silurienne incontestable.

Le résultat find de cette étude est encore plus prononcé que celui qui a été établi par la com-

paraison des Brachiopodes, appartenant aux mêmes faunes comparées. Voir Brachiopodes, p. 323^ in

^" et p. 204 in i», 1879.

Ce résultat peut être simplement formulé comme il suit :

Les connexions de la faune hercynienne par les Acéphales, avec nos étages F—G—H, sont in-

férieures aux connexions de la menu» faune avec notre étage E.

lO. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de la

Bohême et les faunes dévoniennes de FEifel.

La contrée de l'Eifel. représentant principalement les faunes dévoniennes, moyenne et supérieure,

a déjà attiré particulièrement notre attention, au sujet des Céphalopodes et des Brachiopodes, dans

nos précédentes publications. Dans ces travaux comparatifs, nous avons été induit à reconnaître,

qu'entre ces faunes dévoniennes et les premières phases de notre faune troisième, il existe des con-

nexions multipliées, qui semblent plus prononcées que celles qui se manifestent entre notre bassin

et la faune dévonienne inférieure.

Nos études sur les Acéphales ne peuvent pas contribuer à étendre ces vues, peut-être parce-

que le nombre des espèces de cet ordre, connues dans l'Eifel et publiées jusqu'à ce jour, est l'elative-

nuMit exigu par rapport à celui des Brachiopodes fournis par la même contrée. En effet, les maté-

riaux, que nous avons à comparer aujourd'hui, suut très restreints.

Les ouvrages dans lesquels nous avons puisé les documents, que nous allons exposer, sont

compris parmi ceux que nous avons cités au sujet des Brachiopodes en 1879, p. 327, 8". Nous

reproduisons leurs titres, en éliminant ceux qui ne renferment point d'Acéphales et eu ajoutant le

gi-and ouvrage de Goldfuss. qui, ne renfermant ni Céphalopodes, ni Brachiopodes, n'a pas été invoqué

par nous.

1836 à 1840. Goldfuss. Petrefacta Germaniae ...&...

1842. D'Archiac et de Venieuil. Foss. des dépôts anciens des Contrées rhénanes. — Trans.

geol. Soc. London.

1844. C. Ferd. Roemer. Rhein. Uebergangsgebirge.

1853. Steiuinger. Geogn. Beschreib. der Eifel.

1855. DD. Sandberger. Versteinerung. Nassau.

Suivant notre méthode habituelle, nous plaçons dans diverses catégories les espèces, qui nous

semblent établir les connexions les plus distinctes, entre les faunes siluriennes de la Bohême et les

faunes dévoniennes de l'Eifel.

42
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Tableau comparatif des espèces d'Acéphales, établissant des connexions entre les faunes

siluriennes de Bohême et les faunes dévoniennes de l'Eifel.

TTlifel.
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En somme, los coniu'xioiis jiar les Acéi)halés, oiitiT la faune dévonienue de l'Eifel et les faunes

siluriennes de notre bassin, reposent seulement sur des analo^es plus ou moins rapprochées entre

des espèces, qui représentent toutes des g<'nres cosmopolites.

Cette circonstance contraste avec celle que nous avons constatée ci-dessus, pour une contrée

remarquable, qui paraît concentrée dans la seule localité de Elbersreuth.

En effet, nous avons reconnu, que cette localité a présenté non seulement quelques espèces

identiques avec celles de notre bassin, mais encore diverses autres formes, dont les unes appartiennent

aux types cosmopolites, tandisque les autres reproduisent les caractères de plusieurs de nos genres

nouveaux, jusqu'ici locaux en Bohême et uniquement connus dans les premières phases de notre

faune troisième. Voir ci-dessus p. 31 fi.

Nous ne devons pas négliger de rappeler ici. que 2 de ces nouveaux types siluriens sont repré-

sentés dans la faune hercvnieune du Harz. savoir: Kralovna — Panrnka.

C. (jrande zone septentrionale d'Amérique.

I. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de la

Bohême et les faunes siluriennes et dévoniennes du Canada.

Les documents publiés sur le Canada et dans lesquels nous pouvons puiser des renseignements

sur les Acéphales siluriens de cette contrée, sont malheureusement peu étendus. Nous citerons seule-

ment les suivants, que nous devons depuis longtemps aux libérales communications du directeur

Sir William E. Logan et de M. E. Billings. paléontologue du Geol. Survey. Nous regrettons beau-

coup, que l'expression de notre reconnaissance ne puisse leur être publiquement adressée, qu'à l'épo-

que où ils ne peuvent plus l'entendre sur cette terre.

Voici les publications consultées.

1861 à 1865. E. Billings. Palaeozoic Fossils. Vol. I.

1874. E. Billings. Pal. Foss., Vol. II. Part 1.

1863. Sir W. E. Logan, Al. Murray. T. Sterry Hunt, E. Billings. Geology of Canada. —
Report of Progress from its commencement to 1863.

1866. E. Billings. Catalogues of the Sihuiau Fossils of the island of Anticosti.

Les Acéphales de la faune seconde silurienne du Canada, au nombre d'environ 55 espèces, sont

énumérés dans le tableau de distribution, qui accompagne la Geology of Canada, p. 944. Une partie

notable de ces formes est commune à cette contrée et à l'Etat de N.-York. Les genres qui prédo-

minent sont: Cyrtodonta Billings. Ctenodonia Salter. Modiolopsis Hall. Mais, d'après les figures

données, nous ne reconnaissons entre les formes spécifiques, que des analogies générales, rappelant

nos espèces de Bohême.

Les Acéphales de la faune troisième n'ont pas été énumérés dans un tableau de distribution,

à notre connaissance. Mais, queknies-uus ont été décrits et figurés par E. Billings, en 1874, dans

les Palaeoz. Foss., Vol. II, part I. Ils proviennent de la Série des formations d'Arisaig, dans la

Nouvelle-Ecosse. Nous remarquons parmi eux quelques formes analogues h. celles de la Bohême.

Ce sont les suivantes, auxquelles nous ajoutons une espèce dévonienue du cap Gaspé.

1. Pteronitella est représentée par E. Billings. sous diverses formes, dans les Pal. Foss., Vol. II,

part I, PI. 9. Elles proviennent du silurien supérieur de la série d'Arisaig, dans la Nouvelle-Ecosse.

42*
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Elles offrent une analogie très reconnaissable avec les fnrnies do Bohême, que nous avons figurées

sous le même nom générique, sur notre PI. 224 et que nous distinguons par 2 noms spécifiques et

un nom de variété.

2. Sous le nom de Grammysia remota, (l. c. p. 139, FI. 9, fxj. 2) E. Billings figure une

valve isolée, qui offre une grande analogie avec les l'aracyclas de M. le Prof. J. Hall (Fal. of

N.-Yorh, Vol. V, Part I, FI. 72) et celles du bassin silurien de la Bohême, sur nos PI. 67—129.

Cette espèce provient du silurien supérieur de la série d'Arisaig, (Nouvelle-Ecosse.) Cet hori-

zon correspond approximativement à celui de notre bande e 2, qui a fourni les formes de la Bohême,

comparées.

3. CypricarcUnia distincta figurée par M. Billings, /. c. p. 56, sous 2 formes plus ou moins

allongées, rappelle les apparences de notre Ci/pricardinia squamosa, PI. 2.57, dont les ornements sont

mieux conservés. L'espèce du Canada provient du calcaire de Gaspé N" 8 et semble appartenir au

groupe dévonien de cette localité.

En S(uume, la fairae troisième silurienne et les faunes dévoniennes, que nous pouvons supposer

posséder, dans le Canada, le plus grand nombre des formes de l'ordre des Acéphales, étant jusqu'ici

très incomplètement représentées dans les publications, ne peuvent pas nous offrir beaucoup de con-

nexions avec la Bohême. Cependant, les exemples, (lue nous venons de citer, dans la série d'Arisaig,

nous font espérer, que ces connexions se manifesteront plus largement par le progrès des recherches.

S. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de la

Bohême et les faunes siluriennes et dévoniennes des Etats-Unis.

Le nombre des publications, qui renferment des documents sur la géologie et la paléontologie

des Etats-Unis, est si considérable aujourd'hui, qu'il serait difficile d'en présenter un catalogue satis-

faisant. Mais, pour la recherche spéciale, qui nous occupe en ce moment et qui est relative à l'ordre

des Acéphales, jusqu'ici peu étudié, en Amérique comme en Europe, nous croyons convenable d'indi-

quer ici les principaux ouvrages, que nous avons consultés. Ce sont ceux qui nous offrent des figures

avec un texte explicatif et qui nous permettent de juger par nos yeux, quelles sont les formes aux-

quelles se rapportent les noms énumérés. Nous trouvons les simples listes de fossiles, généralement

peu instructives et elles ne nous inspirent pas une complète confiance dans les déterminations.

Nous suivons l'ordre chronologique approximatif.

Avant tout, nous nous faisons un devoir de constater, que nous devons les ouvrages mentionnés

aux bienveillantes attentions des auteurs respectifs. Nous sommes charmé de ijonvoir saisir cette

occasion, pour offrir à chacun d'eux l'expression sincère de notre reconnaissance.

1847 à 1879. Prof. J. Hall. Palaeont. of New-York. Vol. 1 à V.

Par un acte de haute libéralité, M. le Prof. J. Hall nous a communiqué, dès l'année 1878, le

Vol. V, Part I, comprenant 80 planches, consacrées aux Acéphales dévoniens et accompagnées par

les explications manuscrites des figures.

Ce volume est celui qui nous a fourni les renseignements les plus utiles et les plus étendus

au sujet des Acéphales.

1856 à 1879. Ann. Reports of the New-York State Muséum of Nat. History, by the Régents

of the University.

Notre série ne commence que par le dixième Ann. Report, publié en 1856, et s'étend jusqu'au

vingt-huitième — 2'""^ édition, 1879. Nous y remarquons principalement des notices préliminaires

de M. le Prof. J. Hall, qui a eu la bonté de nous communiquer successivement ces volumes.
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1858. Prof. J. Hall et .1. D. Whitney. Report on tlio Cieolog. Survoy of the State of Jowa. —
Vol. I, l'art 1—2.

1862. Prof. .1. Hall et .1. D. Whitney. Report on the Geolog. Survey of the State of Wis-

eoiisiu. — Vol. I.

1869. Prof. J. Hall. Preliiniiun y Notice of the Lamellihraiiehiate Shells of the Upjjer Ilelder-

bersi', Ilainiltoii and Chemung jiroiips ...&..., Part 2.

Cette notice est en connexion avec les Acéphales figurés dans le Fol. V, Fart i, ([ue nous

venons de mentionner.

1866 à 1875. A. H. Worthen, F. B. Meek, Orestes St. John ...&... Geological Survey of

Illinois. — I à VI.

1873 à 1875. J. S. Newberry. Geological Survey of Ohio. — Vol. I—II.

1875. Ch. A. White. Report upon geogr. and geolog. Explor. . . . West of the one hundredth

Meridian. Part I, Vol. IV, Palaeontology.

1877. Glarence King, F. B. Meek, J. Hall and R. P. Whitfield. Un. Stat. Geol. Explor. of

the fortieth Parallel. — Vol. IV.

1877. T. C. Chaniberlin. Geology of Wisconsin. — Vol. II. — Dans cet ouvrage, les fossiles

les plus caractéristiques des divers horizons sont énuniérés sous l'autorité de

M. le Prof. R. P. Whitfield.

Pour les Acéphales, comme pour les Brachiopodes, les connexions spéciliques entre nus faunes

siluriennes et les faunes paléozoiques américaines sont peu nombreuses. Il est fort possible, qu'il

n'existe aucune espèce réellement iib'ntique, qui soit commune aux contrées comparées. Mais, malgré

cette circonstance, nous devons remar(|uer l'analogie générale, qui se manifeste entre les représentants

de la plupart des genres principaux, (pie nous considérons comme cosmopolites.

Au contraire, nous ne rencontrons, dans les faunes en parallèle, que quelques genres nouveaux,

ou peu répandus, qui établissent entre elles des connexions. Nous citerons comme exemple le genre

Lunulicardium Miinst.. faiblement représenté en Europe, excepté eu Bohème, et le genre nouveau

Paracyclns Hall, que nous adoptons et qui semble jusqu'ici connu seulement dans les Etats-Unis

et dans notre bassin.

Au sujet de ces genres, nous prions le lecteur de vouloir bien consulter les observations, que

nous avons présentées ci-dessus, à la suite de nos diagnoses génériques, savoir, pour Lunulicardium

p. 104 et pour Paracyclas p. 138.

Un fait à remarquer consiste en ce que le type Paracyclas, caractérisant notre bande e2,

constitue uu exemple d'antériorité en faveur de notre liassin, car les espèces américaines se trouvent

dans les groupes de Helderberg supérieur, Hamilton et Chemung, dévonieus.

Un troisième genre, auquel nous conservons le nom de Mytilus, faute de documents suffisants,

correspond à celui qui est nommé Mijtilarca par M. le Prof. J. Hall. Il nous offre aussi des es-

pèces, qui présentent des apparences de consanguinité, sans qu'il nous soit permis de les considérer

comme identiques.

Après ces observations générales, il nous reste à indiquer les noms des genres, qui présentent

les formes les plus analogues, mais non identiques, dans les faunes améi-icaines et dans celles de

la Bohême. Nous restreignons notre énumération à un petit nombre d'espèces, qui nous montrent

des analogies rapprochées. Nous ne pouvons pas citer ici les formes beaucoup plus nombreuses, qui

nous offrent des analogies plus ou moins éloignées.
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1. Cardiola speciosa Hall (Vol. V, Part I. PL 70) reproduit, sous diverses apparences, ou

variantes, distinguées par leurs ornements, le type très connu de Cardiola retrostriata v. Buch. Ces

formes ne semblent pas cependant identiques avec celles d'Europe, ni en particulier, avec celles de la

Bohême. Mais, nous les considérons comme très rapprochées.

2. Cypricardinia. Diverses formes, jusqu'ici non nommées, sont figurées dans la partie supé-

rieure de la PI. 79, dans le volume cité.

Nous remarquons celles des fg. 14 et 23 comme offrant une grande analogie avec notre Cypri-

card. nitidula, PI. 257. Mais, l'identité de ces formes ne pourrait pas être admise.

3. Goniophorus. Sous ce nom générique, M. le Prof. J. Hall figure de n<imbreuses formes, très

bien caractérisées, sur les PI. 43—44. Plusieurs d'entre elles se rapprochent plus ou moins de notre

espèce principale Gonioph. secans, PI. 255. Nous remarquons en particulier, sur la PI. 34 de M. le

Prof. Hall, Gonioph. perangulatus. qui provient du groupe supérieur de Helderberg et qui offre les

apparences les plus voisines de notre espèce, que nous venons de nommer". Celle-ci se distingue au

premier coup d'oeil, par des ornenieuts beaucoup plus prononcés.

4. 3Iyti.larca sp. Sous ce nom M. le Prof. .T. Hall figure PL 80, fhj. 1—2—3, un moule interne

qui, au premier aspect, ne se distingue pas de notre Mytilus protendms, figuré PI. 207 et appar-

tenant à notre bande f 2. Le si)écinien américain appartient au grès de Schoharie. Mais, avec plus

d'attention, on reconnaît des différences notables entre les apparences de ces fossiles, surtout dans

les impressions longitudinales, qui accompagnent la commissure des valves. On peut aussi concevoir,

que la surface du test peut offrir d'autres divergences entre ces 2 espèces, fortement apparentées.

5. ScUzodus. Sous ce nom générique, M. le Prof. J. Hall figure de nombreuses espèces, qui

ne sont pas Unîtes nommées, sur la PL 75. Elles proviennent des groupes superposés, cà partir du

Helderberg supérieur jusqu'à celui de Wawerly.

Parmi les espèces figurées vers le milieu de la planche, nous voyons plusieurs formes, entre

lesquelles poui'rait être placée, sans un contraste choquant, celle (jue nous figurons sur notre PI. 263,

sous le nom de Schisodiis polygonus.

On doit remarquer, que cette petite valve isolée provient de l'horizon éminennnent silurien de

notre bande e2, tandisque les formes d'Amérique comparées, mais non identiques, caractérisent les

groupes dévoniens de New -York.

6. Modiolopsis suhalatns Hall {2i>"' Ami. Bep.. PL 27) est représenté par 2 valves isolées, qui

proviennent de l'horizon de Niagara, près de Waldron — Indiana.

L'apparence de ces 2 valves opposées se rapproche beaucoup de celle des valves isolées, que

nous lignrons sous le nom générique de Silurina, PI. 42 et suivantes. Cependant, malgré cette ana-

logie, nous ne pourrions identifier ces formes américaines à aucune de celles de notre bassin.

Nous ferons remarquer, que les unes et les autres caractérisent des horizons, que nous sommes

habitué à considérer comme à peu près correspondants, savoir, celui de notre bande e2 et celui de

Niagara, en Amérique.

7. Aviculopecten est représenté sur les 10 premières planches du Vol. F, Part I de M. le Prof.

J. Hall par une série vraiment admirable d'espèces, associées dans ce genre. Elles ont, pour la plu-

part, des apparences, qui les distinguent facilement de nos espèces de Bohême. Cependant, sur la

première de ces planches, nous voyons plusieurs petites formes, que nous considérons comme très

rapprochées de notre Aviculopecten Cyhele, PI. 22tî.

Notre espèce, appartenant à notre bande e 2, semble être l'avant-coureur des formes américaines,

qui n'ont apparu que plus tard, dans les groupes dévoniens d'Améri(]ue.
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Nous avons ou déjà l'ofcasioii do présenter la nièiiie oliservatioii au sujet de jdusieuis des

formes analogues, que nous venons de comparer entre la Bohême et l'Amérique. Ce rapprochement

mérite d'être remaniue.

II. Résumé et Conclusions du Chap. IV.

Ayant classé, dans chaque contrée, eu 3 catégories, les espèces, (pii nous semblent établir quel-

ques connexions avec nos faunes siluriennes de Bohême, les résultats de nos comparaisons peuvent

être présentés d'une manière très simple, par le tableau numérique qui suit:

Tableau numérique, résumant les connexions spécifiques par les Acéphales, entre la

Bohême et les contrées étrangères.
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D'après le tableau qui précède, ou voit que le total des espèces identiques, entre la Bohême et

les 5 contrées de la grande zone centrale d'Europe, s'élève seulement k 14.

Le nombre total correspondant pour les 10 contrées de la grande zone septentrionale d'Europe

est réduit à 9,'tandisque pour la grande zone septentrionale d'Amérique, nous n'avons pas découvert

une seule unité, appartenant à cette première catégorie.

Ensemble, il n'y a donc (pie 23 espèces d'Acéphales, qui nous paraissent identiques, entre nos

faunes siluriennes et les faunes correspondantes de toutes les autres contrées explorées.

Ce fait nous montre, qu'en général, la migration des Acéphales a été très limitée et notable-

ment inférieure en nombre à celle des Brachiopodes.

Cependant, nous devons faire remarquer, que nous n'avons reconnu l'identité, que dans les cas

où elle est bien démontrée par les documents existants, surtout par de bonnes figures, dont nous

considérons la valeur scientifique comme bien supérieure à celle des descriptions quelconques.

D'après cette obsei-vation, nous concevons, que le nombre des espèces identiques entre la Bo-

hême et les contrées étrangères ne présente pas beaucoup de chance d'augmentation, excepté par

l'étude plus complète et de meilleures figures des espèces, que nous rangeons dans notre seconde

catégorie.

Cette seconde catégorie est représentée par 17 espèces, dans la grande zone centrale d'Europe,

tandisque dans la grande zone septentrionale du même continent, nous en reconnaissons 36.

Dans la zone septentrionale d'Amérique, nous n'en voyons que 6.

Ensemble, 59 espèces très rapprochées de celles de la Bohême et parmi lesquelles plusieurs

pourront être transférées dans la première catégorie, d'après notre oliservation. qui précède.

Dans la troisième catégorie des espèces analogues, nous n'en comptons que 6, dans la grande

zone centrale d'Europe, tandisque nous en admettons 33, dans la grande zone septentrionale d'Europe

et 4 dans celle d'Amérique.

Ensemble, 43 espèces, qui rappellent d'une manière plus ou moins marquée les formes silurien-

nes de la Bohême.

Les faibles connexions spécifiques, que nous constatons entre notre bassin exigu et les contrées

beaucoup plus étendues, qui possèdent des faunes paléozoiques. nous paraissent très naturelles, si

l'on prend en considération la rareté des espèces identiques, entre les régions diverses des mers actuelles.

Mais, nous ferons remarquer, que nous mentionnons aussi, dans notre résumé numérique, un

nombre notable d'espèces dévoniennes, qui constituent des connexions presque inattendues avec les

premières phases de notre faune troisième. Nous avons déjà plusieurs fois appelé l'attention sur ce

phénomène.

En somme, la comparaison de nos Acéphales avec les représentants du même ordre dans les

contrées étrangères, contribue plutôt à confirmer l'indépendance des faunes locales, qu'à nous fournir

des moyens certains d'établir leur contemporanéité.

Nous devons admettre, que les conclusions de nos études pourront subir une importante modi-

fication, lorsque les faunes locales des Acéphales, pour chaque contrée, seront plus largement connues

en ce qui touche le nombre des espèces et plus sûrement appréciées, d'après de bonnes figures que

d'après des séries de noms spécifiques.
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Concordance des noms successivement employés, dans la nomenclature

de nos Acéphales.

Nous avons recueilli des Acéphales dans notre bassin, pendant plus de 40 ans, sans jamais

avoir le temps d'étudier leur classification, jusqu'à ces dernières années. Mais, des circonstances

urgentes nous ont forcé à distinguer quelques espèces par des noms provisoires. Nous citerons entre

autres la série des espèces énumérées en 1865, dans notre Défense des Colonies III, p. 48—49.

Ces espèces ont été citées en 1868 par le Doct. Bigsby, dans son Thésaurus siluriens, avec

quelques autres, qu'il a recueillies çà et là. Mais, nous avons dû, pour plusieurs d'entre elles, changer

le nom générique et quelques-unes ont été identifiées avec d'autres types spécifiques.

Ces noms ont été intercalés par Bigsby, parmi ceux des autres Acéphales siluriens sur les

pp. 127 à 141. Ce sont les espèces, qui sont énumérées sur notre tableau AX, qui va suivre. Elles

forment la Première Série, p. 338—339.

L'impression de cette partie du Thesnurtis siluricus était déjà exécutée , lorsque le Doct.

Bigsby s'est adressé à nous, au commencement de 1868, pour nous prier de lui fournir des listes

aussi étendues que possible, des genres et espèces de nos Mollusques.

Suivant le désir de ce respectable savant, nous lui avons envoyé, en Février 1868, des listes

renfermant les noms d'un grand nombre de nos espèces, désignées par les dénominations provisoires,

employées dans notre collection.

Ces listes, comprenant des Acéphales, Gastéropodes ...&..., sont celles qui ont été imprimées

par Bigsby, dans la partie supplémentaire de son Tliesaurus, p. 202, Acéphales ...&...

Ce sont les espèces, qui sont énumérées sur notre tableau AY, qui va suivre. Elles forment

la Seconde Série, p. 340 à 342.

On conçoit qu'à cette époque, nous étions loin d'avoir terminé nos études sur cet ordre des

Mollusques. Ainsi, nos dénominations provisoires, génériques et spécifiques, ont dû éprouver de no-

tables modifications, durant la préparation des documents, que nous publions aujourd'hui.

Il résulte de ces circonstances, que les savants, qui voudraient reconnaître sur nos planches une

espèce quelconque parmi nos Acéphales, d'après le Thésaurus siluricus, pourraient être très embar-

rassés pour la retrouver, dans quelques cas particuliers. Pour leur éviter cet inconvénient, nous

présentons, dans les tableaux qui suivent, vis-à-vis des noms publiés par Bigsby, les noms actuels

correspondants, en indiquant les planches qui renferment les figures.

Au moyen de ces tableaux, on peut éclaircir tous les doutes et remonter à l'origine de chacun

de nos noms génériques et spécifiques.

43
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Tableau AX. F»reinior*e Série: Espèces d'Acéphales de la Bohême, énumérées

par le DoCt. J. J. Bigsby, dans son Thésaurus siluriens, p. 127 à 141.

Concordance des noms.

Thésaurus siluricus, p. 127 à 141.

Genres et Espèces

AviCUla. Klein, 1753.

cardialopsis Barr.

eonsanguis Barr.

decipiens Barr.

fortissima Barr.

grandis Barr.

mira Barr.

pollens Barr.

Horizons Localités

hl
hl
S2
S3
gl
S3

pusilla . .

rarissinia

Barr.

Barr.

verna Barr.

Astarte snliniUnula Barr.

Cardlola. nnnicriii, i834.

artieulata. Barr.

emliryo Barr.

fibrosa Sow.

sibbosa Sow.

(interrupta Brod. Sow.
1= cornucopia Barr.

niigrans Barr.

retrostriata Barr.

\ Si
E

gl-g3»

Si

hl

Chotecz

Tlostin

Hostin

Wawrowitz

Hluboèep

Dworet/

Hluboèep

Lochkow

Tetin

Dworot/
Loi'hkow
Miiionian

Chotecz

Hostin

Chotecz ï

Koiiieprus '

Wawrowitz

Syst. Silur. de Bohême. Vol. VI. Acéphales.

Genres et Espèces
Plan-
ches

Bandes Localités

Avieula cardinlnpsis . Barr.

Posidonomya eonsanguis Barr.

(Kow déjà employé \

Barr.)

Barr.

lAvieula nisiiliosa

(Panenka fortissima

[spécimen reporté à

Kralovna grandis . . Barr.

Kralovna amabilis . Barr.

Avicula mira . . . Barr.

Kralovna illens Barr.

Kral'ivna laudabilis . Barr.

Kralovna eximia . . Barr.

Kralovna miiiax . . Barr.

spécimen de gl, Loclikoir, non
figuré.

Avicula pusilla . . Barr.

fréunie à:

IPosidonomya

{Kralovna
spécimen rfegl, Clmtecz, tmique
perdu.

eonsanguis Barr.

verna . . . Barr.l

E?
Ri

D. M.

D-E

f
hl

l E

eoi. Kiej.:-

Holin, Hostin

T,ocliJ<ow

Astarte subrotunda Barr.

erreur de Bigsby. (Mùnsler, Don Barr.)

Cardium embryo . . Barr.

Slava fibrosa . Sow. sp.

Cardiola gililmsa Harr. (iimi Snw.)

I
Cardiola interrupta . Sffw.

[^ cornucopiae . Goldf. (non Barr.)

Cardiola migrans . . Barr.

Cardiola? relroslriata v. Bueh.

Cardiola praeenrsor Barr.

126

231

2.30

,116-,
1122 l

123

337

226

128
281-,

\3m I

124

124

125

205

230

339
(121-1
>122 (

276

154

ri55-
)l.56-

jl82-

[286

(175-

J
178-

il80-
(182

170-
171-
172-
173-
174

,..&..

,183-
1184

181

181

Si
hl
hl
S 2

e2

Si

Si

Si
f2

hl

Si

f2

e2
Col.

Chotecz

Hostin . . .& . .

Hostin

Wawrowit?:

Hlubocep

H]ubo<-ep

Hlubocep

Lochkow

1>1. Hora. . A.

Srbsko

Tetin

HlubuOep

Dworetz

Mnienian

Cliotccz - . & . .

Hostin ...&..

Lochkow

Konieprus

{
:? \

e2
el
fol.

j

( e 2-e 1 1

l Col. (

hl
e2

Col. Krejci et

div local.

Hostin . , . & .

Lochkow
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Thésaurus siluricus, p. 127 à 141.

Genres et Espèces Horizons Localités

Syst. Silur. de Bohême. Vol. VI. Acéphales.

Genres et Espèces
Plan-

ches
Bandes Localités

Cardita. Bniguièie, 1789.

Viiidis BaiT.

CardiuiU. Linné, 1758.

capitatuni Barr.

costulatiun Barr.

lunctatiim Barr.

tenuistriatum Barr.

Couoeardiuui. Broim. 1835.

longuluni Barr.

iiiininsculum Barr.

ornatissimum Barr.

('tenodouta. Salter, 1851.

Bohemica Barr.

major Barr.

Cypricardia? Lamark.

connexa Barr.

niigrans Barr.

solenopsis Barr.

Isoeardia ? Lamark.

Iiotcns Barr.

sola Barr.

Luiiulacardium. Munster.

tardiim Barr.

MytilllS. Linné.

insons Barr.

Redouia. Rouault.

Bohemica Barr.

Ribeiria. sharpe.

pholadiformis Sharpe.

E

' Si
l F

dl.3.4

dl.3.4.5

Si

D

gl

;l-g2

S2

dl

dl.4.5

f
Hlubocep ^

ï Wawrowitz '

ireioite a:
ICardium? l'iiiictatiiiii Barr.

CardiuniV capitatiiiii . Barr.

réuni à :

Praccardiiiiii ]irinmluiii . Barr.

Cardiiuu : iiinctatum Barr.

. }

Dworetz

Konieprus

Chote-z

Dworetz

Kokitzan

Rokitzan

Chotecz

Col. Krejci

Tetin

Chotecz

Hlubocep

ireiiuf a:
iparacardiiim deliiatum . liarr.

(Conooard. longulum . Barr.

J f
coll.

\spécimen de Dworetzj gly^'^l^^'

\ y figuré

Conncard. iniausculiiiu . Barr.

( Coiujfard. «rnalissiiuum . Barr
igl, Uworetz, non figuré.

'•}

Leda

Niuula

Bohemica . Barr.

major . . Barr.

Cypricardinia connexa . Barr.

Cardiola migraus . . Barr.

Orthouota? soleuopsis Barr.

Isocardia

Iso cardia

poteus

sola .

Barr.

Barr.

/ Wa
* Cl

awrowitz )

Chotecz

(Lunulicardium extensum . Barr.

^Lunulic. tardum . . Barr.

MytilllS insons . . Barr.

Redonia Bohemica . Barr.

transférée dans les Gastéropodes.

194-

l358 I

81

e2
|192-|
194-

l358 )

74-360

197

202

,201-j
1204 »

269

273

259

,183-,
1184 (

258

100

188

193

234

212

268

96 . . & .

e2

f2

Si

(d5-d4
{d3-d2
l dl

d4

Si
el

Col.

Si

si
S3

S2
Si

( Uluborop
* Wawrowitz

Dworetz . ..&.,

( Wawrowitz
t Hlaborep

div. loral.

Konieprus

Chotet-z

Branik

WoseV. près

Rokitzau et

div. local.

Sterbohol

Choterz

div. local.

1 Branik

i Berar.ka

letin

Chotecz

Hlubocep

Wawrowitz

Chotecz

dl Wosek. près
Rokitzan

43*
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Tableau AY. Seconde Série: Espèces d'Acéphales de la Bohême, énumérées

par le Doct. J. J. Bigsby, dans son Thésaurus siluricus, p. 202.

Concordance des noms.

Thésaurus siluricus,
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Thésaurus siluricus, p. 202.

Genres et Espèces :
Horizons Localités

Syst. Silur. de Bohême. Vol. VI. Acéphales

BandesGenres et Espèces ^ cjfe°'
Localités

Cai'diola (suite).

iîilibosa Barr.

intorniiita Harr.

inegularis Ban-.

simria Miinster.

Couocai'diuiii.

Bi)hrmicum Bair.

Ctenodouta = Nucula.

Bohemicuni Barr.

major Barr.

Cypricardia.

i-oucors Barr.

Draboviensis Barr.

gratiosa Barr.

niigrans Barr.

uitidula Barr.

perlata Barr.

liriuiula Barr.

secans Barr.

squamosa Barr.

submissa Barr.

veterana Barr.

Hemicardium. Cuvier.

colonuin Barr.

elevatum Barr.

humile Barr.

Isoeardium ?

major Barr.

minor Barr.

simplex Barr.

( el
I

l D. Cnl. I

e2

e2

e2

f2

dl.3.4

d3.4

e2

d2

f2

e2
el

f2

e2

d5

f2

f2

f2

d4

d5—e2

e2
e2

e2
e2
e2

I m. Ilora 1

( Dworetz I

Dworetz

Dl. Hora

Koiiicprus

/ahorzaii

Trubin
Wcisek

f-odenitz

ïrubin

I
liworetz

l Lochkow

Mt. Drabow

Konieprus

liworetz

Butowitz

Konieprus

H.-Kopanina
^

Leiskow I

Leî«ko\v

Konieprus

Konieprus

Konieprus

Lodenitz

f
Col. Beranka \

) Butowitz (

Wiskocilka
( Dworetz

V Loclikow

Oworetz

Dworetz

R.-Kopauina

Cardiola

Cardiola

L'ibbosa . . Barr.

interrupta . Sow.

is-i

1172

irrcgularis Barr.»

IVar. lie Bohémien. . . . Barr.l

(Cardiola

Var. de .

Cardiola

180

spurius . Miinst.
;

165

Conocard.

Leda

Nucula

Bohemicum Barr. 196

Bnhpmica

major . .

Barr. 269

Bair. 27.S

Modioloiisis coiicors

Modiolopsis

Cypricardinia

Cardiola

Cypricardinia

Orthonota

Dceruska

Gouiophora

Cypricardinia

Modiolopsis

Modiolopsis

Draboviensis

gratiosa

migrans

uitidula

perlata

primula

secans

.

squamosa

submissa

vetcraua .

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

2(i2

264

,j
257

,183-,
1184 (

,204-1
(257 (

!
256

275

255

257

258

259

Hemicardium colonus . . Barr.
,
183

Hemicard. débile . . . Barr. 183

Hemicard. noduliferum Barr. 246

Hemicard. elevatum . . Barr. 244

Lunulicard. humile . . Barr. 234

Isocardia

Isocard.

Isocard.

major . .

minor . .

simplex .

Barr. 82-248

Barr. 253

Barr. 253

e2
el ,

Col. )

e2
Col.

e2

e2

f2

(d5-d4
d 3-d 2 i

{ dl )

d4

e2
el

.
d5
d5
d2
f2

e2
el
Col.

f2

e2
d5 ,

d3-d4i
f2

f2

f2

d4

Col.

Col.

el
el—e2
e2

e2
e2
e2

Butowitz . . tfc .

Dl. llora

Dworetz . . & .

Dworetz

Dl, Hora

Konieprus

I
Zaliorzan

Trubin
.Wosek .. & .

Slorboliol

Loi-likow

Butowitz

Mt. Kosow , . & .

Tachlowitz . .&.
( Mt. Drabow
I . &...

Konieprus

div, local.

Butowitz . &.

.

Branik . .& .

.

Konieprus

f H.-Kojianina
ILeiskow . . & .

.

\ Lei>kuw ..&...

{ div, local.

Konieprus

Konieprus

Konieprus

Lodenitz . . & .

.

f
Krejci et de

\ Branik

Beranka

Butowitz

div. local.

Dworetz

Dworetz
H.-Kopanina
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Genres et Espèces Horizons Localités Genres et Espèces
Plan-

ches
Bandes Localités

Luciiia ?

lalva Barr.

mater Barr.

soror Barr.

Liiniilicardium.

Bolipiiiicum Barr.

Caiolinum Barr.

(limidiatum Barr.

Mytilus.

consors Barr.

conspieiuis Barr.

eloiigatus Barr.

esurieus Barr.

pareils Barr.

proteudeus Barr.

si'i-uriformis Barr.

i\ il i (= Tellinites,
Ortlionota L, . , .

(.Sauguiuolaria.
»

niitiqua Barr.

Kiisovieusis Barr.

iniiiia Barr.

Pholadomya. Sowerby, 1826.

Bnheiiiiia Barr.

distnrta Barr.

Sillirina. Barrande, 1865?

ciimatmii Barr.

conimime Barr.

robnstum Barr.

sociale Barr.

tenax Barr.

e2
e2

ea
e2
e2

f2

e2
e2

el

f2

e2

d5

d5
dl

ea

el

e2

e2

62

el

Karlstein

Dworet.î

Karlstein

Dworetz

Dworetz

]>«orefz

Konieprus

111. Hora

Loclikow

TaL-hlowitz

Konieprus

Loohko"

reume a
Dualina

Praeluciua

Praeluciua

subresecta . Barr.

mater . . . Barr.

soror . . . Barr.

Luimlicard. Bohcmicum Barr.

Lunulicard. tarolimini . Barr.

Hemicard. dimidiatiira Barr.

Mytilus

Myt.

Spanila

Mytilus

Myt.

Myt.

Tetiiika

consors .

conspicuus

elongata

.

esurieus .

pareus .

proteudens

securiformis

Mt. Kosow

Wosek

Dworetz

Dworetz

( liorek
\

( lîutowitz
I

Syuek autiquus

Arca? Kosoviensis

Babinka prima . . .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

52

51-67

62

235

241

245

210

206

213

208

210

207

214

,267-1
1275 (

265

266

Uworetz |^

Lochkow /

Vlasta Boliemica . . . Barr.

Siluriua distorta .... Barr.

Miuniiika comata .... Barr.

\rciime a
IDualina socialis .... Barr.

Dualina robusta .... BaiT.

Dualina socialis .... Barr.

Mamiuka tenax Barr.

\n I

42-43

|183-
1186

21

|37-|
40-

(75 J

21

(183-1
187-

(279 1

e2-fl

e2

6 2

f2

e2
62

( e2 1

\ (lion el) I

f2

6 2

rdl-d21
d3-d4l

l d5 j

d4-d5
dl

e2
el
Col.

e2

e2

e2
e2

\ Col. j

I rf \

Dworetz
Karlstein

Dworet/, . . & .

[ Karlstein

l
...&,..

Dworet/, . A-

.

Dworetz

Uuoretz

Konieprus

Dl. Hoi-a

Lochkow

Tachlowitz

Konieprus

Lochkow . . 6c .

Leiskow . .&. .

\ Mt. Kosow

Wosek

Dworetz . . &

.

Dworetz , , & .

Butowitz

Borek

Karlstein

Karlstein

\ Dworetz

t Lochkow . . & .

f Butowitz

1 ..&...





PI. I.
EXPLICATION DES FIGURES.

rig Etage

. ETlajiita Bohetnicn. Barr

Voir PI. 2—3—4—11.

1. Jeune spécimen, dont les bords sont un peu ébréchés.

Moule interne. Il montre distinctement l'expansion

de la coquille vers la gauche et la dépression nais-

sante, qui la sépare du corps de la valve. — Dwo-
rets — e2.

2. Autre spécimen un peu plus développé. Moule in-

terne , dont les bords sont partiellement ébréchés.

Il montre l'expansion vers la gauche et la dépression

distincte, qui la sépare du corps de la valve. —
Dworetz — e2.

3. id. vue cardinale.

4. Autre spécimen de taille moyenne, dont le contour

est complet et qui conserve quelques fragments du

test. L'expansion vers la gauche et la dépression,

qui la sépare du corps de la valve, sont clairement

indiquées. — Dworets — e2.

h. id. vue de profil par le bord à gauche.

Fig.

6. id. vue cardinale.

7. id. fragment du test grossi pour montrer ies orne-

ments. Il est pris contre le bord frontal tig. 4.

8. Autre spécimen de plus grande taille. Moule interne

conservant quelques petits fragments du test. 11

montre l'expansion développée vers la gauche et la

dépressicm très marquée, qui la sépare du corps de

la valve. Au fond de cette dépression, on voit une

brisure. — D/rorrts — e2.

On remarquera que, sur la zone, qui avoisine le

contour frontal, le moule interne conserve la trace

très faible de stries longitudinales.

9. id. vue de profil par le bord à gauche.

10. id. vue cardinale.

îl. id. fragment du test grossi. Il montre les ornements

transverses très marqués. Les ornements longitu-

dinaux, très faibles, n'ont pas été observés par le

dessinateur.
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PI. 2 EXPLICATION DES FIGURES.

Fie- Etage Fig.

Vlasia Bohémien, Barr £
Voir PI. 1—3—4—11.

1. Valve isolée, de moyenne taille et de forme arrondie.

Moule interne , conservant quelques fragments du

test. — Divoretz — e2.

On reconnait l'expansion à gauche et la dépression

longitudinale, caractéristique, qui la sépare du corps

de la coquille. Les zones transverses présentent une

apparence subrégulière dans ce spécimen.

2. id. vue de profil par le bord à gauche.

3. id. autre vue de profil par le bord à droite.

4. id. vue cardinale.

5. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments. Chacune des zones saillantes présente quel-

ques stries concentriques.

Vla!ifa pulchra. Barr E
Voir PI. 5-6—7-9—10—288-289.

6. Valve isolée, de grande taille. Moule interne, con-

servant l'empreinte des ornements. L'expansion est

placée à droite. Son extrémité manque. — Hinter-

Kopanina — e2.

7. id. vue de profil par le bord à gauche.

8. id. vue cardinale.

En comparant les fig. 1— 6, on remarquera le

contraste dans la position de l'expansion par rapport

au crochet. Sur la fig. 1, elle est placée à gauche

tandisqu'elle est placée à droite sur la fig. 6.

1 laMta ingeuun. Barr.

Etage

. . . . E

du test. —9. Valve isolée , conservant une partie

Kmiwnfka — e2.

10. id. vue de profil par le bord à gauche.

11. id. vue cardinale.

12. id. fragment du test grossi pour montrer les orne

ments.
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PI. 3.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fie-

1

Vlasta MtohemicM. Bair. .

Voir PI. 1—2—4—11.

Etage

. E

Jeune spécimen. Moule interne, montrant à gauche

l'origine de l'expansion latérale et la dépression très

faible, qui la sépare dn corps de la valve. — Dwo-
retz — e2.

2. id. vu pai- le bord cardinal.

La trace des ornements est très peu marquée sur

ce spécimen.

3. Autre spécimen plus développé. Moule interne con-

servant un fragment du test détérioré. Il montre les

mêmes éléments que le précédent, mais plus pro-

noncés. L'empreinte des ornements est aussi beau-

coup plus marquée. — Dtvoretz — e2.

4. id. vue cardinale.

5. Autre spécimen a peu près de même taille que le

précédent et montrant les mêmes éléments. Mais

les zones transverses, qui reproduisent les ornements

de la surface, sont beaucoup plus serrées. — Divo-

retz — e2.

6. id. vue cardinale.

7. Autre spécimen plus développé. Moule interne con-

servant quelques fragments du test. Les apparences

des zones sont à peu près semblables à celles de la

tig. 3. Mais on voit que chacune de ces zones porte

sur le test plusieurs stries concentriques , un peu

irrégulières. — Dworetz — e2.

8. id. vue cardinale.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

id. fragment du moule interne grossi pour montrer

l'apparence de la surface et le relief des zones.

id. section longitudinale grossie du même fragment.

Spécimen de la plus grande taille, montrant à gauche

l'expansion latérale très développée et la dépression,

qui la sépare du corps de la valve. Moule interne

conservant l'empreinte des zones et des stries con-

centriques de la surface. — Dworetz — e2.

id. vu de proiil. Le bord cardinal sous le crochet

est un peu ébréché, à cause d'un autre spécimen

placé au-dessous, à gauche de la figure.

Autre spécimen un peu moins développé. 11 montre

les mêmes apparences que le précédent et il con-

serve quelques fragments du test. — Dworetz —
e2.

id. fragment du test grossi pour montrer ses zones

et ses stries concentriques. Elles sont un peu moins

régulières dans la nature.

Nous prions le lecteur de remarquer que:

1. Tous les spécimens figurés sur cette planche re-

présentent une même valve, caractérisée par l'ex-

pansion à gauche.

2. Aucun de ces spécimens ne montre la trace de

côtes, pi de stries longitudinales.

3. Les spécimens tig. 11— 13, présentant un très

grand développement de l'expansion à gauche du

crochet, contrastent avec la forme relativement

courte des spécimens fig. 1 et 4, PI. 4.
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PI. 4.
EXPLTCATKIN DES FIGURES.

Fig.

1.

TIaKia itohenticu. Rarr. . .

Voir PI. 1—2—3—11.

Etage

. E

Spécimen de taille moyenne, montrant vers la gauche

l'expansion un peu ébréchée et la dépression, qui la

sépare du corps de la valve. Moule interne conser-

vant un fragment du test. Le bord vers la gauche

n'est pas complet. — LochJîoir — e2.

2. id. vue cardinale.

3. id. fragment du test grossi, montrant les zones et

les stries concentriques, peu nombreuses.

Ce spécimen a été choisi pour être figuré, quoique

son état de conservation ne soit pas très bon, parce

qu'il provient de la localité de Lochkoiv, oh cette

espèce est très rare. Il représente la forme courte,

comme le spécimen tig. 4.

4. Autre spécimen plus développé, mais un peu ébréché

au bord gauche. Moule interne montrant la trace

des zones et des stries concentriques. — Dxortts —
e2.

On reconnaît la dilatation et la dépression carac-

téristiques.

5. id. vue cardinale.

Sur ces 2 spécimens, la trace des stries longitudi-

nales est très faible.

6—7— 8. Jeune spécimen. Moule interne conservant

quelques fragments du test. On reconnaît vers la

gauche une faible dépression, qui détermine la dila-

tation caractéristique. — 3 vues normales. — Divo-

retz — e2.

9. id. fragment du test grossi. Il montre la prédomi-

nance des zones et stries transverses, mais il indique

aussi la présence de quelques stries faibles longitu-

dinales, à peine indiquées sur tous les autres exem-

plaires de cette espèce, figurés sur cette planche.

10—11. Autre spécimen plus jeune. Moule interne con-

servant un fragment du test, dont la surface ne

monti'e que des stries concentriques. Les zones sont

à peine indiquées sur le moule. — 2 vues norma-

les. — Dicoretz — c2.

Fif.

12.

VlaMta perzotifttn. Barr.

Etage

. E

13.

14.

15.

Spécimen de la plus grande taille connue. Moule

interne conservant quelques petits fragments du test.

Mais les ornements transverses et longitudinaux ont

laissé une trace très distincte sur la surface. —
Dworifs — e2.

Ce fossile est traversé par un filon de calcaire

spatliique, à partir du crochet jusqu'au bord frontal.

On reconnaît à gauche une expansion séparée du

corps de la valve par une faible dépression.

id. vu de protU par le bord à gauche.

id. vue cardinale.

id. fragment de la surface grossi pour montrer les

ornements. Il est pris vers le milieu de la valve,

vers le bord frontal.

Le lecteur remarquera que, dans tous les spécimens

des 2 espèces, figurées sur cette planche, l'expansion

se montre à gauche et indique une même valve,

comme dans les spécimens de la PI. 3.
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PI. 5
EXPLICATION DES FIGURES.

Fis.
Etago

. EVevoda insifftiis. Barr

Voir PI. 8—9.

1. Valvft isolée. Moule interne conservant l'empreinte

des ornements et an fragment du test près du cro-

chet. — Bworetz — e2.

2. id. vue de profil par le bord à droite.

3. id. vue cardinale.

4. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Il est pris près du crochet et orienté comme

sur ia tig. .3. Dans cette région, la surface ne montre

aucune trace de stries longitudinales.

l'iasii» vnUntn. Barr E

5. Valve isolée. Moule interne conservant quelques

fragments du test. On reconnaît à droite une ex-

pansion très développée et une surface oblique très

étendue vers le bord cardinal. — Dworetz — e2.

6. id. vue de profil par le bord à droite.

7. id. vue cardinale , montrant le talus vers la ligne

cardinale et la dépression entre l'expansion et le

corps de la coquille.

8. id. fragment du test grossi, montrant les ornements

transverses et longitudinaux.

Fig- Etage

Vlasla pulchrn. Barr E
Voir PI. 2—6 7—9—10—288—289.

9. Valve isolée, de très grande taille. Moule interne

conservant la trace des ornements transverses et lon-

gitudinaux. On reconnaît à droite une expansion

étendue, séparée du corps de la valve par une faible

dépression. — Dworetz — e2.

10. id. vue cardinale, dont le bord est incomplet. Le

crochet est aussi ébréché.

11. id. profil linéaire, longitudinal.
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PI. (i.
EXPLICATION DES FIGURES.

Kg. Etage

Vlasta putclira. Barr E
Voir PI. 2—.5—7—9—10—288—289.

Les spécimens figurés sur cette planche repré-

sentent le jeune âge et l'âge moyen de cette espèce,

avec des apparences diverses. A partir du spécimen

tig. 13, tous ceux qui suivent montrent l'expansion

plus ou moins développée, à droite du crochet.

1—2— 3. Valve isolée de très petite taille, comparable

à celle du spécimen à 2 valves, PI. 9, tig. 1 à 6.

Moule interne montrant des zones distinctes et l'em-

preinte de stries longitudinales, relativement serrées.—
3 vues normales. — Divoretz — e2.

4. id. fragment de la surface grossi pour montrer l'em-

preinte des ornements.

5—6—7. Autre valve isolée, un peu plus développée et

conservant une partie du test. Les zones sont beau-

coup plus prononcées que sur le spécimen précé-

dent. Le test et le moule interne portent des stries

longitudinales relativement plus espacées. Elles pa-

raissent posséder une couleur plus brune que celle

du test. — 3 vues normales. — Dworets — e2.

8. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

Ce test est d'une grande ténuité.

Cette valve parait opposée à la valve précédente,

qui est un peu plus petite.

9—10—11. Autre valve isolée, caractérisée comme la

précédente par des zones très prononcées, mais moins

nombreuses, sur une surface à peu près égale. Le

test est conservé en grande partie. On distingue

sur sa surface des côtes longitudinales d'un très faible

relief. — 3 vues normales. — Dworets — e2.

12. id. fragment du test grossi.

La ligne cardinale
,

presque horizontale dans ce

spécimen, contraste avec celle des 2 spécimens plus

petits qui précèdent. Mais elle concorde avec celle

de tous les spécimens un peu plus développés qui

suivent.

13—14. Autre valve isolée. Moule interne montrant des

zones nombreuses et relativement peu prononcées.

La trace des stries longitudinales est presque invi-

sible sur la surface. — 2 vues normales. — Dwo-
retz — e2.

La ligne cardinale de ce spécimen semble offrir

une transition entre les lignes cardinales des spé-

cimens fig. 5 et 9.

Fig.

15—16—17. Autre spécimen un peu plus grand, dont

la surface est endommagée. Moule interne conser-

vant un fragment du test. Cette valve a été choisie

pour montrer l'apparence des zones les plus déve-

loppées. Leur surface porte la trace de côtes lon-

gitudinales d'un faible relief, mais très distinctes.

Elles ne sont pas visibles sur le fragment du test

placé contre le crochet. — 3 vues normales. —
Dworets — e2.

18—19—20. Autre valve de plus grande taille, montrant

des zones très variées dans leur largeur. Moule
interne, sur lequel on a peine à distinguer quelques

traces des stries longitudinales. — 3 vues nor-

males. — Dworets — e2.

21—22—23. Autre valve de taille un peu moindre, sur

laquelle les zones se montrent, au contraire, plus dé-

veloppées que sur le spécimen précédent. Moule

interne conservant quelques fragments du test. Sa

surface montre la trace distincte de stries longitu-

dinales espacées. — 3 vues normales. — Dworets —
e2.

24. id. fragment de la surface grossi. 11 montre les

apparences du test et celles du moule interne.

25—26—27. Autre spécimen de taille moyenne, conser-

vant une partie du test. On voit sur sa surface des

zones beaucoup plus développées vers le crochet que

vers le front. Les ornements longitudinaux sont très

faiblement marqués. — 3 vues normales. — Dwo-
rets — e2.

28. id. fragment de la surface grossi. Il montre les

apparences du test et celles du moule interne,

On remarquera que tous les spécimens figurés sur

cette planche, à l'exception du spécimen fig. 5, re-

présentent une seule et même valve, dont le crochet

est si faiblement incliné qu'il est difficile de recon-

naître exactement sa direction.
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PI. 7.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tir- Etage

. ETIasta tnotlest». Ban-

Voir PI. 289.

1. Valve isolée. Moule interne, conservant un fragment

du test , dont la surface est détériorée. On recon-

naît à droite du crochet la dilatation tendant à for-

mer une pointe et séparée du corps de la valve par

une notable dépression. La surface est partagée en

zones de la largeur irrégulière. — Dnoretz — e 2.

2. id. vue par le contour frontal.

3. id. vue par le bord cardinal. On reconnaît la di-

latation du test, qui n'est pas suffisamment indiquée

sur la fig. 1.

4. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments. Leur direction est en discordance avec celle

qu'on voit sur le fragment conservé.

VlaNta pulchrtt, Barr K

Voir PI. 2—5—6—9—10—288—289.
5. Valve isolée. Moule interne conservant quelques frag-

ments du test. Le bord cardinal et le bord frontal

sont endommagés. — Dworetz — e2.

6. id. vue de profil, montrant distinctement la dépression

de la surface, entre le crochet et l'expansion latérale,

située à droite. Une rainure très profonde sépare

cette expansion du corps de la valve.

7. id. fragment du test pris vers le bord et montrant

les ornements. La direction de ces ornements ne

concorde pas avec celle des fragments du test con-

servés.

8. id. surface du moule interne grossie.

Fig. Etage

. ËVluNta usuperhn. Barr

Voir PI. 8.

9. Spécimen do la plus grande taille connue. Moule
interne conservant quelques fragments du test et

montrant l'empreinte distincte de ses ornements. —
Dnoretz — e2.

10. id. fragment du test grossi, montrant les côtes plus

larges que les rainures interjacentes et les stries

transverses serrées.

Malheureusement cette figure est en discordance

avec la fig. 9 pour la direction des divers orne-

ments.

Sur ce grand spécimen, dont toutes les apparences

concordent avec celles des Vlasta Bohemica et

pulchra, nous ne reconnaissons qu'un indice très

faible de la dépression, qui sépare habituellement la

partie centrale de la valve, de l'expansion placée sur

l'un des côtés. Cette expansion se reconnaît sur la

fig. 9 par l'amaigrissement du côté placé à droite

du crochet. On voit qu'elle est beaucoup moins

prononcée que dans VI. modesta fig. 1 et dans les

2 espèces typiques que nous venons de comparer.
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PL 8.
EXPLICATION DES FIGURES.

'ig-

1.

Isocardia gcrohiculosn. Barr.

Etace

. E

2.

3.

Valve isolée, dont la partie gauche manque. La

partie conservée est presque entièrement recouverte

par son test. — Konwafka — e2.

id. vue cardinale.

id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

Vevoda i/nsigni», Barr.

Voir PI. 5—9.
E

4—5. Valve isolée, de petite taille, conservant quelques

fragments du test. — 2 vues normales. — Dwo-
retz — e2.

L'identité spécifique n'est pas hors de doute.

6. id. fragment du test fortement grossi pour montrer

ses ornements vers le bord frontal.

7. Autre valve isolée, de taille moyenne, conservant une

partie du test. Le bord latéral à droite manque. —
Gross-Kuchel — e2.

8. id. vue cardinale.

9. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

Vlasta superba. Barr.

Voir PI. 7.

£

10.

11.

12.

13.

Valve isolée, de grande taille. Moule interne, con-

servant l'impression distincte des ornements. Le

contour est endommagé vers les 2 extrémités. —
Divoretz — e2.

id. vue de profil par le côté droit.

id. vue cardinale.

Sur ce spécimen, comme sur celui qui est figuré

PI. 7— 8, nous ne distinguons qu'une faible trace de

la dépression, qui est habituellement visible entre la

partie centrale de la valve et l'expansion du côté

amaigri. Cette dépression est cependant indiquée

à gauche du crochet sur la fig. 12.

Vue cardinale du spécimen adulte, figuré sur la PI. 7,

fig. 9. Cette figure est destinée à montrer le con-

tour du test et son expansion dans la région cardinale.

Fij.

. EVla^ta inson». Barr

Voir PI. 9.

14—15— Ifi. Valve isolée, de petite taille. Moule in-

terne montrant des zones irrégulières. — 3 vues

normales. — Divoretz — e2.

17. id. fragment de la surface grossi, montrant les zones

et les stries longitudinales très faibles.

Vlasta praecox» Barr E

18—19—20. Valve isolée, de petite taille. Moule in-

terne montrant des zones irrégulières. — 3 vues

normales. — Dworetz — e2.

Les spécimens de petite taille, qui représentent

cette espèce et la précédente, ne montrent aucune

trace de la dépression, qui caratérise habituellement

les Vlasta, dans les coquilles plus développées.

Malgré cette circonstance, nous associons ces valves

isolées au genre Vlasta, parce que nous observons la

même apparence dans le jeune spécimen de Vl.

pulchra, qui conserve les 2 valves et qui est figuré

sur notre PI. 9.
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Pi. 9.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

I. Vlasta pulehrn. Barr E
Voir PI. 2—5—6—7—10—288—289.

Les spécimens figurés sur cette case sont destinés

à montrer les apparences diverses ,
qu'offrent les

valves de petite taille. Ils proviennent tous de la

localité de Biroretz -- e2.

1 à 6. Spécimen de très petite taille, conservant les

2 valves en place et une partie du test. — 6 vues

normales.

Ou remarquera, sur diverses figures, la discordance

très prononcée des crochets. La surface montre des

zones espacées et des stries longitudinales très mar-

quées.

Ce spécimen est le seul à notre connaissance, ([ui

conserve les 2 valves associées.

Les valves opposées, tig. 1— 2, contrastent par

leurs ornements. Les zones concentriques et les

stries longitudinales sont beaucoup pins prononcées

sur la valve fig. 1 que sur la valve fig. 2.

On conçoit que, sur ces valves de très petite taille,

la dépression habituelle de la surface ne soit pas

encore nettement indiquée.

7—8. Valve isolée, un peu plus développée, mais repro-

duisant les apparences de la valve fig. 2. Moule

interne moiitrnnt des zones arrondies et des stries

longitudinales peu marquées. — 2 vues normales.

9. Autre valve isolée, un peu plus grande. Moule in-

terne montrant des zones très irrégulières dans leur

relief et leur espacement. Nous n'apercevons aucune

trace de stries longitudinales sur leur surface.

10. id. vue cardinale, montrant à droite une rainure pro-

noncée, destinée au ligament. Partant du crochet,

elle s'étend jusqu'à la limite de la charnière. Dans

cette rainure, on distingue la trace des zones sail-

lantes.

11-^12. Autre valve isolée. Moule interne conservant

une partie du test. Ce spécimen montre des zones

très rapprochées et subrégulières, mais bo:iucoup plus

prononcées dans la région du crochet, ou centrale,

que dans la région marginale. La surface est ornée

de stries longitudinales serrées. — 2 vues normales.

13. Autre spécimen un peu moins développé. Moule in-

terne montrant des zones à peu près égales sur toute

la surface. Dans la région du crochet, nous distin-

guons la trace de stries longitudinales, mais elles

n'ont pas été observées par le dessinateur. —
14. ici. vu par le bord frontal.

On remarquera que les 3 spécimens, fig. 9—11—13,

montrent l'expansion habituelle, assez bien indiquée

à droite du crochet et la dépression qui la sépare

du corps central de la valve.

II.

1.

2.

VlaNtsi pusilla. Barr.

Etage

. E

Valve isolée. Moule interne montrant quelques faibles

zones vers le bord. — Dworetz — e2.

id. vue cardinale. On reconnaît, le long de la char-

nière, sur la partie à droite du crochet, une rainure

ligamentale , analogue à celle que nous venons de

signaler sur la fig. 10, case I.

Vevoda insigni». Barr.

Voir PI. 5— 8.

E

Valve isolée, de petite taille. Moule interne montrant

une série de zones étroites et irrégulières. La surface

est ornée de stries longitudinales, serrées. — Duo-
retz — e2.

id. vue cardinale.

Vlaxta inttons, Barr. .

Voir PI. 8.

E

5. Valve isolée. Moule interne montrant des zones irré-

gulières et la trace des stries longitudinales , non

figurées. — Dworetz — e2.

III. Vlastil ffihhosa. Barr £

1. Valve isolée. Moule interne, montrant la trace de

quelques zones dans la région cardinale et vers le

contour, tandis que l'espace intermédiaire en est dé-

pourvu. Toute la surface est ornée de stries longi-

tudinales, fines et serrées. — Dworetz — e2.

La protubérance de la région du crochet se dis-

tingue aisément sur cette figure et sur les suivantes.

2. id. vue cardinale.

3. id. vue par le bord frontal.

4. id. vue de profil par le bord à droite sur la fig. 1.
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PI. 10.
EXPLICATION DES FIGURES.

llasta pulchrtt. Barr E
Voir PI. 2—5— 6— 7—9—288—289.

Tous les spécimens figurés sur cette planche sont

destinés à montrer les variations des ornements sur

la surface des valves de grandeur moyenne. Ils pro-

viennent tous de Diroretz — e2.

1. Valve incomplète vers le bord à gauche. Moule in-

terne montrant des zones très irrégulières dans leur

espacement. Leur surface ne présente aucune trace

d'ornements longitudinaux.

2. id. vue par le bord cardinal très détérioré.

3. Autre fiagment. Moule interne montrant des zones

irrégulières, dont la surface porte la trace très faible

de stries longitudinales.

4. id. vue cardinale.

5. id. autre vue sous le crochet, qui malheureusement

n'est pas bien dégagé.

6. Autre valve isolée, endommagée vers le bord droit,

mais conservant une partie du test vers la gauche.

La région du crochet se distingue par une série de

zones serrées. Vers le contour extérieur, on voit

une série semblable, tandis que l'intervalle est partagé

en zones larges et subrégulières. Toute la surface

est ornée de stries longitudinales.

7. id. vue cardinale. Le bord est endommagé.

8. id. fragment du moule interne grossi pour montrer

les apparences des .zones transverses et des stries

longitudinales.

Fif.

9. Autre valve isolée. Moule interne montrant une série

de zones étroites et subrégulières. La surface est

couverte de stries longitudinales.

lu. Autre valve isolée, conservant la moitié du test vers

la gauche. Une forte rainure concentrique divise la

surface en 2 parties inégales. La partie interne,

attenant au crochet , montre des zones étroites et

subrégulières. La partie ambiante est subdivisée en

6 zones inégales, dont la surface porte quelques fortes

stries concentriques. Toute la valve est ornée de stries

fines, longitudinales.

11. id. vue cardinale. Le bord est endommagé.

12. id. fragment du test grossi pour montrer ses appa-

rences. Il est pris sur la partie interne de la valve.

13. Autre spécimen un peu plus grand, analogue au pré-

cédent par le contraste entre la partie interne et la

partie externe de la surface. Sur la partie interne,

on voit des zones prononcées et subrégulières, tan-

disqu'elles disparaissent sur la partie externe. Les

ornements longitudinaux sont très peu distincts.

14. id. vue cardinale. Le crochet est presque appuyé

sur un Orthocère.

Bien que le but principal, pour lequel les spéci-

mens qui précèdent, ont été figurés, soit de montrer

les contrastes dans leur ornementation , ils peuvent

aussi servir à reconnaître, que l'expansion de la valve

est placée à droite du crochet, dans tous les cas où

la surface n'est pas trop réduite par les brisures.
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PI. II.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.

Vla!)«ta twm^eseen». Barr. .

Voir PI. 12—296.

K*age

. E

Les spécimens, qui représentent cette espace sur

la Pi. 11, ont été clioisis pour montrer les variations,

qui existent dans leurs apparences extérieures, et

principalement dans celles des zones tracées sur la

surface des valves.

Ils représentent tous une même valve, caractérisée

par une dépression et un pli sur le côté gauche.

1. Valve isolée, de petite taille et de forme allongée.

Moule interne montrant à gauche la dépression ca-

ractéristique et l'expansion un peu endommagée,

qu'elle tend à séparer du corps de la valve. — I)wo-

rttz — e2.

Dans ce spécimen, les zones sont étroites et sub-

régulières.

2. id. fragment de la surface grossi pour montrer les

zones et les stries longitudinales.

3. Antre valve isolée, qui se rapproche de la première

par les apparences de ses zones. Mais le moule

interne ne montre aucune trace des stries longitu-

dinales. Nous les reconnaissons cependant sur le

fragment du test, qui reste sur la partie gauche du

spécimen. Le dessinateur ne les a pas observées. —
Komvafka — e2.

4. id. vue cardinale.

5. Autre valve isolée, de forme allongée. Moule interne

montrant distinctement la dépression et le pli sur le

côté gauche, dont le contour est un peu incomplet. —
Bworetz — e2.

Les zones, un peu irrégnlières sur la surface, diffè-

rent de celles des spécimens précédents. Le bombe-

ment, indiqué par un profil linéaire, est très prononcé.

6. Autre valve isolée, de forme un peu allongée. Moule

interne contrastant par ses zones très larges et sub-

régulières, avec les valves précédentes. La surface

est couverte de stries longitudinales, fines et serrées. —
Dworets — e2.

La dépression sur la partie gauche, très visible

dans la nature, n'a pas été suffisamment indiquée

par le dessinateur.

ri%. Eta^

7. Autre valve isolée, de forme large, tandis que toutes

les valves précédentes montrent la forme longue. Lee

zones de sa surface sont étroites 'H subrégulières.

Elles ne portent aucune trace de stries longitudinales.

La dépression sur le côté gauche est très marquée. —
Divoretz — e2.

8. Autre valve isolée, de forme large, caractérisée par

la dépression très marquée et le pli sur le côté

gauche, dont le bord est endommagé. La surface est

divisée par grandes zones inégales, dont chacune est

irrégulièrement subdivisée. Moule interne sur lequel

il n'existe que des traces très vagues de stries longi-

tudinales. — Dworetz — e2.

9. Autre valve isolée, brisée par la compression, mais

conservant une partie de son test. Malgré les bri-

sures subies par cette valve, elle montre la dépres-

sion et le pli caractéristique vers la gauche. Les

zones de sa surface sont un peu irrégulières. Le

test et le moule Interne présentent des stries lon-

gitudinales, qui n'ont pas été assez indiquées sur la

figure principale 9. — Dworetz — e2.

10. id vue cardinale, montrant le bombement très pro-

noncé.

11. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments. Les stries longitudinales ont un faible relief

dans la nature et sont trop peu prononcées sur la

figure.

llsiMta Miohetnicft. Barr. .

Voir PI. 1—2— .S—4.

E

12—13—14. Spécimen un peu incomplet vers le bord

droit. Moule interne conservant quelques fragments

du test. — 3 vues normales. — Dworetz — e2.

Ce spécimen contraste avec celui des fig. 9— 10

à cause de leur bombement très différent. Ces 2

valves sont cependant analogues par l'ornementation

de leur surface.

Sons le rapport de la forme, la valve fig. 13 con-

corde avec les formes larges et courtes, figurées sur

les PI. 2 et 4.
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PI. 12.
EXPLICATION DES FIGURES.

ne Etape

. EVlastia tutnescetis. Barr

Voir PI. 11—296.

1—2—3. Jeune spécimen conservant une partie du test.

Il montre l'expansion de la valve à gauche. —
3 vues normales. — Dworetz — e2.

4. id. fragment du test grossi. Les stries longitudi-

nales, très distinctes sur les zones, présentent une

couleur brune, qui les fait remarquer plus que leur

relief presque nul.

5—6—7. Autre spécimen à peu près de même taille,

mais offrant des zones d'apparence diiférente. Ex-

pansion de la valve à gauche, peu prononcée. —
3 vues normales. — Dtvorctz — e 2.

8—9— 10. Autre spécimen un peu plus grand. Moule

interne conservant un fragment du test. Expansion

de la valve à gauche. Les zones sont très larges

et très prononcées. — 3 vues normales. — Dtvo-

rdz — e2.

11—12. Très jeune spécimen. Moule interne. Expansion

de la valve à gauche. Les zones très serrées con-

trastent avec celles des spécimens précédents. —
2 vues normales. — Bworetz — e2.

13—14. Autre spécimen un peu ébréché, mais conservant

une partie du test. Expansion à gauche. — 2 vues

normales. — JDworets — e2.

L'apparence des zones est irréguHère.

15. id. fragment du test grossi. Les stries longitudi-

nales se manifestent plutôt par leur couleur que par

leur relief, comme sur le spécimen tig. 1— 4.

16—17. Autre spécimen un peu plus large. Expansion

de la valve à gauche. Moule interne conservant

l'empreinte des ornements. — 2 vues normales. —
Dtrorpfz — e2.

18—19—20. Autre spécimen plus développé. Moule

interne montrant l'empreinte des ornements. Les

zones sont contrastantes par leur largeur, très faible

dans la région frontale et beaucoup plus développée

sur le reste de la surface. — 3 vues normales. —
Bwordz — e2.

21—22—23. Autre spécimen de grande taille, un peu

détérioré, mais conservant une grande partie de son

test. — 3 vues normales. — Konivarka — e2.

La surface du test n'étant pas intacte, la trace

des stries longitudinales est très faible.

D'après la forme relativement très large de ce

spécimen, on peut hésiter sur sa nature spécifique.

Fig.

VlaMtst HoliltiriM. Barr.

Etage

. E

24—2.5—26. Valve isolée, incomplète. Expansion à gauche.

Moule interne conservant un fragment du test. —
3 vues normales. — Dworefz — c2.

Le relief de cette valve est notablement moins

prononcé que dans les valves de Vlasta tumrscens.

Nous remarquons aussi, que les ornements du test,

dans le sens longitudinal, présentent une saillie mar-

quée et contrastent ainsi avec ceux de l'espèce pré-

cédente. Les zones de la surface sont très irrégn-

lières.

id. fragment du test grossi pour montrer les appa-

rences des ornements.

On remarquera que, dans toutes les valves figurées

sur cette planche, le crochet présente une semblable

inclinaison très marquée vers le côté qui porte l'ex-

pansion.

Toutes ces valves peuvent donc être considérées

comme homologues.

27

Vlasia? innticn. Barr. E

28—29. Fragment de natnre spécifique douteuse. —
Btvort'tz — e2.

Ce fragment, d'apparence très allongée, n'est pas

identique avec les valves de Vlasta tumescens, que

nous venons de décrire. Comme il est très incomplet,

nous ne pouvons pas affirmer la nature générique.

L'expansion de la valve n'est pas visible. La surface

de ce moule interne présente une longue série de

zones irrégulières, analogues à celles des Vlasta.
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PI. 13.
EXPLICATION DES FIGURES.

i-ig. Etase

. EVevoda ejcpeotnn*. Barr. . . .

Voir PI. 14—290.

1. Valve isolée, de petite taille et de forme arrondie.

Moule interne conservant quelques traces des orne-

ments du test.

A droite du crochet, la surface cardinale fait une

petite saillie , comparable à celle des autres valves

semblables. Elle n'a pas été observée par le dessi-

nateur.

On remarquera, que la trace des stries longitudi-

nales, sur ce moule interne, pst beaucoup plus pro-

noncée que sur tous les autres spécimens , figurés

sur la même planche. — Dworrtz — e2.

Ce spécimen est renfermé dans un Orthocère et

recouvre la cavité d'une cloison à peu près de même
diamètre.

2. id. vue par le bord cardinal.

3. id. vue par le bord frontal.

4. id. vue de profil par le côté à droite.

5. Autre spécimen de plus grande taille et de forme

large. Moule interne conservant un fragment du

test. — Dworetz — e2.

Fi?-

6.

7.

9.

10.

11.

12.

13.

id. vue cardinale.

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments, consistant uniquement dans des stries trans-

verses, tandisque le moule interne montre des traces

obscures de stries longitudinales.

Autre valve isolée, de forme large. Moule interne

conservant l'empreinte des zones concentriques de la

surface du test. — Dworetz — e2.

id. vue cardinale.

Autre spécimen à peu près de même taille , mais

contrastant par sa forme allongée par rapport au

précédent. Moule interne conservant la trace des

zones concentriqnes de la surface. — Dworetz —
e2.

id. vue cardinale.

Autre valve isolée, de plus grande taille et presque

circulaire. Moule interne montrant l'empreinte des

principaux ornements du test. — Dworetz — e2.

id. vue cardinale.
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PI. 14.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

VeToda earsul. Barr F

1. Valve isolée. Moule interne, dont le bord droit est

endommagé. — Lochkoir — fl.

La surface conserve la trace distincte des orne-

ments du test.

2. id. vue de profil par le bord à droite.

3. id. vue cardinale.

4. id. fragment de la surface grossi pour montrer l'appa-

rence des ornements. Il est pris vers le contour

frontal.

8

VeToda expectntut, Barr E
Voir PI. 13-290.

Valve isolée. Moule interne de forme ovale, allon-

gée. — Dworets — e2.

Cette valve n'ayant pas été bien placée, ni correcte-

ment dessinée, nous en donnons de nouvelles figures

sur la PI. 290, fig. 9—10—11.
id. vue de profil par le côté à droite; conservant

un fragment du test.

Vevoda vrtutsu». Barr. E

Valve isolée. Moule interne conservant quelques frag-

ments du test et montrant l'empreinte des ornements.

Les stries longitudinales sont très distinctes. — Dwo-
retz — e2.

id. \ue cardinale.

9. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments. Il est pris vers le bord à droite.

Fie

10.

Etage

. E

11.

12.

Vevoda ejcpecinn». Barr. . . .

Voir PI. 13—290.

Valve isolée, de petite taille et de forme un peu
oblique et faiblement transverse. Moule interne, con-

servant quelques fragments du test. — Gross-
Kurhel — e2. ,

Cette valve n'ayant pas été bieh placée, ni correcte-

ment dessinée, nous en donnons de nouvelles figures

sur la PI. 290, %. 12—1.3-14-15.

id. vue cardinale.

id. fragment du test grossi, montrant les ornements.

iNOcardia lnli»»itnn. Barr.

Voir PI. 188— 190—283.
E

13. Valve isolée, de taille moyenne. Moule interne con-

servant quelques fragments du test. — Lochkow —
e2

14. id. vue cardinale. Elle montre à droite, à partir

du crochet, la rainure distincte du ligament.

15. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments. Le relief des zones est exagéré.
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PI. 15.
EXPLICATION DES FIGURES.

Antipleura Bohetniea, Barr.

PI. 15—16—17—18.

Observations préliminaires.

Les 4 planches, qui suivent, sont destinées à exposer les apparences d'un grand nombre de spécimens,

que nous considérons comme appartenant tous également à l'espèce que nous venons de nommer.

Cependant, nous prions le lecteur de remarquer, que ces nombreux spécimens se partagent en 2 caté-

gories distinctes.

Ceux qui sont tigurés sur les PI. 15— 16, montrent tous la valve couchée ou inclinée vers la droite,

quelle que soit celle des 2 valves que l'on regarde.

Au contraire, les spécimens figurés sur les PI. 17— 18 montrent tous la valve couchée ou inclinée vers

la gauche, quelle que soit celle des 2 valves que l'on observe.

Les spécimens de ces 2 catégories montrent d'ailleurs une parfaite ressemblance dans leur conformation

extérieure. Ils peuvent être comparés aux coquilles dextres et aux coquilles sénestres dans certaines espèces,

parmi les Gastéropodes.

Au lieu des termes: dextre et sénestre, que nous pourrions employer par analogie, nous pensons qu'il

est plus simple de dire: valve inclinée à droite — valve inclinée à gauche; ou bien, par abréviation: valve

à droite — valve à gauche.

La diiïérence, que nous indiquons entre les 2 catégories de nos spécimens, ne nous semble pas dépasser

celles qui constituent à nos yeux des variantes ou des variétés.

Fi g.
Etage

Antipleiirsi Bohetnicn, Barr. . . . E

Valve à droite.

Voir PI. 16—17—18.

Nous tigurons sur cette planche une série de spé-

cimens, qui conservent les 2 valves à l'état de moule

interne, avec quelques fragments du test. Ils repré-

sentent les plus jeunes individus de notre collection,

langés par ordre de taille.

1. Spécimen de la plus petite taille. Sa forme est

aplatie. — Lochkoiv — e2.

2. ?V7. vue cardinale, raontraut la discordance des crochets,

qui est indiquée sur toutes les vues cardinales.

3. Autre spécimen un peu plus grand et de forme large.

On voit vers le bord l'impression très marquée des

ornements longitudinaux. — Lochhoir- — e 2.

4. Autre spécimen de forme arrondie. Moule interne

conservant l'impression distincte des ornements longi-

tudinaux, sur la plus grande partie de la surface. —
Lochkou' — e2.

5. id. vu par le front.

6. Autre spécimen, dont la forme transverse dérive de

l'existence d'un iilon. — Lochkou} — e2.

7. Autre spécimen conservant quelques fragments du test,

avec l'empreinte des ornements longitudinaux. —
Lochkoiv — e2.

8. id. vu de profil par le bord à droite sur la iig. 7.

9. Autre spécimen. Moule interne conservant la trace

des ornements longitudinaux. — Kuchelhad — e2.

10. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne

conservant l'empreinte des mêmes ornements. —
Knchdbud — e2.

11. Autre spécimen. Moule interne avec une forte im-

pression concentrique au bord. — Lochkow — e2.

fis-

12. id. vu par h bord frontal.

13—14. Autre spécimen de forme arrondie et aplatie.

2 vues normales. — LochkoJV — e 2.

15 16. Autre spécimen un peu plus grand, conservant

l'empreinte des stries longitudinales. — 2 vues nor-

males. — Lochkou- — e2.

17. Autre spécimen à peu près égal au précédent. —
Lochkoïc — e2.

18. Autre spécimen semblable, conservant l'empreinte des

ornements et un fragment du test détérioré. — Loch-

kow — e2.

19. Autre spécimen conservant une partie du test en bon

état. — Kuchelhad — e2.

20. Autre spécimen traversé par un filon. Il conserve

une partie du test avec ses ornements très distincts. —
Lochkoiv — e2.

21. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

22. Autre spécimen conservant quelques fragments du

test. — Lochkow — e2.

23—24. Autre spécimen. Moule interne portant une

faible empreinte des ornements. — 2 vues normales. —
Lochkow — e2.

25—26. Autre spécimen de même taille et de même
apparence. — 2 vues normales. — Koeofz — e2.

On remarquera, sur les 2 valves, tig. 26, la rai-

nure qui correspond au ligament.

27 à 31. Spécimen un peu plus développé que les pré-

cédents. Moule interne conservant quelques frag-

ments du test et l'impression des ornements. Sur

les tig. 29 et 31, on reconnaît la rainure du liga-

ment. — 5 vues normales. — Lochkow — e2.
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PI. le.
EXPLICATION DES FIGURES.

rig Etage

. EAulipleura Bohemica. Barr. .

Valve à droite.

Voir PI. 15—17—18.

Nous figurons sur cette planche une série de spé-

cimens, dont la plupart conservent les 2 valves à

l'état de moule interne. Quelques-uns offrent des

fragments du test. Cette série représente des indi-

vidus de notre collection, à partir de l'âge moyen

jusqu'à l'âge adulte. — Voir les jeunes, PI. 15.

1. Spécimen de petite taille. Moule interne conservant

l'empreinte des ornements longitudinaux. — Loch-

kow — e2.

2. Autre spécimen un peu plus grand, conservant pres-

que tout son test, malgré les fractures éprouvées. —
Koeorz — e2.

3—4. Autre spécimen de taille moyenne. Moule interne

conservant l'empreinte des ornements sur une partie

de sa surface. — 2 vues normales. — Lochkow —
e2.

La vue cardinale fig. 4 permet de reconnaître les

rainures pour le ligament.

5. Autre spécimen un peu plus grand, conservant une

partie du test dans la région cardinale. — Loc}i-

koiv — e2.

6. Valve isolée, ébréchée sur le contour, mais conservant

presque tout son test en bon état. — Lochkow —
e2.

7. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments. Il est pris près du bord, vers le milieu du

contour. Les stries d'accroissement sont très peu

marquées dans cette région.

8—9—10. Autre spécimen un peu plus développé et

conservant ses 2 valves. Moule interne montrant

l'empreinte des ornements. — 3 vues normales. —
Lochkow — e2.

La fig. 9 représente la vue de profil par le bord

à gauche sur la fig. 8.

Fig-

11. Spécimen de plus grande taille. Valve isolée con-

servant tout son test. — Gross-Kiichel — e 2.

Le grossissement de la surface est aussi représenté

par la fig. 7.

12. Valve isolée. Moule interne conservant l'empreinte

des ornements longitudinaux vers les bords. — Dwo-
retz — e2.

Ce spécimen est uniquement représenté pour con-

stîiter la présence de cette espèce à Dworetz, où on

ne trouve presque que des valves isolées.

Il montre aussi
,

par exception , à gauche , une

côte plus saillante que dans les autres spécimens.

13. Autre spécimen présentant les 2 valves et conservant

une partie du test. — Lochkow — e2.

Les stries d'accroissement sont très distinctes vers

le bord gauche.

14—15—1(5—17. Autre spécimen montrant les 2 valves.

Moule inteine conservant l'empreinte des ornements

longitudinaux. — 4 vues normales. — Lochkow —
e2.

18. Autre spécimen de plus grande taille. Moule interne

montrant l'empreinte des ornements vers les bords. —
Lochhjiv — e2.

19. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne. — Kuchel-

bad — e2.

20. Valve isolée, de la plus grande taille. Moule interne

conservant l'empreinte très distincte des ornements

longitudinaux. — Lochkow — e 2.

21—22. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne

montrant l'empreinte des ornements. — 2 vues nor-

males. — Lochkow — e2.
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PI. 17.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fis Etage

. EAntlpleura Bohémien. Barr. .

Valve à gauche.

Voir PI. 15—16—18.

Nous figurons sur cette planche une série de spé-

cimens, qui conservent les 2 valves à l'état de moule

inteine
;

quelques-uns avec des fragments du test.

Ils représentent les plus jeunes individus de notre

collection, rangés par ordre de taille.

1—2— 3. Spécimen de la plus petite taille. Moule in-

terne. — 3 vues normales. — Lochkow — e2.

4— 5. Autre spécimen un peu plus grand, mais notable-

ment plus aplati. Moule interne. — 2 vues nor-

males. — Lochkow — e2.

6—7— 8—9, Autre spécimen un peu plus développé,

mais relativement plus épais que le précédent. Monie

interne. — 4 vues normales. — Lochkow — e2.

10—11. Autre spécimen un peu plus grand. Moule

interne. — 2 vues normales. — Lochkow — e2.

12. Autre spécimen un peu plus grand, conservant quel-

ques fragments du test. — Kozofz — e2.

13. Autre spécimen un peu plus grand, conservant une

grande partie de son test. — Lochkow — e2.

Fig.

14. Autre spécimen plus grand, conservant un fragment

du test. — Lochhoi.v — e2.

15. Autre spécimen un peu moins développé. Moule in-

terne, conservant l'empreinte très distincte des orne-

ments. — Kozofz — e2.

16—17. Autre spécimen plus développé, conservant un

fragment du test. La surface est traversée par un

filon. — 2 vues normales. — Lochkoiv — e2.

18. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

19—20. Autre spécimen un peu moins développé. Moule

interne montrant quelques zones concentriques et

l'empreinte des ornements longitudinaux. — 2 vues

normales. — Lochkow — e2.

21—22—23. Spécimen conservant un fragment du test

vers les crochets. — 3 vues normales. — Loch-

kow — e2.

24— 25. Spécimen un peu plus développé , conservant

aussi un fragment du test. — 2 vues normales. —
Kozofz — e2.

26 à 30. Spécimen de taille moyenne. Moule interne

conservant l'empreinte distincte des ornements longi-

tudinaux. — .5 vues normales. — Lochkow — e2.
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PI. IS.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tif. Etage

. EAniipleui'a Boliemicu. Ban. .

Valve à gauche.

Voir PI. 15—16—17.

Nous figurons sur cette planche une série de spé-

cimens , dont la plupart conservent les 2 valves

à l'état de moule interne. Quelques-uns offrent des

fragments du test. Cette série représente des indi-

vidus de notre collection . à partir du jeune âge

jusqu'à l'âge adulte.

1. Spécimen de petite taille, conservant une partie du

test. — Lochkoir — e2.

2. Autre spécimen de forme plus arrondie et plus aplatie,

montrant un petit fragment du test. — Gross-

Knchel - e 2.

3—4. Autre spécimen de même taille, mais beaucoup plus

épais. Moule interne montrant quelques traces des

ornements. — 2 vues normales. —• Divorutz — e 2.

La vue cardinale fig. 4 montre distinctement sur

chacune des valves, le long de la charnière, la rai-

nure du ligament.

5. Autre spécimen de forme plus élargie. Moule in-

terne. — Lochkoir — e2.

6. Valve isolée, conservant son test. Elle est traversée

par un filon de calcaire spathique. — Hinter-Ko-

panina — e2.

7—8. Autre spécimen à peu près de même taille. Moule

interne conservant l'empreinte des ornements longitu-

dinaux. — 2 vues normales. — Lochkow — e2.

La fig. 8 représente la vue de profil par le côté

à droite sur la fig. 7.

Fig.

9. Autre spécimen uu peu moins développé et arrondi.

Il conserve presque tout son test. — Lochkon- — e2.

10. ici. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

11— 12. Autre spécimen plus grand , conservant une

partie du test. — 2 vues normales. — Lorhkoïc —
e2.

13—14—15— 16. Autre spécimen. Moule interne con-

servant quelques fragments du test. — 4 vues nor-

males. — Lochkoir — e2.

17— 18. Autre spécimen un peu plus développé. Moule

interne conservant la trace très distincte des orne-

ments. — 2 vues normales. — Lochkmv — e2.

19. Autre spécimen plus développé. Moule interne pré-

sentant vers les bords la trace des ornements. —
Lochkon- — e2.

20. Valve isolée de même taille, conservant sur toute la

suitàct' l'empreinte des ornements longitudinaux. —
Lochkoir — e2.

21. Autre spécimen conservant les 2 valves un peu dé-

tériorées. Moule interne offrant un fragment du

test. — Lochkow — e2.

Sur ce fragment du test , les stries transverses

sont très marquées dans la nature, mais elles n'ont

pas été observées par le dessinateur.

22. Valve isolée. Moule interne un peu détérioré. Il

a été figuré à cause de sa grande taille. Sa surface

conserve la trace très distincte des ornements et de

petits fragnients du test V('rs le hoid. — Loch-

koir — e2.
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PI. 1».
EXPLICATION DES FIGURES.

Observations relatives aux 23 planches occupées par les espèces du

genre Dwalinn Barr.

Les 23 planches qui suivent, Nr. 19 à 41, sont occupées presque exclusivement par une série très

nombreuse d'espèces, que nous associons sous le nom générique de Dunlina.

Dans notre texte ci-dessus, nous avons exposé les caractères de ce nouveau type, qui se distingue, avant

tout, par la dissemblance plus ou moins prononcée des 2 valves, dans chaque individu.

Mais, nous reconnaissons, que toutes les formes spécifiques ainsi associées ne présentent pas les caractères

distinctifs du genre, avec une semblable intensité.

Il en résulte que, vers les limites, que nous sommes obligé d'adopter, nous nommons encore Dualina

des formes, qui ne paraîtraient pas déplacées parmi celles que nous décrivons sous le nom générique de

Paracardmni.

Malgré cette transition, qu'on rencontre fréquemment dans la nature, l'indépendance générique de la

grande majorité de nos Dunlina nous semble évidente. Cette indépendance se manifeste surtout dans la

plupart des espèces, dont nous connaissons quelques individus présentant les 2 valves associées.

Après la série des planches consacrées aux Dualina, nous exposons sur les PI. 74 et suivantes, une

autre série de formes, dont la plupart sont designées par le nom générique de Paracardium.

Nous ferons remarquer, que le plus grand nombre de ces formes ne nous est connu que par des valves

isolées. Nous sommes donc obligé de donner un nom spécifique à chacune d'elles, bien qu'il soit très

possible, d'après l'exemple des Dualina. que des formes contrastantes appartiennent réellement à une seule

et même espèce.

Fif Etage

Vualina fidelis. Barr E

1—2—3. Jeune spécimen conservant les 2 valves. Moule

interne. — 3 vues normales. — Karlstein — e2.

Sur la vue cardinale fig. 3, on reconnaît que la

valve supérieure est beaucoup plus aplatie que la valve

opposée, fig. 2.

4—5—6. Autre spécimen un peu plus développé, mais

ébréché. Il conserve ses 2 valves et un fragment

du test. — 3 vues normales. — Dlauha Hora —
e2.

7. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

8— 9— 10. Autre spécimen un peu plus grand. Moule

interne conservant les 2 valves. — 3 vues norma-

les. — Kosofz — e2.

La fig. 10 montre la valve aplatie en-dessus.

11. id. fragment de la surface grossi. Cette figure montre

seulement les stries longitudinales, tandis que, dans

la nature, on reconnaît la trace des stries transverses.

12—13— 14. Autre spécimen un peu plus grand. Moule
interne montrant les 2 valves avec l'empreinte des

ornements. — LochJcow — e 2.

La fig. 14 représente la vue par le bord frontal.

15. voir ci-dessous.

16— 17. Valve isolée, un peu plus allongée que les pré-

cédentes. Moule interne conservant la trace des

ornements longitudinaux. — 2 vues normales. —
Divorcts — e2.

18—19—20. Autre spécimen. Moule interne conservant

les 2 valves. Il est traversé par un filon de spath

calcaire. — 3 vues normales. — Lochkow — e2.

21—22.
I

23—24.
J
voir ci-dessous.

25—26—27. I

Fig. Etage

28 à 33. Spécimen de grande taille. Moule interne mal

conservé, mais montrant les 2 valves avec la trace

des ornements longitudinaux. — 6 vues normales. —
Lorlil-ow — e2.

34. id . fragment de la surface grossi pour montrer l'appa-

rence des côtes longitudinales.

Dualina etegnniuln. Barr.

Voir PI. 284.

E

15. Valve isolée. Moule interne montrant la trace des

ornements. Cette figure n'est pas recommandable. —
Konwafha — e2.

Uiialiiia eomitiitM. Barr.

Valve à gauche.

Voir PI. 22—79.

E

21—22. Valve isolée. Moule interne conservant la trace

des ornements. — 2 vues normales. — Hinter-

Kopanina — e2.

23—24. Autre valve isolée. Moule interne semblable au

précédent. — 2 vues normales. — Karlstein — e2.

Ces valves à gauche sont entièrement comparables

à celles des fig. 17—23—33 de la PI. 22, repré-

sentant la variété inclinée vers la droite.

Uiialina tieglecta, Barr. E

25 26. Valve isolée, d'un faible relief. Moule interne

conservant quelques fragments du test. — 2 vues

normales. — Gross-Kuchcl — e2.

27. id. fragment du test grossi. Les stries transverses

ne sont pas distinctes dans la nature.
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PI. 20.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

. EDualina conMors. Ban

Voir PI. 85.

Tous les spécimens figurés sur cette planche ont

leur valve principale, c. à d. la plus bombée, inclinée

vers la gauche. Cependant, cette inclinaison n'est

pas aussi prononcée que dans diverses autres espèces

de ce genre.

Dualina consors est très rapprochée de Dualina

socialis, qui est inclinée vers la droite. Voir les

-figures PI. 21, et les observations en tète des ex-

plications.

1—2. Très jeune spécimen conservant ses 2 valves. Moule

interne sur lequel on voit la trace des ornements

longitudinaux. — 2 vues normales. — Lochkow —
e2.

3—4—5. Autre spécimen un peu plus grand. Moule

interne présentant les 2 valves et offrant les mêmes
apparences. — 3 vues normales. — Lochkow — e 2.

Les fig. 4—5 permettent de distinguer la valve

aplatie.

6—7. Autre spécimen un peu plus grand, conservant les

2 valves et presque tout son test. — 2 vues nor-

males. — Loclikoiv — e2.

8—9, Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne

à 2 valves montrant l'empreinte des ornements. —
2 vues normales. — Lochkow — e2.

10. Autre spécimen à 2 valves conservant leur test. —
Nov'i/ Mlyn — Vallon de Si. Proeope — e2.

11—12. Autre spécimen plus développé. Moule interne

à 2 valves, conservant la trace des ornements. —
2 vues normales. — Karlsttin — e2.

13—14. Autre spécimen à 2 valves, un peu moins large.

Moule interne montrant la trace des ornements. —
2 vues normales. — Bworetz — e2.

15—16. Valve isolée, conservant son test. — 2 vues

normales. — Lochkow — e2.

17. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

18—19. Autre valve isolée. Moule interne conservant

quelques fragments du test et montrant l'empreinte

des ornements. — 2 vues normales. — Lochkow —
e2.

20. id. fragment du moule interne grossi.

Fig Etage

21—22— 23. voir ci-dessous.

24—25. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne mon-
trant l'empreinte des ornements. — 2 vues norma-
les. — Karlstein — e2.

26. Valve isolée, conservant quelques fragments du test. —
Butowitz — e2.

27 à 31. Spécimen de grande taille, conservant ses 2

valves avec des fragments du test. — .5 vues nor-

m.ales. — entre Karlstein et Srhsko — e2.

En comparant la vue cardinale fig. 31 avec la

vue cardinale fig. 23, on reconnaît une différence

notable dans l'épaisseur de ces 2 espèces voisines.

32. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

33. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne. —
Karlstein ^ e2.

La valve figurée est la valve aplatie, à l'état de

moule interne. Mais la valve opposée, un peu ébré-

chée, conserve une partie du test.

34. Spécimen de plus grande taille. Valve bombée,

isolée, conservant une partie du test. — Lochkow —
e2.

Cette valve montre, sur le côté gauche, un pli plus

prononcé que dans les spécimens moins développés.

Le test offre les mêmes ornements.

35. Autre valve isolée, de taille moyenne, conservant son

test. Valve bombée. — Hinter-Kopanina — e2.

36. id. fragment du test grossi.

Nous remarquons que les stries d'accroissement,

dont on reconnaît la trace dans les rainures, ont

presque disparu sur le sommet des côtes.

ttualiiia confot'tnifi. Barr E

21—22—23. Spécimen conservant ses 2 valves et divers

fragments du test. — 3 vues normales. — Loch-

kow — e2.

Sur la fig. 23, on reconnaît que les 2 valves sont

relativement plus épaisses que les valves homologues

I

de Dualina consors, fig. 31.

La fig. 23 montre que la discordance des crochets

est d'ailleurs la même dans les 2 espèces.

Le test de l'une et de l'autre est également bien

représenté par la fig. 17.
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PI. 21.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.

Diialina gofiali». Barr.

Etage

. E

Dans tous les spécimens figurés sur cette planche,

la valve principale, e. à d. la plus bombée, est in-

clinée vers la droite.

Au contraire, dans Dualma consors figurée sur

la PI. 20, la valve homologue est inclinée vers la

gauche.

Comme ces formes sont d'ailleurs très rapprochées,

nous sommes disposé à les considérer comme des

variantes ou variétés. Mais , le type primitif ne

pouvant pas être distingué , nous donnons un nom
particulier à chacune d'elles.

Nous ajoutons que, dans Dual. socinlis, la diffé-

rence dans le bombement des 2 valves est sensible-

ment moins marquée que dans Dual. consors. Cette

circonstance contribue à justifier notre double déno-

mination.

1—2. "Valve bombée, isolés et de très petite taille. Moule

interne conservant la trace des ornements. — 2 vues

normales. — Diroret.- — e2.

3—4^—5. Autre spécimen conservant ses 2 valves. Moule

interne montrant l'emiireinte des ornements. — 3 vues

normales. — Karlsttin — e2.

6—7—8. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne un

peu ébréché. — 3 vues noimales. — Kozofz —
e2.

9—10. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne. —
2 vues normales. — Dworctz — e2.

11. Autre spécimen. Valve isolée conservant une ])artie

de son test. — Hintrr-Kopanwa — e2.

12. id. fragment de la surface grossi. La partie supé-

rieure montre le test et la partie inférieure, à gauche,

le moule interne. Les stries d'accroissement sont

partiellement conservées sui- la surface.

13—14. Autre spécimen à 2 valves, conservant une partie

du test. — 2 vues normales. — Karlsteiv — e2.

La fig. 13 représente la valve relativement aplatie.

Sur le test conservé à gauche , nous voyons des

groupes de stries d'accroissement, séparés par des

intervalles lisses. Mais ils n'ont pas été observés

par le dessinateur.

Fig-

15—16— 17. Valve bombée isolée. Moule interne portant

la trace des stries longitudinales et d'une série de

zones concentriques. L'apparence de ces zones pour-

rait faire supposer, que cette valve appartient à une

autre espèce. Cependant la présence de groupes de

stries transverses sur le test du spécimen précédent,

pourrait expliquer l'origine de ces zones. — 3 vues

normales. — Loclihow — e2.

18—19—20—21. Autre spécimen. Moule interne à 2

valves conservant la trace des ornements et un frag-

ment du test. — 4 vues normales. — Karlstein —
e2.

22. Valve isolée. Moule interne un peu ébréché. — Il

représente la valve relativement aplatie. — Diro-

rfts — e2.

23—24. Valve bombée, isolée. Moule interne conservant

la trace des ornements. — 2 vues normales. —
Lorhkorr — e2.

La fig. 24, représentant cette valve vue de profil

par le bord à droite, est notablement trop large.

25. Valve bombée, isolée, conservant une partie du test. —
Birordz — e2.

26. /(/. fragment du test grossi pour monti'er les orne-

ments.

27 à 32. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne con-

servant la trace des ornements longitudinaux. — 6 vues

normales. — Karlstein — e 2.

33. id. fragment du moule interne grossi.

34. Valve bombée , isolée. Moule interne de grande

taille, conservant la trace des ornements. — Lo'ii-

l-oir — e2.

35. Autre valve bombée, isolée, conservant une partie

du test. La surface du moule interne offre un assez

grand nombre de zones, qui ne sont pas indiquées

sur la figure dans la région du crochet. — Diro-

retz — e2.

36. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

37. Autre valve bombée, isolée. Moule interne conser-

vant la trace des ornements longitudinaux. Le bord

à droite est détérioré. — Lochkow — e2.
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PI. 22 EXPLICATION DES FIGURES.

•'/?• Etage

. EDiialiiia coutilniig. Barr. . . .

Valve à droite.

Voir PI. 19—79.

1—2— 3. Spécimen de très petite taille, conservant ses

2 valves. Moule interne oftrant l'empreinte des orne-

ments du test. — 3 vues normales. — Lochknir —
e2.

4—5— 6. Autre spécimen. Moule interne, dont la valve

plate e^t ébrécliée. Forme allongée. — .3 vues nor-

males. — Kozofz — e2.

7—8— 9. Autre spécimen un peu plus grand. Moule

interne. — 3 vues normales. — Kozofz — e 2.

10—11—12. Voir ci-après.

13. Autre spécimen conservant ses 2 valves et une partie

du test. — Novif Mlyn — VcdlMt de St. Procope —
e2.

14—15— 16. Autrt' spécimen de forme un peu allongée,

comme celui des tig. 4— 5-—6. Moule interne mon-

trant les 2 valves et conservant l'empreinte des orne-

ments. — 3 vues normales. — Kozofz e2.

La tig. 1 5 leprésente la vue de profil par le bord

à gauche tig. 14.

17—18—19—20—21. Spécimen de taille moyenne.

Moule interne conservant la trace des ornements. —
5 vues normales. — H/nfrr-KojKinina — e2.

22. Autre spécimen conservant les 2 valves. La valve

non figurée est un peu détériorée. La surface des

2 valves montre une partie du test. — Novy Mlyn—
Vallon de St. Broeope — e 2.

23. Autre spécimen à peu près de même taille. Valve

bombée, isolée, conservant une partie du test. —
Koiriepru.s — e2.

Les apparences des côtes longitudinales sont plus

prononcées sur ce spécimen que sur le précédent.

24 à 29. Spécimen de grande taille. Moule interne con-

servant une partie du test et la trace des ornements. —
6 vues normales. — Wiskoci/ka — e2.

Sur la iig. 25, le pli a gauche de la valve aplatie

est trop peu marqué. Il devrait avoir la même in-

tensité que le pli figuré à droite.

Fig. Eta^o

30. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Il est pris sur la valve aplatie. L'appa-

rence du moule interne est figurée au dessous.

31—32. Valve bombée, isolée, de taille moyenne. Moule
interne conservant quelques traces des ornements. —
2 vues normales. — Hinter-Kopaniua — e2.

La fig. 32 représente la vue de profil par le bord

à droite sur la fig. 31. Mais elle est un peu trop

large.

33. Autre spécimen. Valve bombée, isolée, conservant

une partie du test. — Konieprus — e2.

34. id. fragment du test grossi. Il est pris vers le bord

et il montre les ornements très prononcés dans cette

région.

35. Autre spécimen. Valve bombée, isolée, conservant

sou test, dont la surface est détériorée. Les orne-

ments sont plus visibles sur le moule interne, décou-

vert en partie. — Hinter-Kopnnina — e2.

Nous rappelons que, sur la PI. 19, 2 valves isolées,

fig. (21—22) et (23—24) paraissent appartenii- au

1 même type spécifique. Mais elles présentent une

inclinaison opposée. On peut donc les considérer

comme une variante de l'espèce Dual. comitun.s.

Diialiiia «eeuttftn. Barr.
|

Var. relicuhittë. Barr. /

Voir PI. 24—25 ... &

£

10— 11. Spécimen conservant ses 2 valves et la i)lus

grande partie du test. - 2 vues normales. — Ko-
zofz — e2.

12. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Les stries transverses très fines sont croisées

par quelques stries longitudinales, qu'on ne voit pas

sur les spécimens typiques de Dual. secunda.
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PI. n. EXPLICATION DES FIGURES.

Tif.

I. Dnalina flelivatn. Barr.

Etage
I

Fig.

. E ' III. niialina nnnu1o»a.

1—2— 3. Valve isolée, bombée, inclinée à droite et con-

servant la moitié de son test. — 3 vues norma-

les. — Dworets — e2.

4. id. vue grossie de la fig. 1.

5. id. fragment du test plus fortement grossi pour

montrer l'affaiblissement graduel des ornements vers

le bord.

II. Diialina selevia. Barr. E

Les 4 valves figurées sous ce nom sont également

bombées, semblables et inclinées à gauche. Nous ne

connaissons pas la valve opposée.

1—2— 3. Spécimen de petite taille. Moule interne con-

servant une faible trace des ornements. - .3 vues

normales. — Divoretz — e2.

4—5. Autre spécimen de même taille. Moule interne

conservant un fragment du test, non indiqué sur la

figure. — 2 vues normales. — Dworetz — e2.

6. id. fragment du test grossi.

7—8. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule

interne conservant un fragment du test. — 2 vues

normales. — Duoretz — e2.

9. id. fragment de la surface fortement grossi. La
partie supérieure montre les apparences du test et

la partie inférieure, celles du moule interne. Le test

ne se distingue que par des stries d'accroissement

très fines.

La direction des stries d'accroissement contraste

sur les fig. 6— 9, à cause de la position différente

qu'occupe le fragment grossi, sur la coquille.

10—11— 12. Autre valve isolée, un peu plus développée.

Moule interne conservant la trace des ornements

longitudinaux. — 3 vues normales. — Dn-oretz —
e2.

Barr.

Etage

. E

Les 5 valves isolées, figurées sur cette case, sont

bombées, inclinées à droite. Nous ne connaissons

pas la valve opposée.

1—2—3. Spécimen de petite taille. Moule interne mon-

trant des zones très marquées et l'empreinte des

ornements longitudinaux
,

presque aussi prononcés

que sur la surface du test, dont un fragment est

conservé. — 3 vues normales. — Konvafkn — e2.

4—5. Autre spécimen un peu plus grand, conservant des

fragments du test. — 2 vues normales. — Dwo-
rdz — e2.

6. id. fiagment du test fortement grossi. On reconnaît

au fond des rainures la trace de stries transverses,

qui ne se montrent pas sur les côtes.

7— 8— 9. Autre spéoiinen à peu près de même taille et

ottrant les mêmes apparences. — 3 vues normales. —
Lhvoretz — e2.

Le test présente , dans les rainures , des stries

transverses, qui atteignent presque le sommet des

côtes.

10—11— 12. Autre spécimen. Moule interne conservant

l'empreinte des ornements. — 3 vues normales. —
Dn-on-tz — e2.

13—14— 15. Autre spécimen. Moule interne conservant

un fragment du test. — 3 vues normales. — Dwo-
retz — e2.

Les stries d'accroissement sont très marquées au

fond des rainures, tandis que le sommet des côtes

parait lisse, comme sur la fig. 6.

IV. iNOcardia novelln, Barr. E

Moule interne conservant la tiace

3 vues normales. — Diroreiz —

Moule in-

— 2 vues

1—2—3. Valve isolée,

des ornements. —
e2.

4—5. Autre spécimen un peu plus allongé,

terne montrant les mêmes apparences,

normales. — Dwordz — e2.

6—7—8. Autre spécimen. Moule interne de même appa-

rence. — 3 vues normales. — Dworetz — e2.

9—10. Autre spécimen un peu allongé et conservant

quelques fragments du test. — 2 vues normales. —
Divoretz — e2.

11. id. fragment du test grossi, montrant les ornements

longitudinaux et de très faibles traces des stries trans-

verses.
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PI. 24.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.

. EDiiitliiia st'CunUa. Barr

Valve à droite.

Voir PI. 25—26—27—36—98.

La variété avec la valve à gauche est figurée sur

la PI. 27.

1—2. Valve isolée, de très petite taille, attribuée à cette

espèce, sans une complète certitude. Moule interne

montrant l'empreinte des ornements longitudinaux. —
2 vues normales. — Divorctz — e2.

3—4. Autre spécimen conservant ses 2 valves et une

partie du test. — 2 vues normales. — Kozofz —
e2.

5—6. Autre spécimen à 2 valves, un peu plus grand

que ie précédent. Moule interne. — 2 vues nor-

males, complétant les 2 précédentes. — Kozorz —
e2.

7—8— 9. Autre spécimen à 2 valves, nn peu plus déve-

loppé, conservant la majeure partie du test. — 3 vues

normales. — Kozorz — e 2.

10—11. Autre spécimen ii 2 valves, conservant son

test. — 2 vues normales. — Lochko/r — e2.

12—13—14. Autre spécimen à 2 valves, conservant quel-

ques fragments du test. — 3 vues normales. —
Kozorz ~ e2.

15—16. voir ci-dessous.

17—IS. Autre sjiécimen à 2 valves. Moule interne

montrant l'empreinte des ornements longitudinaux. —
2 vues normales. — Dlaulin Ilora — e2.

19—20. Autre spécimen à 2 valves et de forme un peu

plus large. Il conserve une partie du test. — 2 vues

normales. — Gross-Kuchel -— e2.

21—22. Autre spécimen à 2 valves, conservant son test. —
2 vues normales. — LocJtkoir — e2.

23—24—25. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne

conservant quelques fragments du test. — 3 vues

normales. — Dworetz — e2.

26 à 30. Spécimen à 2 valves, conservant une partie

du test. — 5 vues normales. — Konieprus — e2.

31 à 34. voir ci-dessous.

35—36. Valve isolée, de grande taille. Moule interne. —
2 vues normales. — Lochkoir - e 2.

37— 38. Autre valve isolée, de grande taille, conservant

un fragment du test. — 2 vues normales. — Diro-

retz — e2.

39. id. fragment du test grossi, montrant les ornements.

11 est pris à gauche du crochet sur la fig. 37.

La plupart des spécimens montrent le test, dont

la surface est bien conservée. Cependant elle n'a

pas été figurée d'une manière satisfaisante, pour re-

présenter ses apparences vers le milieu de chaque

valve. Elles consistent dans des côtes longitudinales

d'un faible relief et des stries transverses inégales,

mais très fines, également visibles sur les côtes et

dans les rainures interjacentes. Ces apparences sont

exactement indiquées sur les fig. 11 et 14, PI. 2C,

case IV, d'après des valves aplaties de la même espèce.

Fig.

15.

16.

Etage

. EDiialiiia scititlens. Barr

Voir PI. 80.

Valve isolée, bombée, faiblement inclinée à droite et

conservant son test. — Karlstein — e2.

ici. fragment du test grossi, montrant les côtes di-

visées par une rainure médiane. Cette rainure s'étend

à partir du bord frontal jusque vers le milieu de

la valve. Elle n'est pas uniforme comme sur la fi-

gure, mais elle montre de petites cavités irrégulières,

qui sont limitées par des stries transverses près du

bord. Ces stries sont convexes vers le crochet,

comme dans CnrdwJa? retrostriata v. Buch, PI. 181.

Dans le but de montrer ces détails, nous figurons

de nouveau cette valve sur notre PI. 80.

Barr. EDiialiiiii tttJtfrf'/Hins.

31—32—33. Spécimen à 2 valves, tronquées vers le

front. Moule interne conservant un fragment du

test. — 3 vues normales. — Dworeiz — e2.

34. id. fragment du test grossi, montrant ses ornements.
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PI. 25. EXPLICATION DES FIGURES.

>"'g-

I. Diialiiia nilitlultt. Barr.

tCtage

. E

1 à 6. Spécimen conservant ses 2 valves. Moule interne

qui paraît lisse, excepté la trace des stries longitu-

dinales vers le bord. — 6 vues normales. — Karl-
stein — e2.

II. DiialJn» getientt. Barr. .

Voir PI. 74—IV.

£

1 à 5. Spécimen conservant ses 2 valves. Moule interne

montrant l'empreinte des ornements. — .5 vues nor-

males. — Hinter-Kopanina — e2.

7 à 11. Autre spécimen de plus grande taille, conservant

la majeure partie du test. — 5 vues normales. —
LochJcow — e2.

6. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments bien conservés.

m. Diisiliiia get^utitlft, Barr E
Voir PI. 24—26—27—36—98.

Les 4 spécimens figurés sur cette case représentent

la valve aplatie de Dual. secmida.

1—2. Jeune spécimen. Moule interne. ^ 2 vues nor-

males. — Dworets — e2.

3—4. Autre spécimen plus développé. Moule interne

conservant la trace des ornements. — 2 vues nor-

males. — Lochkow — e2.

5—6. Autre spécimen conservant la plus grande partie

de son test. — 2 vues normales. — LochJcow —
e2.

La fig. 6 représente la vue par le front.

Nous ferons remarquer, que la surface du test

a été dépouillée d'une épiderme, dont nous retrouvons

des fragments conservant les stries d'accroissement

très fines, indiquées sur la fig. 9.

7—8. Autre spécimen de plus grande taille, conservant

une partie du test. — 2 vues normales. — Dwo-
retz — e2.

9. id. fragment du test grossi montrant les ornements.

Fig.

lY. Dualiiia ntorosti. Barr.

Etage

. E

1 à 5. Spécimen conservant ses 2 valves. Moule interne

montrant l'empreinte des ornements et quelques petits

fragments du test. — 5 vues normales. — Loch-
koir — e2.

Le crochet de la valve bombée manque.

6. id. fragment de la surface grossi. La partie supé-

rieure montre l'apparence du moule interne et la

partie inférieure à droite, celle du test.

Y. Diialiiia tnodemtrt. Barr E

1 à 6. Spécimen montrant les 2 valves et conservant une

partie du test. — 6 vues normales. — Karlstein —
e2.

7. id. fragment du test grossi. Les stries d'accroisse-

ment sont peu distinctes dans la nature.
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PI. 26.
EXPLICATION DES FIGURES.

I—n. Dualiua ffrtUn. Barr.

Etage

. E

La série des valves isolées, figurées sur la case I,

présente une forme à peu près constante, dans la-

quelle le côté le moins développé est à gauche.

Au contraire, dans la case II nous figurons des

formes semblables, dans lesquelles le petit côté se

trouve à droite.

D'après ces apparences, nous considérons ces valves

opposées comme appartenant à une même espèce.

IjBS spécimens de la case I sont tous un peu in-

clinés vers la gauche et, au contraire, ceux de la

case II, fig. 1 à 6, sont faiblement inclinés vers la droite.

Les spécimens des 2 cases proviennent tous de

Bimretz — e2.

I. 1—2. Spécimen de petite taille. Moule interne con-

servant l'empreinte des ornements. — 2 vues nor-

males.

3—4. Autre spécimen de taille et d'apparence très rap-

prochées. — 2 vues normales.

5—6. Autre spécimen un peu plus grand, avec des appa-

rences semblables. — 2 vues normales.

7— 8. Autre spécimen semblable au précédent. — 2 vues

normales.

9— 10. Autre spécimen nn peu plus oblique. — 2 vues

normales.

11—12. Autre spécimen analogue et conservant quelques

fragments du test, non figurés. — 2 vues normales.

II. 1—2. Jeune spécimen. Moule interne conservant

l'empreinte des ornements. — 2 vues normales.

3—4. Autre spécimen un peu plus grand et ofl'rant les

mêmes apparences. — 2 vues normales.

5—6. Autre spécimen un peu plus développé et sem-

blable aux précédents. — 2 vues normales.

7—8—9. Spécimen de la plus grande taille et offrant

les mêmes apparences que ceux de la case I. —
3 vues normales.

m. Diiitlina itidocilitt» Bair E

1—2—3—4. Valve isolée. Moule interne conservant

l'empreinte des ornements. — 4 vues normales. —
Lochkow — e2.

Cette valve unique, quoique analogue à celles qui

sont figurées sur la case II, nous paraît être la valve

aplatie d'une autre espèce, dont la valve bombée
nous est inconnue jusqu'à ce jour.

Fig. Etage

IT. Dnalina Mecunda. Barr E
Voir PI. 24—25-27—36—73—79—98.

Les 9 valves isolées, de taille diverse, que nous

figurons sur cette case, proviennent do différentes

localités. Elles nous semblent toutes représenter la

valve aplatie, isolée, de Dualina serunda, qui est

figurée sur notre PI. 24 d'après de nombreux spé-

cimens à 2 valves.

1—2. Jeune spécimen. Moule interne conservant la trace

des ornements. — 2 vues normales. — Dworetz —
e2.

3—4. Autre spécimen nn peu plus grand, conservant des

fragments du test. — 2 vues normales. — Loch-

hoîv — e2.

5—6. Autre spécimen un peu plus grand, conservant

quelques fragments du test. — 2 vues normales. —
Lochkoïc — e2.

7— 8. Autre spécimen un peu plus grand, conservant

quelques fragments du test. — 2 vues normales. —
Konieprus — e2.

9—10. Autre spécimen conservant tout son test. —
2 vues normales. — Kozors — e 2.

11. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments. Les stries transverses sont très fines.

12—13. Autre spécimen conservant des fragments du

test. — 2 vues normales. — Lochkoir — e2.

14. id. fragment de la surface grossi. La partie supé-

rieure montre l'apparence du moule interne et la

partie inférieure, à droite, celle de la surface du test.

15—16. Autre spécimen. Moule interne avec quelques

petits fragments du test. — 2 vues normales. —
Butowitz — e 2.

17—18. Autre spécimen de plus grande taille. Moule

interne un peu cbréché. — 2 vues normales. —
Dworetz — e2.

19—20— 21. Autre spécimen de même taille. Moule

interne montrant, comme le précédent, l'empreinte

des ornements. — 3 vues normales. — Dlauha
Hora - e2.
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PI. 27.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

. EI. I>iialina êtevunda. Barr

Valve à gauche.

Voir PI. 24—25—26—36—73—79—98.

La variété avec la valve à droite est figurée sur

la PI. 24.

1—2. Valve aplatie , isolée. Moule interne de petite

taille, montrant l'empreinte des ornements. — 2 vues

normales. — Dnorets — e2.

3—4—5. Autre spécimen. Valve isolée, aplatie. Moule

interne. — 3 vues normales. — Dworetz — e2.

La région du crochet dans ce spécimen montre

une dépression, qui n'est pas suffisamment indiquée

sur la fig. 3.

6—7. Autre valve aplatie, isolée, un peu plus grande

et montrant la trace de la dépression signalée dans

la région du crochet. Mais cette trace n'est pas

indiquée sur la fig. 6. — 2 vues normales. — Divo-

rttz — e2.

8—9. Autre valve isolée, aplatie, montrant les mêmes
apparences autour du crochet. Mais elles ne sont

pas suffisamment figurées. — 2 vues normales. —
Duorets — e2.

10— 11. Autre valve isolée, aplatie. Moule interne con-

servant la trace des ornements. — 2 vues nor-

males. — LocMoir — e2.

12—13. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne con-

servant quelques fragments du test. — 2 vues norma-

les. — Konicprus — e2.

14—15—16— 17. Spécimen à 2 valves, conservant une

jiartie du test. — 4 vues normales. — Dlauha
Hora — e2.

18 à 23. Autre spécimen à 2 valves, conservant la trace

des ornements. — 6 vues normales. — Lochkow —
e2.

Sur la fig. 19, la dépression, dans le voisinage du

crochet de la valve aplatie , n'a pas été indiquée,

mais elle existe dans la nature.

24—25. Autre valve aplatie , isolée , conservant son

test. — 2 vues normales. •— Lochkow -— e2.

26—27—28. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne,

dont tous les contours sont parfaitement conservés.

La surface voisine du crochet montre la dépression

mentionnée. — 3 vues normales. — Slicliov — e2.

29—3U. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne mon-

trant l'empreinte des ornements. — 2 vues nor-

males. — Lochkow — e2.

31—32. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne. —
2 vues normales. — Divoretz — e2.

33—34. Autre valve semblable. Moule interne. — 2 vues

normales. — Lochkow — e2.

Le test conservé sur plusieurs spécimens n'est re-

présenté par aucun grossissement sur cette planche.

C'est un oubli. Les apparences de la surface sont

représentées exactement par les fig. 11 et 14, PI. 26,

case IV. Nous prions le lecteur de les consulter.

Fig. Etage

n. Liinulicardiiim ejcpuisum. Ban-. . £

1. Valve isolée. Moule interne conservant quelques

fragments du test. — Lochkoir — e2.

2. id. vue de profil par le bord à gauche fig. 1.

Le pan coupé non figuré se trouve sur le bord

à droite fig. 1. 11 est un peu endommagé.

3. id. fragment de la surface grossi. La partie supé-

rieure montre les apparences anguleuses des côtes

et la partie inférieure, les ornements du test, sem-

blables à ceux de diverses autres espèces du même
genre.

Ces apparences contribuent à la détermination gé-

nérique de cette valve isolée, qui offre d'ailleurs une

grande analogie de forme avec la valve aplatie de
'

Dualina secunda.
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PI. 2S. EXPLICATION DES FIGURES.

Tic.

Barr.

Etage

. FI. Praelucina eonfini».
Voir PI. 60.

1— 2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne, con-

servant l'empreinte des ornements transverses et lon-

gitudinaux. — 2 vues normales. — Dworetz — f 1.

Praeliicina obliqtut. Barr.

Voir PI. 98.

-4—5. Valve isolée, de petite taille,

conservant l'empreinte des ornements,

maies. — LncJikow — e2.

Diialina qwnerens. Barr.

E

Moule interne

— 3 vues nor-

E

6—7. Valve isolée, de grande taille relative. Moule in-

terne, conservant l'empreinte des ornements.— 2 vues

normales. — Dtvoretz — e2.

II. 1—2—3. Autre valve isolée, opposée à la précédente

et de plus petite taille. Moule interne, montrant

l'empreinte des ornements. — 3 vues normales. —
Lochkoto — e2.

Fig

III. Diialina fiigfmcla, Barr.

Etage

. E
1—2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne, con-

servant l'empreinte des ornements et, près du contour

frontal, un petit fragment du test, qui n'a pas été

assez marqué par le dessinateur. — 2 vues nor-

males. — Divorets — e2-

Le fragment du test montre des côtes longitudi-

nales, beaucoup plus prononcées que le moule interne.

3—4—5. Autre valve isolée, un peu plus développée et

plus allongée que la précédente. Moule interne,

conservant la trace des ornements. — 3 vues nor-

males. — Lorhkofr — e2.

Malgré la différence dans le contour de ces 2 val-

ves, nous croyons pouvoir les associer comme sem-

blables, à cause de la dépression longitudinale qu'elles

montrent également sur le côté droit.

Uiialîiisi Msiitcntn, Barr E
6—7— 8. Valve isolée. Moule interne, conservant l'em-

preinte distincte des ornements longitudinaux. —
3 vues normales. — Lochkoiv — e2.

9. id. fragment de la surface grossi, montrant que cha-

cune des côtes présente une faible rainure longitu-

dinale, très distincte des rainures intercostales.

Diistlina incnngmewi. Barr.

Voir PI. 47.

E

10—11—12. Valve isolée. Moule interne, conservant

l'empreinte distincte des ornements. — 3 vues nor-

males. — Lochkow — e2.

13. id. fragment de la surface grossi. Dans la nature,

les intervalles intercostaux sont notablement plus larges

que les côtes. Cette apparence n'est pas exactement

indiquée sur la figure.

lY. Diialina ejcimia. Barr E

1—2—3—4— 5. Valve isolée. Moule interne très bien

conservé, sauf quelques petites brèches sur le con-

tour. — 5 vues normales. — Gross-Kuchel — e2.

La vue cardinale fig. 5 montre une rainure liga-

mentaire, à gauche sous le crochet.

6. id. fragment de la surface grossi pour montrer les

ornements. Dans la nature, les côtes sont notable-

ment moins larges que les rainures intercostales.

Cette proportion n'a été exactement indiquée, ni sur

le grossissement fig. 6, ni sur les 5 figures de la

valve.
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PL 29.
EXPLICATION DES FIGURES.

NB. Tous les spécimens figurés sur cette planche

appartiennent à la Coll. Schary.

Fig.

I.

1 à

7.

Dualina fliviflens. Barr.

Etage

. E

6. Spécimen conservant ses 2 valves et la plus grande

partie de son test. — 6 vues normales. — Karl-

stein — e2.

id. fragment du test grossi, pour montrer les orne-

ments. La surface de chacune des côtes porte une

rainure médiane, longitudinale, bien marquée.

On remarquera que, dans cette espèce, les 2 valves

présentent une épaisseur presque égale. Mais la

valve fig. 1, inclinée vers la droite, ditfère notable-

ment de la valve fig. 2, régulièrement bombée dans

les 2 sens.

II. Diialilist vrtiifsti. Ban-. E

1 à 6. Spécimen conservant ses 2 valves. Moule interne

présentant l'empreinte distincte des ornements. —
6 vues normales. — Karlstein — e2.

Comme dans l'espèce précédente, les valves oppo-

sées sont presque égales en épaisseur.

Cependant, on distingue la valve principale, à gauche

fig. 3, comme plus bombée que la valve opposée.

On reconnaît aussi cette valve principale, placée en

dessous fig. 6.

III. Diialiiisi tnigeru. Barr. £

1 à 6. Spécimen conservant ses 2 valves. Le crochet

de la valve la plus bombée est brisé. Moule interne

conservant la trace des ornements. — 6 vues nor-

males. — Lochkov — e2.

La différence d'épaisseur entre les valves oppo-

sées est peu prononcée, mais sensible. Chacune des

valves porte un pli. Le fossile est traversé par un

filon de calcaire spathique.

IV. Dualina pUtcidn. Barr. E

1 à 5. Spécimen conservant ses 2 valves et quelques

fragments du test. — 5 vues normales. — Wislco-

cilka — e2.

6. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

Ce spécimen, caractérisé par l'inclinaison de la

grande valve vers la gauche, contraste avec Dual.

sedens PI. 25, case IL II est aussi différencié par

l'apparence de sa vahe aplatie, fig. 2, montrant la

trace de 3 dépressions longitudinales, qui ne sont

pas assez indiquées sur la fig. 4, mais visibles sur

la fig. 2.

Fig.

V.

1 à

5 à

Etage

. EDualina etongnng. Barr

4. Spécimen représentant les 2 valves. Moule interne

montrant l'empreinte des ornements. — 4 vues nor-

males. — Dworetz — e2.

9. Autre spécimen offrant les mêmes apparences que

le précédent. — 5 vues normales. — Vallon de

Slivenetz — e2.

En comparant les fig. 1 et 5, représentant la valve

principale de chaque spécimen, on reconnaîtra qu'elles

sont opposées, ainsi que les valves aplaties fig. 2 et 6.

Ce sont des variantes, savoir :

Ifig. 1 — valve à gauche.

Ifig. -5 — valve à droite.

YI. Dualina segnis, Barr.

Voir PI. 78.

E

1 à 5. Spécimen conservant les 2 valves et une grande

partie du test. — 5 vues normales. — Karl-

stein — e2.

6. id. fragment de la surface grossi. La partie supé-

rieure montre le test relativement épais et dont les

stries transverses sont très faibles. Sur la partie

inférieure, on voit l'apparence du moule interne.

7—8—9. Autre spécimen à 2 valves, mais plus petit.

Moule interne. — 3 vues normales. — Gross-Ku-
chel — e2.

10—11—12. Autre spécimen plus grand et conservant

des fragments du test. Le bord frontal est ébréché. —
3 vues normales. — Vallon de Slivenetz — e2.

yn. Dualina deprecaln.

1

Barr. E

6. Spécimen représentant les 2 valves. Moule in-

terne conservant la trace des ornements. — 6 vues

normales. — Lochkow — e2.

Les fig. 1— 2, représentant la valve bombée et la

valve aplatie, font bien ressortir le contraste entre

leurs apparences. Ce contraste est bien confirmé par

les autres figures.
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PI. 30.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tlg.

I. Diialina roiunduln. Barr.

Etage

. £

1. Spécimen à 2 valves. Moule interne conservant sur

cette valve un fragment du test non figuré. Le

crochet de la grande valve manque, mais on recon-

naît que cette valve détériorée est cependant plus

bombée que la valve opposée. — Vue normale de

grandeur naturelle. — Vnllon de Slivenets — e2.

2 à 6. id. 5 vues normales, grossies.

7. id. fragment du test plus fortement grossi pour

montrer les ornements.

II.

1.

Diialina pisuin. Barr E

Valve isolée, de petite taille. Moule interne con-

servant l'empreinte des ornements. — Vue normale

de grandeur naturelle. — Lochhow — e2.

2—3—4. id. .3 vues normales, grossies.

Pi*aecs»i>d[inin ituhtile. Barr.

Var. de Pmectirtl. Bohemic. B.

Voir PI. 94.

E

5—6. Valve isolée. Moule interne, remarquable par la

saillie irrégulière du contour vers la droite. —
2 vues normales. — Wnhrada — e2.

7. id. fragment de la surface grossi pour montrer les

ornements.

m. Dualina inftfilMttt. Barr E

1. Spécimen de petite taille, à 2 valves. Moule interne

de grandeur naturelle. Vue normale. — Karl-
stein — e2.

2 à 7. id. 6 vues normales grossies, montrant une faible

empreinte des ornements.

lY. Dualinst ineuinminUi. Barr E

1. Spécimen à 2 valves. Moule interne de la valve

aplatie. Vue normale de grandeur naturelle. —
Lochhow — e2. (Coll. Schary.)

2 à 6. id. 5 vues normales, grossies.

Les 2 valves diffèrent peu par leur bombement,
mais elles contrastent par leur contour.

V. Dusilina comptir. Barr E

1. Spécimen à 2 valves. Moule interne de la valve

aplatie. Vue normale de grandeur naturelle. —
Dtvorets — e2.

2 à 7. id. 6 vues normales grossies.

Fig. Etage

YI. Dualina bipellis. Barr E
Voir PI. 73.

1—2—3. Valve isolée conservant une partie de son

test. — 3 vues normales. — Lochhow — e2.

La fig. 1 semble présenter un pan coupé un peu

plus large que dans la nature, parce que la valve

a été tenue un peu trop inclinée vers la droite.

Nous venons de nous assurer de l'identité entre cette

valve et celle qui est figurée PI. 73.

4. id. fragment de la surface grossi. La partie infé-

rieure montre l'apparence du test , sur lequel les

stries d'accroissement sont très distinctes, tandis que

la trace des côtes longitudinales est à peine indiquée.

Au contraire, sur la partie supérieure, représentant

le moule interne, on voit les côtes très prononcées,

sans ornements transverses.

Duaiiiia contrucUt, Barr. £

5— 6. Valve isolée. Moule interne conservant la trace

des ornements. — 2 vues normales. — Dworetz —
e2.

Ce spécimen parait être une valve aplatie. La
valve bombée est jusqu'ici inconnue.

YII. Diisilinsi iiiffrn? Barr. .

Voir PI. 31.

1—2. Valve isolée. Moule interne.

les. — Lochhoiv — e2.

Diialiua grutior. Barr.

E

2 vues norma-

E

3. Valve isolée. Moule interne. — Vue normale. —
Divoretz — e2.

4—5—6. id. 3 vues normales grossies. Le pan coupé

sur la fig. .0 est indistinct.

Praeliicina indifferetuM. Barr. £

7—8. Valve isolée. Moule interne, conservant quelques

traces des ornements. — 2 vues normales. — Gross-

Kuchel — e2.

Praeliiciiiii siinplctc. Barr.

Voir PI. 33—69.
E

9—10. Valve isolée, endommagée à gauche. Moule in-

terne montrant la trace des ornements. — 2 vues

normales. — Gross-Kuchel — e2.

11—12. Autre valve isolée, de grande taille et opposée

à la précédente. Moule interne conservant l'empreinte

des ornements. — 2 vues normales. — Gross-

Kuchel — e2.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. :]l.

Fir

I. Diialiiia? mlmivn. Barr.

Etage

. E

Ce nom spécifique est destiné à indiquer l'ana-

logie remarquable, qui existe entre cette espèce et

diverses formes du genre Cardiola. Cependant, nous

ne distinguons, dans les spécimens figurés sur cette

case, aucune trace de l'aréa, qui caractérise toutes

les espèces typiques de ce genre.

Comme nous ne connaissons aucun spécimen re-

présentant les 2 valves associées, il peut rester quel-

que doute sur la nature générique des fossiles, que

nous figurons.

1—2. Spécimen de petite taille. Moule interne. — 2

vues normales. — Divoretz — e2.

3. id. vue normale grossie, d'après la tig. 1. Elle

montre distinctement les côtes fines longitudinales.

4—5. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues nor-

males. — Divoretz — e2.

6—7-;-8. Autre valve isolée, plus développée, conservant

quelques fragments du test. — 3 vues normales. —
Dworetz — e2.

9.

10

12.

i(l. fragment de la surface grossi. La partie infé-

rieure montre les ornements du test, remarquables

en ce que les stries transverses ne sont pas entière-

ment continues et disparaissent vers le sommet des

côtes. On voit, dans la partie supérieure, l'apparence

du moule interne.

-11. Autre spécimen à peu près de même taille, con-

servant des fragments du test. — 2 vues norma-

les. — Dirov'tz — e2
id. fragment de la surface grossi. La partie supé-

rieure montre les ornements du test. Les stries

transverses se voient seulement dans les rainures in-

tercostales, comme sur la fig. 9. Mais, le sommet

des côtes porte la trace de quelques stries longitu-

dinales, plus marquées que sur la figure citée. Cette

apparence peut dériver de l'état de conservation. Sur

la partie inférieure de la fig. 12, on voit la surface

du moule interne.



PI. 31. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.

II. Diisiliiia? conmthrintê. Barr.

Etage

. E

Nous voulons indiquer par ce nom l'affinité appa-

rente entre ces formes et celles de Dual.? mimica.

Elles peuvent n'être que des variantes ou variétés

d'une même espèce.

1—2. Spécimen de petite taille, conservant une partie

de son test. — 2 vues normales. — Dworetz —
e2.

3. id. vue normale grossie, d'après la lig. 1 . On reconnaît

sur ces 2 figures un faible plissement vers le bord

frontal à gauche et un autre à droite, moins bien

marqué sur les figures. Cette apparence, qui ne

se retrouve pas sur les autres spécimens, pourrait

donner lieu à la distinction d'une variété, que nous nous

abstenons de nommer, parce que nous ne possédons

que cet exemplaire, offrant ce caractère accessoire.

4. id. fragment de la surface grossi. La partie à droite

montre le test, sur lequel les stries transverses,

occupant le fond des rainures, s'élèvent cependant,

quoique affaiblies , sur la surface des côtes. La
partie à gauche, vers le haut, expose l'apparence du

moule interne.

5—6. Autre spécimen un peu plus développé. Moule

interne conservant l'empreinte des ornements. —
2 vues normales. — Komvafka — e2.

On n'aperçoit aucune trace de plissement.

7—8— 9. Autre spécimen plus développé, montrant l'em-

preinte distincte des ornements. — 3 vues norma-

les. — Dworetz — e2.

10—11. Autre spécimen de même taille, conservant la

plus grande partie du test. — 2 vues normales. —
Divoretz — e2.

12. id. fragment de la surface grossi. La partie infé-

rieure montre les apparences du test. Les stries

transverses sont marquées sur les côtes, mais pa-

raissent partiellement interrompues. Dans la partie

supérieure, on voit le moule interne.

En comparant les figures grossies, qui représentent

les ornements sur les cases I—II, on est porté à penser,

que les apparences diverses pourraient correspondre

à des variantes ou variétés d'une même espèce.

m. Iwociirdia subalntn. Barr E

1—2—3. Valve isolée, un peu endommagée sur les bords

à gauche et à droite, mais conservant une grande

partie de son test. — 3 vues normales. — Dwo-
retz — e2.

4. id. fragment de la surface grossi. Sur la partie

à droite, on voit les apparences du test et, sur la

partie à gauche, celles du moule interne.

5—6. Autre spécimen, dont les bords mieux conservés

montrent une expansion aliforme vers la droite. Moule
interne. — 2 vues normales. — Divoretz — e2.

Etage

. E

Fig.

IV. DiiuliiiH nigrfi. Barr

Voir PI. 30.

1 à 5. Valve isolée. Moule interne conservant l'empreinte

très distincte des ornements. — .5 vues normales. —
Lochhow — e2.

On distingue un pli bien marqué à partir du

crochet jusqu'au bord frontal, sur le côté gauche de

la valve.

V. Uiialina? virculari». Barr. E

1—2—3. Valve isolée, conservant une partie du test. —
3 vues normales. — Divoretz — e2.

Le bord frontal est un peu ébréché.

4. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Les stries transverses très fines passent sur

les côtes et ne paraissent pas marquées au fond des

rainures interjacentes. Malgré ce contraste par rap-

port aux valves figurées sur les cases I—II, on peut

reconnaître une analogie entre ces diverses formes.

5—6. Autre valve isolée, de petite taille. Moule interne

conservant la trace des ornements. — 2 vues nor-

males. — Dworetz — e2.

7. id. vue grossie d'après la fig. 5.

VI. Astai'fe primnin, Barr. .

Voir PI. 190—297.
E

1—2. Valve isolée, conservant une partie du test. —
2 vues normales. — Lochkoïc — e2.

3. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

4—5—6, Autre spécimen. Valve isolée, opposée à la

précédente. Moule interne, conservant l'empreinte

très distincte des ornements. — 3 vues normales. —
Lochkow — e2.
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PI. 32. EXPLICATION DES FIGURES.

Fie-

I. Diisilina t'Xtmnen. Barr.

Etage

. £

1—2. Valve isolée. Moule interne conservant l'empreinte

distincte des ornements. — 2 vues normales. —
Dworetz —^ e2.

3. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

On remaïquera que cette valve isolée présente vers

ses bords latéraux 2 plis inégaux dans leur intensité.

Le pli principal est placé à droite, fig. 1. Ce spécimen

est le seul qui nous montre cette conformation.

La conformation opposée est visible sur une série

de spécimens, que nous figurons dans la case II. On
peut reconnaître sur chacun d'eux l'existence de 2

plis, dont le plus prononcé est placé coijtre le bord

à gauclie.

Nous considérons donc ces 2 formes comme re-

présentant les valves opposées d'une même espèce,

que nous associons au genre Dualina, jusqu'à plus

ample information. L'identité spécifique semble con-

firmée par ce fait, que tous les spécimens figurés

proviennent de Dworetz — e2. Calcaire gris.

II.

1—2— 3. Valve isolée. Moule interne conservant l'em-

preinte des ornements. — 3 vues normales. —
Bworctz — e2.

4, id. fragment de la surface grossi pour montrer l'em-

preinte des ornements.

5— 6. Autre valve isolée. Moule interne montrant les

mêmes apparences. — 2 vues normales. — Dwo-
rvtz — e2.

Le bord gauche est endommagé.

7. Autre valve isolée, conservant une partie du test. —
Divoretz — e2.

8. /'/. fragment de la surface grossi. La partie médiane

représente le test, dont les ornements sont obsolètes.

Au contraire, sur la surface qui l'entoure, on voit

l'empreinte des ornements longitudinaux, plus pro-

noncés sur le moule interne.

9—10. Valve isolée, de plus petite taille. Moule interne,

conservant la trace des ornements transverses. —
2 vues normales. — Dirorets — e2.

11. Autre valve isolée. Moule interne, dont la surface

présente à peine la trace des ornements. — Forme
longue. — Dworetz — e2.

12. Autre valve isolée, de forme arrondie. Moule interne,

conservant la ti-ace des ornements. — Dworetz —
e2.

Fie , Etage

III. Dualiua ittejcplictitn. Barr. . . £—

F

Voir PI. 292.

Moule interne. —1—2. Valve isolée, de petite taille

2 vues normales. — Dworetz — eZ.

Cette valve est logée dans un Orthocère.

3— 4. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule
interne. — 2 vues normales. — Dworetz — e2.

La fig. 4 représente la vue par le bord frontal.

5—6. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues

normales. — Dworetz — e2.

7. id. fragment de la surface convexe, grossi pour

montrer l'empreinte des ornements.

8— 9. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues

normales. -- Dworetz — e2.

10—11. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues

normales. — LochJcoïc — fl.

12—13. Autre spécimen. Moule interne. — 2 vues nor-

males. — Lochkow — fl.

14— 15. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues

normales. — Wishocilka — e2.

16. id. fragment de la surface convexe, grossi pour mon-

trer les ornements. Les stries traasverses entre les

côtes longitudinales sont très déliées.

17—18. Autre valve isolée, conservant une partie du

test. — 2 vues normales. — Dworetz — e2.

Tous les spécimens figurés, au nombre de 8, re-

présentent la même valve, dont le pan coupé est

placé sur le bord droit.

Sur la PI. 292, nous figurons une valve isolée,

opposée à toutes celles qui précèdent, parcequ'elle

montre le pan coupé sur le bord gauche.

On remarquera, que les spécimens figurés PI. 32,

représentent des variantes, de forme longue et de

forme large.
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PI. n. EXPLICATION DES FIGURES.

rit- EMge

. EPraelucina ttitnptex. Barr. . .

Voir PI. 30—69.

1—2— 3. Valve isolée. Moule interne très bien conservé

et montrant l'empreinte des ornements transverses et

longitudinaux. — 3 vues normales. — Dworetz —
e2.

fig- Elage

. EDusilina tnujor. Barr

Voir PI. 47—99—349.

4—5— 6. Valve isolée, représentant la valve bombée et

conservant une partie du test. — 3 vues normales. —
Konwarka — e2.

Cette valve, peu développée, ne présente qu'une

faible indication des 2 dépressions longitudinales, qui

caractérisent la valve semblable , adulte , sur les

fig. 14—16.

7. id. partie centrale de la vue cardinale grossie pour

montrer les apparences des rainures et des côtes

sous le crochet.

8. id. fragment de la surface grossi pour montrer les

ornements. La partie supérieure représente le test

et la partie inférieure à droite, le moule interne.

Des stries d'accroissement très fines existent sur la

surface du test.

9. Autre valve isolée, bombée. Moule interne. La
charnière non figurée reproduit les apparences re-

présentées sur la fig. 7. — Konwarka — e2.

10—11. Antre valve isolée, aplatie, de moyenne taille.

Moule interne conservant l'empreinte des ornements

du test. — 2 vues normales. — Lochkow — e2.

La vue cardinale fig. 11 concorde avec la vue

typique fig. 13, mais la rainure à gauche du crochet

est beaucoup moins prononcée.

12—13. Autre valve isolée, type de la valve aplatie.

Moule interne, conservant l'empreinte des ornements. —

-

2 vues normales. — Lochkox- — e2.

Sur la vue cardinale fig. 13, la rainure très forte,

à gauche du crochet, a été notablement exagérée.

Elle parait donc contraster avec celle qui est faible-

ment indiquée sur la vue cardinale fig. 11, apparte-

nant à une valve beaucoup moins développée.

14—15. Autre valve isolée, type de la valve bombée,

caractérisée par 2 fortes dépressions longitudinales.

Moule interne conservant l'empreinte partielle des

ornements. — 2 vues normales. — Lochkow — e 2.

Le crochet de cette valve ayant été plus complète-

ment dégagé de la roche, nous la figurons de nou-

veau sur la PI. 349.

16 à 20. Spécimen conservant les 2 valves associées.

Bien qu'il soit un peu endommagé sur sa surface,

la région cardinale, dégagée de la roche qui cache

les crochets sur la fig. 20, nous montre distinctement

les apparences contrastantes des 2 valves dans cette

région. Pour ce motif, nous reproduisons de nou-

veau les principales figures de ce spécimen sur la

PI. 349. — Moule interne, conservant la trace par-

tielle des ornements. — 5 vues normales. — Loch-

kow — e2.
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PI. 34.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fit.

Dualina lenuissimn, Barr.

Etage

. E

Sur les 2 colonnes de cette planche, nous ex-

posons 2 séries de spécimens, que nous considérons

comme représentant une même espèce, mais qui dif-

fèrent entre eux par l'inclinaison des valves. Nous

avons déjà figuré, sur les PI. 15— 16— 17— 18,

2 séries analogues de spécimens, appartenant à An-
tipleura Bohemica et contrastant entre eux pai- une

semblable différence.

Sur la case I de la PI. 34, nous présentons une

série d'individus, dont chaque valve est inclinée vers

la gauche, en supposant le crochet tenu vers le haut.

Sur la case II, nous exposons une série analogue

de spécimens, dans lesquels chaque valve est inclinée

vers la droite, avec la position correspondante du

crochet.

Dans ces 2 séries, presque tous les spécimens re-

présentent les 2 valves associées. Ces valves ne

sont pas parfaitement égales. L'une d'elles est re-

lativement plus bombée, et l'autre, relativement plus

aplatie. Cette différence est peu sensible , surtout

dans les jeunes individus.

I. Valves inclinées vers la gauche.

1—2. Jeune spécimen. Moule interne. — 2 vues nor-

males. — Lochkoir — e2.

3. Autre spécimen un peu plus développé. Moule interne

conservant la trace des ornements. Vue normale

montrant la grande valve inclinée à gauche. — Loch-

koir — e2.

4—5. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne

conservant quelques fragments du test. — 2 vues nor-

males. La fig. 4 représente la valve plus aplatie. —
Lochkow — e 2.

6. Autre spécimen. Moule interne. Valve bombée. —
Lochkow — e2.

7. Autre spécimen. Moule interne. Valve bombée. —
Kosofz — e2.

8. Autre spécimen, conservant une partie du test. Valve

aplatie. — Lochkow — e2.

9 à 12. Autre spécimen de taille moyenne. Moule in-

terne conservant l'empreinte des ornements. — 4 vues

normales. — Lochkow — e2.

13. Autre spécimen. Moule interne. Valve bombée. —
Lochkow — e2.

14. Autre spécimen. Moule interne. Valve bombée. —
Lochkow — e2.

15. Antre spécimen de forme plus large, conservant une

partie du test. Valve bombée. — Lochkow — e2.'

16. Autre spécimen conservant son test. Valve bombée. —
Lochkow — e2.

17. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

18. Autre spécimen, conservant son test. Valve bombée. —
Lochkow — e2.

19. Autre spécimen. Moule interne. Vue cardinale. —
Lochkoir — e2.

20 à 25. Spécimen de grande taille , conservant son

test. — 6 vues normales. — L^ochkow — e2.

26. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

Fig.

II.

Etïfe

Valves inclinées vers la droite.

La différence, dans le bombement des deux valves

opposées, n'est pas appréciable d'après les figures.

1— 2. Spécimen de petite taille. Moule interne conser-

vant quelques fragments du test. — 2 vues norma-

les. — Lochkow — e2.

3. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne. —
Lochkoir — e2.

4—5. Autre spécimen un peu plus grand, conservant

une partie du test. — 2 vues normales. — L^och-

kow — e2.

6. Autre spécimen. Moule interne. — Lochkow — e2.

7. Autre spécimen. Moule interne, dont le front est

un peu ébréché. — Lochkoir — e2.

8. voir ci-après.

9 à 12. Autre spécimen de taille moyenne, conservant

une partie du test. — 4 vues normales. — Ko-
zofz — e2.

13—14. Autre spécimen de grande taille et arrondi, con-

servant la majeure partie du test. — 2 vues nor-

males. — Kuchelbad — e2.

15. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

On remarquera, que les côtes longitudinales pa-

raissent un peu plus larges que les rainures inter-

jacentes.

16. Autre spécimen. Valve isolée, conservant une partie

du test. — Lochkoir — e2.

17. id. fragment du test giossi. Les ornements con-

trastent avec ceux du spécimen précédent fig. 15, en

ce que les côtes sont beaucoup moins larges que les

intervalles qui les séparent.

18. Antre spécimen de gi'ande taille, conservant la ma-

jeure partie du test. Les côtes sont larges et les

rainures étroites. — L^ochkow — e2.

19. Autre spécimen de grande taille, conservant une

partie du test. — Kosorz — e2.

20. id. fragment du test grossi. Les côtes, plus larges

que les rainures, présentent une apparence entière-

ment opposée à celle du spécimen précédent, fig. 17.

D'après les variations, que nous venons d'indiquer

avec des transitions, dans les apparences des orne-

ments du test, nous croyons devoir maintenir ces

diverses formes dans la même espèce, en les consi-

dérant comme des variantes. Il nous semblerait inu-

tile de donner un nom particulier à chacune d'elles.

21 à 26. Spécimen de grande taille. Moule interne con-

servant la trace des ornements. — 6 vues norma-

les. — Kozofz — e2.

niialiiiii longiusculti, Barr Ë
Voir PI. 35.

8. Ce spécimen à 2 valves a été figuré par mégarde

parmi ceux de Dual. tenuissima. Il conserve son

test, montrant des bandes longitudinales, qui contras-

tent par leurs ornements, comme sur les fig. 1 7—20,

case II, PI. 35. — Kozofz — e2.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 35.

DiiHlina langiugvttltM. Barr . . . . E
Voir PI. 34, case U, fig. 8.

Sur les 2 colonnes de cette planche, nous exposons

2 séries de spécimens, que nous considérons comme
représentant une même espèce, mais qui diffèrent entre

eux par l'inclinaison des valves. Cette différence est

analogue à celle que nous avons constatée entre les

spécimens de Antipleura Bohemica, figurés sur les

PI. 1.5—16— 17 18.

Sur la case I de la PI. 35. nous présentons des

individus, dont chaque valve est inclinée vers la

gauche, le crochet étant tenu vers le haut.

Sur la case El, nous exposons une série analogue

de spécimens, dans lesquels chaque valve est inclinée

vers la droite.

Dans ces 2 séries, le plus grand nombre des spé-

cimens représentent les 2 valves associées. Les fi-

gures montrent que les 2 valves sont dissemblables.

Dans l'une, la surface présente un bombement, qui

s'étend sur toute la largeur. Dans la valve opposée,

qui est plus bombée et plus longue, il existe une
bande longitudinale, offrant une dépression plus ou

moins prononcée, suivant les individus.

Ces différences étant assez visibles sur les figures,

nous nous dispensons d'indiquer pour chacune d'elles,

laquelle des 2 valves elle représente.



PI. 35. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

«g.

I. Valves inclinées vers la ganche.

1—2. Jeune spécimen. Moule interne. — 2 vues nor-

males. — Lochkotv — e2.

3—4. Autre spécimen plus développé. Moule interne. —
2 vues normales. — LochJcoir — e 2.

5— 6. Autre spécimen un peu plus développé et conser-

vant une partie du test. — 2 vues normales. —
Lochkoif — e2.

7— 8. Autre spécimen de taille moyenne, conservant tout

son test. — 2 vues normales. — Kozofs— e2.

9 à 12. Spécimen plus développé. Moule interne, con-

servant quelques fragments du test et l'empreinte pro-

noncée des ornements. — 4 vues normales. — Ko-
zofz — e2.

13—14. Autre spécimen de taille moyenne. Moule in-

terne. — 2 vues normales. — Lochkow — e2.

15. Autre spécimen de grande taille. Moule interne

conservant l'empreinte très marquée des ornements. —
Lochhozv — e2.

La fig. 15 montre très bien la dépression longi-

tudinale.

16—17. Valve principale, isolée, conservant une partie

du test, avec des ornements très distincts. Dépression

longitudinale très marquée. — 2 vues normales. —
Lochkow — e2.

18. id. fragment du test grossi pour montrer l'apparence

des ornements sur le milieu de la face exposée fig. 16.

19. Autre spécimen. Moule interne. Valve bombée, con-

servant l'empreinte distincte des ornements. — Loch-

kow — e2.

20. id. fragment du moule interne grossi pour montrer

les ornements, qui contrastent avec ceux de la valve

opposée fig. 18.

D'après ce contraste, il serait impossible d'associer

ces 2 valves, si on les rencontrait isolées.

21 à 25. Autre spécimen, de taille un peu moindre et

conservant une partie du test. — 5 vues normales. —
Lochkow — e2.

Les figures montrent très bien le contraste dans

la forme des valves.

26—27. Valve principale, isolée. Moule interne conser-

vant l'empreinte des ornements longitudinaux. —
2 vues normales. — Lochkow — e2.

28—29. Valve bombée, isolée et conservant la plus grande

partie du test. — 2 vues normales. — Lochkotv — e2.

La fig. 28 complète les fig. 7—10—13—19—22,
représentant la même valve, en montrant les appa-

rences contrastantes des ornements sur les 2 parties,

à droite et à gauche, de sa surface.

n. Valves inclinées vers la droite:

1—2. Spécimen de très petite taille.

2 vues normales. — Lochkow —
3—4. Autre spécimen plus développé.

2 vues normales. — Lochkow —

Moule interne. —
e2.

Moule interne. —
e2.

La fig. 4, destinée à représenter la vue frontale,

est indistincte.

5—6. Autre spécimen plus grand. Moule interne. —
2 vues normales. — Lochkoir — e2.

7— 8. Autre spécimen de taille moyenne. Moule interne,

conservant l'empreinte très marquée des ornements. —
2 vues normales. — Lochkow — e 2.

9 à 12. Autre spécimen plus développé. Moule interne,

conservant l'empreinte très distincte des ornements. —
4 vues normales. — Gross-Kuchel — e2.

13. Autre spécimen conservant une partie du test. —
Kozofz — e2.

14—15. Autre spécimen de grande taille. Moule interne

conservant l'empreinte distincte des ornements. —
2 vues normales. — Kosofz — e2.

16. Autre spécimen conservant une grande partie du

test. — Gross-Kuchel — e2.

17, id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Ce fragment est pris de manière à exposer

les bandes contrastantes de rornumentation. Malheu-

reusement sur la fig. 16, la bande sur laquelle les

côtes longitudinales disparaissent, n'a pas été indiquée

par le dessinateur, qui l'a cependant bien exposée

sur la fig. 17.

18—19. Autre spécimen de forme un peu plus allongée

que le précédent et conservant la majeure partie de

son test. — 2 vues normales. — Gross-Kuchel —
e2.

20. id. fragment du test grossi, montrant les 2 bandes

de la surface, dont les ornements sont contrastants.

En comparant cette figure avec la fig. 1 7, on re-

marquera une grande difi'érence dans l'intensité de

l'ornementation, sur les 2 spécimens correspondants.

21 à 25. Autre spécimen de grande taille. Moule interne

conservant l'empreinte distincte des ornements longi-

tudinaux. — 5 vues normales. — Kozofz — e2.

26—27. Valve principale, isolée. Moule interne, conser-

vant la trace très prononcée des ornements. — 2

vues normales. — Butowits — e2.

28—29. Valve bombée, isolée. Moule interne, conservant

l'empreinte très nette des ornements longitudinaux. —
2 vues normales. — Dlauha Hora — e2.

En comparant, dans chacune des 2 colonnes, les

spécimens figurés, on peut reconnaître entre eux des

différences plus ou moins prononcées, mais qui ne

nous semblent pas dépasser les limites de celles que

nous admettons entre les variantes d'une même espèce.

Les fig. 22— 28, case II, représentant la même
valve, nous offrent un exemple de ces variations.
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PI. 36.
EXPLICATION DES FIGURES.

wr Etage

. EI. Dualina pro.ritnn. Barr. . . .

1 à 4. Spécimen présentant les 2 valves très dissembla-

bles et conservant une partie du test. — 4 vues

normales. — Lochkow — e2.

5—6. id. 2 vues grossies d'après les fig. 1—2.

7. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments, qui sont semblables sur les 2 valves. Ce

fragment est pris sur la grande valve, près du con-

tour frontal.

On remarquera le contraste prononcé, qui existe

dans la forme des 2 valves de cette espèce.

II. Diialina cortliformis. Barr E

1 à 4. Spécimen à 2 valves, de taille moyenne. Moule

interne conservant la trace des ornements longitudi-

naux. — 4 vues normales. — Lochhow — e 2.

5 à 8. Autre spécimen à 2 valves, à peu près de même
taille et offrant les mêmes apparences. — 4 vues nor-

males. — Lochhow — e2.

9 à 12. Autre spécimen à 2 valves, un peu plus déve-

loppé et offrant des apparences semblables. — 4 vues

normales. — Lochhow — e2.

13. Autre spécimen. Valve isolée, conservant une partie

du test avec ses stries longitudinales. — Lochkow —
e2.

14. Autre valve isolée, conservant l'empreinte des orne-

ments. — Lochhow — e2.

15. Autre valve isolée, opposée aux 2 précédentes. Moule

interne , conservant l'empreinte des ornements. —
Lochkotv — e2.

16 à 18. Autre spécimen présentant les 2 valves très

bien conservées. Moule interne montrant l'empreinte

des ornements. — 3 vues normales. — Lochhow —
e2.

19 à 22. id. 4 vues normales grossies. Les fig. 19—20

représentent les fig. 16— 17. Les ornements ont été

un peu complétés sur ces figures.

III. Dualina evincln. Barr.

Fig.

IT. Dnalina obtusa. Barr.

Etage

E

1—2— 3. Valve isolée, de petite taille. Moule interne

montrant la trace des ornements longitudinaux et

quelques zones transverses. — 3 vues normales. —
Wohrada — e2.

T. Dualiua secunda. Barr E
Voir PI. 24—25—26—27—73—79—98.

E

1—2—3. Valve isolée, de petite taille, conservant quel-

ques fragments du test. — 3 vues normales. —
Butowitz — el.

Moule interne conservant

— 3 vues normales. —
1—2—3. Valve aplatie, isolée.

l'empreinte des ornements

Ihvoretz — e2.

4—5—6. Autre spécimen représentant la même valve

avec les mêmes apparences. — 3 vues normales. —
Dworetz — e2.

\l. Dualina huinilis. Barr E

1 à 4. Valve isolée, aplatie, conservant la trace d'orne-

ments très prononcés dans les 2 sens. — 4 vues

normales. — Dworetz — e2.

On voit que, par sa forme, cette valve est inverse

de la précédente ; mais elle diffère beaucoup par ses

ornements.

TII. Dualiui» expuntletis. Barr E

1— 2—3. Valve isolée, aplatie, conservant presque tout

son test. — 3 vues normales. — Kozofz — e2.

4. id. fragment du test grossi, pour montrer les orne-

ments. D est pris vers le milieu du bord frontal.

5—6—7. Autre valve isolée, de même apparence et con-

servant une partie considérable du test. — 3 vues

normales. — Kozofz — e2.

8. id. fragment du test grossi. Il est pris vers le bord

latéral, à gauche sur la fig. 5.
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PI. 37.
EXPLICATION DES FIGURES.

Yig. Eta;e

. EDnalina robustfë. Barr

Voir PJ. 40—75.

1—2. Jeune spécimen présentant les 2 valves. Moule

interne, conservant un fragment du test. — 2 vues

normales. — Karlstein — e2.

3—4. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne,

conservant quelques fragments du test. — 2 vues

normales. — Karlstein — e2.

5—6—7. Autre spécimen plus développé, conservant la

majeure partie du test. — 3 vues normales. —
Karlstein — e2.

8. Valve isolée. Moule interne, conservant l'empreinte

des ornements. — Wiskocilka — e2.

9—10. Spécimen endommagé, mais conservant une partie

du test, dont les ornements sont très nets. — 2 vues

normales. — Karlstein — 6 2.

11. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

12—13—14. Autre spécimen de même taille, représen-

tant les 2 valves. Moule interne, conservant la trace

des ornements. — 3 vues normales. — Kosofz —
e2.

15— 16. Autre spécimen à 2 valves, conservant une partie

du test. — 2 vues normales. — Karlstein — e 2.

17 à 22. Spécimen de taille typique , représentant les

2 valves. Moule interne, conservant des fragments

du test. — 6 vues normales. — Hinter-Kopa-

nina — e 2.

23. Spécimen pré.sentant les 2 valves. Moule interne,

conservant un fragment du test. Il figure la forme

large, transverse. — Hinter-Kopanina — e2.

24. Valve isolée. Moule interne, sur lequel la trace des

ornements est très faible. Il figure la forme longue. —
Dmoretz — e2.

26. Autre valve isolée. Moule interne conservant la trace

très distincte des ornements — Vallon de Slive-

netz — e2.

27. Autre valve isolée, de forme transverse, qui se rap-

proche d'une ellipse. Moule interne. — Lochhow —
e2.

En comparant les spécimens figurés, on remarquera

que l'intensité des ornements de leur surface est assez

variable. Mais les différences observées ne nous

semblent indiquer que des variantes.

Fij. E'»r»

UiialiiiH ejccisti, Barr E
Voir PI. 38—39—40—284.

25. Valve isolée, de forme longue. Moule interne, con-

servant l'empreinte des ornements très prononcés. —
Dlauha Horn — e2.
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PI. 38.
EXPLICATION DES FIGURES.

rif.

Diialina ejccisu. Barr. . . .

Voir PI. 37—39—40—284.

ICtage

. £

3 à

11

13

17

2. Spécimen de petite taille, représentant les 2 valves.

Moule interne. — 2 vues normales. — Vallon de

Slivenets — e2.

6. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne con-

servant quelques fragments du test. — 4 vues nor-

males. — Hinter-Kopanina — e 2.

10. Autre spécimen un peu plus développé. Moule

interne, conservant l'empreinte des ornements. La vue

cardinale tig. 10 montre très bien les pans coupés

sur les 2 valves. — 4 vues normales. — Karl-

stein — e2.

—12. Valve isolée, de petite taille. Moule interne

conservant la trace d'ornements très délicats. — 2

vues normales. — Lochkow — e2.

à 16. Autre spécimen de taille moyenne, présentant

les 2 valves. Moule interne conservant l'empreinte

des ornements. — 4 vues normales. — Hinter-

Kopanina, — e2.

—18. Valve isolée, de taille moyenne. Moule interne

conservant l'empreinte distincte des ornements. —
2 vues normales. — Wohrada — e2.

Fig.

19—20. Autre valve isolée, plus développée que la pré-

cédente. Moule interne offrant des apparences ana-

logues. Le bord frontal est endommagé. — 2 vues

normales. — Hinter-Kopanina — e2.

21. Autre valve isolée, conservant son test. — Wisko-

iHJka — e2.

22. id. fragment du test grossi, pour montrer les orne-

ments. Il est pris près du bord frontal à gauche.

Les stries transverses sont peu prononcées.

23 à 28. Spécimen de grande taille, dont l'une des valves

est détériorée, tandisque l'autre est bien conservée

avec son test. — 6 vues normales. — Hinter-Ko-

panina — e2.

29. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

Sur cette

près égale à

contraire, sur

moins larges que les rainures. Malgré ce contraste,

qui se manifeste à divers degrés suivant les spéci-

mens, nous les considérons tons comme des variantes

d'une même espèce, qui est elle-même rapprochée de

Dualina robusta PI. 37.

figure, la largeur des côtes est ix peu

celle des rainures interjacentes. Au
la tig. 22, les côtes sont beaucoup
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PI. 39.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.

I. Diialina ex'cisa. Barr. .

Voir PI. .37—38—40-

Etage

. E
-284.

1 à 5. Spécimen représentant les 2 valves. Moule in-

terne conservant l'empreinte des ornements. — 5 vues

normales. — Karlstein — e 2.

6—7. Autre spécimen un peu endommagé, mais repré-

sentant les 2 valves et conservant une partie du

test. — 2 vues normales. — Hinter-Kopanina —
e2.

8. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Les stries transverses sont très distinctes

dans la nature, tandis qu'elles paraissent confuses

sur la figure.

En comparant cette figure aux fig. 22—29 de la

PI. 38, on reconnaît une nouvelle conformation, dans

laquelle les côtes occupent le maximum de la largeur,

tandis que les rainures interjacentes sont très réduites.

Pour ce motif, le spécimen en question a été figuré,

comme représentant une variante.

9— 10. Autre spécimen. Valve aplatie, isolée. Moule

interne, conservant l'empreinte distincte des orne-

ments. — 2 vues normales. — Hinter-Kopanina—
e2.

L'apparence concave du pan coupé sur la fig. 10

est une erreur de dessin, qu'on peut rectifier d'après

la fig. 9.

Fig.

II. Diialiiia ejtviga. Barr.

Etaje

. E

Variante de forme symétrique.

Voir PI. 284.

En comparant les valves isolées, figurées sur cette

case fig. 6—8— 10, représentant la valve aplatie, on

voit que le pli principal de leur surface est placé

à gauche. Il contraste donc par sa position avec

le pli analogue, placé à droite sur la valve corres-

pondante du type, fig. 2 et 9. case L PI- 39 et aussi

dans les fig. 13—17—19, PI. 38.

1—2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne. —
2 vues normales. — LocJikoiv — e2.

Ce spécimen offrant une forme un peu oblique,

n'est associé qu'avec doute à ceux qui suivent et qui

sont plus réguliers.

3— 4. Autre valve isolée, plus développée. Moule in-

terne. — 2 vues normales. — Lochkoiv — e2.

5. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule

interne, conservant un fragment du test. — Ijorh-

how — e2.

6— 7. Autre valve isolée, de taille moyenne. Moule in-

terne, conservant l'empreinte des ornements. — 2 vues

normales. — LocJikow — e2.

8—9. Autre valve isolée. Moule interne montrant un

fragment du test. — 2 vues normales. — Loch-

kow — e2.

10 à 13. Valve isolée, de grande taille. Moule interne

dont le front est ébréché. — 4 vues normales. —
LochkoK — e2.
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PI. 40.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fir- Etape Fip.

I. Dualina Trilby. Barr. E

1—2. Valve isolée, conservant un fragment du test près

du bord frontal. On voit de chaque côté, près du

bord, un pli faible longitudinal. — 2 vues norma-

les. — Diuoretz — e2.

3—4. Autre valve isolée, un peu plus développée, sem-

blable a la précédente, mais plus allongée et con-

servant un fragment du test dans la région du cro-

chet. — 2 vues normales. — Divoretz — e2.

5. id. vue grossie de la fig. .S. Les plis longitudinaux

ne sont pas assez marqués.

6. id. fragment de la surface grossi pour montrer les

ornements. Sur la partie supérieure, on voit l'appa-

rence du test et sur la partie inférieure, celle du

moule interne.

II. Diialinu rohutftn. Barr.

Voir PI. 37—75.
£

6. Spécimen peu développé, présentant les 2 valves

et conservant des fragments du test. — 6 vues nor-

males. — Karlstein — e2.

id. fragment de la surface grossi. La partie infé-

rieure montre les apparences du test, et la partie

supérieure, celles du moule interne.

Les apparences de ce test sont irrégulières, en ce

que les stries transverses paraissent intermittentes.

Elles pourraient indiquer une variante.

III. Uiialiiia ejccisn. Barr. .

Voir PI. 37—38—39-

Et.iiro

. E
-284.

1 à 6. Spécimen présentant les 2 valves. Moule interne

conservant la trace distincte des ornements. Les

côtes sont relativement fines et serrées. — 6 vues

normales. — Hinter-Kopanina — e2.

UiialiiiH Imngien*. Barr E
7—8—9. Valve isolée, conservant une partie du test.

Sa forme transverse, subelliptique, contraste avec celle

de Dnal. rohusta et Dual. excisa figurées sur la

même planche. - 3 vues normales. — Dworetz —
e2.

10. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments, qui sont très distincts.

IV. Diialiiia? cnpitntti. Barr. E

1 à 4. Valve isolée, dont le crochet est ébréché. Moule

interne, conservant la trace des ornements. — 4 vues

normales. — Lochkow — e2.

Cette valve se distingue par un bombement très

prononcé dans la région du crochet. Cette apparence

est mieux montrée par les fig. 3—4 que par la

fig. 2, qui est inexacte.
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PI. 41.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fie-

I. Dualina tnoneta, Barr.

Etage

. E

1 à 5. Spécimen montrant les 2 valves. Moule interne

conservant quelque trace des ornements. — 5 vues

normales. — Lochkow — e2.

6—7—8. Autre spécimen montrant les 2 valves et con-

servant son test. — 3 vues normales. — Loch-

how — e2.

9. id. fragment du test grossi. Les stries transverses

sont trop peu distinctes sur cette figure.

10. Valve isolée. Moule interne, conservant un fragment

du test. Le contour de cette valve offre une forme

relativement transverse. — Lochkou; — e2.

Cette valve, de peu d'épaisseur, est appliquée sur

un fragment d'Orthocère.

Kig. F.tagt,

n. Uiialiua tieludens. Barr £

1—2. Spécimen montrant les 2 valves, dont l'une est

endommagée dans la région du crochet. Il reste

quelques fragments du test détérioré, sur le moule

interne, qui montre la trace des ornements longi-

tudinaux. — 2 vues normales. — Lochkow — e 2.

3. Autre spécimen à 2 valves, mal conservé. Moule

interne montrant la trace des ornements. On recon-

naît sur cette figure, comme sur la fig. 1, une petite

cavité triangulaire sous le crochet. — Lochkow —
e2.

Le contour a droite est ébréché.

4—5. Autre spécimen représentant les 2 valves et con-

servant une partie du test. — 2 vues normales. —
Lochkow — e2.

La surface du test est un peu restaurée.

6 à 11. Autre spécimen montrant les 2 valves et con-

servant des fragments du test. — 6 vues norma-

les. — Loi'hknw — e 2.

12. id. fragment du test grossi. On reconnaît quelques

stries transverses, qui offrent une apparence lamel-

leuse et une saillie en dehors de la surface. Cette

apparence existait probablement sur les autres stries,

avant la détérioration du test.

Les spécimens, que nous figurons, sont plus ou

moins obliques. En les comparant, on peut recon-

naître, que leur obliquité se manifeste pour la même
valve, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche.

Cette espèce est l'une des plus mal conservées

dans notre bande e 2. Cependant, nous croyons son

indépendance suffisamment établie par la forme de

la coquille, nbli(iue et plus ou moins allongée.
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PI. 41 EXPLICATION DES FIGURES.

Tig. Etage

. Eglilurlna diHorU*. Ban-

Voir PI. 43.

La série des spécimens, figurés sur cette planche,

représente une même valve et une seule espèce,

malgré les variations, qu'on peut remarquer, soit dans

la forme ou contour des individus, soit dans l'inten-

sité des ornements de leur surface. Ces variations

ne dépassent pas les limites de celles que nous

nommons variantes.

Dans tous les spécimens de cette première série,

le pli est placé sur le bord gauche de la valve.

Sur la planche suivante, nous présentons une série

semblable, dans laquelle le pli correspondant se trouve

sur le bord droit.

1—2— 3. Spécimen de petite taille, dont le pli est très

prononcé. Moule interne, conservant quelques traces

des ornements. — 3 vues normales. — Dnoretz —
e2.

4—5—6. Autre valve isolée, endommagée au front, mais

montrant le crochet très bien conservé et un fragment

du test. — 3 vues normales. — Dworetz — e 2.

7. Spécimen de plus grande taille, dont la surface, par-

tiellement endommagée, montre cependant une série

de zones concentriques et l'empreinte des ornements

longitudinaux, vers le contour. — Dworets — e2.

8—9. Autre valve isolée, montrant uu pli peu développé

et conservant une partie du test, dont les ornements

sont très distincts. — 2 vues normales. — Kon-
icafka — e2.

10. Autre spécimen conservant une partie du test, dont

les ornements sont très prononcés. — Dworetz —
e2.

Nous regrettons iiue la vue cardinale de ce spé-

cimen n'ait pas été figurée, parce qu'elle montre un

crochet recourbé, contrastant avec la forme droite

un peu exagérée du crochet, dans la plupart des

figures de cette planche.

Fig.

11. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Il est pris près du crochet, à gauche.

12. Autre spécimen conservant la majeure partie du test,

dont les ornements très délicats contrastent avec ceux

du spécimen précédent. — Divoretz — e2.

Le contour cardinal est un peu restauré.

13. id. fragment du test grossi, contrastant par la finesse

des ornements avec la fig. 11.

14—15. Autre spécimen. Moule interne sans trace des

ornements. — 2 vues normales. — Duoretz - e2.

16—17—18. Autre spécimen, conservant un fragment

du test et montrant, sur le moule interne, de nom-

breuses zones concentriques, peu marquées. — 3 vues

normales. — Wiskortll-n — e2.

19—20. Autre valve isolée. Moule interne, sur lequel

la trace des zones est iriégulière et peu marquée. —
2 vues normales. — D/corcfz — e2.

21—22. Spécimen de la plus grande taille et dont le

pli est très prononcé. Moule interne conservant

quelques fragments du test et l'empreinte légère des

ornements. — 2 vues normales. — Dworetz — e2.

23—24. Autre spécimen. Moule interne, dont le pli est

aussi très prononcé. Le bord frontal est endom-

magé. — 2 vues normales. -— Dworetz — e2.

25—26. Autre valve isolée, dont le pli est peu saillant.

Le bord est endommagé. Moule interne. — 2 vues

normales. — Dworetz — e2.
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PI. 43.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fi?. Etage

. £g»iliiriiia distorttt. Barr

Voir PI. 42.

Tous les spécimens figurés sur cette planche re-

présentent une même valve et une seule espèce,

malgré les variations, qu'on peut remarquer, soit dans

la forme ou le contour des individus, soit dans l'in-

tensité des ornements de leur surface. Ces variations

ne dépassent pas les limites de celles que nous nom-

mons variantes.

Dans tous les spécimens de cette seconde série,

le pli est placé sur le bord droit de la valve.

Sur la planche précédente, nous présentons une

série semblable, dans laquelle le pli correspondant

se trouve sur le bord gauche.

1— 2. Valve de petite taille. La fig. 1 n'est pas satis-

faisante. Au contraire, la fig. 2 montre nettement

le crochet bien conservé. — Konwafha — e2.

Lf>, fig. 1, quoique indistincte, montre que le test

est en partie conservé, mais sans ornements.

3—4— 5. Autre valve isolée, un peu plus développée et

disloquée par un filon Moule interne. — 3 vues

normales. — Konwafka — e2.

6—7. Autre spécimen de forme arrondie. Moule interne

montrant la trace affaiblie des ornements. — 2 vues

normales. — Divorets — e2.

8—9. Autre spécimen plus arrondi. Moule interne, con-

servant quelques fragments du test. — 2 vues nor-

males. — Dworets — e2.

La ligne concentrique, qu'on voit à gauche sur

les 2 figures, pourrait être une ligne palléale. Cette

apparence très rare se montre aussi sur la fig. 18

10—11. Autre spécimen un peu plus petit. Moule in

terne. — 2 vues normales. — Konwafka — e2,

12. Autre valve isolée, un peu endommagée. Moule in

terne, montrant une faible empreinte des ornements

Vers le haut, à droite, il existe une brisure obli-

que, qui défigure la surface, vers le bord. — Kon-
irafka — e2.

Fig.

13. Valve isolée, de taille moyenne, conservant quelques

fragments du test. — Konwafka — e2.

14. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments très délicats, comparables à ceux de l'autre

valve, fig. 11—1.3, PI. 42.

15—16. Autre valve isolée, dont le pli est très peu

prononcé près du crochet et brisé au bord. Moule

interne conservant quelques traces des ornements. —
2 vues normales. — Dvoretz — e2.

17—18. Autre valve isolée. Moule interne, montrant un

pli très prononcé. Cette forme contraste avec la forme

précédente. La surface conserve la trace affaiblie

des ornements. — 2 vues normales. — Dimretz —
e2.

19—20. Autre spécimen. Moule interne conservant un

fragment du test. — 2 vues normales. — Dwo-
rds — e2.

Le pli est très prononcé et la valve plus bombée

dans la nature que dans la fig. 20.

21—22. Autre valve isolée. Moule interne, dont le bord

frontal est un peu endommagé. — 2 vues norma-

les. — Kuchelbad — e2.

Cette valve est peu bombée.

23. Valve isolée. Moule interne montrant un pli peu

prononcé. Le bord gauche est endommagé. — Dwo-
retz — e 2.

24. Autre spécimen. Moule interne. Pli très prononcé.

La forme est plus allongée dans la nature. —
Diroretz — e2.

25—26. Autre valve isolée, de la plus grande taille,

conservant la trace partielle des ornements et quel-

ques fragments du test. — 2 vues normales. —
Dworetz — e2.
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PI. 44.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fif.

Silurina vonviergens. Barr. .

Parmi les spécimens figurés sur cette planche, on

remarquera, que ceux qui sont placés sur la moitié

à gauche, présentent un pli principal, plus ou moins

prononcé, vers la gauche de la valve et l'apparence

très faible d'un autre pli, vers le bord opposé.

Au contraire, les spécimens placés sur la moitié

droite de la planche, montrent un pli principal, plus

ou moins indiqué, sur le côté droit de la valve et

l'apparence très faible d'un autre pli, vers le bord

opposé.

1—2—3. Spécimen de petite taille et de forme arrondie.

Moule interne montrant un faible pli vers la gauche

et la trace des ornements du test. — 3 vues nor-

males. — Dworetz — e 2.

4—5— 6. Autre valve isolée, dont la forme est un peu

transverse et qui montre un faible pli vers la gauche.

Moule interne offrant l'empreinte très affaiblie des or-

nements. — S vues normales. — Divoretz — e2 —
Calcaire noir, tandisque les autres valves proviennent

du calcaire gris, superposé, à Dworetz.

7—8. j^utre valve isolée, arrondie. Moule interne mon-

trant le pli à gauche. — 2 viie.s normales. — Dwo-
retz — e2.

9—10. Autre spécimen, tendant vers la forme transverse

et conservant une partie du test. — 2 vues nor-

males. — Koninafka — e2.

11—12—13. Valve isolée. Moule interne conservant quel-

ques traces du test. On remarquera, que le crochet

semble beaucoup plus arrondi dans cette valve que

sur les précédentes, parce qu'il était enveloppé au

moment du dessin, par une couche de calcaire. Mais,

après l'avoir dégagé, nous reconnaissons qu'il est en-

tièrement conforme avec les crochets représentés sur

diverses figures de cette planche, fig. 3—6—23. —
3 vues normales. — Dworetz — e2.

La fig. 12 représente la vue frontale.

Les valves, qui suivent, nous paraissent opposées

à celles que nous venons de décrire, par la position

de leur pli principal.

Ktage j Pip.

E 14— 15. Valve isolée, de grande taille, arrondie et forte-

ment bombée, montrant son pli principal à droite,

tandis qu'on voit, à gauche, la trace d'un pli plus

faible. Moule interne. — 2 vues normales. —
Divoretz — e2.

16—17. Autre spécimen. Valve moins arrondie, montrant

2 plis inégaux, dont le principal est à droite. La
surface conserve des fragments du test. — 2 vues

normales. — Dworetz — e2.

18. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments, très faibles.

19—20—21. Autre valve isolée, arrondie comme celle

de la fig. 14 et montrant 2 plis inégaux, dont le

principal est à droite. La surface conserve une

partie du test. — 3 vues normales. — Konwaflca —
e2.

22—23. Autre valve isolée, analogue à la précédente par

sa forme et les plis de sa surface, qui sont peu

prononcés. Moule interne , sans trace des orne-

ments. — 2 vues normales. — Dworetz — e2.
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PI. 45.
EXPLICATION DES FIGURES.

Vig. Etag:e

. EtSlIurina percaivtt. Barr. . . .

Voir PI. 294.

Tous les spécimens figurés sur cette planche re-

présentent des valves isolées.

Chacune de ces valves est caractérisée par le re-

marquable aplatissement de la région du crochet, qui

est représentée par les vue.s cardinales fig. 2— 5

—

8—15—22.
Un second caractère commun aux 2 valves con-

siste dans 2 plis plus ou moins prononcés, mais

toujours inégaux en intensité.

Dans la série des spécimens figurés sur la colonne

à gauche de la planche, le pli principal est placé

sur le bord gauche de la valve.

Dans la série des spécimens figurés sur la colonne

à droite de la planche, le pli principal est placé

vers le bord droit de la valve.

Ces valves peuvent donc être considérées comme
opposées.

1—2. Valve isolée de petite taille. Moule interne un

peu ébréché à droite, mais conservant un fragment

du test et la trace prononcée des zones concentri-

ques. — 2 vues normales. — Divorets — e2.

3—4—5. Autre valve isolée. Moule interne conservant

une faible trace des zones transverses. — .S vues

normales. — Btvorets — e2.

6—7— 8. Autre valve isolée. Moule interne conservant

la trace distincte des ornements lougitudinaux, groupés

en faisceaux. -— 3 vues normales. — Lochkoir —
e2.

9— 10. Antre valve isolée. Moule interne conservant de

faibles traces des ornements. — 2 vues normales. —
Dworetz — e2.

La fig. 10 représente la vue frontale.

11. Autre valve isolée, de forme plus allongée que les

précédentes, mais tronquée à droite, vers le front.

Moule interne conservant une faible trace des orne-

ments. — Dn'orcts — e2.

Les valves suivantes sont opposées à celles qui

précèdent.

12. Valve isolée, arrondie, de taille moyenne, conservant

une partie du test. — Thvoretz — e 2.

13. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

14—15. Spécimen de petite taille, arrondi. Moule in-

terne, conservant quelques fragments du test. —
2 vues normales. — Dworetz — e2.

16—17. Autre valve isolée, de grande taille. Moule
interne, montrant de faibles traces des ornements. —
2 vues normales. — Dirorets — e 2.

18—19—20. Autre vnlve i-solée. Moule interne montrant

la trace des ornements, suivant les 2 sens. — 3 vues

normales. — Divoritz — e2.

L'intensité des 2 plis est à peu près égale sur

cette valve. Mais, d'après les apparences de son

contour et l'aplatissement de la région du crochet,

elle est en harmonie avec les autres valves de la

même colonne.

21—22. Autre spécimen, dont les plis sont contrastants

par leur intensité. Moule interne conservant quel-

ques traces des ornements. — 2 vues normales. —
Dvoretz — e2.

23—24. Autre spécimen de forme allongée et d'apparence

analogue à celle de la valve opposée fig. 11. Moule
interne, montrant l'empreinte des ornements. — 2

vues normales. — Dworetz — e2.

La fig. 24 représente la vue frontale.
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PI. 46.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etag»

l§iiliirina cotnplnnata. Barr. |

Var. de SU. percnlr^n. Barr. Pi. 45. j

'

Voir PI. 47.

E

Tous les spécimens figurés sur cette planche re-

présentent des valves isolées.

Chacune de ces valves est caractérisée par un

pli, qui forme une saillie sur le contour. Ce pli est

placé sur le côté gauche, dans les valves figurées

dans la colonne à gauche de la planche.

Au contraire, il est placé sur le côté droit, dans

les valves de la colonne à droite.

Outre ce pli principal, la plupart des valves figurées

présentent la trace d'un autre pli beaucoup moins

prononcé, sur le bord opposé de la valve.

D'après ces apparences, les spécimens figurés sur

cette planche se rapprochent beaucoup de ceux de

Silur. pcrenlva représentés sur la PI. 45. Cepen-

dant, ils se distinguent tous par la forme plus aplatie

de la valve, indiquée par le nom de cette variété et

reconnaissable sur les vues de profil.

Cette variété reproduit d'ailleurs l'aplatissement de

la région du crochet, signalé dans la forme typique.

Voir les fig. 7— 12—18—23—2.5—28.

1—2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne con-

servant quelques traces des ornements. — 2 vues

normales. — Dwordz — e2.

3—4. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule

interne conservant quelques vestiges des ornements. —
2 vues normales. — Dicoretz — e2.

5— 6—7. Autre spécimen plus grand. Moule interne,

conservant l'empreinte des ornements. Il existe une

lacun(> sur In surface du moule interne, qui simule

le test. — 3 vues normales. — Duvrets — e2.

8. Autre valve isolée, dont le bord gauche est ébréché.

Elle conserve son test, en partie détérioré. — T)uo-

retz — e2.

9. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments.

10—11—12. Autre valve isolée, conservant quelques

fragments du test. — 3 vues normales. — Kon-
wafka — e2.

13—14. Autre spécimen conservant quelques fragments

du test. — 2 vues normales. — Diroretz — e2.

15—16. Autre valve isolée, de forme transverse. Moule

interne. — 2 vues normales. — Dirorrtz — e2.

Fig.

17-

19

21

24

26-

29-

Les spécimens, qui suivent, représentent la valve

opposée à la précédente.

18. Valve isolée , de taille moyenne. Moule in-

terne. — 2 vues normales. — Dnvrrtz — e2.

-20. Autre spécimen un peu plus développé. Moule
interne. — 2 vues normales. — Dtroretz — e2.

22—23. Autre spécimen, dont le bord droit est

ébréché. La surface conserve quelques fragments du

test. — 3 vues normales. — Konvnfha — e2.

25. Autre valve isolée, conservant une partie du

test, dont les ornements, quoique très fins, sont dis-

tincts, comme sur la fig. 9. - 2 vues normales. —
Konwarka — e2.

27—28. Autre valve isolée. Moule interne. — 3

vues normales. — Divoretz — e2.

30. Valve isolée, de grande taille. Moule interne

conservant quelques fragments du test. — 2 vues

normales. — Dworets — e2.
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PI. 47.
EXPLICATION DES FIGURES.

rig. F.tage ' Figr

Siliii'iiin cotnplnnntn. Barr. |

Var. de SU. percttivn. Barr. PI. 45. j

Voir PI. 46.

E

I. Les 2 spécimeus figurés sur cette case se distinguent

par leur contour de tous ceux que nous représentons

sur les PI. 46—47. Nous les considérons comme

des variantes.

1—2—3. Valve isolée, de petite taille et de forme un

peu ovalaire, transverse. Moule interne conservant

un fragment du test. Le pli principal et le pli se-

condaire sont à peine indiqués. — S vues norma-

les. — Dworetz — o2.

4—5— 6. Autre spécimen un peu plus développé et sur

lequel on peut reconnaître la place des 2 plis très

peu marqués. Cette seconde forme semble constituer

un passage entre la valve qui précède et les valves

de la case II, qui montrent beaucoup plus distincte-

ment la conformation caractéristique de la Var. rom-

planata. — Moule interne. — 3 vues normales. —
Dworets — e2.

II. 1—2—3. Valve isolée, de petite taille, montrant les

apparences caractéristiques de la Var. coniplanata. —
Moule interne conservant une faible empreinte des

ornements. — 3 vues normales. — Dtrorets — e2.

4—5—6. Autre spécimen un peu plus grand et offrant

des apparences analogues a celles du précédent. Ce-

pendant, la saillie du pli sur le contour à droite

est moins mar(|uée. L'empreinte du test est visible

sur ce moule interne. — 3 vues normales. — Duo-
rds — c2.

7— 8—9. Autre spécimen presque identique avec le pré-

cédent. Moule interne conservant la trace des orne-

ments. — 3 vues normales. — Dirorrtz — e2.

Silurina nrtifeur: Ban E

10—11. Valve isolée, conservant son test. Le contour

étant ébréché, il est impossible de reconnaître sûre-

ment l'existence d'un pli sur le bord droit. — 2 vues

normales. — Dirorrtz - e2.

12. 'd. fragment du test grossi poui' montrer ses orne-

ments, très différents de ceux des autres espèces du

même genre.

III. Diialina tnnjor. Barr.

Voir PI. 33—99-

Etagi?

. E
-349.

1—2—3. Valve isolée, bombée. Moule interne, conser-

vant l'empreinte des ornements. — 3 vues norma-

les. — Dworetz — e 2.

4—5— 6. Autre valve isolée, bombée, un peu plus déve-

loppée et conservant une partie du test. — 3 vues

normales. — Dworetz — e2.

7. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne-

ments.

lY. Diialina inrottgrwen». Barr.

Voir PI. 28.

E

1—2—3—4. Valve isolée. Moule interne conservant

l'empreinte des ornements. — 4 vues normales. —
Dworetz — e2.

La région du crochet, très en6ée dans cette

espèce, est mieux indiquée sur les fig. 1—4, que sur

les fig. 2—3.
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PI. 48.
EXPLICATION DES FIGURES.

. EI. Astarte? peta»u». Barr

1—2—3. Valve isolée, de petite taille , conservant la

plus grande partie du test, qui est extrêmement mince

et brillant. — 3 vnes normales. — Karlstein -—
e2.

4. id. vue normale grossie d'après la fig. 1.

5. id. fragment de la surface plus fortement grossi pour

montrer le contraste entre les ornements externes et

ceux du moule interne.

II. Pi'aelucina flem,i»sn. Barr. £

1—2— 3. Valve isolée. Moule interne conservant la trace

des ornements. — 3 vues normales. — Dworetz —
e2.

4. id. fragment de la surface grossi. Il montre les

ornements longitudinaux prédominants. Sur le test,

les stries concentriques prédominent, tandisque. snr

le moule interne, les stries longitudinales sont plus

marquées.

III. Praelucina liben». Barr F

1—2—3. Valve isolée conservant l'empreinte très dis-

tincte des ornements du test. — 3 vues normales. —
Lochkoiv — fl.

4. id. fragment de la surface grossi, montrant l'appa-

rence des ornements. Les côtes longitudinales éprou-

vent un étranglement remarquable, au droit de la

rainure concentrique, la plus rapprochée du contour

frontal.

Fip, Etape

IV. $$iliirina eonforintn. Barr.

Var. de SU. distortn, Barr. PI. 42-43
E

1—2— 3. Valve isolée. Moule interne conservant quel-

ques traces du test. — 3 vues normales. — Diro-

retz — e2.

4—5—6. Autre valve isolée. Moule interne conservant

un fragment du test. — 3 vues normales. — T)ivo-

retz — e2.

7. id. fragment du test grossi pour montrer les orne-

ments. Il est pris vers le bord à droite.

8—9. Autre valve isolée, un peu plus allongée que les

précédentes. Moule interne. — 2 vues normales. —
Dicoretz — e2.

10—11— 12. Autre valve isolée, offrant un contour

arrondi. Moule interne. — 3 vues normales. —
Bworetz — e2.

13—14— 15. Valve isolée, dont le bord à droite est

brisé. Moule interne. Le contour concorde avec

celui des autres valves figurées sur cette case. Au
contraire, le pli indiqué sur le bord droit contraste

avec le pli placé à ganche dans les 4 autres spé-

cimens. — 3 vnes normales. — Drvoretz — e2.

D'après la position du pli, nous sommes porté

à croire, que cette valve est opposée à toutes les

autres, figurées sur la même case.
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